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dée, &:  à  Jcrufalem.  Joas  eft 
aflafliné. 

Article    Premier. 

,  Expédition  ctOchozias  &  dejoram  contre 
"    ggj.   "  Haz.ad. 

{  IV.R.OI1,     f  Ochozias  marcha  avec  Joram  fils 

Vm.'pa^.  d'Achab,  Roi  d'Ifracl,tVers  Ramoth 
XXII.  f.  enGalaad,  pour  faire  la  guerre  à  Ha- 
vni.  "Ïk"  '  zael  Roi  de  Syrie ,  £c  pour  défen- 
•IV.  Rois  ,  ^^^  contre  lui  cette  place  avec  toiices 
iV,  ROIS ,  les  troupes  d'ifracl.  Jorani  aïaut  étç 
,  yiii.  »i.  ' 


An  du  M. 


s.->.^ 


DES  Rois  et  des  Paralip.      .} 
HeflTé  par  les  Syriens ,  $  Revint  à  — — 
Jezraël  pour  fe  faire  panfer  des  bief-  ^"^''^*» 


fures  qull  avoit  reçues  d'eux  à  Ra-  a  lu  r  i 
moth ,  en  combatant  contre  Hazael       ^* 


XXXI- 

C  L  t 


Roi  de  Syrie  ;  &  Ochozias  fils  de  Jo-   §  f,zg. 
ram.  Roi  de  Juda,  vint  à  Jezracl 
pour  voir  Joram  fils  d'Achab,  qui  y 
ctx)it  incommodé* 


C  HOZ I AS  marcha  avec  ly.  Rois, 
Joram, . . .  pour  faire  la  guer^  Vill.  iS* 
re  a  Haz^ael. . . .  Des  liaifons 
étroites  de  parenté  &  d'ami- 
tié avoient  engagé  Ochozias  Koi  de 
Juda ,  d  unir  fes  forces  à  celles  de  Jo- 
ram Roi  d'ifraël,  pour  l'aider  à  repren- 
dre la  ville  de  Ramoth  en  Galaad,  qui 
étoit  de  l'ancien  domaine  d'Ifraël,  & 
que  les  Syriens  refufoient  de  reftiruer, 
quoique  Benadad  s'y  fût  obligé  pour 
obtenir  fa  liberté  après  la  bataille  où 
il  fut  fait  prifonnier  de  guerre.  Achab 
pcrc  de  Joram,avoit  entrepris  de  la  con- 
quérir de  nouveau  par  la  force  des  ar-^ 
mes  j  mais  aïant  été  tué  dans  la  bataille, 
il  ne  put  exécuter  (on  deflein.  Ce  fut 
Joram  fon  fils,  qui,  avec  le  fecours  du 
Roi  de  Juda  ,  en  fit  le  fiége ,  &  la  prit. 
A  cette  ocafion,  il  livra  un  combat  i 
Hazael ,  dans  lequel  il  reçut  plufieurs 
blcflfures,  qui robligércnt  de  le  retirer 

Aij 
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? à  Jezraelpours'y  faire  panl ci".  Enpar- 

"xxxT.'^'  iant,il  hiilalecommandementde  l'ar- 
i  K,  T  i,c  L  ï  niée  à  Jéhu ,  avec  ordie  de  veiller  à  la 
coiifervation  de  fa  nouvelle  conqiiè- 


IV,  Rois  ^^>  &  de  la  défendre  contre  les  reci- 
VIII.  tatives  d'Hazael ,  qui  faifoic  tous  fes 
cfortspour  y  rentrer.  Alors  Dieu  inf- 
pira  à  Ochozias  le  deiTeni  de  quiter 
aufll  l'armée,  &  détendre  vifite  au 
Roi  malade,  afin  de  prendre  ces  deux 
Rois  impies  dans  le  même  filer ,  &  de 
préparer  la  fcene  au  grand  événement 
qui  va  être  décrie. 


t  J.  c- 


Aan  c  LE  II. 
Elifés  envoyé  facrer  Jéhu. 


§  Le  Prophète  Elifée  apella  un  des 

IV.  Roisj  enfans  des  Prophètes,  &  lui  du: 

IX,  Ceignez-vous  les  reins  :  prenez,  dins 

,§]}'.  I.    votre  main  cette  fiole  d'huile ,  &  al- 

y.  i.    lez  à  Ramoch  en  Galaad.   Quand 

vous  ferez  là ,  vous  verrez  Jéhu  fils 

de  Jofaphat ,  fils  de  Namfi  ;  &  vous 

aprochant  de  lui.  vous  le  prierez  de 

fortir  d'avec  fes  frères  ,  &.  d'entrer 

i".  3-     dans  une  chambre  retirée.    Vous 

prendrez  enfuite  cette  petite  fiole 

d'huile ,  que  vous  répandrez  fur  fi 

tête  ,  en  difant  :  Voici  ce  que  dit  le 

Sf  igncur  :  Je  vous  facre  Roi  d'ifraçL 


r 


DES  Rois  et  des  Paralip.       j 

Aufïï-tôt  vous  ouvrirez  la  porte  ,  &  ' 

vous  vous  enfuirez  fans  diferer.  'Le  ^"xxxî^' 
jeune  homme  qui  étoJt  ataché  auARric'i.i 
Prophète ,  alla  auflî-tôt  à  Ramoth       "' 
en  Galaad.  t  II  entra  dans  le  lieu  ,  [y_  p^^jj 
oùles  principaux  Oficiers  de  l'armée  [^" 
étoient  affis  ;  &  il  dit  :  Prince,  j'ai  un   *  1 
motàvousdire.  Jéhuluidit;Aquide  +  ^' 
nous  tous  voulez-vous  parler?  A  vous. 
Prince,  répondic-il.  Jcliu  fe  leva,  &c    ir.  6. 
entra  dans  une  chambre,  où  le  jeu- 
ne homme  lui  répandit  de  Thuile  fur 
la  réte ,  en  lui  difanc  :  Voici  ce  que  j 

dit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'ifrael  :  Je 
vous  facre  Roi  de  mon  peuple  d'if- 
rael. Vous  exterminerez  la  niaifon    f-  7. 
d'Achab  votre  Seigneur.  Je  vengerai 
ainfi  le  fang  des  Prophètes  mci  Icrvi- 
teurs  ,  &  celui  de  tous  les  ferviteurs 
du  Seigneur)  que  Jézabel  a  répandu. 
Je  perdrai  toute  la  maifon  d'Achab,     f*  i- 
&c  j'exterminerai  ce  qui  lui  apartient 
(ufqu'à  un  chien.  Je  ferai  périr  tout 
jufqu'à  ce  qu'il  y  a  de  plus  obl'cur 
dans  Ifrael ,  de  plus  abandonne  & 
de  plus  vil.  Je  traiterai  la  maifon    f-  S- 
d'Achab ,  comme  j'ai  traité  la  mai- 
fon de  Jéroboam  fils  de  Nabat ,  &c 
celle  de  Baafa  fils  d'Ahia.  Pour  Je-    t.  ic 
zabel ,  elle  fera  mangée  des  chiens 
dans  le  champ  de  Jezracl ,  fans  qu'il 
Aii) 
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fe  trouve  perfonne  pour  renfévelir. 
xxxr^^  Il  ouvrit  enfuite  la  porte ,  &  s'en-  , 
L  T I  c  L  E  fuit,  t  Jéhu  rentra  dans  l'endroit  où 
étoient  les  Oficiers  de  fon  maître , 


Chapithe 
An 


IV.  Rois,  ^^^  '"^  dirent  :  Tout  va  -  t'il  bien  > 

IX.  Pourquoi  cet  extravagant  vous  eft- 

-j-  ^^  1 1,  il  venu  trouver  >  Jéhu  leur  dit  :  Vous 

connoiflèz  le  perfonnage,  &  *    ce 

f.  lu  m^'^^  ^  ^^  capable  de  dire  Ils  lui 
répondirent  :  Nous  fçavons  bien  que 
ce  qu'il  vous  a  dit ,  eit  faux  :  mais  ne 
laiflez  pas  de  nous  le  dire.  Il  m'a 
parlé  de  chofes  &  d'autres ,  reprit 
Jéhu  ;  &  il  m'a  dit  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Je  vo?us  facre  Roi  d'If- 

f'iy  racl.  Ils  s'empreflerent  auffi -  tôt  de 
prendre  leurs  habits ,  &  de  les  met- 
tre fous  lui ,  pour  en  faire  un  mon- 
ceau ^  élevé ,  auquel  on  montoit  par 
dégrés  j  &  fonnant  de  la  trompeté  3, 

f>  \^'  iL  crièrent  :  Jéhu  eft  Roi.  Jéhu  fils 
de  Jofaphat ,  fils  de  Namfi ,  fit  alors 

f'i$'  une  conjuration  contre  Joram  -,  Et  il 
dit  (  aux  Oficiers  :  )  Si  vous  êtes  bicQ 

*  Ou  fcs  rêveries, 

^  ^TVV  Médit atio  ejus,  ou,  coîloqutum  ejus» 

*  Vulgatc  ,  infimilitudinem  tribunalis^  c*eft 
le  fens  de  l'Original ,  qui  fîgnlfie  proprement  : 
in  fafiigium  graduum ,  ou ,  in  folidum  gra* 

dHHW. 
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•  jmendonncs  (  pour  moi ,  )  donnez  - 
ordre  que  pcribnne  n'cchapc  de  la  ' 
ville  pour  en  aller  porter  la  nouvelle  a 
à  Jezraël. 

*  EUJi:  apdla  un  des  enfuns  des  Prophe-  ^ 
Us,  &  lui  dit  :  ...  Prenez,  cette  fiole  dbui'  « 

te L'homme  de  Dieu  penfaut 

à  exécuter  l'ordre  de  facrer  Jéhu  ,  . 
qu'Elie  avoir  reçu  fur  la  monragne 
d'Horeb  ,  &  donr  il  lui  avoir  laifte  la 
commillion  avant  ion  enlèvement  î 
prie  le  tems  que  l'armée  d'ifracl  ctoic 
fans  Clief ,  &c  que,  par  la  retraite  des 
deux  Rois ,  elle  étoit  plus  en  liberté  de 
prendre  les  mouv'cmeus  que  Dieu  vou- 
droit  lui  donner ,  pour  oprimer  ces 
deux  Princes  avec  leur  famille  crimi- 
nelle ,  fans  envcloper  des  étrangers 
dans  leur  ruine.  Car  fi  l'un  d'eux  éioic 
retourné  avec  fes  troupes  à  Jcrufalem, 
&  l'autre  avec  les  Hennés  ^  Saniarîe  , 
Jéhu  n'auroit  pu  fe  rendre  maître  de 
leurs  perfonnes  qu'après  un  longliége, 
&  qu'avec  un  grand  carnage  du  peu- 
ple, que  Dieu  vouloir  épargner. 

"Elifée  ne  crur  pas  néamoins  devoir 
fe  rendre  lui-mcme  à  l'armée  d'ifraël, 
pour  faire  le  facrc  du  nouveau  Roi. 


^ 


ir-  i-ji 
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Sa  venue  inopinée  &  extraordinaire 

XXXI.     auroit  excite  la  curiolite.de  tous,  pour 

K  TIC  1 1  en  pénétrer  la  caufe  i  &  le  fecret  de  ce 
'       facre  venant  à  être  divulgué  auflî-tôt, 

V.Rôis,  ^uroijc  fait  échouer  Tentreprife,  dont 

X^  le  fuccès  dépendoit  du  foin  avec  le^ 

quel  on  la  tiendroit  cachée.  Un  dif- 
ciple  du  Prophète ,  peu  connu  &  peu 
confidcré ,  étoit  très-propre  à  exécu- 
ter cette  commiflîon  mrement  &  fans 
bruit.  On  ne  peut  allez  admirer,  &  la 
/implicite  de  robéïflance  de  ce  jeune 
Prophète ,  qui  part  auflî-tôt  fans  rai- 
fonner  •,  &  l'intrépidité  du  courage 
avec  lequel  il  exécute  une  commiflîon 
fi  hazardeufe. 

♦•  6-1 0»  Jéhufe  leva  j  xè*  entra  dans  une  cham-* 
ire  3  OH  le  jeune  homme  lui  répandit  di 
Fhmle  fur  la  tête..^.  Pendant  que  Dieu 
difpofoit  le  cœur  de  Jchu  à  écouter 
fon  oracle  avec  refpedt ,  &  à  ne  point 
dédaigner  la  cérémonie  de  cette  onc- 
tion, comme  une  infulte  &  une  témé- 
rité j  !e  jeune  homme  ajouta  d'un  toa 
de  Prophète  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Je  vous  facre  Roi  fur  Ifracl, 
Ceft  mon  peuple  ,  &  je  vdUs  en  don- 
ne la  conduite.  Je  révoque  l'autorité 
fouveraine  que  j'avois  confiée  à  Jo-  ' 
rani,  &  je  vous  la  transporte.  Il  étoit 
fvotre  maître  :  mais  je  luis  le  fien  j  Se 
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ns  Rois  it  des  Paralip.       5 
Vous  ne  re/pedlerez  plus  rien  en  lui ,  — 
puirque  je  l'ai  dcpoiiillé  de  tout ,  &  '^^ 
que  je  ntle  regai-de  plus,  que  comme  Ar' 

Un  objcï  de  ma  colère,  dont  je  vous  é- 

tablis  le  miniftre.  ^  Recevez  mon  épée;  (y_  Rnij: 
&  faites-en  fencir  les  premiers  &  les  iv 
plus  ledourables  coups   à  la  maifon    6  ^   y 
impie  èc  cruelle  d'Achab.  Vengez  le 
fang  de  mes  Prophètes  Si  de  mes  fer- 
vîteurs,  que  Jczabel  a  verfé  ,  Ôc  qni 
follicite  depuis  long-temsma  ven- 
geance.  Exterminez  toute  cette   fa-     V'.  8. 
mille  quej'ai  condamnée  à  l'anathcme, 
fans  excepter  ni  les  plus  obfcurs  ni  les 
plus  foibles ,  que  la  pitié  ou  le  mépris 
épargneroit.  Souvenez-vous  comment     *•  ?• 
i'ai  traité  les  deux  maifons  de  Jéro-    ' 
boam  &  de  Baafa  :  avec  quelle  aplica- 
:ion  j'ai  rcpalTé  fur  toute  leur  race, 
pour  n'en  laifler  échaper  un  feu!  ;  Se 
imitez  mon  éxatïVitudc  dans  une  ren- 
contre toute  femblable.   Jézabel  ,  la    i-  !»■ 
première  caufe  des  défordres ,  lamaî- 
trclle  des  impiétés  de  mon  peuple,  &c 
la  meurtrière  de  mes  Prophètes,  fera 
mangée  des  chiens  dans  le  champ  de 
Jezracl  ;  &   j'infpirerai  une  horreur 
fi  générale  pour  cette   femme  impé- 
rieufe  &  fiére  ,  qu'il  ne  Ce  préfentera 
perfonnc  pour  lui  rendre  les  derniers 
devoirs ,  Se  qu'elle  n'aura  de  tombeau 
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i que  le  ventre  de  ces  animaux  qui  l'au- 

^''xxxf*''  roiit  dévouée. 

inTic'iB       H  ouvrit  enfithe la  forte ,  &  s'enfuit. 
■    "'        Ce  difciple ,  plus  fidèle  à  l'ordi-e  d'E-' 
«■  n    ■     lifiîe ,   que  n'avoû   ccé  l'Horame  de 
Y*         *  Dieu  envoie  à  Bécliel  pour  y  prédire 
la  dettruélionde  fon  autel  en  préfen- 
ce  de  Jéroboam,  donne  par  fon  exem- 
ple plufieurs  inftrudions  aux  Miniftres 
I  facrés,  i  ■".  Qu'ils  ne  doivent  aller  dans 

I  le  grand  monde  ,  que  par  l'ordre  de 

I  Dieu;  ne  s'y  arrêter, que  le  tems  nécet- 

I  faite  pour  l'exécuter  ;  &  rentrer  auffi- 

j  tôt  dans  l'obfcuriré,  d'où  l'obéiffance 

feule  les  avoir  tirés,  i".  Que  par  cette 
fiiite.  Dieu  met  rhumilité  de  ce  jeune 
Prophète  à  couverr  de  la  dangereufe 
tentation  d'avoir  fait  un  Roî ,  Ôc  d'en 
I  3voir  détrôné  deux  aucres  d'un  fcul 

1  mot  1  d'être  expofé  en  fpeélacle  com- 

me un  homme  extraordinaire  &  di- 
vin 1  &  de  recevoir  les  honneurs  6c 
les  aplaudiffemens  d'un  fi  grand  ouvra- 
ge ,  achevé  avec  tant  d'autorité  &  de 
îiiccès.  j".  Enfin  que  les  Prédicateurs 
de  l'Evangile  doivent  fe  hàcer  de  dif- 
I  paroîtrc  après   l'avoir    anoncé  ;  afin 

'  <^ue  les  hommes  oubliant  les  fervi- 

teurs ,  ne  s'ocupent  que  du  Maître,  S& 
lui  rendent  toute  la  gloire  des  éfcts 
luerveilteux  que  fa.  vérité  produic. 


L, 
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*  Jéhu  rentra  dans  rendrait  ok  étaient 


les  Oficiers  defon  mattre ,  qui  lui  dirent  :  ^"^cx"!.** 
Toia  va-t^il  bien  ?  Jéhu ,  déjà  touché  A  n  t  i  e  i  • 
par  quelques  commencemens  de  foi       "* 
pour  la  parole  de  Dieu  \  mais  encore  jy^  ^o\s 
retenu  par  une  modeftie  naturelle  de  x^^ 
<c  déclarer  Roi  lui-même ,  &  troublé    %\^  j  ^^ 
par  l'incertitude  du  dénoiiement  d'une  -  * 
prédidion  fi  inopinée ,  fortit  du  cabi- 
net  fans  rien  dire.  Mais  pour  lui  don- 
ner ocafipn  de  raconter  ce  qui  venoit 
d'arriver,  &  de  préparer  ainfî  l'ou- 
verture à  l'exécution  de  la  promefle  , 
Dieu  infpira  à  tous  ces  Oficiers  la  cu- 
riofité  de  favoir  de  Jéhu  ce  qui  venoit 
de  fe  pafler.  Par  une  prévention  aflcz 
ordinaire  à  des  grands  Seigneurs,  éle- 
vés fous  un  Régne  idolâtre  &  ennemi 
du  vrai  Dieu  ,  ils  regardoient  avec 
mépris  fcs  Prophètes ,  dont  le  genre 
de  vie ,  l'habillement  &  la  figure  pa- 
roiflbient  avoir  quelque  choie  de  lîn- 
giilier  &  de  bizare.  Ils  ne  les  confidé- 
roient,  que  comme  des  pieux  rêveurs  j, 
ui  s'ocupoient  de  fpéculations  creu- 
es ,  &  qui ,  avec  une  imagination  c- 
chaufée  par  la  folitude  &  le  jeûné,  fe 
figuroient  avoir  des  entretiens  avec 
la  Divinité  j  &  en  aprendre  de  grands 
myfteres.  Prévenus  de  ces  penfêes,  ils 
ilemanderent  à  Jéhu  :  Qu'efi-ce  que  €e 


? 
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^  vifioftaire  eft  venu  vous  conter  f  Jéha  f 

'"xxxi!^*  fans  s'expliquer  encore ,  répondit  en 
.  R.  T I  c  1, 1  général  :  F'om  connoijfez.  le  perfonnage 
^  &fe$  rêveries.  Ils  infiftérent ,  en  di- 

V.  Rois  ^^"^  •  Nous  favons  bien  que  tout  ce 
jj;^  ^  qu'il  a  pu  vous  conter,  n'eft  que  faufTc- 
té  9  mais  ne  laifTez  pas  de  nous  le  rap- 
porter :  //  nia  parlé  de  difirentes  chofes, 
répliqua  Jéhu ,  &  il  nia  dit  :  f^oici  ce 
cfHe  dit  le  Seigneur  :  le  vous  aifacreRoi 
ilfraél. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
transformer  tout  d'un  coup  cette  trou- 
pe d'incrédules  &  de  railleurs ,  en  une 
alTemblée  vénérable  d'hon^mes  reli-* 
gieux  &  fidèles.  Pendant  que  Jéîia 
prononce  ce  peu  de  paroles ,  Dieu 
s'empare  de  toutes  ces  tètes  ,  y  éfacc 
jufqu  aux  traces  de  la  prévention  & 
du  mépris,  qu'ils  av oient  pour  le  Pro- 
phète &  pour  fa  Prophétie  ;  &  les  fah: 
pafler  aux  fentimens  du  refpeâ:  le  plus 
foumis  &  le  plus  promt.  Il  ne  vient 
dans  l'efprit  d'aucun  d'eux,  de  penfer  ' 
ni  à  la  fidélité  qu'ils  avoient  jurée  à 
leur  Roi ,  pour  qui  ils  venoient  d'ex- 
pofer  leur  vie  dans  une  fanglante  ba- 
taille ,  ni  à  l'horreur  de  s'en  rendre  les 
aflaflîns ,  ni  aux  dangers  d'une  entre- 
prife^  tumultuaire  &  mal  concertée,  ni 
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à  la  répugnance  naturelle  de  faire  de ' 

fou  cgal  Ion  fouverain  &  Ion  maître  ,  *^  xxx"" 
puifqu'il  n'y  en  avoir  pas  un  feul  qui  akti  en 
nefcltimât  autant  que  }éhu,  Pcrfon-  _ 


e  n'écoute  ni  fcs  engagemens ,  ni  les  (y_  ^qJ,  " 
périls,  nifon  ambition  ,  ni  fajaloufie.  [jj^ 
Comme  fi  ce  difcours  de  Jéliu  eût  été, 
non  unfimpleréctt,  niaisun  comnian-  .  : 

dcmenc  abtolu ,  ils  fe  hâtent  tous,  pat  ' 

l'impétuoiité    d'un  même  elprit ,   de  ( 

l'élever  fur  leurs  lêtes  ;  Se  impatiens  ' 

de  l'inftalci-  dans  fa  nouvcUeRoïauté,  '  ] 

ils  fe  dépoiiiilent  de  leurs  vêtemeus  i 

guerriers  Se  de  leurs  cottes  d'armes, 
pour  lui  former  un  trône ,  &  fur  le 
champ  ils  le  font  proclamer  Roi  au  fon 
des  crompetes. 

La  parole  de  Dieu  fit  feule,  pat  une 
împrefljon  fecrére  &  Invifible  ,  cette 
révolution  fubi te  &  uniforme  des  ef- 
prits ,  fans  emprunter  le  fecours  d'au- 
cun  moïen  extérieur  j  &  rendit  les 
exécuteurs  zélés  de  fes  ordres,  ceux-li  ', 
mêmes  qui  s'en  étoient  moqués.  Ce  filC 
encore  une  raifon  qui  détourna  Elifée  , 
de  fe  tranfpotter  lui-même  à  l'armée 
pourfacrer  Jéhii.  Sa  préfence  auroic 
pam  avoir  contribué  à  gagner  les  fu- 
rrages  des  Oficiers  en  fa  faveur  -,  &c  le 
grand  crédit  qu'il  s'étoit  aquis  par  l'é- 
elat  &  par  le  nombre  de  fcs  miracles 


XXXI. 


Concordance  et  Exptic. 

'  prccédens ,  auroir  pu  faiire  douter  dô 
'  celui  queDieu  avoic  faitencetteren- 
E  contre  ,  ou  en  auroic  partagé  la  gloi- 

-  re.  Mais ,  en  ne  paroiiTant  point  ici , 
il  la  iaifle  au  Seigneur  toute  entière  , 
fans  que  les  incrédules  puilTent  impu- 
ter à  une  autre  caule  la  moindre  par- 
tie du  fuccès. 

\^j.^y^  Article    III. 

Av^iij!c.         J^^'t  '«*  Jorxm  Roi  d'IJrael. 
884,' 

*  Jéhu  monta  auffî-tôt  fur  Ton 

IV.  Rois,  char  ,  &  marcha  vers  Jezraël ,  où 
15^-  Joram  étoit  avi  lit  malade,  &:  où 

* *^,  \C.  Ochozias,  Roi  de  Juda ,  l'étoic  venu 
if.  1 7.  voir.  La  fentinelle  qui  étoït  au  haut 
de  la  Tour  de  jezraél,  voîant  venir 
la  troupe  de  Jéhu  ,  dit  :  Je  vois  une 
troupe,  faites  monter  un  homme  à 
cheval,  dit  Joram,  &c  cnvoiez-le 
audcvant  d'elle  pour  lui  demander  fi 
^^.  18.  tour  va  bien.  Le  cavalier  étant  allé 
audevancde  Jchu,  lui  dit:  Le  Roi 
m'envoie  favoir  fi  tout  va  bien  ï  Que 
vous  importe  que  tout  aille  bien,  lui 
répondit  Jéhu  5  Rangez  vous  là",  & 
me  fuivez.  La  fentinelle  en  donna 
avis ,  &  dit  :  Le  cavalier  cil  allé  juf- 
qu  a  eux  ;  mais  il  ne  revient  point. 
'  Ltic  Cyr^t,  fafi  me. 


^ 
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*  Joram  en  envoïa  un  fccond  ,  qui  — 

étant  venu  vers  cctce  troupe  ,  dit  :  Le  ^  xVxi^** 
Roi  m'envoie  favoir  fi  tout  va  bien  ?  i* 1 1  e  l  » 
Que  vous  importe  que  tout  aille  bien,       "'• 
lui  répondit  Jéhu  î  Rangcz-voui  là,  jy  ^„i. 
&meruivcz.§La  fcntincllc  en  avcr-  |jj|         * 

tit ,  &  dit  ;  Celui  que  l'on  a  envoie,    «  j, 
,    '    .    .  i       .   .,  ,     '        y.  19. 

les  a  joints  encore  ■.  mais  il  ne  revient    f  Jr    ,  q 
point.  Celui  qui  s'avance  paroît  à  la 
démarche  être  Jchu  fils  de  Namfi  i 
car  il  vient  comme  un  ^  étourdi  à  la 
tête  de  fa  troupe.  )oram  fit  mectrc  f,  n, 
les  chevaux  à  Ion  chariot ,  &:  monta 
deflus.  Ochozias  monta  aufli  lut  le 
fien,  Ôc  ils  allèrent:  audevant  de  Jé- 
hu ,  qu'ils    rencontrèrent    dans   te 
champ  de  Nabothde  Jcsrael.  Ccflit ''^';'""»t 
parce  que  Dieu  vouloit  perdre  Ocho-        '  ^' 
zias  ,  que  ce  Prince  vinr  rendre  vifi- 
te  à  Joram ,  &  alla  enfuitc  à  la  ren- 
contre de  Jéhu  fils  de  Namii ,  que 
le  Seigneur  avoir  oint  pour  extermi- 
ner la  maifon  d'Achab.  Lorfquc  Jo- iv.R.oii,iXt 
ram  aperçut  Jéhu  ,  il  lui  dit  :  Tout  "' 
va-t'il  bien,  Jchu?  Comment  les 
chofes  iroient-elles  bien  ,  lui  répon- 
dit Jéhu ,  pendant  que  les  for,  ica- 
tions  de  votre  mcre  J  ézabel ,  6c  (es 
eachantemens  font  en  li  grand  nom- 
bre? Joram  tournant  bride  auffi-tôt,    f.  zj. 
*  Lecc.  iitjani,  amenter. 


Ou^     ''""oie  A      ''""°udc  "?■  lai  _ 
tic    «    ""ez.sr    %«Wçez„      ^"i.       ■> 


■Je 
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&:  prenant  la  fuite  ,  dit  à  Ochozias  : 

'"x'x"'  Nous   Ibmmcs  trahis  ,    Ochozias. 
A  R 1 1  c  L  E  -f-  Mais  Jchu  banda  fon  arc  avec  for- 
"         ce  ,  &  frapa  Joram  entre  les  épau- 
IV  Rois  IcSjd'iincnecheqiii  lui  perça  le  cceur, 
jj^'         '  &  le  fit  tomber  dans  Ion  chariot, 
t  V- 14-  *  ^^^^  ^^^  aufli-tôt  à  Badacer  Capi- 
-   *  i'  i(.  f^'"'^  ^^  ^^5     ardes  :  Pi-enez-le  ,  &: 
le  jetez  dans  le  champ  de  Naboch  de 
Jezracl.  Car  (ouvcnez-vous  que  lorf- 
que  vous  &  moi  à  côté  l'un  de  1  au- 
tre, nous  fuivions  Achab  Ton  père,  le 
Seigneur  fit  cette  prédidion  contre 
ir,  i'5.   hii  L  Je  jure  par  moi  -  même ,  dit  le 
Seigneur ,  Que  je  vous  punirai  de  la 
même  forte  dans  ce  mcme  champ , 
à  caufe  du  fan?  de  Naboth ,  &  de 
celui  de  fes  enfans  que  j'ai  vu  répan- 
dre hier ,  dit  le  Seigneur.  Prenez-le 
donc  tout  à  l'heure,  &  jétcz-ledans 
le  champ,  comme  l'a  dit  le  Seigneur, 
lî".  17.    Ochozias  Roi  de  Judaaïantvùceci , 
s'enfuit  par  le  chemin  de  la  maifon 
du  jardin.  Jéhu  le  pourfuivit ,  &dit 
à  fes  gens  :  Tuez  aulli  dao'i  fon  cha- 
'■  riot  celui  qui  monte  à  Gaver  près  de 

(  Jeblaam.  Mais  Ochozias  fe  fauva  à 

Mageddo. 

tt   la.      ■'''*  finiinelU  ...  .dît ... ,  Celui  ifuï 

i*avanee  paroh  à  fa  démarche  être  Jéhu 


IV.  Rois, 


DESReiS  ET  DES  PARALir.     17 

^Isde  Nawfii  car  il  vient  comme  un  étour • 

di.  Lafenrinelle,  quiconnoiflbicde-  *^x*x'x''** 
puis  long-tcms  le  caradlere  bouillant  ai-t  1  c  li 
&c  impétueux  de  Jéhii,  pour  l'avoir  vti  '"' 
continucllemenc  à  la  Cour,  s'écria  :  Sa 
marche  a  tout  l'air  de  celle  de  Jéhu  : ,  ^ 
car  ilmarcheen  vrai  étourdijil  va  com- 
me la  tempère.  Mais  cet  étourdi  étoic 
le  miniftre  qui  convenoit  le  mieux 
dans  les  circonftances,  à  lexécucion 
des  defleins  de  Dieu  contre  la  maîfoti 
c^Achab.  La  Providence,  qui  fait  a- 
pliquer  chacun  à  l'utage  auquel  il  eft 
propre  ,  le  préfère  à  un  cfpcit  froid  >  , 
prccaurionné ,  prudent  ,  qui  auroic 
tout  gitc  en  voulant  agir  avec  fureré  ; 
&  elle  fe  fetc  de  l'humeur  vive  ,  lé- 
gère ,  inconiîdérée  de  Jéhu,  pour 
portet  un  coup ,  dont  tout  le  fuccès 
dépendoit  de  la  diligence ,  de  U  cha- 
leur &  de  la  témérité.  Il  n'héfice  pas 
un  moment  furrencceprife  ;  il  ne  dé- 
libère point  fur  les  motens,  &  ne  con- 
certe point  fes  mefures.  il  n'en  craint 
ni  les  dangers ,  ni  les  obftactes  :  il  ne 
voie  que  facilité  &  que  fuccès.  Et  mal- 
gré le  tumulte  de  tant  de  paSions  qui 
l'agitent ,  dans  l'heure  même  où  il  va 
décider  entre  fon  maître  &  lui ,  de 
l'Empire  &  de  la  vie,  il  eft  plein  de 
férénité  &  d'aflviiance. 

Tome  JK  B 


l8      Co>fCOIl,DANCE  ET  ExPlIC. 

: C'eft-là  propcement  le  caradere  Sc 

*^^x  "   ii  marque  de  ceux  que  Dieu  defline 

AkTic  L  I  à  renveifer  les  irôaes,  &  à  punir  les 
'        nations,    U  les  tient  par  la  main  ,  6c 

IV,  Rois  ^"  conduit  tous  les  pas.  I!  leur  ouvre 

j^  loudain  les  portes  des  villes  imprena- 

bles ,  ou  en  fait  tomber  les  murs.  Il 
I  leur  infpire  la  prévoiance,  la  fagelTe 

&  l'inrrepidité.  U  leur  fuggcie  les  ex- 
pédiens ,  leur  donne  des  con{ci[s  uti- 
les ,  &  leur  montre  des  itîucs  où  tout 
paroîrroit  défefpéré  à  d'autres.  11  ré- 
pand au  contraire  la  confternation,  le 
trouble  6c  llrrélolution  dans  le  parti 
opofé.  Il  lui  ôte  toutes  les  vues  ,  lui 
cache  Tes  relFources ,  confond  (es  pro- 
Jers  ;  &  luihilTe  faire  fautes  fur  faureï^ 
dont  les  plus  fîmples  s'aperçoivent 
quand  elles  font  faites  ,  &  donc  pcr- 
ionne  ne  fecroiroit  capable. 

Auffijéhu,  tout  étourdi  qu'il  cft 
naturellement ,  ne  fait  ici  aucune  fau- 
te i  parce  qu'une  lumière  fupérieure 
l'éclairé  ,  &  lui  met  avec  netteté  dans 
rsfprit  les  peiifées  convenables,  à  me- 
fure  qu'il  en  doit  faire  ufage  v  &  qiTot- 
qu'elles  lui  viennent  fut  le  champ,  el- 
les ont  tant  de  juftefle  ,  &  foiment  un 
plan  fi  fuivi,  fi  naturel  &  fi  coiicené, 
qu'.iprès  avoir  mûrement  délibré,  on 
n'iniagiiieioit  pas  qu'il  y  eût  rien  de 


r 
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mieux  à  faire.  Il  commence  par  s'afili- 

rer  du  l'ecrec ,  en  fermanr  les  portes  de  ^  xVxi* 
la  ville  de  RamotSa  ;  il  par:  aufli-tôt  A  n  1  c  i 
de  l'armée  avec  une  troupe  légère  &  _ 


; 

choifie  ,  Se  vole  à  Jczraëi  pour  fur-  [y  n  qjj'.  ' 
prendre  le  Prince  fans  défenfe.  Sans  £j^  ' 
s'irriter  contre  les  deux  coureurs  qui 
vont  à  fa  découverte  ,  ni  s'expliquer 
fur  fon  deflein,  il  s'en  aiTure  en  les 
obligeant  de  le  faivre  ,  Se  rend  leur 
courfe  inutile  en  empêchant  leur  i6^  i 
tour. 

De  l'autre  côté ,  toutes  les  déraar-  ' 
ches  font  des  fautes ,  &  fi  groflîeres  y 
qu'ona  peine  de  fe  perfuader  qu*on  aie 
pu  les  commettre.  Sur  le  premier  aviy   ' 
"  «^uianonceunegrolTc  troupe  armée  i 
qui  ne  pouvoir  venir  en  ce  nombre  Si 
avec  cette  rapidité,  que  dans  un  mau- 
vais deffein  j  pourquoi  fc  contenter 
d'envoïer  à  fa  rencontre  un  (impleca- 
valier!  Après  avoir  connu  par  la  dé- ■ 
tention  du  premier  coureur ,  que  cette  . 
troupe  marchoic  dans  un  defleîn  en-   , 
nemi;  pourquoi  perdre  le  teins  à  loi  || 
en  dépêcher  un  fécond?  Le  Prince,  ' 
après  fes  deux  ordres  méprifés , 
pouvant  plus  douter  que  ce  ne  ftiflenC  < 
des  rebelles  qui  en  vouloientàfîpcr-J 
fonne  ;  pourquoi  a-t'il  L'improdeti 
de  fe  livrer  à  leur  difccétion,  eu  ; 
Bij 


îo    Concordance  et  ExpLic. 

■  lant  audevanr  d'eux  mal  acompagné? 

'^"xxx"*  N'écoit-il  pas  naturel ,  (ai:  la  preraîe- 
irc  allarme ,  de  fermer  les  poices  de 
Jczriïtl ,  qui  étoit  une  ville  roiale  Sc 


iV.Rois  ti-ien  munie  ;  Cette  feule  prccautioii 
1^_  n'auroic-ei!e  pas  fuifi  pour  arrêter  ce 

corps  de  cavalerie  ,  &:  rendre  fes  c- 
forts  inutiles  l  ^'il  ne  s'y  trouvoic  pas 
en  fûrecé  ,  pourquoi  ne  pas  opofec 
aux  ELbelles  les  troupes  de  fa  garde, 
pendant  qu'il  fe  feroic  écliapé  par  une 
autre  porte,  poui-  fe  retirer  à  Samarie 
^  qui  ccoit  capable  d'une  longue  défen- 

,  ie  ,  comme  Benadad  l'avoit  éprouvé 

deux  fois  avec  toutes  les  fotces  de  la 
Syrie  î  II  auroic  sinfi  donné  le  tems  au 
feu  de  cette  confpiration  de  fe  raten- 
rie  ,  &  à  fes  Oficiers  le  loifir  d'alfem- 
bler  fes  troupes ,  d'atmer  le  refte  de 
fes  fujets  fidèles,  comme  avoit  fait  Da- 
viddanslacon^urationd'Abfilom,  &  ' 
d'ametiet  à  fon  fecours  toure  l'armée 
de  Juda  j  dont  le  Roi  lui  t  toit  uni  par 
le  fang,  par  l'amitié  ,  &  par  les  raê- 
*  mes  intérêts.  Mais  rien  de  tout  cela  ' 
ne  lui  vient  dans  l'efprit,  parce  que 
toutes  ces  diftraiftions  &  ces  impru- 
dences croient  nécelTaires  pour  véri- 
fier les  menaces  divines. 
f,ill6.  "joi-am...  &Ochoz.ias ...  allèrent  au- 
devam  dt  Jikit ,  quils  rtr.comrirent  dam 
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/f  champ  de  Nahoih  de  Jez.raél.  .  . .  Par  — 
une  l^gefle ,  donc  refpric.  humain  ne  ^ 
fondera,  jamais  U  protondeur ,  ni  ne  a 
comprendLa  les  rellbrts  ;  Dieu  ména- 
ge avec  une  ptopoition  fi  éxade  la  i, 
courfc  précipitée  de  Jéhu  ,  &c  les  len-  ,, 
leurs  jmpi-udcntes  de  Joram  ,    &  il 
forme  de  ces  deux  opofés  un  mélange 
fi  )ufte ,  qu'ils  concouïcnt  précifcment 
à   iaire  ren):oncrer  ces  deux  rivaux 
dans  le  champ  de  Naboth  ,  donc  l'é- 
tendue devoit  être  fort  petite,  &  qui 
étoir  le  tliéatre  nécelîaire  à  cette  fan- 
glante  catallropKe.    Alors  par  la  vue 
inopinée  de  ce  champ.   Dieu  rapellc 
fubitement  dans  l'eipi^it  de  Jéhu ,  le 
fouvenir  de  l'ancienne  Prophétie  d  E- 
lie ,  à  laquelle  il  ne  penfoic  point ,  ÔC 
lui  infpire  l'envie  d'en  acompltr  îa 
prédiéHon ,  en  faifanc  jérer  dans  cette 
vigne  le  Roi  d'Ifiaël,  qu'il  venoit  de 
faite  tomber  mort  dans  fon  char. 

Ocbazjas  Rot  ds  JudA  àiant  vu  ceci ,  ' 
ienfiiit'par  lechtmiu  dujardir:.  Jéhu  le 
I  ponrfttivit ,  &  dit  a  fes g;ns :  TuezaK/Jî... 
Dieu  concinuoit  à  étendre  fa  vengean- 
ce fur  les  Princes  de  la  famille  de  Da- 
vid ,  parce  qu'en  s'alliant  à  la  maifoa 
d'Achab  ,  elle  s'ctoic  fonmife  au  mê- 
me anathcnie.  Ochozias  avoir  méri- 
rc  d'y  être  cavelopé  en  particulier  j. 
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• parce  qu'après  avoir  oublié  les  mira- 

*^"xxxi**  ^^^^  *î"'  '"^voient  lauvé  du  carnage  de 
/ 1 1 .  c  L  E  fes  oncles  &  de  fes  frères ,  il  s'écolt 
^  '•  rendu  le  difcipletrop  docile,  Se  l'imi- 
SV.  Rois  ^^^^^^  ^"^op  fidèle  des  impiétés  &  des 
^IX.  dilTolucions  d'Aiiialie  fa  mère.   Afin 

donc  qu'il  tombât  fous  la  main  de  Jé- 
hu,  qui  étoit  établi  le  miniftre  de  cette 
vengeance  générale  ;  Dieu  non-feule- 
ment le  tire  du  Roïaume  de  Juda  ,  oii 
il  auroic  été  en  fiireté  contre  l'épcc  de 
Jéhti  ;  mais  il  le  conduit  de  l'armée  à 
Jczraël ,  par  le  motif  d'y  rendre  vifitc 
à  Joram  malade  ;  &  il  l'engage  à  forrir 
■  avec  le  Roi  d'ifracl  à  la  rencontre  de 

Jéha ,  où  il  n'avoit  que  faire  ,  &  lui 
cache  le  danger  évident  de  périr  avec 
lui.  Le  Saint  Efprit  nous  avertit  iciune 
fois  pour  routes ,  que  c'ctoit  par  une 
volonté  exprefle  de  Dieu  ,  que  ce 
malheureux  Prince  faifoir  toutes  ces 
démarches  imprudentes  ;  afin  que  nous 
aprenions  à  raporter  aune  Providen- 
ce particulière  tous  tes  accidens  de  la 
vie,  quelque  peu  de  liaiton  qu'ils  pa- 
Ti.  Pak.  roifîcnr  avoir  entr'eux.  Ce  fut  par  lit 
"^f'-  7-  volonté  deDiiti,  ijui  voHÎoit  punir  Ocho- 
zias ,  qu'il  vint  rendre  vifite  a  'joram  ,  & 
^iCy  étant  venu,  ilfortit  avec  hfî  aude-varit 
de  Jéhit ,  rfue  le  Seigneur  avait  oint  pow 
exterminer  la  maifin  dAchab^    ■ 
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ArTÏCLE     IV.  Ckapmri 

XXXI. 

Jihufiiit  mourir  Jézabel  ,qtti  ej}maKgès'^*'\^^  '*' 

dis  chiens.  —  m 

Ail  du  M.  ' 

t  Jéhn  vint  enfuite  à  Jczraël.  Je-  .„''*?■  _.'- 
2abel  aiant  apris  Ion  arrivée ,  mit      ys%^. 

du  fard  à  fes  yeux ,  para  fa  tête ,  & ~ 

regarda  par  la  fenêtre.   *  Lorfque  ^^"  ^°^ 
Jéhu  fut  a  la  porte ,  elle  lui  dit  :  Un '^• 
Zambri    meurtrier  de   fon    maître   ^  ^-  jo 
peut-il  efpcrer  quelque  profpcrité  î       *-}i» 
Jéhu  levant  la  tête  vers  la  fenêtre  ,    t-  51. 
dit  :  Y  a-c'il  là  '  quelqu'un  qui  foit 
à  moi  3  Auffi-^tôt  deux  ou  trois  Eu- 
nuques qui  étoicnt  en  liaut,  mirent 
la  tête  à  la  fenêtre.  Jchu  leur  dit  :    *"•  j  j' 
]éte2-la  du  haut  en  bas.  Ils  la  jetè- 
rent fur  le  champ ,  &  la  muraille 
iùt  teinte  de  fon  Ung,  auffi-bien  que 
les  chevaux  qui  la  foulèrent  aux  pies. 
Apr  js  que  ]  chu  fut  entré  dans  le  Pa-   f.  j  ^; 
lais  pourboire  de  pour  manger  ,  il 
dit  à  fes  gens  :  Allez  voir  ce  qu'ell 
devenue  cette  maudite  :  enfcvelif- 
fez-la,  parce  qu'elle  eft  fillede  Roi. 
Mats  étant  allés  pour  l'enfévclir,  ils    i^.  3  j. 
n'en  trouvèrent  que  le  crâne,  le>  pics, 
&  les  extrémitésdes  mains.   Us  vin-   f_  ,g^ 
remlcraporterà Jéhu,  quileurdk: 

*  Letc-  oJh(i  meciim  ,  ^itu  t 


14     Concordance  et  Explic. 

C'eft  ce  que  le  Seigneur  avoit  dé- 

"xKx"*  claré  par  Elie  de  Thcibe  fon  fervi- 
ï  teur ,  en  ces  termes  .*    Les  chiens 
mangeront  la  chair  de  Jézabel  dans 


IV.  Rois  ^'^  champ  de  Jezracl  ;  •  Et  lecada- 

IX.  ^^^  ''-  Jézabel  y  fera  comme  du  fii- 

*  ir. ,-,    '■"i'^''  ^"i"  l^  f^ce  de  la  terre  ,  en  force 

*  qu'elle  ne  fera  plus  reconnoiflable. 

ifr-  30.1  r.       Jéz,ahel  diam  apris  P arrivée  de^éhit, 

mit  du  fard  à  fa  yeitx  ,  para  fa  tctf 

Informée  de  tout  ce  qui  fe  paflbir, 
elle  ne  s'abandonna  point  à  la  dou- 
leur ni  à  la  crainte  :  elle  ne  jéta  ni  lar- 
mes ,  ni  ciis  fur  la  mort  tragique  de 
fon  fils  &  de  fon  Roi  ;  &  pat  une  du- 
reté ordinaire  aux  femmes  livrées  aux 
voluptés  de  la  chair  ,  elle  oublia 
qu'elle  ctoit  mère  ,  pour  ne  fonget 
qu'à  régner  ;  &  elle  ne  dcfdpéta  pas 
qu'elle  ne  pût  devenir  lepoufe  du 
meurtrier  de  fon  fils,  &  recevoit  la 
Coutonne  de  la  même  main,  qui  ve- 
noit  de  lui  donner  la  mort.  Sacrifiant 
la  bienféance  &  ta  nature  à  la  fureur 
de  fon  ambidon ,  elle  ne  craignit  pas 
que  les  rides  de  la  vieitleilc  y  fafïent 
un  obftaclc.  Mais  pour  ranimer  les 
charmes  ufés  d'une  beauté  éteinte , 
*  Lett.  (ju'oD  ne  pouia  pas  dire  :  Vwlà  Jé- 
zabcL 
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^oi  l'avoient  fiurilemenc  lei-yie  pour  - 
corrompre  tant  de  perfonnes ,  elle  fe  ' 
fatida  les  yeux ,  en  teignanr  de  noir  les  A 
fourcis  &  fes  paupières ,  &  fe  para  la       '^' 
tête  de  rous  les  ornemens  les  plus  ri-  ,,,  q    ■ 

1       c   1        I  1^  IV.  Rois, 

clies  8c  les  plus  avantageux.  Dans  cet  .y 

ccac ,  elle  le  mec  A  la  fenêcre  lorfque 
JcKu  cntroit  dans  le  Palais  ;  &  fans  lui 
reprocher  l'aflaflinaî  de  fon  Roi ,  ni 
rufurparion  de  la  Couronne ,  elle  lui 
coule  adroitement  l'un  de  l'autre  par 
un  exemple  tout  femblabte  à  l'adion 
de  Jéhu ,  Ôc  dit  en  adouciflant  ic  fon 
de  fa  voix  :  Zambri  peM-il  atendre  de 
-  régner  tran^ttilemmi,  après  avoir  tué  fon 
maure  î  Elle  lui  rapelle  habilement  la 
mémoire  route  récente  de  Zambci, 
quiavoit  rué  Ela  fon  Roi  pour  régner, 
&  qui  après  avoir  eu  d'heureux  com- 

'  mencemens  dans  fon  crime ,  comme 
Jéhu,  s'éroic  vu  forcé  par  Amri,  L.hef 
Je  la  maifon  d'Achab,  de  le  punir  liii- 

■  même  de  fon  ufurparion  mal  concer- 
tée ,  en  febrûlam  avec  le  Palais  après 
un  régne  de  fept  jours.  Elle  l'avertit 
par  ce  fouvenir  de  craindre  une  pa- 
reille caraftrophe  ,  6c  d'y  chercher 
promtement  le  remède  dans  fa  perfon- 
ne  ,  par  un  mariage  qui  couvrira  fon, 
crime,  &c  donnera  la  fûrecé  à  fa  Roiaur  , 

Tmt  IfT.  C 


:i 
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•- té  naiflantc  ,  en  l'entant  par  elle  fut 

*^  xx"""'  1^  maifon  régnante. 
A  B.  T I  c  L  »      *  Jéhu  ,  peu  touché  de  Ces  acraics  SC 
'^'       de  fa  politique,  die,  en  levant  la  tête  ! 
IV.  Rois   ^^^'^  ■  ^'"i^  '^  quelqu'un  î  Aufli  -  toc 
jv  deux  ou  trois  Eunuques,  gens  connus 

*if   12- P^""  '^""^  ^^'^'^^  perfidie,  le  préfente- 
renc  i  une  autre  fsncccc  ;  &  fur  l'or- 
dre de  Jéhu  ,   ils  précipitèrent  leuc 
propre  maîtrefle,  laquelle  aïanr  ren- 
I  concré  dans  fa  chute  le  talus  de  la  mu* 

I  raille  qui  avançoit  en  dehors,  fe  bnla 

la  tête  en  tombant,  &  fit  rejaillir  fon 
fang  fur  le  mur ,  &  fur  les  chevaux 
qui  invcftifïbieiit  le  Palais,  &  qui  la 
■f".  j^..  foulèrent  aux  pics.  Jéhu  s'étant  mis  i 
table ,  &  rcpaflanr  plus  à  loifir  les 
grands  événemcns  de  cette  mémora- 
ble journée  ,  fongea  à  cette  malheu- 
^  reufc  Princcfle  i  &  pour  ne  paroîrrc 

pas  inhumain  &  barbare  ,  en  refiifant 
tout  à  fon  rang,  il  ordonna  à  fesOfi- 
ciers  d'aller  voit  ce  qu'étoit  devenue 
cette  maudite.  Se  de  l'enfévelir  par- 
ce qu'elle  étoit  fille  de  Roi  :  (  elle  l'é- 
toit  en  éfet  du  Roi  de  Tyr.  )  Mais  ils 
n'en  trouvèrent  plus  que  le  crâne ,  les 
piés,  &  les  extrémités  des  mains. 
I  En  emploïant  la  voracité  des  chiens, 

I  Oicu  leur  «voie  défendu  de  coucher  à 


I 
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CCS  parties,  parce  qu'elles  liiî  ctoienc      '■      —  \ 
néceiraires  pour  ceicificr  réxaditiidc  ^xx"r** 
de  fa  prédidion.  Car  il  faloit  que  cet-  a  m  n'  l  ■ 
te  malheureufe  fut  mangée  des  chiens,       '^' 
&  qu'il  fût  conftant  qu'elle  l'avoir  été.  .y  Roi. 
Rien  ne  prouvoit  mieux  l'un  &  l'au-  ly' 
tre.  que  de  faire  dévorer  le  corps 
jufqu'aux  plus  gros  os ,  &  d'en  mon- 
trer les  extrémités.  On  ne  pouvoïc 
produire  des  témoins  pUis  irrécufables 
de  U  fidélité  que  ces  animaux  avoienc 
eu  à  exécuter  leur  commifllon. 

Jéhu  étonné  d'un  accident  fi  fingu-^^.  ,^.,y. 
lier,  fe  rapella  les  ternies  mêmes  de 
la  menace  d'Elie ,  &c  admira  U  puif. 
fance  ôc  l'éxaftitude  de  la  parole  de 
Dieu,  qu'il  voioît  fi  ponâuellement 
acomplie  fous  fes  yeux,  malgré  l'opo- 
fîtion  qu'il  vouloit  y  mettre ,  en  don- 
nanr  des  ordres  poiitifs  pour  la  fépul-  , 

ture  de  cette  Princclfe.  Quiauroit  cru, 
quand  Etie  prononça  ce  terrible  arrêt, 
que  toutes  ces  circonftanccs ,  jufqu'a- 
lors  inoiiies ,  pouroicnt  fc  rencontrer 
toutes  enfemble  dans  un  ordre  fi  jufteî 
Combien  faloit-il  raprocher  d'acci- 
dcns  ,  qu'il  étoit  impofTible  à  l'efprit 
humain  d'allier  ■  Qui  auroJc  pu  com- 
prendre qu'une  Reine  fi  imperieufe  SC 
fi  fietc ,  maîrreflc  abfoluë  d'un  puif- 
fanc  Roïaume  ,  dlftcibuant  les  digni- 
Cij 
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__ tés  &  les  licheffes  de  l'Erat ,  envî- 

«""'■J''^'  roniiée  de  tant  de  troupes ,  fetvie  pat 

A  R  T  1  c'n  tant  d'Oficiers  Si  de  Seigneurs ,  fi  ho- 

'^-        notée  &  fi  obéie,  fût  un  jour  foulée 

,,,  n    T"  aux  pics   des  chevaux  comme  te  fli- 

IV.  Rois,     ■     '  û   I    1     ■■        j  II 

jy  mier  &  la  boue  ,  dans  une  viUe  roia- 

Ic  ,  dans  fon  propre  Palais ,  à  la  vûë 
de  fes  fujecs  &  de  fes  domeftiqiies  j  Se 
fut  jetée  aux  chiens  comme  le  rebut 
&  l'horreur  de.  l'Univers  ,  fans  trou- 
ver une  feule  perfonne  qui  la  défen- 
dît des  morfuces  de  ces  vils  animaux, 
&  qui  couvrît  fon  cadavre  d'un  peu 
de  terre  ; 

Voilà  la  première  réparation  que 
Dieu  exigea  aux  yeux  des  hommes, 
pour  le  lang  de  Naboth  &  celui  des 
Pcophctes  ,  verfé  impunément  depuis 
tant  d'années.  Ce  n'eft  pourtant  qu'un 
Icget  craïon,  &  une  ombre  de  la  ven- 
geance invifible  que  Dieu  tire  de  tous 
les  Grands  de  la  terre ,  qui  ont  abiifé 
d'un  pouvoir  de  quelques  jours  pour 
©primer  les  foibles  i  &  qui  rellentent 
dans  l'autre  vie  combien  il  eft  terrible 
de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu 
vivant,  &  d'éprouver  juf qu'où  va  la 
K«bt.  X,  ligueur  de  celui  qui  a  dit  :  "  La  ven- 
I».  .  geance  ra'efl:  réfecvée ,  Se  je  la  fau- 

¥  m  bien  faire  •'. 
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Article     V.  Chapitui 

XXXI. 

Soixante  -  dix  fils  JtAchah  font  mis  à  ^  *'  ''y  *^  ^  * 
mort  par  Cordre  de  Jéhn» 


An  du  M. 

t  Jéhu  écrivit  aux  *  principaux  de  ^^^^^^  j*  ^ 
Samarie,  aux  Anciens,  &  à  ceux      «84! 

3ui  élevoient  les  foixante-dix  fils  ^      ■ 
'Achab  dans  cette  ville.   *  Auffi-  IV.  Rois, 
tôt  que  vous  aurez  reçu  ces  lettres ,  X, 
leur  mandoit-il ,  vous  qui  avez  en-  1 1^«  !• 
tre  vos  mains  les  enfans  de  votre  *  f?  ^^ 
maître ,  des  chariots  (de  guerre,  )  de 
la  cavalerie ,  une  ville  forte  &c  des 
armes.  Examinez  quel  eft  celui  de-  f,  j, 
fes  fils  qui  vaut  le  niieux ,  &  qui 
vous  plaît  davantage  -,  &  après  l'a- 
voir placé  fur  le  trône  de  fon  père , 
combatez  pour  la  maifon  de  votre 
maître.  Ces  gens  furent  faifis  d'une    f.  4. 
extrême  fraïeur.  Deux  Rois ,  dirent- 
Us  ,  n'ont  pu  fe  foutenir  contre  lui  : 
comment  donc  lui  pourions-nous  ré- 
fifterî  Ainfi  le  Grand-Maître  de  la    f.j* 

*  L  Hébreu  porte  :  «  Il  écrivit  aux  prin-  <« 
cjpaux  de  Jezracl  >3.  On  croit  qu'il  faut  lire 
Jfraël ,  au  lieu  de  Jezra'éL  Les  Septante  ont  , 
«  aux  principaux  de  Samarie  m  ,  comme  la 
Vulgatc. 

^  Dans  ce  nombre  on  peut  comprendre  les 
petits -fils ,  &  arriére  petits-fils  d'Achab. 

Ciij 
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maifon  du  Roi,  le  Gouverneur  de  U 

''"xxx"  ^''^^  '  '^*  Anciens  &  ceux  qui  nour- 
»  1 1  d  1 1  riflbient  les  Princes ,  envoiercnr  dire 
à  Jéhu  :  Nous  fommcs  vos  ferviteurs  : 


IV  Rois  "°"^  ferons  tout  ce  que  vous  nous 
-.  '         '  commanderez  :    nous    n'établirons 
point  de  Roi  -,  mais  faites  tout  ce 
t.  é.    qu'il  vous  plaira.   lUeiir  écrivit  une 
icconde  fois,  &  leur  manda  :  Si  vous 
êtes  à  moi ,  &  que  vous  vouliez  m'o- 
béïr ,  coupez  les  têtes  des  fils  de  vo- 
tre Roi ,  &  venez  me  les  aporter 
demain  à  cette  même  heure  a  Jcz- 
f.  7.    racl.  AulÏÏ-tôt  qu'ils  eurent  reçu  les 
lettres  de  Jéhu ,  ils  prirent  les  Ibi- 
xante-dix  fils  du  Roi ,  &c  après  les 
avoir  égorg-js ,  ils  mirent  leurs  tctes 
dans  des  corbeilles ,  &  les  lui  en- 
f.  8.   voierent  à  Jezraël.  Un  Courier  vint 
lui  en  donner  avis  ,  &c  lui  dit  :  On  a 
apercé  les  têtes  des  enfans  du  Roi. 
Qu'on  les  mette ,  dit  Jéhu ,  à  l'en- 
trée de  la  porte  jufqu'à  demain  ma- 
*.  5.    tin.  Le  lendemain  il  fortit  au  point 
du  jour,  &  s'arrétant  enpréfencedc 
tout  le  peuple ,  il  leur  dit  ;  Vous  êtes 
juftes.  Si  i'ai  conjuré  contre  mon  Sei- 
gneur ,  &  fi  je  l'ai  tué,  qui  eft  -ce 
j.   jQ    qui  a  tué  tous  ceux-ci  î  Remarquez 
qu'aucune  des  menaces  que  le  Sei- 
gneur a  faites  à  la  maifon  d'Achab , 


DES  Rois  ït  des  Paralip.     j  i 
n'eft  demeurée  fanscfct,  &  qu'il  a  — -         ' 
acompli  ce  qu'il  avoir  prédit  par  Ion  ^xxx"' 
ferviceur  Elie.  *  Jéhu  ht  mourir  en-  a  m  i  c  l  » 
fuire  tout  ce  qui  relloit  de  la  maifon        ^' 
d'Achab  dansj  ezrael,  cous  les  Grands  jy  j^^^- 
de  fa  Cour ,  fes  amis  ■» ,  &  fes  Pré-  v  * 

très ,  fans  en  laiffer  un  fcul.  :^  ^ 

Jéhu  écrivit  aux  principaux  d;  Sam n-  f-  i- 
rie . . ,  Examinez  ejud  efi  celui  de  fes  fiU 
^ui  vaut  le  mieux...,  Laprudence,  qui 
a.  conduit  )iifqu'ici  toutes  les  démar- 
ches de  Jéhu ,  ne  commence-t'elle  pas 
à  l'abandonner  dans  le  tems  qu'il  s'a- 
git de  mettre  fin  à  ce  gtand  ouvragé  î 
Pourquoi  prend-t'i!  le  foin  d'avertir 
COUS  les  Grands  du  Roiaume  des  avan- 
tages qu'ils  ont  fur  lui ,  en  leur  mon- 
trant les  troupes ,  les  arcenaux  ,  &  les 
villes  fortes  qui  leur  retient  î  Pourquoi 
leur  fuggcret  le  feul  bon  parti  qu'ils 
avoient  à  prendre ,  qui  étoit  de  met- 
tic  à  leur  tête  celai  de  ce  grand  nom- 
bre de  Princes  qu'ils  jugeroicnt  le  plus 
capable  de  régner  ?  Et  pourquoi  les 
exhorte-t'il  même  à  s'unir  tous  en- 
femble,  pour  donner  à  la  famiiie  roïa- 
le  des  marques  de  leur  fidélité ,  en 
combatanr  pour  elle  î 

Il  ne  faut  pas  douter  que  Dieu  n'int 

■  Lut.  «  Ceuï  de  la  connoiflancc  ». 
Ciiij 


}  1    Concordance  it  Expiic. 
'  •  ■  ■    -      pirâtàjéhii cette confianceplusqu'hu- 
r      xxxi.     maine,  qui  acompagne  ceux  qu'il  cor> 
]A  K  T  1  c  L I  duic  ,  pendant  que  la  confternarion  , 
■  ^  l'imprudence  &  l'oubli  des  expédiens 

IV.  Rois   '^*  P'"^  naruiels,  foni  le  partage  de 
^^  ceux  qu'il  abandonne.   Le  motit  qui 

concnbuoic  davantage  a  lui  donner 
cetce  fccurirc,  partoit  de  la  convidîon 
où  it  ctoir  )  que  les  deux  parties  de  l'o- 
racle qui  venoient  de  s'acompUr  d'une 
manière  (i  admirable  dans  la  perfon- 
ne  de  Joram,  &  dans  celle  de  Jézabel, 
]ui  rcpondoient  de  k  dernière  ,  qui 
icg.irdoit  l'extinction  entière  de  la 
ïnaifoii  d'Achab.  D'ailleurs ,  Jéhu  a- 
{c£te  de  déclarer  la  guerre  à  tous  ces 
grands  Oficiers  avec  un  air  infultant  j 
afin  de  leuriniporer  ,  &  de  leur  faire 
fentir  qu'il  écoît  afluré  de  l'événe- 
jnent ,  &  qu'il  méprifoit  leurs  éforts. 
Jéhu  ne  fut  point  trompé  dans  fes 
conje(5lures ,  fondées  fur  ce  qui  arrive 
prefque  toujours  dans  les  premiers mo- 
mens  après  des  coups  inopinés  &  ter- 
ribles. Ces  Grands  de  Saraatie  ne  font 
rien  de  ce  qu'il  étoit  naturel  qu'ils 
filfent ,  en  fe  préparanri  une  bonne 
défenfe  dans  une  ville  imprenaye , 
en  donnant  aux  forces  du  Roïaunie  le 
tems  de  fe  raffembler,  en  atendanr  les 
puiflans  fecours  de  Juda^  qui  leur  étoic 


DEî  Rois  et  des  Paralip.     j  j 
uni  par  les  aUiances,  ôc  par  les  intérêts  ■ 

d'une  même  caufe  ;  enfin  en  ne  capiiu-  '^  ^x""* 
lant  qu'à  de  bonnes  conditions.  Mais  a  ».  t  i  c  1 1 
ils  fe  rendent  d'abord  à  difcrétion , 


avec  routes  les  forces  de  l'Etar,  après  ly  Viois 
la  première  tommation  ,  fur  de  Iim-  v 

fies  lercres ,  avanr  que  d'avoir  vu 
ennemi  ;  parce  qu'une  main  inviiî- 
ble,  en  leur  cachant  leurs  reirources, 
ne  leur  laifToit  voir  que  leurs  dangers. 
Se  fentir  que  leur  impaiiïance. 

Jéh/tleur  écrivit  une  feconie  fois;.,,  f.  g. 
Si  vous  êtes  à  moi,. ..coupez,  les  lêtes  des 
fils  de  votre  Roi,  &  venez,  me  Us  aporter 
detaain. . .  Il  éroir  bien  aife  de  régner  î 
mais  il  ne  vouloit  pas  rendre  odieux 
les  commenceraens  de  Ton  Régne,  en 

iirenanr  fur  fon  comte,  de  fang  froid, 
e  meurrre  de  foixanre&dix  Princes. 
Il  fouhaitoir  d'avoir  les  plus  grands 
Seigneurs  Se  les  premiers  Oficiers  de 
TEtat  pour  complices ,  de  faire  taire 
leurs  reproches  fecrcts  ,  de  fe  déchar- 
ger fur  eux  de  la  haine  publique,  & 
de  les  inccrcflèr  à  maintenir  fon  trône, 
qui  fenlpouroit  déformais  leur  fervir 
o'afyle,  &  leur  donner  l'impunité  de 
l'accntac  qu'ils  auroient  commis  ,  en 
igorgeanr  les  enfans  de  leur  maîrre. 

j^ulfi-tSt ....  ils  prirent  Us  faixante-    ^.  y. 
dix  JilsdH  Roi ,  &  après  les  âviir  égor- 


1 
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gis ,  ils  mirent  leurs  têtes  dans  des  cerhetU 

^"x'xT*^*  /«....  lln'y  apas  un  feul  de  ces  Gou- 

A  K 1 1  c  I- 1  verneurs  qui  s'atcndrille  far  l'âge  ,  fur 

'        l'irmocciice  ,  fur  le  malheur  de  fon 

IV  Rois  ^'^^^  >  "î^^  écoute  ni  les  prières  ni  les 

V  '  '  cris  de  Ion  pupilc  ;  qui  fe  fouvicnne 

de  fcs  manières  aimables  ,   &  de  fes 

f  bonnes  qualités  ;  qui  penfe  à  fauvct 

de  ce  carnage  barbare  un  feul  de  ces 
orphelins ,  en  le  Uitfanr  échaper  dans 
les  Ecars  voifms ,  éloignés  feulement 
d'une  ou  de  deux  journées  de  chemin, 
comme  Jéfabet  enlevé  Joas  du  carna- 
ge d'Athalie.  Mais  Dieu  avoir  prédit 
qu'aucun  n'échaperoir  ■,  &  il  vcilloit 
i  l'éxécucion  de  fa  parole-  Tous  ces 
Gouverneurs  ,  fans  le  concerter  ,  de- 
viennent en  même  tems  inexorables , 
&  prennent  des  entrailles  de  bronze. 
Ils  étoufenttous  les  fcntimens  d'amî- 
I  tic  ,  de  compaffion  ,  d'humanité  ;  & 

ils  fe  rendent  fur  ces  cnfans ,  dont  ils 
écoient  les  nouriffieis  &  les  pères,  les 
éxécureurs  d'une  fanglante  morr. 
ir.  ç).  Le  Undemairi  il  finit  au  point  du  jour, 
&  Carrelant  tn  frifmce  de  tout  le  peuple^ 
que  la  nouveauté  de  ce  fpedlacle  avoit 
atiré  de  toutes  parts  ,  il  leur  du  :  f^ons 
êtes  julies ,  &  innocens  de  tout  ce  fang 
répandu  ;  &  vous  n'avez  point  de  parc 
ni  d'intérêt  à  ces  meurtres.   Si  vous 
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ni'acufez  d'avoir  confpiré  contre  la  ■■ 

vie  de  mon  maître,  &  de  m'y  être  "^"Vxi!" 
porte  par  le  défir  de  régner  ;  pouvez-  a  r  t  i  e  n 
vouï  foupçoiiner  d'ambition  &  de  ré- 


volte ,  ceux  qui  ont  tue  tous  ces  Prin-  j y.  Rois» 

ces ,  qu'ils  honoioient  &  chérifloient  x. 

fi  tentirement  î  Puis  donc  que  vous  ne 

poitvez  leur  imputer  ni  l'un  ni  l'autre, 

ioïezafTez  équitables  envers  moi,  pour 

convenir  que  ce  ne  fonr  point  non 

plus  ces  motifs  qui  m'ont  fait  porter 

la  main  fur  mon  Roi.   Mais  aprenez 

d'un  changement  fi  fubit  &  fi  mervcil-  ■ 

leux  j  que  tout  cet  événement  n'a  rien 

de  naturel  ni  d'humain  ,  &c  qu'il  n'a 

été  conduit   que  par  la   volonté  de 

Dieu  >  à  qui  eux  aulH-bien  que  moi , 

n'avons  fait  que  prêter  notrebras  pour 

exécuter  fa  vengeance  contre  toute 

la  maifon  d'Achab ,  &c  pour  acomplir 

ce  qu'il  avoir  fait  prédire  par  fon  1er- 

vitcur  Elie. 


Article    VI.  An  du  m. 

Jéhu  fait  mourir OchozJas  &  fi^p^^ches,  ^^^^^^j'  (.. 
Il  traite  avec  arnitié  Jonudab.  8S4- 

t  Jéhn  vint  enfuite  à  Samaria  ;  &  i y.  Rois» 
lorfqu'il  ctoic  en  chemin  prés    de  x. 
Bctha-Kad  '^ ,  où  ^emeuroient  des  ^  f.  iit 

«  Ceft  le  nom  d'un  lieu,  où  les  bergers  fai- 
(Jsïaa  atacher  leurs  mouieos  pour  ics  tondre. 


j(î    Concordance  et  ExrLrc' 

■ pafteurs,  tf  Après  avoir  exercé  la  vcn- 

"^"xxx*"'  gcance  (  de  Dieu  )  fur  la  maifon  d'A- 

'Art  ic  LE  chab,  *  11  rencontra  des parens  d'O- 

.     ^''       chozias  Roi  de  Juda  ,  les  fils  de  fes 

«  II.  patl.  frères  qui  le  (ervoient ,  Se  les  Prin- 

*^IV  Koi     ^^^  ^^  ^""^^  •  *~^"^  ^^'^^  ^°"^   '    ^^^^ 
s,  ij,       'die -il!  lis  lui   répondirent  :  Nous 
fommes  les  parens  d'Ochozias  :  nous 
étions  venus  ici  faUter  les  fils  du  Roi, 
'i'.  14.   &  les  fils  de  la  Reine.  Jchu  dît  à  fcs 
gens  :  Prenez  -  les  vifs.  Ils  les  pri- 
rent ,  &  les  égorgèrent  près  de   la 
citerne  de  Betha-Kad,  fansenlaif- 
Icr  échaperun  feul  de  quarante-deux 
*•.  I  5.  qu'ils  étoicnt.    Etant  parti  de-là,  il 
rencontra  Jonadab ,  fils  de  Rechab , 
qui  venoit  audevant  de  lui.  11  le  fa- 
lua ,  &  lui  dit  :  Votre  cceur  cft  -  il 
auflî-bien  dirpofé  à  mon  égard ,  que 
le  mien  l'eft  au  vôtre  !  Oui ,  oui,  lui 
répondit    Jonadab.     Donnez  -  moi 
donc  la  main.  Il  U  lui  donna  -,  & 
Jéhu  Taiant  fait  monter  auprès  de 
*  f.  16.  lui  dans  fon  chariot ,  ■  Lui  dit:  Ve- 
nez avec  moi ,  &  foïez  témoin  de 
mon  zélé  pour  le  Seigneur.    U  le  fit 
^ir.  17.  afleoir  dans  Ion  chariot ,  §  Et  le  me- 
I  r.  Par.  na  à  Samarie.   11  fit  cherchet  enfuitc 
""■?■      Ochozias  :  le  liimrit  caché  dans  cet- 
te ville  i  &c  après  qu'on  le  lui  eut 
ix.j""^""  '  amené ,  on  le  fît  mourir  *  A  Ma-: 
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geddo  ,  où  il  s'étoic  enfui    *  On  lui  ■  -^ 

acorda  les  honneurs  de  la  fépulture  :  '^"xxx^'"' 
car,  dic-on  ,  il  elt  fils  de  JoCaphat,  aat  n'i  » 
qui  a  cherché  le  Seigneur  de  tout       ^'' 
Ion  cœur.  §  Ses  Oficiers  le  mirent    -  n.  imh., 
fur  fon  chariot,  &  le  portèrent  à'^"'"-^- 
Jérufalem ,  où  ils  l'erifévclirent  dans  ix.  m.      *' 
fon  fcpulcre  avec  les  pères ,  dans  la 
ville  de  David.  Jéhii  tua  tous  ceux    iv^rou, 
de  la  raaifon  d'Achab  qui  rcftoient'''  '^' 
à  Samarie ,  fans  en  épargner  un  fcul, 
félon  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  à 
Elle. 

*  lîhu venant d Samarie . . .  rencontraiy^  Rois 
Wm  parens  cCOchozias Qui  a  mis  X. 

dans  l'efpril  de  toutes  ces  perfonnes  *  if,  n, 
la  penfée  de  venir  dans  les  terres  d'If-  j  ,^ 
raël,  où  Jéhu  étoir  le  maître,  pour 
rendre  vifîre  aux  Princes  de  la  mai- 
fon  d'Achab  ,  plutôt  que  d'atcndreà 
recevoir  la  leur  en  Judée,  où  Jélui 
ne  pouvoic  rien  ï  Pourquoi  ont -ils 
cette  penfée  précifément  ce  jour-là  , 
&  avant  que  d'avoir  rien  apris  du  car- 
nage il  éclatant  des  Princes  qu'ils  chet- 
choiencî  Pourquoi  viennent-ils  tous 
cnfemble  &  en  même  compagnie  -, 
&  rencontrent-t'ils  )uftement  Jéhu, 
le  feul  qu'ils  avpicnr  intcicc  d'éviter  i 


*-  j8     Concordance  et  Exflio. 

-  ■  Auconcoufs  de  tant  de  circoniianccs 

^xxxl"   fingulieres ,  qui  pjrcent  toutes  de  eau- 

AKticLifes  parfdKcment  libres  ,  on  ne  peur 

'^''        s'empêcher  de  rcconnoîcre  la   main 

IV  Rois  d'un  Erre  infiniraeiic  fage  Ôcpuiflanc, 

V  quifaifoir  tomber  à  propos  dans  les 
toiles  toutes  ces  vîtSimcs  de  fa  colère, 

I  qui  envelopoit  dans  un  anathême  gé- 

'  néral  tour  ce  qui  tenoit  à  la  maifon 

d'Achab  par  quelque  lien ,  fans  en 
excepter  les  Miniftces  &c  les  princi- 
paux Oficiers  d'Ochozias. 
^.  r  c.  Elani  parii  de-là,  il  rencontra  Jonx- 
dab  fils  de  Rechah  ,  qui  venait  aitdevant 
di  lui.  On  croir  communément  qu'il 
croit  de  la  race  des  Cinéens,  &  des 
dcfccndans  de  Jerhro  beau-peie  de 
Moïfe  i  &■  que  lui,  ou  fon  pcrcRe- 
chab  ,  fur  le  fondateur  des  RecJiabi- 
tes ,  donr  Jérémie  décrit  le^  obfer- 
vances  &  les  inœm's  Singulières.  Car 
ce  Prophète  leur  aïant  propofè  de 
boire  du  vin  ,  ils  lai  répondirent  : 
Jer,  XXXV,  «  Nous  ne  boirons  poinr  de  v  in ,  parce 
*■  »  que  Jonadab  notre  père  ,  fils  de  Rc- 

w  chab)  nous  a  fait  ce  commandement; 
>  »  Vous  ne  boirez  jamais  de  vin  ,  ni 

M  vous  ,  ni  vos  cnfaris  ;  vous  ne  bâci- 
M  rez  poinr  de  maifon  j  vous  ne  feme- 
M  rez  point  de  grains  i  vous  ne  plan- 
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terez  point  de  vignes ,  Se  vous  n'en  « 
aurez  point  à  vous  :  mais  vous  habi-"  ""xxx'i"" 
terez  en  des  tentes  cous  les  joues  de  <• 

voire  vie,  afin  que  vous  viviez  long-" 

rems  fur  la.  terre,  dans  UqucUc  vous  "  jv   RqÎj    \ 
êtes  étrangers  ■».  Il  paroît  que  rcfprît  v  \J 

de  cetinfticut,  étoit  de  faire  revivre  la  J 

manière  dont  avoient  vécu  les  anciens  J 

Patriarches ,  en  y  ajoutant  l'abftinen-  * 

ce  du  vin. 

Le  nouveau  Roi  crut  que  rien  ne 
contribueroit  davantage ,  non-feule- 
ment à  le  difcuiper  dans  le  public  , 
mais  à  lui  concilier  la  faveur  du  peu- 
ple ,  &  à  l'autorifer  dans  tout  ce  qu'il 
croit  obligé  de  faire  de  violent  &  de 
dur,  s'il  pouvoit  avoir  l'aptobatioa 
d'un  homme  auffi  généralement  efti- 
mé.  lU'acueiUir  donc  avec  un  vifage 
gracieux,  &  le  falua  le  premier  ;  Se 
ad  lieu  de  lui  dire  :  ■■  Je  fuis  content  « 
de  vous,  foïez  auifi  content  de  moi»; 
il  lui  enlevé  fonfufrage  d'une  maniè- 
re plus  fine  &  plus  éficace,  en  difant  : 
Etes  vous  comem  de  moi ,  comme  je  le  fuis 
de  voui  '  En  parotlTant  du  haut  de  fon 
char  de  triomphe  briguer  la  faveur  de 
ce  particulier ,  il  le  mertoit  dans  l'im- 
puilTance  de  la  lui  rcfufer. 

Jéhn  fit  chercher  Ochoùas ,  le  furprit    "-  P  a  M 
caché  dmî  cette  ville  ;  &  /fprès  qu'on  le       "  *'     ■ 


r_ 


41    Concordance  et  Explic. 

cckii  qui  gardoit  les  habits  (  facrcs  ) 

"  xxxl"^  d'en  tirer  pour  leur  en  donner  à  tous  : 

AiLTici.1  ce  qu'il  fit.  '  Jéhu  étant  entré  dans 

^  ''       le  temple  de  Baal  avec  Jonadab  fils 

IV  Rois  ^^  Rcchab  ,  dit  aux  Miniftres  de 

y  *  Baal  :  Examinez,  prenez  bicngar- 

**■  1     dequ'iln'y  airparmi  vousaucundes 

'"  ferviteurs  du  Seigneur,  mais  feule- 

■i.  14.  ment  ceux  de  Baal.  lis  vinrent  cn- 

fuite  ofrir  des  facrificcs  &  des  holo- 

cauftes.  Jéhu  avoit  placé  au  dehors 

Suatre-vingts  hommes,  à  qui  il  avoit 
it  ;  S'il  en  échape  un  teul  de  tous 
ceux  que  je  vous  livrerai  entre  les 
mains ,  votre  vie  répondra  pour  la 
f._i.S-  fienne.   Après  que  l'holocauttc  eut 
été  oferc ,  Jéhu  donna  l'ordre  à  fes 
C        Gardes ,  &:  à.  laits  Oficicrs,  &  leur 
dit:  Entrez,  tuez,  &  qu'il  ne  s'en  fau- 
ve pas  un  fcul.  Jls  les  firent  auffi-tôt 
palier  au  fil  de  l'épée  ,  &c  après  avoir 
jeté  (hors  du  ttmple  les  corps  morts,) 
ils  allèrent  à  la  ville ,  où  étoit  un 
*.  Î.S.  autre  temple  de  Baal.  Ils  en  tire- 
*.  17.  rent  les  ftatues ,  &  les  brûlèrent.  Ils 
détruifirent  aufii  la  ftatuc  de  Baal , 
&  fon  temple  ,  qu'ils  changèrent  en 
un  lieu  deftmés  aux  beloins  de  la 
nature,  qui  rubfitle  encore  aujour- 
*.  28.  d'hui.  Jéhu  extermina  ainfi  Baal  (du 
f.  50.  pais}  d'Uraël.  Le  Seigneur  dit  à  Je- 


L 
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hu  :  Parce  que  vous  vous  ères  apU- 
qué  avec  foin  à  faire  ce  qui  étoic 


^ 


jufte  à  mes  yeux ,  &  que  vous  avez  a  «. 
exécuté  contre  la  maifon  d'Achab  ^ 


xxm. 


tout  ce  que  j'avois  dans  le  cœur,  vos  .y  o  g;, 

cnfàns  feront  aifis  fur  le  trône  d'If-  v  '         ' 

rael  jutquà  la  quatrième  génération. 

Mais  Jchu  n'eut  pas  foin  de  fuivre  f-  ji- 

de  tout  fou  cœur  la  Loi  du  Seigneur 

le  Dieu  d'IiVacl.  Il  imita  les  péchés 

de  Jéroboam  fils  de  Nabat,  qui  avoit 

fait  pécher  Ifrael.  Et  il  ne  renonça  f,  15, 

point  au  culte  des  veaux  d'or ,  qui 

ctoiem  à  Bethel  &  à  Dan. 

Jéhafit  ajfembUr  tout  le  peuple ,  &  lui  if.  18-:  jï 
dit  :  Je  veux  rendre  à  Bad  encore  pins 
^honneur  tjite  ne  Ini  en  a  rendu  ^ihah... 
L'amour  de  la  lincéricé  ,  &  l'honneur 
de  la  religion ,  ne  permecienc  pas  rl'a- 
prouver  les  artifices  dont  Jéhu  fe  fer- 
vie  pour^agner  la  confiance  des  Mi- 
nifties  de  Baal ,  &  pour  détiuiue  fon 
culce.  En  publiant  qu'il  honoreroit 
Baal  avec  plus  de  magnificence  &:  de 
zèle  que  n'avoit  faic  fon  prédcceireur, 
&c  en  écabliffant  à  fa  gloire  des  lolen- 
nités  plus  éclatantes ,  il  abjuroit  la  re- 
ligion du  vrai  Dieu.  En  convoquant 
tous  les  Prêtres  de  cette  idole ,  avec 
menaces  de  punir  de  mort,  comme  des 
Dij 


44    CoKCOkDAHCE  ET  ExPLlC*' 

■  défcrteurs  &  des  apoftar|8r,  ceux  qui 

^"xxx^ir*  manqueroient  de  fe  trouver  à  la  fète> 
ar^t  I  c  L 1  il  les  mettoit  dans  la  néceflîcé  de  con- 

VK. 


tinuer  leurs  fuperftitions  facrilcgef. 
ÎV.  Rois  ^^  voulant  paroître  relever  la  faintc- 
^^  té  de  leurs  fondions  par  la  diftinâion 

de  vêremens  plus  purs  ôc  plus  prédeux^ 
&  par  le  foin  d'écarter  du  milieu  d'eux 
comme  profane,  tout  adorateur  dd 
Seigneur  >  il  confacroit  i  fimfriété 
tout  Tapareil  de  la  véritable  religiotu 
En&tï  en  les  obligeant  d'ofrir  le  fa« 
crifice  à  une  idole ,  Se  atendant  mê- 
me qu'il  foit  achevé ,  il  fe  rend  le 
complice  de  leur  idolâtrie  >  &mcme 
le  principal  auteur.  Je^  ne  vois  pas 
comment  on  pouroit  exempter  Jonar* 
dab  de  femblables  reproches. 
\[^.  30.  Le  Seigneur  dit  à  Jehn  :  Parce  tjue*^ 
vous  avez,  exécute  contre  la  maifon  dA" 
chah  tout  ce  que  favois  dam  le  cœur,  vos 
enfam  feront  [affis  fur  te  trwn  dlfraet 
iufqvCa  la  efuatriime  génération.  Diea 
s^roit  fcrvi  des  vices  auffi-bien  que 
àts  vertus  de  Jéhu,  pour  l'acomplifle- 
ment  de  ks  dcflcins  ;  &  quoiqu'il  n'a- 
prouvât  pas  tous  Icsmoïens  qu'il  avoir 
emploies,  il  étoit  de  fa  juftice  de  loiier 
fa  haine  pour  les  impiétés  de  Baal,  fa 
fidélité  à  exécuter  les  arrêts  pronon- 
cés contre  la  maifba  d'Achab  j  fou 


n 
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atcnrion  fcrupuleufc  à  ne  rien  omerre  ^" 
de  ce  qui  lui  étoit  ordonné  ;  &  de  l'en     xxxi. 
iccompenfer  par  la  promefle  ducrône  *"^^,',"  '*■ 

jufqu'j  la  quatrième  généracion.  Si  ce  .__^^_ , 
Prince  avoïc  ccé  fage ,  auroir-il  accep-  IV.  Rois,' 
té  une  récompenfe  t\  légère  &i  Ci  cour-  X. 
te,  de  la  main  d'un  Dieu  immortel  & 
infiniment  magnifique  î  Ne  devoîr-il  j 

pas  voir  que  le  titre  même  de  fa  Roiau-  ' 

té  reufermoir  une  claule ,  qui  mena^ 
çoit  déjà  fa  poflrérité  d'être  détrônée 
&  décruife  dans  peu  d'années,  comme 
celle  d'Achab  Venoit  de  l'être  î  Mais 
ion  ambition  démefurée,  lui  fait  com- 
terune  Couronne  pour  beaucoup  ;  Se 
il  croit  pat  elle  feule  fes  fervices  bien 
paies.  Dieu  examine  te  cœur ,  &  trai- 
te chacun  félon  fes  défirs.  Il  acorde 
nne  récompenfe  vaine  à  des  hommes 
vains ,  qui  en  fe  bornant  à  n'en  rece- 
voir qu'une  temporelle  &  terreftre,  le 
jugent  eux-mêmes  indignes  d'une  cé- 
lefte  &  étemelle. 

Maif  Jéhu  nem  pas  le  foin  de  fuivre  f.  3 1. 
de  tout  fin  cœur  la  Loi  du  Seig!itHr...„, 
Jchu  fenibloic  n'agit  contre  la  maifon 
d'Achab ,  &  contre  les  adorateurs  de 
Baal ,  que  par  les  mouvemens  d'un 
zélé  religieux  ;  &  il  eft  bien  aife  d'en 
prendre  pour  témoin  l'homme  de  la 
narion  Icpluséclaicé  :  rettex. avec meii.   f.  ig. 


XXXI. 


^6     Concordance  et  Explic. 

■  dit- il  k  Jonadab,  &  vous  verrez,  mon 
zélé  four  le  Seigneur.  Il  auroir  procef- 


"  ré,  &  il  auroir  pu  perfuader  aux  hom- 

.   .  mes  par  Ces  proccftations,  que  Dieu 

IV.  Rois  ^^°^'-  ^^"'  '^  *^"  ^^  routes  ffs  démar- 
j^  ches.   Car  on  ne  vit  jamais  un  zcle  ni 

plus  courageux,  ni  plus  pron:»c  j  ni  plus 
érendu.  Il  méprife  rous  les  dangers  , 
pour  ne  s'ocuper  que  des  inrérècs  de 
la  gloire  de  Dieu.  A  voir  la  diligence 
avec  laquelle  il  les  venge  ,  on  le  pren- 
droic  pour  Ton  Ange  externiinaccur  •, 
&  il  paroit  plus  qu'un  homme,  en  s'é- 
levant  au-dellus  de  tous  les  lentiniens 
de  la  nature,pour  ne  prendre  que  ceux 
*  que  la  colère  divine  lui inCpire.  Si  l'E- 

criture avoir  fini  ici  Ton  hiftoire,  nous 
l'adrajrerions  comme  un  des  plus  fidc-? 
les  ferviccurs  Se  des  plus  faints  Minif-r. 
très  du  Seigneur. 

Mais  fuipendonsunpeu  norre  juge- 
ment. Pemlanr  que  la  religion  fervira 
fi  bien  fon  ambition ,  Se  que  l'établii- 
fement  du  vrai  culte  contribuera  à 
l'afermilTeraeiic  de  fon  rrône ,  rien  iie 
fera  plus  ardcnr ,  ni  plus  vif  i  &  l'on 
ne  pourra  démêler  de  quelle  fourcc 

farr  cetre  chaleur  &  cette  adivité.  Si 
on  atend  ,  pour  juger ,  que  leurs  in- 
térêts fe  féparenc ,  l'on  recoimoîira 
bien-tôt  que  ce  zélé  éçoît  ii}^£ociit§ 
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;  trompeur  ;  que  l'amour  propre  do-  — 

minoic  îeul  le  cœur  de  cet  aitibicieux  ^^' 

mafqi-ié  ;  àc  que  pour  dominer  plus  fa-  A  n 

cilemenc  fur  les  hommes ,  il  faifoit 


fervir la  religion  aies  pallions.  Quand  jy  Rois 
il  ne  s'agiiroir  que  d'abolir  le  culte  de  v  ' 

Baal,  qni  étoit  étranger  &  récent  dans 
Ifracl,  &c  dont  la  deftrudtioii  n'inréref- 
foit  point  le  corps  de  l'Etat ,  il  s'y 
porte  avec  chaleur ,  parce  que  fa  Cou- 
ronne n'y  court  aucun  rifque.  Mais 
lorlque  la  religion  lui  fera  devenue 
inucile ,  &  que  polfeirear  paifible  dii 
Roiaurae ,  il  fera  obligé  de  choifir 
entre  le  vrai  Dieu  &  les  veaux  d'or  , 
tout  ce  grand  zélé  s'évanoUîra  -,  &  fa 
politique  lui  faifant  apréhender,  corn,* 
me  autrefois  à  Jéroboam,  que  s'il  va 
adorer  à  Jcrufalem ,  les  dix  Tributs 
ne  fe  réunilfent  à  la  maifon  de  Da- 
vid ,  &  ne  l'abandonnent  -,  il  n'héfite- 
ra  pas  de  préférer  ces  fuperlHtîons  ri- 
dicules &  impies  j  au  Dieu  de  fes  pè- 
res, qui  vient  de  le  faire  monter  fur  le 
trône  par  une  fuite  de  prodiges,  & 
qui  promet  d'y  maintenir  fa  race  pen- 
dant quatre  générations. 

Cet  exemple  mémorable  d'un  zélé, 
qui  fe  trompe  lui-même ,  &  qui  eft  il 
capable  de  tromper  les  autres ,  étoit 
fort  utile  pour  nous  apteiidre  à  l'avoir 
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f^ pour  fufpeft  ,  loi-fqu'il  eft  aplaudi  f 

I    *"x"xl"'°  puifTant ,  actédité ,  Se  qu'il  féconde 
>  »  n  T 1  c  i  E  nos  défirs  fecrets.  Quand  [a  faveur  & 

I  . '^_^  le  zélé  marchent  côre  À  cô:e ,  il  eft  di- 

1  JV.  Rois   *^*^''^  ^^  difcerncr  lequel  des  deux  cft 
I   X.  le  guide.  On  ncpeiir  cirebicn  alTLirc 

^  qu'il  eft  pur  &  (tncere  ,  que  loifqu'il 

cfl:  combatu  &  contredit ,  &  qu'il  ne 
trouve  fa  confolationÔi  fa  force,  que 
dans  l'atence  des  récompenfes  que  U 
religion  feul  lui  promet. 

Il  arrive  néanmoins  fouvenc,  que 
le  faux  zélé  fe  démafque  lui-même  , 
avant  le  tems  de  l'épreuve  ;  ôc  pour 
peu  qu'on  obferve  de  près  ceux  qui  en 
font  remplis,  onreconnokft  plulieurs 
traits  qtii  leur  échapent ,  que  ce  n'eft 
point  l'efprir  de  Dieu  qui  lesinfpire. 
Ils  ne  font  pas  délicats ,  non  plus  que 
Jéhu,  fur  les  moïens  qu'ils  emploient  ; 
&  avant  que  d'avoir  fait  profeffion, 
comme  ce  Prince  ,  de  n'adorer  que 
les  veaux  d'or ,  ils  ont  déjà  montré  , 
comme  lui,  parieur  conduire  artifi- 
cieufe  &c  par  leur  vanité  ,  qu'ils  ne 
font  animes  que  d'une  chaleur ,  que 
la  droiture  ,  la  candeur  ,  &  la  modé- 
ration d'une  fincete  piétc  défavoiienr. 
Car  Elie  s'y  prit  tout  autrement  povir 
panir  de  mort  les  quatre  censfauxPro- 
phétes  de  Baal  ;  Ôc  fi  l'on  compare  fa 
conduite 
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conduite  avec  celle  de  Jéhu ,  on  re-  * 

connoîtra  les  caradlercs  du  vrai  &  du    ":j^"i*"* 
faux  zcle ,  &  leur  diftance  infinie.      A  ■>  t  1  c  l  1 
'^Jéhii  imita  les  fiches  de  Jéroboam  . 


•  • 


fHÎ  avoit  fait  ficher  Jfraèl  \  &  il  ne  rC'  jy^  Rois 
nonça  point  au  culte  des  ^e^HX  (tor^  Y  x, 
eut-il  jamais  homme  plus  fortement  *  ^  ,  j^ 
convaincu  de  la  puiflance  ,  de  la  fé-  ^^^ 
vérité  ,  &  de  la  prote(SHon  du  vrai 
Dieu  ?  Une  ondion  fecréte  répandue 
furfacêce,  lui  avoir  livré  toutes  les 
forces  de  VEtat,  tous  les  Ordres  du 
Roïaunie  ,  toute  la  maifon  régnante  \ 
&  il  avoit  été  fi  frapé  de  Téxaditude 
avec  laquelle  le  Seigneur  avoit  aconi- 

Sli  toutes  les  parties  de  la  Prophétie 
'Elie ,  qu'il  avoit  pris  foin  d'en  aver- 
tir tout  le  peuple  aflemblé.  Qui  croi- 
roit  qu'après  des  preuves  fi  fenfibles  , 
après  une  conviction  fi  intime,  après 
une  profcfïîon  fi  publique  de  raporter 
au  vrai  Dieu  tous  les  événémens  ;  il 
put  tout  d'un  coup  ne  ks  plus  comter 
pour  rien  :;  mépriler  fes  bienfaits  ,  fa 
protedion  ,  fes  promefles ,  pour  lui 
fubftitucr  des  veaux  d'or  ,  dont  il  n'a- 
voit  rien  reçu ,  &  dont  il  connoiflbit 
rimpuiflance  &  l'impi 'té  \  Cet  exem- 
ple aprend  que  les  connoiflances  ,  la 
perfuafion,  1  expérience  ne  font  pas 
le  nçméde  de  la  dépravation  du  cœur  : 
Tome  /r.  B 
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: qu'une  volonté  corrompue  par  un  a- 

^"xxx"'  nio'^^'^  injuite,  ne  fe  rtforme  point  par 

y,  R.  T  I  o  L  E  les  feules  lumières  de  refptit,  mais  pai' 

'^  l'      un  amour  de  la  juftice  ;  &  que  ce  n'efl: 

point  connoître  l'homme ,  que  d'être 

étonné   qu'il   agifTe   contre   ce   qu'il 

croie ,  &  contre  ce  qu'il  a  lui-même 

enfeigné  hautement. 


AnduM.  Article     VIII. 

Avam*?.'  c.    j^thalie  ufurpc  la.  Couronne  de  Juda. 

^^'*'  *  La  maifon  d'Ochozias  n'écoit 

•  II.  Par.  plus  en  état  de  Te  maintenir  fur  le 

XXII.  j.      trône  ;  t  Ec  Athalie  voïant  fon  fils 

xi'V.^°"' Ochozias  mort,  fit  périr  auffi- tôt 

tous  les  Princes  de  la  Race  roïale 

II.  Par. de  la  maifon  de  Juda.  Mais  Jofa- 

xxii.io.u.  bath  fille  du  Roi  Joram ,  femme  du 

Grand-Prétre  Joïada,  fœnrd'Ocho- 

zias  ,  prie  Joas  fils  d'Ochozias  ,  le 

déroba  du  milieu  des  autres  enfans 

du  Roi  qu'on  mafîacroit ,  &c  le  mie 

avec  fanouricedans  la  chambre  des 

lits,  où  elle  le  cacha  pour  le  fout- 

traire  à  la  cruauté  d'Acnalie ,  qui  ne 

iv.Roii  ,put  le  faire  mourir.  Il  demeura  fis 

*"■  J-         ans  caché  avec  fa  nourice  dans  la 

maifon  du  Seigneur ,  pendant  qu'A- 

.  thalie  régnoit  dans  la  Judée. 


IV.  Rois,      Athalie  voiam  fia  fils  Ochoùai  mort, 
fil  périr  aHJft-m  tous  Us  Prince!  ds  l* 


U 


1 
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^ace  rotait  dejuda.    Tout  ce  qui  é-  

toit  cchapé  au  carnage,  que  Joram      xxxV 
avoir  fait  de  les  piopces  frères,  ^amici 

que  les  Arabes  avoienc  fait  des  en- 

fans  de  Joram  :  cout  ce  qui  n'^voitjy  o  j 
point  été  envelopé  dans  le  maffacre  -^^^ 
de  fes  quarante-deux  neveux ,  que  Je- 
hu  venoir  d'égorger  :  tout  cela  eft  ré- 
fervé  à  la  cruauté  de  rambiticufe  A- 
thalie,  qui  immole  cous  fes  petic-fîisl 
la  fiireur  de  régner  feule  en  leur  place. 
Cette  Princeffe  dénaturée  ,  que  Jof:i- 
pliat  n'avoit  autrefois  introduite  dans 
fa  maifon  ,  en  la  donnant  en  mariage 
k  fon  fils  Joram  ,  que  pour  être  le 
lieu  de  la  paix  &  de  l'amitié  entre  U 
fiimille  d'Achab  &  celle  de  David  , 
devient  tout  d'un  coup  l'inftrument  * 
dont  Dieu  fe  fert  pour  y  porter  le 
trouble  ,  la  défolation  &  la  morr. 
Celle  que  le  pieux  Roi  de  Juda  avoir 
deftinée  pour  en  être  après  lui  la  fure- 
té &  l'apui ,  cfl:  celle  qui  la  détruit  Se 
l'extermine  ,  pour  acomplir  dans  tou- 
te fon  étendue  l'arrêt  de  mort  qui  a 
été  prononcé  par  Elic  contre  Acnab , 
&  contre  tout  ce  qui  avoit  eu  le  mal- 
heur de  lui  apartenir.  „ 

Mais  Jofabath ...  U  déroha  du  milieu  xxiî,  , , .' 
dei  autres  enfant  du  Roi ....  &  le  mit 
ttvec  fa  nourice  ditns  la  chambre  des  Utu. 
Eij 


r 
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Le  Grand-pEctre  avoic  fon  logement 
XXXI  perpétuel  dans  l'engciiice  des  cciiticc* 
L  r  1  c  1 1  du  temple ,  avec  toute  la  taimllc  ;  ôc 
^"''       félon  la  coutume  des  Orientaux ,  qui 


I 


II  Par  "^  raoïirrent  jamais  les  chambtes  où 
XXII  ^°'"  l'^'-"^^  ''"■*  »  ^'  y  3voit  à  l'extrémité 
de  fa  maifon  un  apartement  où  iicou- 
choit,  &c  où  les  femmes  éioienc  ren- 
fermces ,  que  les  Grecs  apeilent  Gy- 
nécée ,  de  qui  ctoic  enrieiemcut  fépa- 
ré  de  la  vue  Si.  du  commerce  des  hom- 
mes.  C'ell  dans  cet  apartement  des 
femmes,  oùjolabaih  époufe  du  Grand- 
Prêtre  faifoit  aulli  fa  demeure,  qu'elle 
cachais  jeune  l'rince  avec  fa  iiouri- 
ce  ,  &  qu'elle  l'y  confervoit  ensûic- 
té,  parce  que  jamais  perfonnen'apio- 
choit  de  ces  forces  de  chambres. 

Le  priiîcipa-1  deircin  du  iamc  Efprit 
dans  ce  récir ,  eft  de  faice  compren- 
dre avec  quelle  exactitude  toutes  fcs 
prédiûious  sacompUlIem  contre  tou- 
tes les  apirences.  H  ctoic  incvoiable 
que  foixante  -  dix  fils  d'Achab,  éle- 
vés par  des  Gouverneurs  diférens  , 
confiés  aux  perfonnes  du  Roiaume  les 
plus  afe£lioijnées,diftribuées  rousdans 
des  maifons  féparées,  mis  à  l'abri  datis 
une  ville  forte,  où  Jéhn  ne  pouvoir 
encore  rien  ;  foient  cous  péris  eu  un 
iJïui  jour  pat  la  main  des  nouricicrs 
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mhiieï,.quc  l'honneur  ,  le  devoir,  la    — 

juftice  iScla  reconnoidance  engageoit  ^^ 
à"  les  défendre,  fans  qu'aucun  deux  a  a 
■faJïè  la  moindre  renrarive  pour  faire  _ 


} 


échaper  un  leul  de  leurs-élèves ,  lotf-  [j  p^„^ 
que  rien  n'en  cmpêciioic ,  &  que  coût  Y  y  1 1. 
y  convioit.  Ce  fai:  n'cft  pas  vraifem- 
blable  :  il  eft  poiirrant  arrive,  parcs 
que  Dieu  avoir  prédir  qu'il  arriveroit. 
Cecce  parole  ,  une  fois  prononcée , 
vaincra  tous  les  obftacles  ,  Si  rendra 
vrai  &  facile  tout  ce  qui  ne  piroiHoit 
ni  vraiferablable  ,  iiipolfiblc. 

Au  Contraire  ,  il  éroir  inccoïable 
qu'une  Reine  puilFance  ,  impéneufe  , 
cruelle,  qui. cenoir  tous  fes  petits-tils 
fous  fa  main ,  dans  fon  l'akis ,  dai 
un  même  aparremenc  ,  &  qui  avoir  le 
pouvoir  &  le.ioifir  de  les  cnveloper 
tous ,  fans  réfiftaiice  ,  dans  un  mêrao 
filer  j  en  ait  laifle  échaper  un  ,  mal- 
gré les  intércrs  fi  puiflans  de  fon  am- 
bition &  de  fa  fureté  ,  qui  deman- 
doienc  qu'elle  s'alTurât  par  elle-même 
fi' aucune  de  ces  viitiines  ne  manquoit 
au  nombre  ;  de  peur  d'en  réferver  un^ 
qui  pût  un  jour  reprendre  la  Couron- 
ne ,  venger  Ces  frères ,  &  punir  leuB 
meunricre.  Cet  événement  eft  contre 
toute  viaifemblance  ;  mais  il  eft  im- 
poffible  qu'il  n'arrive,  parce  que  Dica 
£  iij 


1 
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-  a  promis  à  Dayid  de  lui  conlerver  tou- . 
*"yxJt'r'   )ours  une  écincellc,  qui  brille  fut  fon 
Aaric  L I  trône.   Il  veillera  lui-même    fur   fa 
'  ''       confervation  ,    &  empêchera  qu'elle 
lî.  Par.  "^  s'cteigne  maigre  cous  les  éforcsdes 
XXII.       hommes.    Comme  fa  parole  eft  une 
foarce  de  vie  pour  cet  unique  rejéron 
<le  la  maifon  dcDavid,  elle  ell  une  cau- 
fe  de  mort  pour  toute  la  maifon  d'A- 
chab.  l!  en  fera  ainfi  de  toutes  les  pro- 
mefles ,  &  de  toutes  les  menaces  de 
Dieu  :  elle  s'exécuteront  avec  la  mê- 
me ponctualité,  quclqu'éloignécs  & 
quelqu'incroiables  qu'elles  paroiflènc 
maintenant. 
II.  P-^i.,      La  maifon  dOchozÀâS  «"éroït  plus  en 
■*'■        t'iift  dt  fe  waimenir  fur  le  none.    Ce  fut 
un  grand  fcandate  pour  tout  ifrael,  de 
voir  le  trône  de  David  vaquant  du- 
rant rant  d'années  courre  la  foi  des 
promellès  divines,  qui  afl'uroieiît  qu'il 
leroit  érernetlement  rempli  par  quel- 
qu'un de  fcs  defcendans.  Qu'éroit  de- 
venue l'atente  du  MelTie  qui  en  de- 
voir naître?  Comment  comter  enco- 
re fur  ce  facré  rejétoh  de  David,  puif- 
qu'il  fembîoit  retranclié  jufques  dans 
(a  racine  ?    Mais  l'efpérance  d'ifracl 
peut  être  obfcurcie  ,  &  réduite  aune 
petite  étincelle   fiigirive   &  cachée  \ 
mais  elle  ne  peut  jamais  s'éteindre. 
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Elle  vit  tranquille  dans  le  fein  de  Jo-  ■ 
fabath ,  c'eft-à-dire ,  dans  la  foi  du  *  ^"x)^I.^' 
ferment  dn  Seigneur ,  qui  la  couvre  &  A  r  t  i  c  1 1 
la  canferve ,  &  qui ,  au  jour  de  la  ma-  ' 

nifeftation  ,  la  fera  fortir  avec  gloire 
du  fecret  de  fon  fan6tuaire ,  pour  dé- 
truire les  ufurpateurs  de  fon  Empire  , 
&  pour  rendre  la  liberté  ^  la  paix  & 
la  joie  à  fes  fidèles  ferviteurs. 

*  C*cft  ce  que  /îgnifie  Jofahath  ,  qui  eft  le 
même  qu* Elifaheth. 


Article     IX. 


Au  du  M. 


Joas  efi  rétabli  fier  le  trône  de  fes  pères.    Avant*  j.  c. 

878. 

t  La  fepticmc  année  ;  Joïada  ani-  ^^^^'  '■ 
mé  d'un  nouveau  courage,  envoïa  jj^  p^ 
chercher  Azarias  fils  de  Joram ,  If-  x'xill. 
maël  fils  de  lolianan  ,  Azarie  fils  +  ^  / 
d'Obed ,  Maazie  fils  d'Adadïe ,  & 
Elizaphat  fils  de  Zcchri ,  *  Qui  com-  *  iv.  rois, 
mandoient  des  compagnies  de  cent  ^^-  ^' 
hommes ,  tant  *  Oficiers ,  que  Sol- 

*  Lett.  tam  primoresy  quam  curfores.  Cari , 
fîgnifie  ,  duces  ,  frimores ,  les  Oficiers  des 
compagnies  j  &  raffim ,  fîgnifie,  cur fores ,  des 
coureurs ,  des  gardes  ,  qui  couroient  devant 
le  Prince  -,  il  marque  le  {bldat  armé  à  la  lé- 
gère. Ceux-ci  néanmoins  étoient  tous  Lévites, 
diftribués  par  claffe  félon  Tancien  ordre  éta- 
bli par  David. 

Emj 
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■  dats  armés  à  la  légère  ■,  &  les  fit  vc- 

^"\x.xu^  lïi''  auprès  de  lui  dans  le  temple  da. 

A  K 1 1  c  L  f  Seigneur ,  où  il  fit  un  traicé  avec  eux, 

,  &  où  il  leur  fit  prêter  ferment,  en 

II.  Par.  leur  montrant  le  fils  du  Roi.  ^\^spar- 

XXilI.      coururent  la  Judée  pour  aflembler 

$  t.  i.    '^^  toutes  les  villes  les  Lévites  &  les 

chefs  des  fiimilles  d'Ifrael ,  qui  fe 

f-  i-    rendirentàjérufalcm.  Ils  firent  tous 

un  traité  dans  la  maifon  de  Dieu,  & 

Joïadalcurdit  :  Voilàlefilsdu  Roi: 

c'eft  lui  qui  doit  régner,  fuivaiit  la 

promefle  que  le  Seigneur  a  faite  aux 

iv.  Rots,  dcfccndans  de  David.  Il  leur  donna 

'"■  '■         cnfuice  cet  ordre  -■  Voici  ce  que  vous 

II,  p  ^  R  fcrej  .  Un  tiers  des  Prêtres  &  des 

Lévites  qui  entreront  en  remaine  le 

jour  du  Sabbatjfcra  placé  aux  portes  ; 

xi\''^°'^'  ^  Et  fera  la  garde  à  l'apartcment  du 

II,  p  A  ».  Roi.  L'autre  tiers  fera  à  la  porte  *  du 

'^^'"'  ■       Fondement  :  le  troificmc  tiers  fe  pla- 

jj'j^-^'^**'''Cera  dans  k  Palais  du  Roi.   A  la 

»  L'H^hrcu  des  Rois  ,  »  U  forte  de  Sut  s  ce 
qui  ne  fignifie  ckn.  Les  Patalipomcncs  rsâi- 
iiçnt  cet  cmlroic ,  en  apellan:  cote  in^mc  por- 
te la  porte  du  Fondement ,  patte  que  pour  é- 
lendrc  l'eutcime  du  temple  du  coté  de  l'O- 
rient dans  le  Valoii ,  Sakimon  avoit  fait  de 
grandes  fordations,  C'étoit  la  porte  Oiica- 
talc.  La  difcrence  des  Rois  vient  de  ce  qu'en 
prenant  un  refih  pour  im  ditkih  ^  ou  2  fak 
JHT ,  pour»  ijHd. 
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porte  ^  qui  eft  derrière  Tapartement   • 
des  Gardes ,  &  vous  ferez  g?irde  à  ^"xxxi^^ 
la  maifon  ^  pour  la  défendre  contre  a  r  t  i  c  l  1 
l'irruption,  t  Tout  le  refte  du  peuple  ____ 
fe  tiendra  dans  le  parvis  de  la  mai-    t  n.  paiu 
fon  du  Seigneur.  *  Que  qui  que  ce  ^^"*'  V 
(bit  n'y  entre  ,  excepté  les  Prêtres  & 
les  Lévites  qui  font  en  fondion  :  eux 
feuls  y  entreront ,  parce  qu'ils  font 
fantifiés.   Que  les  deux  bandes  de  iv.  roxp, 
votre  corps  qui  fortiront  de  femainc,  ^i.  7. 
faflent  garde  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur, auprès  du  Roi.  Vous  vous    f.S^ 
tiendrez  (  toujours,  )  les  armes  à  la 
main ,  autour  de  fa  perfbnpe ,  foît 
qu'il  entre,  foit  qu'il  lorte.  Si  quel-    "•  ^^** 


xxni.  t^ 


*  C'étoit  la  porte  Méridionale ,  qui  regar- 
doit  le  Palais  chi  Prince  >.  &  la  Citadelle  de 
David ,  d'oii  Athalic  dcvoit  venir. 

^  Cufiodietis  cuftodtas  iomm  XXOÙ*  anllea 
dertDOD>  en  fupMant  nn  mêtn^  qui  s  omet 
fbuvent  quand  H  s'en  rencontre  deux  de  fuite  \ 
cufiodietis' ^, ,  ab  evulfione  ,  ab  irruftionty de 
nD3'9  evellere  y  smovere  <  ne  alloua  evulfio , 
diftruciio  aut  ruptura  dômui  inferatur ,  félon 
les  Rabbins.  Thcodorct  traduit  :  Cufiodietis 
À  pernicie  ,  its  ut  nihil  damm  adveniat  tem- 
flo  Dii.  "  Prenez  garde  à  Tirruption  des  *« 
ennemis  :  ne  vous  laiflez  pas  forcer  >-.  Le 
Grand -Prêtre  donnoit  un  tel  ordre  à  cette 
troupe  ,  parce  qu'elle  gardoit  la  pone  la  plus 
voiûne  d'Athalie  ,  &  la  plus  cxpofée  à  fon  ir* 
ruption  Se  à  (es  ataque&. 


I» 
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-  qu'un  veut  rompre  vos  rangs  pour 
entrer  dans  le  temple  ,  qu'il  i'oit  mis 

E  à  mort  t  Les  Capitaines  des  cent 
hommes ,  les   Lévites  ,  &  tout  le 

,  peuple  de  Juda  exécutèrent  tout 
ce  que  le  (  Grand  )  Prêtre  Joïada 
leur  avoit  ordonné  ;  &  chacun  pre- 
nant les  gens  qu'il  commandoit,  tant 
ceux  qui  étoient  en  femaine  ,  que 

■  ceuxquienfortoient;  ,'Carlc{Grand) 
Prêtre  Joïada  n'avoit  point  permis 
aux  claQes  qui  avoient  fini  la  leufjdc 

_  fc  retirer;)  Ils  vinrent  trouver  le 
(  Grand)  Prêtre  ,  qui  donna  aux 
Capitaines  les  lances  ,  les  boucliers 
grands  &  petits  du  Roi  David ,  qui 
étoient  dans  la  maifon  du  Seigneur. 

'■■  Il  plaça  les  Gardes,  qui  fe  tinrent  les 

_  armes  à  la  main  autour  du  Roi ,  de- 
puis le  côte  droit  '  du  temple  ,iuf- 
qu'au  côté  gauche  de  l'autel  &  du 
temple.  Il  ht  enlliite  fortir  le  fils  du 
■  Toutes  ces  troupes  ccoient  difpofées  au- 
rouc  du  jeune  Roi ,  depuis  la  porte  droite  du 
temple,  qui  rcgardoit  le  Septentrion  Se  Je  ^ros 
de  la  ville  ;  Se  en  s'Aendant  vers  l'Orient , 
elles  rempli (Toitnt  lapartic  gauche  du  temple, 
rjaiétoic  tournée  au  Midi  vis-à-vis  la  cite  de 
David,  où  k  Palais  loïal  éioic  ficud.  Car  ceui 
qui  entroieut  dans  le  temple  par  la  princi- 
pale porte,  t]ui  étoir  l'Ocientale,  avoienc  les 
vifages  tournas  vers  le  Saufluaire  &  vers  TOc- 
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Roi ,  &  lui  mie  le  diadème  fur  la 

tcce,  avec  les  '  ornemens  roïaux  :  on    "xxxi, 
l'établit  Roi.    t  Et  après  que  Joïada  '"^J'^ 

&  (es  fils  l'eurent  lacré  ,  *  Us  crié- '_ 

rent,  en  frapanr  des  mains:  Vive  le  t  n.  p-* 
Roi.  5  Athalie  entendit  le  bruit  du  ?îv' rÔI 
roupie  qui  acouroit ,  t  Et  qui  pu-  xi.  n. 
tUoit  les  louanges  du  Roi.  *  Elle  vint  *xin.  ^,'j. 
trouver  lê  peuple  dans  le  temple  du  f  ^.  n, 
Seigneur  ;  js  Et  dès  qu'elle  eut  aperçu  *  iv.  Rou  , 
IcRoidebouc  fur  loneftradc  à  l'en-^''^'  ., 
trce  {du  parvis  desPrêtres,)  félon  la  ^     '    *" 
coutume  ,  &  auprès  de  lui  les  prin- 
cipaux Oficicrs  ,  tout  le  peuple  qui 
fonnoit  du  cors  plein  de  joie ,  *  Les  ^  '  J-  ''''»- 
Chantres  avec  leurs  inrtrumens  ,  &  ''' 

les  Muficiens  deftinés  à  chanter  les 
loCianges  du  Seigneur ,  §  Elle  déchi-  *  '^-  ^°"t 
ra  fes  habits  ,  &  s'écria  ;  Conjura-     '  ■*' 
tion  ,  conjuration.   En  même  tems     "-  ^**- 
le  (Grand)  Prêtre  Joiada  fit  avancer         '  '*' 
les  Capitaines  avec  les  Oficiers  des 
troupes.  Et  leur  ordonna  de  la  faire    'v.  Rnn, 

cidcnc ,  &  le  dos  a  l'Oiient.  C'écoic  afin  d'é- 
loignct  les  ircaëljtcs  de  la  coùcmne  des  na- 
tions voJfînes ,  qui  adorant  prcfquc  toutes  le 
Soleil ,  Te  couruoicm  au  Levant  pour  lui  ren- 
dre leur  culte. 

'  Edout ,  orn.tmemum ,  de ,  adafi ,  ernitrr, 
S.  Jérôme  l'a  dérivé  de  «mJ  ,  ujlari  ,  dc-là, 
ttfiimeniHm, 
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forcir  des  rangs  ,  &  de  tuer  à  coups 

"'x)i\!""'  d'cpccs quiconque  la  luivroit  :  car, 
,  »  T  1  c  i    dit~il ,  il  lie  faut  pas  la  taire  mourir 
'^'       dans  la  mailbii  du  Seigneur.  *  Auflî- 
'iv.Roiîjtôt  ils  lui  firent  place    filetant  allée 
■'■  '"■       vers  laniailondu.ioiparle  chemin 
qui  conduit  à  l'entrée  de  la  porte  des 
chevaux ,  elle  y  flit  mile  à  mort  ; 
t.  zo.   Et  la  ville  Te  trouva  auHi-tôt  tran- 
;  IV,  Roi  i  quille,  t  Joïada  fie  alors  alliance  avec 
'il.'  ^i' «  K.  le  Seigneur ,  lui ,  le  Roi ,  &  tout  le 
:.xiji.  ifi.    peupledu  Seigneur ,  afin  qu'il  fut  dé- 
îbrmais  lepcuplcdu  Seigneur,  llca 
fit  faire  une  aulli  au  Roi  6c  au  pcu- 
f.  iS.    pie  encr'eux.  Et  tou:  le  peuple  du 
pais  étant  entré  dans  le  temple  de 
Baal,  ledctruihc,  renvcrla.  fes  au- 
tels ,  brifa  emiercmcut  les-  images , 
&  rua  Mathan  Prêtre  de  Baal  de- 
II.  p/  «  vant  (es  autels.    Joïada  chargea  de 
cxn!.  18.    i'ijj(pc(^jon  delà  maifon  du  Seigneur 
ks  Prêtres  &c  les  Lévites,  Iclon  la 
diftribution  que  David  en  avoir  fai- 
te pour  le  fcrvice  de  cette  mailbn  j 
afin  que  félon  qu'il  eit  écrit  dans 
la  Loi  de  Moïfe  ,  on  lui  ofrît  des 
hotocauftcs  acompagnés  de  joie  Se 
de  cantiques,  ainfi  que  David  l'a- 
f.  15.    voit  ordonné.  U  mit  auflî  des  Por- 
tiers aux  portes  de  la  maifon  da 
Seigneur,  pour  empêcher  d'y  entrée 
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tous  ceux  qui  Teroient:  fouillés  ,  de  ■ 

quelque  impureté  que  ce  fut.  Il  prie  "^"^'x^î" 
avec  lui  les  Capitaines  des  compa-  a  »  t  i  c  i 
gnies  de  cent  nommes  ,  tant  Ofi- 


ticrs  que  Soldats  ,  i  Les  plusdiitin-  ■  iv,  R^iT^ 

gués  &  les  Commandans  du  peuple,  ''*'   '  '•    '  ** 

$  Avec  tout  le  peuple  du  pais.    Ils  \>.ii  '  li.  '*' 

conduifireiît  le  Roi  hors  de  la  mai-  *^j'  ;  '*'"'  ■ 

fon  du  Seigneur ,  &  ils  paflerenc  par 

le  chemin  qui  conduit  à  la  porte 

haute  des  Gardes  du  Palais  du  Roi  ; 

■*  Et  après  l'avoir  traverréc  ,  ils  le  fi-  *  '  '    ^**»' 

xenr  aflcoir  lur  le  trône  roial ,  t  Et  ri\,  hoiî , 

tout  le  peuple  fit  de  grandes  réjouir-  ■"  "■• 

{ànce&. 


*LafepiUme  annit  Joiada  animé  Sun  n .  p ,  r, 
tiOHveait  conrag! ,  erivota  chercher. ....  XXIII. 
çk/  corr.mandii  m  des  compagnies  de  cent  •  j/^  (, 
honmes.  ...  Le  courage  &  la  pîécé  du 
fouverain  Pontile  loufioïc  avec  pei- 
re.quc  l'ambirieufe  Athal.e  eût  entre- 
pris d'abolir  ,  par  fun  ufurpitioii ,  U 
prOmetre  que  Ùieu  avoit  taite  à  Da- 
vid ,   de  maintenir  à  jamais  fa  pollc- 
rité  fur  le  crone,-   Après  avoir  patien- 
te pendant  iïx  anSj  il  prit  la  réfoUition 
d'eitipioier  l'autorité  que  fon  rang  lui 
donnoit  lut  toute  la  nation, pour  refti- 
tucr  la  Couronne  de  Juda  au  légitime 
ilériner  i  dont  la  Providence  lui  avoit 


XXXI, 
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nfié  le  dépôt  ,  &  donc  il  avoit  cJ 

poufé  11  tante.  Il  donna  la  principale 

E  paru  de  l'exécution  de  ce  grand  delîein- 

aiix  l^rêtres  &  aux  Lévites  ,  donc  il 


II  Par  ^'■°"  '^  chef  immédiat ,  &  qui  fen- 
XXllI  toient  que  leur  intérêt  étoit  Uc  au  ré- 
tabliirement  de  la  famille  roiale  j  par- 
ce qu'ils  ne  pouvoicnt  efpércr  de  main- 
tenir la  perpéruicé  du  Sacerdoce  d'Aa- 
ron,  &  des  fondions  Léviciques ,  (i 
Atlialie  parvenoit  à  faire  prévaloir  les 
fuperftitions  de  Baal  fur  le  culte  du 
vrai  Diea. 
^iv,  E.OIS,  ^thaHe  vint  dam  le  temple  du  Sei- 
gneur ;  &  dès  cju' elle  eut  aperf  aie  Soi  de~ 
bout  fnr  fon  cfirade' ,  à  l'entrée  du  parvis 
des  Prêtres,  félon  la  coutume. . . .  Elle  déchi- 
ra fis  vêtemens ,  &  s'écria  :  Carjuration, 
conjurAiio»..,'L3.  fiere  Princelîë  fc  fla- 
tant  que  fa  préfence  impoferoic  à  ce 
peuple,  &  dilliperoic  ce  tumulte  ,  étoic 
acouruc  au  premier  bmit ,  fans  trou- 
pes &  fans  fuite  ,  par  la  porte  Méri- 
dionale. Ec  comme  les'Levices,  qui  y 
faifoient   ia  garde  ,  n'avoienc  point 

'  Cette  eftrade ,  que  Salomon  avoh  faic 
&ite  d'airain,  de  la  hauteur  de  crois  coudées 
&  de  cinq  en  iquarrd  ,  cft  apellée  ici  une  co- 
lonne. Elle  étoit  placée  à  l'entrée  de  la  porte 
Orientale  prés  du  parvis  des  Prêtres ,  vJS-i-' 
"ïuccl  d'airain  Se  le  fabfluaîrB.    .-.:...i 


r 
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d'ordre  d'empêcher  la  Reine  d'entrer  

dans  l'eiiceime  du  cemple  ,  fur-touc  "xxx'V 
n'étant  ppint  en  état  de  faire  violen-  a  »-  t  i  ci 
ce ,  ils  lui  ouvrirent  le  pafHige  au  tra-  ' 


s  de  leurs  rangs.  Mais  la  Reine  ly.  Rou, 
aïanc  aiillî-tôr  aperçu  le  jeune  Roi  en-  xi. 
vironné  de  tout  l'éclat  île  la  Majefté 
roiale  >  &  entendant  le  bruit  des 
trompettes  Se  des  aclamatîons  du  peu- 
ple ,  elle  fe  feniir  prilc  dans  le  piège, 
&  fe  livra  au  défepoir. 

Mais  le  Grand-L^rêtre,  qui  fccon- 
duifit  en   toute  cerre  entreprife  avec 
autant  de   courage   que  de  préfenceïj 
d'efprir ,  voïant  que  la  Reine  avoir  eu  J 
l'imprudence  defe  venir  jeter  dans  le 
piège,  &  qu'elle  ccoir  envelopée  par  la 
rroupe  des  Lévites  qui  gardoient  le 
pafTage  ,  il  leur  commanda  de  la  faire 
fortir  hors  de  leurs  rangs ,  dans  lef- 
quels  elle  s'étoil  avancée ,  &  de  la  ti- 
ret hors  du  temple  pour  la  faire  mou- 
rir, de  peur  qu'un  fang  auflî  imputfl 
n'eu  foiiillât  la  faintecé.    Mais  il  no  P 
favoit  pas  fi  plufieurs  du  peuple  alTenin 
blé  ,  &  des  Lévites  mêmes ,  ne  fe  dé- 
clareroient  pas  en  faveur  de  la  Reine: 
afin  de  les  contenir  tous,  il  ajouta  d'un 
ton  ferme,  qui  marquoit  qu'il  ctoit  (ùz 
de  l'événement ,  que  l'on  tuât  fur  le 
champ  le  premier  qui  la  fuivroit. 
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Article    X. 

Joas  fait  réparer  le  temple, 

t  Joas  commença  à  régner  à  laM 
,  j,  c.  de  fepc  ans ,  '  La  Icptiéme  année  de 
Jéhu,  &  il  régna  quarante  ans  à  Je- 
*  riilalem  :  ia  mère  s'apelloit  Sébia  , 
-  &  étoic  de  Berrabce.   ^  11  fit  ce  qui 
XI.  II.  ""'  étoit  juftc  aux  yeux  du  Seigneur  , 
•IV. B.01J,  tant  que  le  Grand -Prêtre  Joïada. 
fi  *  ,     l'ittftruifit.  t  On  n'ôta  pas  néanmoins 
a.  ^  '    '   les  hauts  lieux ,  &  le  peuple  conti- 
''     nuoit  à  y  ofrir  des  facrifices  &  de 
M.  Par,  l'encens.  Joïada  lui  fit époufer deux 
^"'^  s       femmes ,  dont  il  eut  des  fils  &  des 
ir.  4.    filles.    Joas  conçut  enfuite  le  deiTcin 
de  réparer  la  niaiion  du  Seigneur. 
if-  7-     Car  l'impie  Achalie  &  Tes  enfans  l'a- 
voienc  détiuîte,   &  avoicnt  même 
emploie  au  culte  des  faux  dieux  * 
t-  S-     tout  ce  qui  lui  éroit  confacré.  Il  fit 
affemblcr  pour  cela  les  Prêtres  &  les 
Lévites  ,  &c  il  leur  dit  :  Allez  dans 
les  villes  de  Juda,  recueillir  de  tous 
les  Ifraclites  l'argent  qu'ils  doivent 
fournir  chaque  année  pour  les  ré- 
parations du  temple  de  votre  Dieu  j 
&  taites-le  avec  toute  la  diligence 
iv.Roii,  poffiblc.  Que  les  Prêtres  reçoivent 
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de  chacun  de  ceux  *  de  fa  connoi{- 
fance ,  tout  l'argent  confacré  qui  fe-  ^"xxxi* 
raaporté  dans  le  temple  duSeigneur,  a 
ou  par  ceux  qui  entrent  (  dans  le        "' 
dénambremem  du  peuple,  )  ou  pour  jy  ^^^^ 
le  prix  fisé  par  le  Prêtre  pour  le  ra-  vn 
chat  des  hommes  ou  des  bctes  qu'on 
a-vouccs  ,  auffi-bien  que  celui  qu'on 
ofrira  volontairement  dans  la  mai- 
fbn  du  Seigneur  ;  &  qu'ils  réparent 
toutes  ks  brèches  du  temple.    Lcs-j^^" 
Lévites  ne  fe  preilèrent  point  d'exé- 
cuter cette  commiffion.  Et  les  Pré-   iv.  ro,»» 
très  n'avoient  point  encore  fait  ces'"'-  "■ 
réparations  la  vingt-troifiéme  année 
duRcgnede  Joas.  C'cft  pourquoi  ce     ii.Fxiu. 
Prince  aïam  fait  apcllcr  le  Grand- '""^-*' 
Prêtre  Joïada  ,  &  les  Prêtres  ,  leur 
dit  :  Pourquoi  n'avez-vous  pas  eiî 
foin  d'engager  les  Lévites  à  aporter 
delà  Judée  &  de  Jérutàlem ,  l'ofran- 
de  jwefcrite  par  Moïfe  fcrviteur  diï 
Seigneur,  &  ( oferte autrefois )  par 
l'affèmblée  d'ifracl  pour  la  conftruc- 
tion  du  tabernacle  du  témoignage! 

"  Comme  les  Prêtres  avoîcnt  leurs  habita- 
lions  dans  toutes  les  contrées  de  Juda  ,  on  les  . 
chargea  de  recevoir  cette  capitation  de  ceux 
qui  croîeoi  dans  leur  voiCnage  &  proche  de 
leur  demeure,  pour  la  facilité  du  recouvre- 
jaient. 

Terne  m  ï 
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-■•  '  Pourquoi  ne  faites-vous  pas  les  ré- 

^xxx™'  parations  du  temple  ;  CeHczdercce- 

AxTicii  voir  l'argent  de  ceux  de  votre  con- 

'        noilTance ,  &  rendez  (celui  que  vous 

•  iv.  Rois  avez  reçu,)  afin  qu'on  l'emploie  à  fcs 
XII.  7.       réparations,  t  Les  prêtres  confenci- 

t  ■<■■  8.  rent  à  ne  plus  recevoir  l'argent  du 

peuple  ,  &  à  n'être  plus  chirgés  des 

n.  p^K  réparations  du  temple.  Le  R.oi  leur 

î^v'Vois   ordonna  de  faire  un  tronc  «  §  Et  le 

x.1,'5.'      'Grand-Prêtre  Joiada  prie  un  cofre, 

y  fie  faire  une  ouverture  par-dciTus  , 

•  n.  p--tii,  &  le  mit  *  A  la  porte  de  la  maiibij 
XaIv.  s.     ji^j  Seigneur  en  dehors,  à  main  droi- 
te de  ceux  qui  y  encroient  à  côté  de 

if.  5>.  l'autel.  On  fit  cnfuite  publier  dans 
la  Judée  &  à  Jérufalem  ,  que  cha- 
cun vînt  aporter  au  Seigneur  l'ofran- 
de  que  Moïle  ferviccur  de  Dieu  a- 
voit  prclcricc  aux  H'raclites  dans  le 
^^.  10.  défère.  Tous  les  principaux  &:  tout 
le  peuple  aporterent  avec  grande  jo'ie 
(  leur  ofrande,  )  pour  la  mertre  dans 
le  tronc  jufqu'à  ce  qu'il  =  fut  entiere- 
IV.  Ro:i,menE  rempli.   Les  Prêtres  qui  gar- 

•  C'eft  ainii  cjue  la  Vulgate,  les  Septawe, 
l'Arabe  j  S;  la  plupart  des  Interprètes  ,  tta- 
diiifent.  L'Hébreu  porte  :  "Vfque  ad  abfoliii 
feu  fi»iri  ;  c'cfb  à-dire  ,  félon  quelques-ans  , 
■■  jufqu'à  ce  que  tous  ccia  qui  doivent  »  euf- 
M  icnt  payé  ». 
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Joieac  les  portes,  y  mcccoicnt  tout  —  ■   ■  - 
l'argent  qui  s'aportoit  au  temple  du  ^^"x"' 
Seigneur,  t  Excepté  celui  qui  croit  Ame  l  ■ 
donné  pour  les  fautes  &  pour  les        ^- 
péchés  ,  parce  qu'il  apartcnoit  aux  t  iv.  Roi». 
Prêtres.  *  Lorfqu'il  ctoit  tcms  lue'^i'jj'*- 
les  Lévites  portaflcnt  ce  cofre  aux  xxiv.  1 1^  ' 
Commifiaires  nommés  par  le  Roi, 
parte  qu'ils  voïoieiit  qu'il  y  avoit 
beaucoup  d'argent ,  le  Secrétaire  du 
Roi  venoit  avec  celui  que  le  Grand- 
Prêtre  avoit  commis  -,  &  après  a- 
voirvuidé  le  cofre  ,  *  Us  comtoient  •  rv  ro,j, 
l'argent  qui  s'étoit  trouvé  dans  la  ""■  '"■ 
mailbn  du  Seigneur,  le  lioient  dans 
des  facs. }  §  Et  ils  raportoient  le  co-  ^^^^  ^^'^^ 
fre  à  fa  place.  Ils  faifoient  la  même 
chofe  de  tems  en  tems  -,  Se  ils  amaf- 
ferent  de  cette  forte  ime  grande  fom- 
me  d'argent.  Le  Roi  &  le  Grand-    f.  1 1, 
Prêtre  remirent  cet  argent  aux  Ofi- 
cicrs  qui  conduifoient  les  ouvrages 
de  la  maifon  du  Seigneur  ,  après 
l'avoir pefé.  Ces  Oficiers  en  païoient 
les  Tailleurs  de  pierres ,  les  ouvriers 
emploies  aux  réparations  du  temple  , 
les  Artifans  qui  rravailloient  en  fer 
&  en  cuivre  pour  la  rétablir ,  *  Les  *  '^  Rf  n , 
Charpentiers  &c  les  Architcdes,  J  Et    f:'J/'. 
les  Maflbns.  On  en  achctoit  auilî 
du  bois  &  des  pierres  détaille,  pour 


(ÎS     Concordance  ET  Expire. 
■  réparer  les  brèches  de  cette  maifon  ; 

'x\'xi.''^    &  on  l'emploioit  à  toutes  les  dc- 
*  *"  x!"'  '  E*^"'^^  néceJlàires  pour  foa  rctablif- 

, rcmcnt.  t  Les  ouvriers  s'étanc  mis  à 

t  11.  pai..  travailler  ,  avancèrent  les  rcpara- 
^'^'^■'J-     lions;  &  après  avoir  réparé  ce  qui 
mcnaçoic   ruine ,  ils  rétablirent  la 
maiioii  de  Dieu  dans  fon  premier 
rv.  Roii,  état.  (  Dans  les  commencemens  ,  ) 
■  '  ^'      on  n'cmploïa  rien  de  l'argent  qui  é- 
toit  aportc  dans  la  niailbn  du  Sei- 
gneur ,  à  faire  des  balÏÏns  d'argent , 
des  inllrumcns  de  mufiquc,  des  va- 
fes  pour  les  libations  ,  des  cors ,  ni 
■^14.   aucun  vafe  d'or  ni  d'argent.  Maison 
ne  donna  cet  argent  qu'aux  ouvriers, 
&  on  ne  s'en  fervit  que  pour  les  ré- 
parations du  temple  du  Seigneur. 
■#■.  I  j .   On  n'en  dcmandoit  poijit  comte  à 
ceux  qui  le  reccvoient  pour  le  diftri- 
bucr  aux  ouvriers  ;  mais  on  les  ea 
laiflbit  difpofer  lur  leur  bonne  foi, 
n.  p*K.  Après  avoir  tout  fini  ,  ils  portèrent 
^^'^-  '^'    au  Roi  &c  au  Grand-Prctrc  Joïada. 
l'argent  cjui  reftoit  ;  &  l'on  fit  les  va- 
ics  néceflaircs   pour  le  fcrvice  du 
temple  du- Seigneur,  des  pilons  ,  des 
encenlbirs  ,  &  des  vaics  d'or  &  d'ar- 
gent. On  ne  cetTa  point  d'ufrir  des 
holocauftcs  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur j  tftot  que  vécut  Joiftda^ 
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■f"  Jeas  commença  à  régner  àfept  ans , 

*  Lafepttme  année  dijéhn.  Joas  ctok  "xxxi^' 
né  l'an  du  monde  î  1 1 9  finiflanc ,  &  a  n  t  1  e  t 
quelques  mois  avant  que  fon  père  O- 


chozias,  6:  Joram  Roi  d'IIract,  fuf-iy  j^^qj„ 

Cent  mis  i  mort  en  3110  du  monde  ,  >,^[_ 
&  l'an  884.,  avant   la   naiflance    de    +*.  2r.i' 
Jésus -Christ  j  qui  eft  aufli  l'année  •  iv.Roivi 
oii  Jéhu  monta  fur  le  trône   d'rfraël.  ^" 
Ainfi  Tannée  feptiéme  coinplette  de"^ 
yàeedejoas,  concourr  avec  l'année      .  . 

e   °  •  I  '       1      Ti  '  J      r       Avaui  J-  Ci: 

lepcicme  commencée  du  Règne  de  Je-       g,s. 
}iu  i  &  ce  fut  en  J  ii(î  qu'il  flit  réra-  Rfg- ''')'■*( 
bli  fur  le  trône  de  Juda,  par  la  mort  ' 
d'Athalie  qui  avoir  régné  lix  ans  com- 
plets ,  depuis  jiio  jufqu'en  jutS. 

t  Jotts  conçut  le-  deffein  de  réparer  la  ^~ 

matjim  an  Seigneur. . , .  Il  ajfenibU  foHr  j,^^_ 
cela  les  Prêtres ,  ,  .  &  leur  dit  :  *  !^e  les  A""'  '■  <^« 
Prêtres  reçoivent. . .  tout  Fargeni  confa^j^^^^j,^^ 
eré.. .  Par  cette  démarche  ,  Joas  n'en-» '- 
treprenoii  point  fur  l'autorité  facrée,  ^  , ,  j,  ' 
ni  fur  les  fonctions  facerdorales.  Il  lui  xxiv.  4.  -  . 
était  aulîl  permis  de  s'apliquer  à  réta- ^'^"  ^'"*' 
blir  le  temple  ,  qu'à  Saiomon  de  le  bâ- 
tir &  de  l'orner  i  &  l'antiquité  a  tou- 
jours loiié  le  zélé  des  Princes  qui  onr 
contribué  d  l'entrericn  des  Eglifes  ôc 
des  lieux  faints.  Joas  exhorte  donc 
ici  tes  Prêtres  à  ralTembler  tout  l'ar^ 
geac  quipoavoii  provenir  de  larazQ: 
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du  demi  ficle  ■  ,  que  chaque  ifiaellre 

xxx"^  étoit  obligé  de  paier  pat  tête  tous  les 
=  ans  pour  le  racliat  de  fou  amc,  depuis 
l'âge  de  vingt   ans  ,  auquel  il  com- 


IV.  Rois  ■'"cnçoic  à  êtie  ccipable  d'entrer  dans 
X[I.  le  dénombrement  du  peuple  de  Dieu, 
ixoi.  XXX.  &c  d'être  mis  furies  tôles  delà  milice, 
'^■'+-  félon  l'ordonnance  de  Moïfe.   Cette 

capitat  ion  annuelle,  elt  apellée  le  prix 
Se  le  rachat  de  l'anie  ,  ou  de  la  vie  > 
parce  que  Dieu  l'avoît  impofée  ,  afin 
qu'il  ne  frapâr  point  le  peuple  de 
plaies ,  Cl  l'on  en  faifoit  le  dénombre- 
ment (ans  l'avoir  payée.  Pour  établir 
le  domaine  foirverain  fîi  eirentiel  qu'il 
a  fur  tous  les  hommes  ,  ilavoit  com- 
mandé que  chacun  lui  païàc  tous  les 
ans  ce  tribut  indifpenfable  ,  qui  fut  un 
hommage  perpétuel  rendu  à  fa  Ma- 
jeflé  ,  &  une  profeflîon  publique  de 
leur  dévoilement  entier  à  fon  fer  vice. 
Auilî  perfonne  n'en  étoir  excepté;  par- 
ce que  tous  font  également  fes  ctéatii- 
tiad.xKX.  res.  Mais  le  riche  ne  païoit  pas  plus 
«r-  que  le  pauvre,  parce   que  fon  amc 

n'eft  pas  plus  prccieufe  à  fes  yeux  •,  Sc 
le  pauvre  n'en  pouvoir  lien  diminuer, 
parce  que  fon  ame  n'eft  pas  moins  dé- 
îïoJ.  XXX.  pendante.  La  première  deftination  de 
"■  ce  fond  av oit  été  pour  l'ennecieu  du, 

;^Y>Qgt  fols  lie  nottc  laonnoïe. 
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tabernacle  ,  auquel  le  temple   avoit  

fucccdé  ;  &  Joas  la  regarda  comme  "^"^xx" 
la  première  refTource  du  rétabliire-  A  r  t  1  c  1 
mène  de  la  maiion  du  Seigneur. 


Mais  comme  cecce  fainte  capitacion  ly  R  ois- 
ponvoic  ne  pas  fufire  pour  fournir  à  yif 
toute  la  dépenfe  que  demandoit  la 
grandeur  de  t'entreprife ,  le  jeune  Roi 
dciira  que  l'on  y  joignît  toutes  les 
fomraes  qui  proviendroient  des  obla- 
tions  volontaires  quefaifoit  le  peuple 
pour  difcrentes  tairons  ,  à  l'exemple  H"^,?,^^' 
de  ce  qui  eft  écrit  dans  l'Exode.  Ca 
le  temple  non  -  feulement  avoit  été  '■"■ 
fort  négligé  fous  les  Régnes  précé- 
dens  ;  mais  l'impie  Aclialie  &  les  en- 
fans  avoient  pris  à  tàcKe  de  le  miner, 
&  en  avoient  enlevé  tous  les  orne- 
mens  &  toutes  les  Eiclidles  facrées  , 
pour  en  réhaulTei:  le  culte  de  Baal,  ÔC 
en  orner  fon  temple. 

foas  aïamfaii  updUr  le  Grand-Prkre  f.  G.  5c  fl 

Jo'iada  &  les  Prêtres ,  it  leur  dit 

Four^Hoi  navez.-vùHs  parfait  les  répa- 
rations du  temple  ?  Cejfez,  de  recevoir 
Carffent ,  &  rendez,  celui  tfite  vous  avez. 
r^çK. ....  Le  Prince  acufe  les  Prêtres 
d'avoir  négligé  d'envoier  les  Lévites 
pat  toutes  les  contrées  de  Juda  ,  pour 
levet  la  capiration  lainte  du  demi  lï- 
clej&il  femble  leur  reprocher  d'ar^ 
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f^ voir  retenu  pour  eux-mêmes  Targeiiï 

F  xxxi"^  1^^  le  peuple  avoic  oferr  volonrairc- 
[  Ait  I  c  L  t  menr.  Les  Prêtres  avoienc  négligé  de 
.  faire  cette  recette ,  foir  parce  que  le 

IV.  Rois  P^"  1^^  iepeuple  ofroic,iie  fufifoic  pas 
XII.         P"""^  entreprendre  de  lî  gfandesrépa- 

k  rations.;  foir  parce  que  les  Prêtres  é— 

toien:  bien  aifes  de  (e  maintenir  danp 
le  droit  que  la  Loi  leur  donnoit ,  de' 
'■-  partager  eiitr'eux  ces  oblarions  vo— 

lontau-es  ,  qui  faifoient  partie  de  lear 
fubilftance..  Maïs  on  ne  doit  pas  être: 
fiirpris  de  cette  négligence  ,  3;  de  cet- 
te etpcce  d'engourdiifement.  Quand 
une  fois  la  piété  eft  tombée  dans  le 
décri,  &  le  vrai  culte  dans  le  défor- 
dre,  il  eft  très-dificile  de  le  relever, 
&  de  lui  rendre  fon  premier  luftrc  , 
quoiqu'on  en  air  la  liberté  Se  le  pou- 
voir. Le  cœur  des  gens  de  bien  eft  11 
icflerré,  par  le  trifte  fouvenit  des  dé— 
folatioiis  dont  i!s  ne  font  que  de  for- 
tir  ,  qu'ils  fe  trouvent  fort  heureux' 
de  pouvoir  cefpirer  un  peu  j  3c  ils- 
n'ofent  rientenrec  d'important,  quoi- 
qu'ils voient  les  ruines  du  fanéhiairc» 
éc  qu'ils  en  gémiftent.  Pour  repren- 
dre courage  ,  ils  ont  befoin  que  le 
Prince  s'intérefte  au  bien  de  la  Re- 
ligion, &c]u'il  leur  montre  une  protec^- 
tioatouie  prête  à  féconder  leur  zélé. 
Il 
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Il  €ft  vrai  que  les  Réglemens  que  le  — ' 
Roi  &  le  Grand- Prêtre  avoient  faits  ^xxxi!** 
d'abord ,  ne  remédièrent  à  aucun  des  a  n  t  j  c  l  e 
défordres  ;  parce  qu'ils  n*ctoient  que       ^' 
généraux ,  &  qu'ils  ne  furent  pas  lui-  y^  g^^j^ 
vis  de   réxécution.    Mais   auflî  *  tôt  ^^h 
que  Ton  k  donna  la  peine  de  dcC- 
cendre  du  général  dans  le  particulier» 
on  reconnut  que  le  plus  léger  com- 
mencement eut  un  fucccs  incroïable> 
&  des  fuites  infinies.  Pour  efpérer  de 
femblables  éfets  ,  il  faut  que  le  peu- 
ple ne   foupçonne  point  les  Prêrres 
d'être  intéreués.    Pour  peu  qu'il  les 
foupçonne  de  ne  demander  de  l'argent 
que  pour  le  convertir  à  leurs  propres 
ufages,  comme  oh  £t  au  tems  de  Joas  ; 
il  fera  infenfîble  à  la  décadence  du  ' 
culte  ^  &  à  la  défolation  des   lieux 
Maints  ;  &  il  refufera  même  ce  qui  eft 
le  plus  légitimement  dû.   Mais  aufli- 
tôt  qu'il  pourra  prendre  confiance  en 
leur  fidélité  &  en  leur  zélé ,  tous ,  de- 
puis les  plus  grands  juf qu'aux  plus  pe- 
tits ,  s'érorceront  par  une  fainte  ému- 
lation de  contribuer  avec  ;oïe  ,  SC 
aporteront  des  fommes  qui  furpaflc- 
ront  l'atence  &  les  befoins.   Tous  les    n.  par. 
principaux  Oficiers  y  &  tout  le  peuple ^^^^^^'  *®* 
dit  l'Ecrivain  facré  ,  aporterent  avec 
^and^  joie  (  leur  ofrande,  )  poi&  la  met^ 
Tome  ir.  G 
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ire  da^s  le  tronc  jufjH^k  ce  ^H^lfiU  tout 
^xxxir*  ^^^p^i*  C'cft  pour  cette  raifon  que 
ART  |c  1.  E  l'Eglife  aboncloit  autrefois  en  richef- 
'       fcs  volontaires ,  que  la  piété  des  peu- 
ples ofroit  continuellement  avec  tant 
de  gcnérofité,,  que  les  Evêques  des 
plus  petits  Dio  cèles  étoient  en  état  de 
X)âtir  des  Cathédrales  &  des  Collégia- 
les magnifiques ,  &  d'une  grandeur 
étonnante ,  que  peu  de  Princes  au- 
jourd'hui entreprcndroient  d'imitec. 

AaTicLfi     XL 


Art  du  M.  Jihn  meurt  :  Joachaz  fin  fils  efl  réduit 
AvaVt^j.c.         ^  l^  dernière  extrémité  y  &  il 
îiî^«  eli  délivré. 

Xég.dcjoas,  ' 

IL t  Jéhu  s'çndormit  avec  fes  percs, 

t  IV- Roi  s,  &  fut  eofcveli  à  Sanurie,  '  Apres  y  a- 
^V'i'    ^  voir  régné  fur  Ifrael  pendant  vingt- 
-  .  *  '  *  huit  ans.  §  Le  refte  de  fes  aâions,  & 
^    *  ^  ^'  tout  ce  qu'il  a  fait,  pft  écrit,  auffi  bien 
que  fes  exploits  ,  dans  le  Livre  des 
^.  }  5  •    Annales  des  Rois  dlfrael.    Joachaz 
35iV.\^°'*'ibn  fils  réma  en  fa  place  î  Sur  If- 
rael. Ce  tut  la  vingt -troifiéme  an- 
née de  Joas ,  fils  d'Ochozias  Roi  de 
Juda ,  qull  commença  fon  Régne , 
f,  2.    qui  dura  dix-fept  ans.  Il  fit  le  mal  de- 
vant le  Seigneur  :  il  imita  les  péchés 
4^  Jéro)x>am  âJU  de  Nabac ,  qui  a^ 


r 
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Toit  fait  pécher  Ifraël ,  au  lieu  de  — 
s'en  retirer-  t  La  colère  du  Seigneur  "-"J' 
s'alluma  alors  contre  les  ifraeliccs  i  a  n  t 
&  il  les  livra  pendant  tout  ce  tenis,  ^ 
entre  les  mains  d'Hazael  Roi  de  Sy-  ,„  j, 
rie  ,  &  entre  celles  de  Benadad  fou  ' .  * 
fils.  '  U  ne  reltoic  à  Joachaz ,  de  ,,  ' 
tout  fon  peuple,  que  cinquante  Ga-  \  1 
valiers ,  dix  chariots  (  de  guerre  )  Se  '  '' 

dix  mille  hommes  de  pie  :  car  le  Roi 
de  Syrie  les  avoit  taillés  en  pièces ,  ) 

&  les  avoit  réduits  au  même  état  que 
la  poulïîere  de  l'aire  où  l'on  bat  le 
grain.  Mais  Joachaz  aïant  adrefle  ■^.  4. 
fes  prières  au  Seigneur,  le  Seigneur 
l'exauça,  parce  qu'il  vit  roprclEoii 
dans  laquelle  le  Roi  de  Syrie  tenoît 
les  Ifraelites.  U  leur  envoû  un  Sau-  f.  5; 
veur  j  qui  les  délivra  des  mains  du 
Roi  de  Syrie  j  &  ils  demeurèrent 
dans  leurs  tentes  comme  aupara- 
vant. Us  continuèrent  cependant  d'i-  f-S,, 
miter  les  péchés  de  la  mailbn  de  Jé- 
roboam, qui  avoit  fait  pécher  Ifrael  1 
&  ils  coniihuerent  de  les  commet- 
tre ;  &  ils  lailïerent  même  Tubfifter 
à  Samarie  le  bois  (  profane  )  qui  y 
étoit.  Le  rcfte  des  aâions  de  Joa-  ii,  S 
chaz ,  &  tout  ce  qu'il  a  fait ,  eft  é- 
crit ,  auflî-bien  que  fes  exploits ,  au 
Livre  des  Annales  desRuis  d'ifraél. 
Gij 
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t  Jf'^w  s'endormit  avec  fes  pères  ,  & 

"xxKi**  ^'  ^"fi'vdi  à  Samurie ,  après  avoir  ré- 

Am-t  le  i.1  gné... .vingt-huit  ans.    Ce  Prince  avoit 

.     '        commencé  à  régner  dans  l'an  dnmon- 

IV.Rois   de  }  110,  &  mourut  en  J148.  après  un 

jf  _  Régne  de  vingt -huit  ans  ;  &  cette  an- 

+  ^_  , ,  née  répondoic  au  commencement  de 
,,  lavingr-croilîémc  année  du  Régne  de 
Joasi  qui  étoic  monté  fur  le  trône  de  fes 

An  du  M.  ancêtresparkmortd'Achalieen  îii6. 
Avan'c'";!  c.  iE-c  peu  <\ae  l'Ecriture  dit  ici  de  Jé- 
„,  ^;*;  hu,  eft  l'abrégé  de  l'hiftoire  des  plus 
R.g.ds:oaj.  1     n     ■        Il      c  '     r       i 

ty.  grands  Rois.    Ils  lonc  montes  mr  le 

trône ,  &  en  font  defcendus.  Ils  ont 
gagné  des  batailles,  &  en  ont  perdu. 
Ils  ont  fait  beaucoup  de  bruit  dans  le 
monde  pai;  leucs  exploits,  Ôc  ils  TonE 
morts  ;  &  un  autre  a  pris  leur  place. 
On  n'a  plus  tien  à  en  dire.  Leurs  pro- 
jets ,  leur  puilTance  ,  leur  grandeur 
font  enfcvetis  avec  eux  dans  le  mê- 
me tombeau  ;  8c  tout  ici  bas  eft  fini 
pour  eux.  Mais  on  ne  fait  point  ainli 
la  vie  d'un  Jufte-  La  mort  eft  le  com- 
mencement de  fa  grandeur  &  de  fa 
gloire ,  Se  non  le  terme.  Sa  vie  eft 
aufli  immortelle  que  fes  efpéraiices  , 
&  fa  durée  aulfi  immuable  que  les 
biens  qu'il  a  aimés.  Il  ne  difparoic 
d'ici  bas,  que  pour  entrer  dans  (on  Kc- 
gp£.  Pcifonne  ne  lui  fucccde  6i.  n^ 
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prend  fa  place ,  parce  que  fa  Roïauté  — 

eft  auflî  éternelle  que  lui-même^  ^*xxxi*^* 

'*  Joachaz.  fit  le  mal  devant  le  Sei-AxTicxt 
gnewr.  Il  imita  les  pêches  de  Jéroboam,.,       ^^* 
Quoique  Joachaz  ne  donnât  pas  dansjy^  Rors 
l'idolâtrie  de  Baal  ^  à  qui  Jénu  aVoic  xiIL- 
fait  une  fi  rude  guerre^  néanmoins  imi-  *  ^^  ^^ 
tant  la  politique  impie  de  fon  père  ,  . 
il  perfévéra  dans  le  fchifme  introduit 
par  Jéroboam ,.  &  dans  le  culte  fu- 
perftitieux  des  veaux,  d'or  ,  fans  fe 
fouvenir  qu'il  ne  venoit  de  monter  ' 
fur  le  trône ,  qu'en  vertu  de  la  pro-    • 
meiïe  que  le  Seigneur  avoit  faite  k 
Jéhu,  de  conferver  la  Couronne  à  (ç% 
defcendans  jufqu'à  la  quatrième  gé- 
nération. Pour  punir  cette  ingra^titu- 
de  &  cette  infidélité ,  Dieu  livra  le 
Roïaumè  d'Ifracl,  autrefois  û  florif. 
fant  &  fi  peuplé ,  aux  hoftilités  bar- 
bares d'Hazael  &  de  fon  fils  Benadady 
qui  portèrent  par-tout  la  défolation^ 
par  le  fer  &  par  le  feu ,  félon  la  pré-    iv.  Iio?*^ 
diftion  d'Eliféc  y  &  qui  après-  avoir ^"^-  "" 
exterminé  prefque  tout  ce  qui  étoit 
capable  de  porter  les-  armes ,.  réduifî-' 
J5ent  en  poudre  les  captifs,  comme  la? 
pouflierede  l'aire  ,  en  lés  hachant  en^ 
pièces  par  des  chariots  armés  de  tran- 
chans  aigus,  comme  A  mos  le  leurres- 
proche  :  «  Après  les  crimes  que  Da-  Amor»  r..^ 

Giij 


78      CoNCOaDANCE  ET  ExPLIC. 

"^  »i  mas  a  commis  trois  &  quatre  fois,. 

Chapitre       •_  i  •        •       i»       ^  >   • 

XXXI.     »*  j^  ^^c  changerai  pomt  1  arrêt  que  )  ai 
A».T  ic  Li  „  prononce  contre  lui  *,  parce  qu'il  a 


XI. 


w  fait  pafTer  des  chariots  armés  de  fer 
IV.  Rois  **  ^^^  (^^^  habitans)  de  Galaad  »>. 
XIIL  *  Mais  Joachaz,  àiant  adrejfi  fes  priê^ 

*  i"-  4.  ^»  ^'^  ^^  Seigneur ,  le  Seigneur  l* exauça.  •^ 
Il  leur  envoia  un  Sauveur,...  Dans  cette 
dure  extrémité  ,  Joachaz  fe  tourna 
vers  le  Seieneur ,  &  implora  fa  clé- 
mence &  (a  proce)£kion  \  &c  Dieu  tou- 
ché" de  fa  prière ,  &  des  maux  infinis 
•  dont  les  Syriens  acabloient  fon  peu- 
ple ,  fe  laiifa  atendrir  j  «  &  acceptant 
w  le  repentir  de  ce  Prince  à  la  place 
•»  d  une  fincere  vertu  »» ,  comme  dit 
Jofeph  5  il  leur  donna  un  Libérateur 
qui  n'eft  point  nommé.  Dans  le  tems. 
que  tout  paroiflbit  défefpéré ,  &  que 
l'Etat  pouvoit  à  peine  mettre  dik  mille 
hommes  fous  les  armes ,  &  n'avoit 
que  cinquante  Cavaliers  y  Dieu  leur 
iufcite  tout  d'un  coup  un  Oficier  , 
qu'il  remplit  de  valeur  &  de  pruden- 
ce s  à  qui  il  infpire  des  confeils  falu- 
taires  -,  dont  il  favorife  les  entrepri- 
fes  -,  à  qui  il  atire  la  confiance  des 
troupes  par  des  fuccès  qui  croiflent 
tous  les  jours  -,  &  par  qui  il  repouffe 
les  ennemis  hors  du  Roïaume  ,  &  met 
chacun  en  état  de  vivre  tranquilemenc 
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dans  fa  maifon.  Dieu  fe  cachoit  fous       ■    " 
ces  événemens ,,  dont  les  caufes  y  les  ^  x^xxl.^' 
môïens,  ks  fuites  &  lesliaifons  pa-  A»Ti,ctr 
roirtbient  naturelles.  Mais  le  S.  Efprit  _ 

nous  défend  ici  de  nous  y  tromper,  iV,  Rois 
comme  les  infidèles  ,  &  les  enfans  du  xiLL 
fiécle.  Il  nous  avertit  que  comme  il 
lui  a  été  facile ,  en  fufcitant  dans  fa 
colère  un  feul  homme  comme  Hazael,. 
de  précipireif  tout  un  Roïaume  dans 
des  miféres  extrêmes  ><  il  lui  eft  aufll- 
aifé  de  fufciter  dans  fa  miféricorde  ua 
défenfeur  à  fon  peuple,  qui  rétabli-^ 
roit  en  peu  de  tems  toutes  fès  ruinesr 
Ce  que  Ton  voit  dans  cette  ocafion ,, 
Dieu  ne  cefle  de  le  faire  tous  les  jours, 
dans  les  autres  Roïaumes  ,  qu'il  fait 
pafler  foudainement ,  quand  il  veut  y, 
d'un  état  défolé  &  défefpéré ,  à  un 
état  heureux  &  flbriflanr  ,  par  des' 
inftrumens  qu'il  fait  former  &  em-- 
ploïer  dans  la  clémence. 

Ils  continuèrent  cependant  (limiter  1er  if*  ^•' 
fichés. ...de Jéroboam ,  cjui  avoitfait  pé^ 
cher  IJracL..&  ils  laijferent  mimefiihjij^ 
ter  à  S^amarie  te  bois  (profane)  qui  y 
itoit.  Mais  cette  convcrfion  du  Roi 
Joachaz ,  &  du  peuple  d'Ifraël ,  ne  fur 
ni  fincere  ,  ni  parfaite.  Ils  perfifterent 
dans  le  culte  des  veaux  d'or ,  fans  rc- 
touraer  au  Dieu  de  leurs  pères,  malgré 

Giiij 
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'  les  faveurs  inefpérées  dont  il  les  com^ 
^"xxxi.*^*  bloit.   Us  eonferverent  même  dans  Ix 
A  ».  T I  c  L  B  Capitale  du  Roïaume ,  le  bois  confa- 
^  cré  à  ridole  infâme  d'Aftarte ,  que 

Jéhu  avoic  autrefois  détruit  ;  mais 
que  Toachaz-fon  fils  avoit  rétabli.  Ils. 
montrent  par  leur  funefte  exemple  ,. 
qu'il  n'y  a  ni  vertu  folide ,  ni  piété- 
dans  le  fchifme. 

A  a  T  I  c  L  E     XII. 

Joas  abandonne  le  Seigneur  ^  &  fait 

mourir  le  fils  de  Joiada^ 


I  î .  P  A  R.       *  Joïada  après  être  parvenu  à  une 
XXIV.     grande  vieilleflTe ,  mourut  raffafié  de 
*  ir.  i^.  jours ,  à  l'âge  de  cent  trente  ans.. 
f.  i6.  Oii  renfévcUt  avec  les  Rois  dans 
lu  ville  de  David  y  parce  qu'il  avoit 
travaillé  utilement  pour  les  Ifraëli- 
tes ,  pour  (  le  culte  de  )  *  Dieu  ,  & 
it*  1 7.   P^^^  ^^^  temple.  Après  fa  mort ,  les 
Princes  de  la  maifon  de  Juda  vin- 
rent rendre  des  profonds  rcfpeds  au 
Roi.  Le  Prince  le  rendit  ^  complai- 
^^  j  g     fant  à  leur  égard.  Ils  abandonnèrent 
le  temple  du  Seigneur   le  Dieu  de 
leurs  peces  ,  pour  s'atacher  au  (  cul- 

*  La  Vulgate  omet  cum  Deo-^  qui  cft  dans 
TH^breu. 

^  L'Hébreu  a  feulement  :  «  Il  les  écouta  »• 
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te  *  des  )  bois  (  profanes ,  )  &  des 

idoles.  Ce  péché  atira  la  colère  (  du  ^  xxxl 
Seigneur  )  fur  Juda  &  fur  Jérufa-  a  r  t  i  c  1 1 
lem>  *  U  leur  envoïa  des  Prophètes  ' 

E)ur  les  ramener  à  lui  -,  mais  ils  ne  n^  Pak. 
s  voulurent  point  écouter ,  quel-  XXI V. 
ques  proteftations  qu'ils  leur  fiflent.    *  ^.  i  ^^ 
L'Elprit  de  Dieu  rempHt  alors  Za-   ^^  j^^, 
charie ,  fils  du  Grand  Prêtre  Joïada  ; 
&  fe  tenant  dans  un  lieu  élevé  au- 
deffiis  du  peuple ,  il  leur  dit  :  Voici- 
ce  que  Dieu  dit  :  Pourquoi  violez- 
vous  les  Commandemens  du  Sei- 
gneur ?  Cela  ne  vous  fera  pas  avan- 
tageux :  car  le  Seigneur  vous  aban- 
donnera ,  puifque  vous  l'avez  aban- 
donné. Mais  il  fe  forma  auffi-tôr  f^  2.U 
une  confpiration  contre  lui  :  on  le 
lapida  par  Tordre  du  Ror,  dans  te 
parvis  de  la  maifon  du  Seigneur.  Et  i^.  ir. 
ce  Prince ,  oubliant  la  bonté  qu'a- 
voit  eu*  pour  lui  Joïada  père  de  Za- 
charie ,  fit  tuer  fon  fils ,  qui  fur  le 
point  d'expirer,  dît  :  Le  Seigneur 
voit  (  ce  traitement ,  )  &  il  en  de- 
mandera comte.  Joas  fit  mourir  cnr   f^  ^.c». 
même  tcms  les  autres  fils  de  Joïa- 
da.. 


*  Les  Septante  ont  traduit  :  ««  Its  fcrvi— •• 
lent  ÏQS  Aftarccs  &  k^  idoles  m. 


Î2.  Concordance  et  Explic. 
;     '  *  On  enjlvein  Joiad'a  avec  les  Rolr 

'*xxxi!^    ^^w  la  ville  de  David ,  parce  qud  avait 
•.  T  1  c  L  B  travaillé  utilement  pour  les  IJraélites  ,. 
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pour  le  culte  de  Dieu  ,  &  pour  fon  tem^ 
I.  Par../^^^'  L'Ecriture  renferme  en  ce  peu  de 
{;X1V^    mots  l'éloge  parfait  d  un  graiid  hom- 
*  )jr.  x^*  ^^^  >  ^  donne  le  modèle  dunpancgy- 
cique  digne  d'être  propofé  à  cous  le» 
fiécles.  Un  amour  généreux  pour  la 
Patrie ,  engagea  Joiada  à  tout  hazar- 
dcr  pour  la  délivrer  d'une  tyrannie 
étrangère.   Il  n  ufa  de  l'autorité  que 
£es  fervices  fîgnalé$*9  &  fes  grandes* 
qualités  lui  avoient  aquife  auprès  du 
jeune  Prince ,  que  pour  rendre  le  peu- 
ple plus  heureux  &  plus  floriiTant.  Il 
s'en  regarda  commelc  tuteur ,  &  com- 
me chargé  par  fon  miniftere  d'en  faire 
k  félkité  &  la  joïe.  Pour  m<^riter  ees. 
avantages ,  &  les  rendre  durables ,  il 
commença  par  ramener  tout  le  Roïau- 
me  à  la  Religion  du  vrai  Dieu ,  com- 
me à  l'unique  fource  du  bonheur  des- 
Etats,  &  à  latacher  à  lui  par  un  re- 
nouvellement folennd  de  l'alliance 
qu'il  avoir  faite  a\»ec  leurs  peres^   Il 
a'apliqua  tout  entier  au  rétabliflement 
du  culte  légitime.  Il  lui  rendit  fa  fplen* 
deur  &  fa  pureté.  Il  bannit  les^  impié- 
tés dé  Baal ,  répara  les  riûnes  du  tem-» 
pie  ^  lui  reftitua  fes  or nonens  6c  fa 
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maenificence  y  &  ce  qui  eft  le  plus  é-  - 

'1  1  Chapitilb 

tonnant,  il  commença  ces  grandes  en-     xxxi. 
treprifes  pour  TEtat  &c  pour  la  Reli-  a  r  t  i  c  1 1 
gion ,  à  rage  de  cent  ans.  Au  lieu  de  ' 

îucomber,  comme  les  autres ,  au  poids  jl  Par. 
des  années  ,  &c  d'oublier  tous  les  au-  XXIY* 
très  foins ,  pour  ne  penfer  qu'à  joiiir 
tranquilement  des  reftes  d'une  vie  qui 
alloit  finir  j  il  s'éleva  cour ageufement 
au-deflus  d^  la  pareffe ,  de  la  timidité,, 
&  des  foiblefTes  de  fon-âge ,  pour  fe 
confaçrer  tout  entier  au  fervice  du 
public.  Pour,  récompenfer  fon  zélé 
pour  la  Religion  ,  fa  fidélité  pour  la 
Maifon  roïale  ,  (à  tendreffe  paternel- 
le pour  le  peuple ,  fon  courage  contre 
les  ennemis  de  TEtat ,  &  toutes  fes 
vertus  dignes  de  la  Roïauté  5  le  peu- 
ple &  le  Roi  de  concert ,  ne  crurent 
rien  de  plus  convenable ,  que  de  méf- 
ier aux  cendres  des  Rois  de  la  mai- 
fon de  David ,  celles  de  ce  grand  Mi- 
niftre ,  qui  avoir  été  le  reftaurateur  de 
leur  trône ,  &  le  plus  ferme  apui  de 
leur  Couronne. 

y4près  fa  mort  y  tes  Princes  de  fuda    f.iy^ 
vinrent  rendre  de  profonds  re/peSls  an  Roi, 
Le  Prince  fe  rendit  complaifant»  à^  leur- 
égard,    Jls  abandonnèrent  le  temple  du 
Seignftir  le  Dieu  de  leurs  pères  ^  pour 
iatacher-  an  (cnlte  des)  bois  (profanes,  ): 
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-  &  des  idoles.  La  gravité ,  la  fagefTe,  la 

^"xxxi!^*  droiture  y  la  fainteté  d'un  feul  homme, 
A  n  T I  c  L  E  tenoit  tout  un  Roïaume  dans  le  refpedk 

\ &  dans  la  régie.  Par  la  réputation 

II.  Par,  ^^^^^  incorruptible  aux  prélens ,  & 
XXIV.  inaccefEble  à  la  vaine  gloire ,  il  avoic 
banni  de  la  Cour  la  flaterie  &  l'intri- 
gue. Sa  haine  pour  le  vice ,  &  fon  a- 
mour  reconnu  pour  la  vertu,  avoients 
forcé  les CourtifansSc les  Oficiers  les 
plus  corrompus ,  à  fe  transformer  en 
gens  vertueux.  Il  à  voit,  par  fa  modpf- 
tie  acoutumé  le  Prince  à  ne  point  re- 
cevoir de  fon  peuple  des  honneurs  ex- 
traordinaires ;  à  aimer  tous  fes  Sujets 
comme  fes  freccs  5  &  à  fe  fouvenir  fur 
le  trane ,  ope  (1  la  Providence  Téle- 
voit  au-de(ius  d'eux  pour  un  tems ,  la 
Religion  les  égaloit  à  lui  pour  tou- 
}.ours.  Il  avoit  gagné  la  confiance  & 
la  docilité  du  jeune  Priace ,  en  ne  fai- 
£ant  rien  pour  foi,  ni  pour  fes  pro- 
ches •,  en  n'emploïant  Tautorité  fou- 
veraine  qui  kii  éroit  confiée,  que  pour 
les  intérêts  &  pour  la  gloire  du  Roi 
&  du  Roïaume  5  en  fe  rendant  le  pro- 
teûeur  de  la  juftice  &  du  vrai  mérite  ^ 
&c  en  ne  cherchant  d'avoir  pour  amis, 
que  ceux  qui  aimoient  TEtat. 

Mais  à  peine  ce  grand  homm^fiit- 
a  mort ,  que  L'on.  Untic  de  quel  prix 
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cft  un  feul  homme  que  Dieu  donne ■ 

aux  Roiaumes  dans  in  rairéricorde.  ^"xxx"* 
Comme  fi  U  colonne  de  la  Religion  a  r  t  1  c  l  m 

&  de  l'Etar  eût  été  abacuc  d'un  même |__ 

coup,  &  que  la  clé  delà  vouce  qui  enj{_  j^ar. 
contenoit  roures  les  parues  eût  été  en-  XXIV- 
levce  ,  Tout  tomba  dans  U  confulîon 
&dans  le  défordre.  Les  Grands  Sei- 
gneurs, qui  regardoient  comme  une 
gêne  inûiportable  la  régiUaricé  que 
Joïada  avoic  introduite,  ravis  de  fe 
voir  afiratïchis  d'un  joug  importun  de 
Religion  Se  de  vertu  ,  qui  retenoic 
toutes  leurs  pallions  captives  ;  réfo- 
lurentj  pour  les  mettre  en  liberté, 
d'en  rendre  le  Prince  le  complice  Se 
le  prote6l:eur.  Pour  s'infinuer  dans  fon 
efprir,  ils  vinrent  lui  rendre  des  hon- 
neurs plus  grands,  &  des  refpedls  plus 
profonds  qu'à  l'ordinaire.  Ils  flaterent 
ia  vanité  avec  plus  d'adrcfle  ;  admi- 
rèrent Tes  difcours  &  fes  fentimens  -, 
exaltèrent  fes  fauires  vertus ,  Se  aplau- 
dirent  à  fes  vices.  Ils  lui  aprirent  à 
mcfurer  fon  mérite  fur  fon  rang,  fa 
puiflàncc  fur  fes  défirs ,  fa  grandeur 
fur  fon  Orgueil  Ils  furent  plus  promts 
&  plus  habiles  à  féconder  fes  paflîons, 
&  à  trouver  toutes  fes  volontés  juftes 
$C  faciles.  Ils  parvinrent  à  lui  perfua- 
dcr,  que  fonchoix  feul  mectoii  la  di- 
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-'  férence  entre  les  hommes ,  &  qu'en 

^"xKxi^"  donnant  les  Charges,  il  en  donnoit 
ARTICLE  aufli  la  capacité  &  les  talens. 

'  Joas  furpris  &  charme  de  ce  nou- 

II.  Par.  ^^^^  l^iigage  des  flateurs,  &  ébloui 
XXlV.  ^^  ^^^  honneurs  extraordinaires,  pen- 
fa  n  etr«  devenu  Roi,  que  de  ce  jour 
là.  Il  fe  crut  heureux  d'être  tiré  de  tu- 
telle par  la  mort  de  Joïada ,  qui  fem- 
bloit  lui  avoir  ôté  la  principaie  dou- 
ceur de  la  Roïauté*  Il  prit  goût  à  l'en* 
cens  que  Ton  commençoit  à  lui  don- 
tktt  de  toutes  parts ,  &  il  (è  laifla  en- 
yvrer  parunpoifon  fi  féduifant.  Mais 
ce  Prince  ne  s'apercevoir  pas  qu'ils  ne 
s'abaiilôient  fi  profondément  devant 
lui ,  que  pour  le  l'aflujétir  plus  fûre- 
ment  à  eux-mêmes  :  qu'ils  ne  lui  don- 
noient  que  de  la  fumée  ^ ,  pour  en  ti- 
rer des  biens  plus  réels  :  qu'ils  ne  fla- 
toient  fes  pafiions,  que  pour  le  rendra 
l'inftrument  des  leurs  ;  &  qu'en  s'ima^ 
ginant  commander  plus  (ouveraine*^ 
ment  feul  à  tous ,  il  en  étoit  devenu 
plus  dépendant  &  plus  efclave. 
it*  1 7,  Le  Prince  fe  rendit  cowplaifant  à  leur 
égard.  Ils  abandonnèrent  le  temple  du 
Seigneur  le  Dieu  de  leurs  pères ^  pour  s*a^ 
tacher »...à  des  idoles.  Joas  corrompu 
par  qps  flateries  ,  voulut  plaire  à  ceux 
*  Vie  de  TEinpereur  Alexandre  Sévère. 
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qui  mettoient  tout  en  ufagc  pour  lui  ■■    ■ 

plaire.  Il  xrraignit  de  perdre  ce  tribut  ^"xxxi"'' 
de  louanges  &  d'honunages  ,  donc  il  Ar  t  ic  x  t 
faifoit  dépendie  fon   bonheur  &  fa       ^^^' 
joie,  s'il  atriftoit  ceux  qui  le  lui  païoient  1 1    p  ,  « 
avec  tant  d'empreflemcnt.    Afin  de  xyIV* 
«l'avoir  pas  ledéplaifir  de  voir  autour 
de  lui  des  vifages  mécontens  &  cha- 
grins, il  nola  pas  s'opofer  au  pen- 
chant qu'ils  avoient  pour  les  licences 
de  ridolatri^.   Après  cette  première 
foibleflè  ,  &  par  la  même  crainte,  il  fc 
laifla  entraîner*  juCqu'à  quiter  lui-mê- 
me le  temple, Tïù  Dieu  avoit  mis  fa 
vie  &  fa  Couronne  en  fureté ,  pour 
pafTer  aux  impiétés  &c  aux  diffolucions 
du  culte  <le  Baal ,  qu'il  avoit  lui-n.êmc 
détruites  avec  tant  de  fuccès  &c  de 
zélé. 

On  cft  étonné,  avec  raifon  ,  de  ce 
changement  fubit  de  toute  une  Cour» 
£c  de  ce  paflfage  de  la  vraie  Religion 
aux  fuperftirions  abfurdes  de  l'idola* 
trie*   Mais  il  ne  fera  pas  dificile  d'en 
découvrir  la  raifon  ,  fi  l'on  confidere 
le  caractère  &  l'cfprit  de  la  Loi  de 
Dieu.  Elle  aflige  la  nature  corrompue, 
en  contredifant  fes  penchans  :  Elle  lui 
impofe  des  devoirs ,  &  tous  les  de- 
voirs (ont  férieux.   Elle  humil  e  con* 
nnuellement  l'homme ,  en  lui  repro- 
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chanc  toutes  fes  toutes  :  En  un  mot, 

Jxxi!"  ^l'c  c't  '^  condannaciun  inexorable  de 
T I  =  I- 1  ia  cupidité, qui  fait  toute  lajoie  &  tou- 
^  '  ce  la  vie  des  amateuts  du  monde.  Au 
II.  Par.  contcaii-e,  le  culte  des  fjux  dieux,  bien 
XXIV.  l'^'"  ^^  gêner  les  paflions,  les  avoic 
toutes  miCes  en  liberté  &  en  honneur, 
en  les  confactanc  par  la  Religion. 
L'impureté,  l'y  vrognerie  ,  &tousles 
autres  vices  avoient  chacun  leur  divi- 
nité ,  que  l'on  ne  croïoit  bien  adorer 
que  par  des  fêtes  licentieufes ,  &:  que 
par  des  réjoiiifTances  diflblucs.  AinU 
tous  ces  courcifaiis ,  dont  les  uns,  par 
le  malheur  allez  ordinaireauxGrands, 
tenoient  peu  à  la  Religion ,  &  donc  la 
pîùparc  des  autres  portoiçnt  avec  im- 
patience la  contraignante  néceffité  de 
contrefaire  les  gens  de  bien  ,  de  peut 
de  perdre  leur  fortune  ;  failîrent  avec 
emptelTe nient  la  première  ocafiondc 
s'afranchir  de  cet  alFujctiflèraent  ,  Se 
ils  fc  livrèrent  avec  une  rapidité  in- 
croïable,  à  une  Religion  qui  étoit  tou- 
te conforme  à  la  corruption  de  leur 
cccut ,  qui  ne  leur  défendoit  rien  , 
qui  ne  loiioit  que  ce  qu'ils  aimoienc , 
dont  l'exercice  confiftoit  à  fatisfaîre 
les  pallions ,  &  qui  fc  trouvoic  fort 
B  honorée  des  hommages  que  l'homnie 

fc^^_       vDuloic  bien  lui  rendre. 


rygs  Rois  exodes  Paralip.     S9. 

A  cette  première  raifon  s'en  joignit  ^ 

iKic  autre,  qvii  hâta  i'apoftafie  de  ces  ^xxxir* 
hypocritesi  L'homme  plongé  dans  les  Ar.  t  i  c  l  b« 

fens ,  ne  s'acommode  point  d'une  Di- ^"; 

vinitc  invifible ,  qui  ne  fe  montre  ja-  jj^   PAa.^ 
mais  •,  que  l'on  ne  peut  nicomprendre,  xXIV. 
_ni  dépeindre  -,  que  Kon  croit  toujours 
abfenre  ou  diftraite ,  &c  qpi  afecàe  de: 
n'être  adorée  que  par  un  culte  myfté- 
rieux  dans  le  kcret  du  fandhiaire ,  oii^ 
perfonne  ne  peut  être  admis.   Au  lieu^ 
que  Baal  étoit  une  divinité  plus  hu^ 
maine  &  plus  fociable ,  qui  fe  laifToit:  . 
aprocher  &.  toucher ,  q^i^  Te  faifoic: 
porter  a^^c  pompe  z\i^  yeux  de  fes^ 
adorateurs  ,  Se  qui  ne  dédaignoit  pas^ 
de  recevoir  lui-même  les  prières  fin- 
ies vœux  qu'on  lui  adrefToit;. 

Ce  péché.atira.  lacoUre  (/Ih  Seigneur  y  f*  ifi* 
fir  Jndà  &  fur  Jérufalem.^ — Ce  per- 
nicieux, exemple  du.  Prince  &  des^ 
Grands  du. Roïaume  ,^qui  entraîna  la> 
Capitale  &  les  Provinces,,  irrita  ex-r- 
trêmement  le  Seigneur.-  Il  eut  néan^ 
moins .  la  miféricorde  de  leur  envoïen 
plu(îeurs.Pr(M)hétes  *  ,.  quL  lie  font.#^  v^ 
point  nommes ,  povu:  les  inviter  à  re* 
tourner  à  lui  : .  mais  ils  ^'opmiâtrerencr 

*  Dans  ce  tcms  vivoicnt  Eliféc  ,  Michéc,^ 
Jflbu  fils  d*Hànini,.Jahazicl  fils  de  Zacha* 
lie,  Eliezcr  fils  de  Dodali. . 

Tme  Lfr^  Bk 
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— à^ rejeter  leur» remontrances,  quelque 

^*xxxT**  foin  que  priflcnc  ces  Saints  d  atefter 
A^R  T I  c  L  E  contre  eux  le  Ciel  &  la  Terre ,  &  de 

1_  leur  expofer  les  maux  funeftes  qu'ils. 

IL  Par.  alloient  s'atirer  par  leur  apoftafie^ 
XXIV.        *L'Efprit  de  Dien  remplit  alors  Zdcha^  - 
*-%^  2.0.  ^^^jj^^  ^^  Grand-Prêtre  Joiada  ^  &  fe 
tenant  dans  un  lieu  élevé  ...M  leur  dit.... 
Pour  faire  un  dernier  éfort  fur  ces  ef-- 
prits  rebelles ,.  Dieu  fufcita  le  Grand- 
Prêtre  Zacharie ,  fils  de  Joïada,  que 
fa  qualité  de  Chef  de  la  Religion^  que. 
fon  alliance  avecla  Maifon  roïale,  quct 
là  mémoire  toute  récente  de  fon  père, 
3c  que  les  fervices fignalésrendus par 
fa  famille  au  Prince  &  à  l'Etat,  dé- 
voient leur  rendre  plus  vénérable.  Ce 
nouveau  Prophète  ne  fe  contenta  pas. 
de  les  exhorter  en  particulier ,  comme 
ks  autres  Prophètes  :.mais  ufanc  de- 
If  autorité  que  la  fouveraine  facrifica- 
ture  lui  donnoit ,  &-  rertpli  vifible- 
ment  de  TEfprit  de  Dieu ,  il  leur  re- 
procha>  du  haut  de  la  tribune  j  leur  in- 
fidélité &  leur  ingratitude  avec  plus 
de  véhémence  &  de  force ,  &  les  me- 
naça plus  vivement  de  la  vengeance 
divine,,  qui  étoit  prête  d-éclater  fur 
eux.; 
*.  z  I- 11.      La  Cour  &  la  ville  ^  le  Prince-  &  le 
peuple  le  regardèrent  comme  un  en-r 
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ncmi  de  TE  car ,  qui  décrioic  le  Gou-  - 

vcrnement ,  &  troubloic  le  repos  pu-  ^xxxi^^ 
blic  par  des  difcours  fcditieux.  Pour  AitTicwr 
arrêter  ot  fcandale  ,.  ils  conjurèrent      ^"' 
tousla  perte  d'un  cenfeur  fi  importun,  jj^  Pa  nt 
comme  s'ils  euflent  pu  abolir  la  Pro-  XXIV- 
phctie  avec  le  Prophète.  Le  Roi  aïant 
témoigné  de  i'indignation^de  ce  qu'on 
ne  le  délivroit  pas  des  reproches  Se 
des  menaces  d'un  homme  turbulent  ;  » 
plufieurs»,  pour  fervir  fa  colère,  fe  jc- 
tcrent  fur  Zacharie,  lequel  aïant  cher- 
ché inutilement  un  afyle  contre  leur. 
fiireur,  près  du  grand  Autel  des'  holo— 
oauftes ,  s'avança  y  ers  le  veftibule  dii^ 
Sanctuaire  pour  s'y  mettre  :  à  couvert  : •- 
mais  avant  que  d'y^  entrer ,  il  futaf*-- 
fbmmé  à  coups  de  pierres.  < 

Le  -S .  £{|>rit  nous  propofe  l'exemple  • 
mémapabk  de  la  chute  d'un  Prince  ^  ^ 
dont  les  commencemens  ont:  été  fî<» 
beuraix  &  (i  dignes  de  loiiangess  afia^ 
de  détromper  les  hommes  de  lapcé-^- 
vention  afiez .  ordinaire  où.  ils  font  ^« 
que  la  bonne  éducation  fufit  pour  fai* 
se  perfévérer  dans  le  bien  •,  :  &  que  fii 
l'on  venoit  à  faire  quelques  écarts  par 
^emportement  de  la  jeuneffe,  les  bons'i^ 
principes  &  les  femences  de  vertiii 
qu'on  a  reçus  autrefois,  ne  manqueront 
gas  de  rapeller  au  deyoic9r^&  feromc 

Hi), 
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■  des   prélervatifs   aflurés   contre    les: 

^*xxxî"  grands  excès ,  &  contre  une  fin  maU 
Ail  T I  c  &  i  neureufe. 

^^''  Diea  a  préparé  dans  Joas  la  réfuta*- 

IL  Par.  ^^^  ^^  ^^^  faufles  idées ,  en  rafleinsr 
XXIV-  blant  dans  fa  perfonne  tout  ce  que; 
l'on  peut  défîrer  pour  une  éducation, 
parfaite.  Il  n'y  en  eut  jamais  d  établie 
far  des  fondêmens  plus  folides  >  nif 
foutenuë  par  des  éxemples^plus  faintSy. 
ni  animée  par  des.  motifs  plus  puiflans», 
ni  éclairée  pa^  des:  lumières  plus.pures,. 
lu  formée  par  des  mains  plus  habiles  ,. 
ni  afermie  dans  la  vertu  par  une  plus: 
longue  habitude ,  ni  conduite  à  un. 
âge  plus  mûr  fans  fe  démentir.  Mais, 
tout  cela  tombera  >  (iDieu  ne  le  con-< 
fer  ve  jufqu'au  bout.  1 1  ne  faudra  qu'une: 
paflk>n  pour  détruire  à  la  fin  de  la  vie» 
tout  ce  que  Ion  aura  bâti  fur  des  fon- 
dêmens que  fa  grâce  ne  foutient  plus.. 
Joas  oubliera  les^miraclesi,  les'éxem- 
ples  ,.  les  inftruâions  ,  les  bienfaits.- 
U  ne  fe-mertra  plus  en  peine  de  (ts  de* 
voirs  ,  de  fes  obligations ,  ni  de  fes» 
promefics  fi  folemielles  &  fi  réitérées.. 
La  flânerie  réveillera  fon  orgueil  \  & 
l'orgueil  ne  l'ocupera  plus  que  de  fa. 
propre  grandeur  y  à  laquelle  ilrapor- 
lîera  tout  j.  &  lui  infpircra  l'amour  de 

llndépendance  ^  &  la  haine  de  la  ^ér: 
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'fîté%  Il  fera  le  premier  à  violer  Tal-  — — — 
liance  faitite  qu'il  avoir  jurée.    Il  fe  ^'^(xxî*^* 
tendra  à  fon  peuple  le  condufteur  vers  a  r  t  ix  i.» 
l'impiété,  comme  il  Tavoit  été  vers  la       ^"' 
Religion  véritable.  Il  abandonnera  lé  jj    p^p^^ 
temple ,  au'il  avoir  réparé,  avec  tant  XXIY. 
de  dépenles  &  de  foins.  Il  rétablira^ 
Pidblatric  de  Biaat  avec  là  même  ar- 
deur qull  l'avoir  abolie.  Il  mettra  le 
comble  a  tous  ces  crimes ,  en  faifant* 
lapider  fon  coufin  germain  ,  que  le- 
ducation  commune  &c  lar  reconnoif- 
fence  avoient  rendu  fon  ffere,.  qui 
étoit  le  fouver ain  Pontife ,  le  Chef  de- 
la  Religion ,  &  le  Prophète  du  Sei*. 
gneur.  Il  aura  la^  barbarie  &  l'impié- 
té, pour  braver  Dieu  même ,  défaire 
maflacrer  le  fils  de  fon  bienfaiteur,  A 
qui  il  doit  la  Couronne  S&là  vie  ^  6C. 
de  l'immoler  devant  l'autel ,  à  la  por- 
te du  Sanâuaire ,  à  tombre  duquel  il' 
avoir  été  lui-même  fauve  &  nourrie 
Enfin  il  mourra  lui-même  perfide ,  in- 
grat ,  patricide  y,  ficrilége  ,  apoftat ,. 
idolâtre  r-fans  que  ni  les  malheurs  que 
Dieu  fait  fondre  aufli-tot  fur  Ion 
Roïaume,  ni  tés  maux  dont  il  l'àfllee 
dans  fa  perfônne  , .  ni  le  fouvenir  de. 
fa  première  éducation,, ni  (es  anciens^ 
principes. de  vertu ,,  ni  l'horreur  de  fa- 
conduite  pséfem^'^  ni  les  remords  de 


\ 
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■■  fa  confcience,  le  ragcllent  à  lui-même' 

^"xxxîr^  &  le  changent. 

Article     *  Zachorie/Urtc  foinp  d expirer^  dit  :. 
Le  Seigneur  voit  *^  (ce  traitement  y  )  &  il 


An  du  M.  en  demandera  comte  \  Il  prédit  la  veoi* 

^^^Slo.'  ^*     *  ^^^'  '^^^^i*  Dominus.  é"  requiret. 
Kég.  de  Joas.     *  On  demande  fi   ce.  ZàchariC'  que  nous 

3^* voïons  expirer  ici  ,.efl:  celui  dont  parle  Jesus- 

Christ  aans<  faint  Mathieu  t.  •  "  Achevez: 
11.  1  AR.^3^,  Joue  aoffi  de  combler  la  me(ure  de  vos  pc- 
XXIV.      93  res . .  .«afin  que  tout  k.  fang  iniiocentqui.^ 
*  ^,  2'2.  »  a.  été  répandu  fiir  la  terre,  retombe  fur  vous 
t  Matth.  »  depuis  le  fang  d*Abcl  le  jufte ,  jufqu*aa  fang^ 
XXIII. 3^.     M  de  21àc)iarie  fils  Barachie,.quc  vous  avex- 
M  tué  entre  le  temple  &  Tautcl  m.  Ce. qui  por- 
te, à  croire  que  ce  2âcharic  eft  k  même ,  c'cft' 
que  nous^  ne.  connoifibns  point  d*aatre  Pro"* 
phétc  de  ce  nom ,  qui  ait  été  tué  paE  k  fia»- 
reur  des  Juifs  entre  le  temple  &  l'autel.  I>'ail- 
kurs  Je5Us-.Christ,  dans  le.  dcifein  de  don^ 
ircr  plus  d'autorité  à  fcs  menaces ,  s'atache  h 
kur  rq>rocher  Texcès  de  leur  malice  par  des 
éiempks  connus  de.  toute  la  nation ,  &  ateftés 
par  les  £oriturcs  >,  aufii-bien  que. k  meurtre 
d'Abel. 

Mais  ce  femiment  eft  combatu*  par  deux, 
dificultés.  Uune ,  que  Zàcharie ,  dont  nous-, 
lifons  ici  la  mort,  étoit  fils  de  Joïadà>  j  Se 
que  celui  dont  parle  J£sii».Christ>  était  fils 
dé  Barachie.    L'autre,  comme  le  deffeln  da 
Kls  de  Dieu  étoit  de  rendre  le's  Juifs  refpon- 
Ûbles  de.  tout  le  fang  des  juftes  ,  répandu  par*^ 
leurs  percs  depuis  le  commencement  dû  mon- 
de ;  on  ne  voit  pas  pourquoi  il  auroit  afbibltl 
iàare£ioclie,jen^!au:etanc  àce  Zachajcicjnati- 
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ecance  que  Dieu  prendra  des  coupa-  * 

blés  i  mais  il  ne  la  provoque  pas  con-     ^^xxi. 
tr'eux.  Il  porte  dans  fon.cœur  ies-mc-  a  ».  t  i  c  t  » 
mes  fentimens  de  paix   &  d'amour  * 

pour  fcs  ennemis,  que faint  Etienne,  jj,^  Par. 
puifqu'il  eft  anime  du  même  Efprit.  XXIV* 

facré  par  Joas^ll  y  avolt  plus  de  huit  cens  anS) 
juifque, leurs  ancêtres  en  avoient  encore  de— 

Suis  tué  tant  d'autres,,  dont  le  fang  les  ren* 
oie  paiement  coupables  ,  &  donc  néan-.^ 
moins  J£sur-CHRIST  auroic  fcmhlé  les  dé* 
charger,  en  fè  bornant  aux  feuls  meunres    - 

3 ai  auroient  précédé  letems  de  Zacharie  fils- 
e  Joïada. 

Il  eft  facik  dé  râbudre  la  première  difiii- 
cnlté ,  en  répondant  que  Joïada  pouvoit  avoit. 
deux  noms,  comme  ilarrivoit  fouvent  par* 
mi  les  Juiis,   principalemem  lorfque   leur- 
fignification  étoit  la  même ,  ou  fort  femlila-- 
ble  -,  &  furtout  lorfque  les  noms   empnm-» 
soient  quelque  chofe  des  mots  Jah  8c  El^  Sel^ 
g»eur  de  Dieu  ,  que  l'on  fuUtituoit  Tun  à  Tan- 
cre  • .  &  que  Ton  tran(pofoit  fouvent.  Azarias    Kathanael 
Roi  de.  Juda,.  cA  audi  apellé  02ias-,  dont  &£hiacbaii:T 
Tun  fîgnifie  ;  fecours  du  Seigneur  5  &  l'autre  :  Nathanias,fic, 
force  du  Seigneur.   Le  Roi  Joaxim  *  ,  &  le     ^f^^^^;  ^ 
Crand-Precre  Joachim  §,,  (ont  aufli  connus  Azariel:  Joa- 
fbiis  le  nom  d'Eliaxim.  Quelques-uns  di-zar,  &Aza- 
fcient  indiféremment  Juda  pour  Thaddée  j  ''**• 
parce  que  JoaKÎm  &  Eliaitim ,  Juda  &  Thad-  *  ï  V.  Roi  », 
dée  ont  la  même  racine  &  la  même,  fignifica-  ^^^ Vp'** 
tien.  Et  Barachie ,  qui  veut-dire  :  le  Seigneur  xxxvi.  4.  ^ 
tabém^  tremble  a  Joïada,  quifîenifîe  :  le'    %^xià\ûu 
Seigneur  tu  connu ,  félon  le  génie  de  la  Langue  xv.  9 .  6c  l^ 
hâ)raique,  qui  lea&cme  .dans  cettccoiuioiikft-  f ,  &  1 1. 


5^   Concordance  et  E«plic. 
Cet  exemple  nous  aprend ,  que  les  cx^^ 
îTxxîr'  preffions  répandues  dans  les  Pfeau- 
Article  mcs  &  dans  Ics  Prophctes ,  que  Toi» 
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regarde  quelquefois  comme  des  im- 
XL  Par^  précarions  &  des  anathêmes',  ne  fonc 
XXIY-     proprement  que  des  prédiébions^  mai» 

très- 
ce  une  idée  de  bienveillance  &  d*amour  de  la; 
part  de  Dieu  -,  ce  qi^i  n'eft  autre  chofe  qu'une 
véritable  bénédidion. 

Oa  répond  à  la  féconde  dificultc  ,  que  l'in^^ 
tention  de  JbsuS'^Christ  n'eft  pas,  en  ren^ 
dant  les^Juife  refponfables'de  tous^les  meur-^ 
très  des  Juftes ,  d'en  finir  le  dénombrementr 
dans  le  mafTacre  de  Zacharie  :  mais  il  prétend 
&ablir  en  lui-mcme  ,  &  dans  Tes  Difciples  ,  le 
terme  du  fkng  innocent  verfé  par  cette  perfide 
Nation^  &  dcfe  donner  avec  fes  Apôtres,  com- 
me le  dernier  comble  qui  remplira  la  mefure 
des  crimes  de  leurs  fànguinaires  ancétreSé  II 
ne  fait  dans  ce  difcours,que  déclarer  aux  Juifs^ 
^  en  termes  fimples  &  fans  figure  ,  ce  qu'il  leur 

avoir  déjà  anoncé  fous  la  Parabole  des  Vigne- 
rons homicides  ,  qui ,  après  avoir^maltraité 
tous  les  férviteurs  dû  père  dè-famille  ,  fc  por- 
tèrent enfin  à*  tuer  hors  de  la  vigne  fon  fil9 
unique. même.  Il  leur  réitère  la  menace  qu'it 
avoit  faite  dans  la  figure ,  de  les  exterminer 
après  ce  dernier  atentat,  &  de  lôiicr  fa  vigne  k 
d'autres  Vignerons-  qui  le  païeroient  mieux  5- 
c'cft-à-dire ,  de  réprouver  la  Nation  Juive  ^ 
de  détruire  leur  temple  &  leur  ville ,  &  de 
fôbftituer  les  Gentils  à  leur  place. 

Mais  le  Sauveur  afede  de  nommer  Abel  & 

€ciu  VI.  x«v2âchari&,  parce  que  Dieu  a  déclaré  lui-même 

dans  &$  Éaituresr,  que  la  «voix  du  fàng  du> 

premier. 
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très-certaines,  des  malheurs  que  Dieu  - 

■  a  déjà  préparés  aux  criminels  ,  qu'il  *^^xxi*"" 

■  découvre  claicemenr  à  fes  Prophètes,  AxncLi 


premier  crie  de  la  terre  iurc]u'à  lui ,  pour  de-  < 

mander  vengeance  ;  &  (qu'ici  le  S,  Efpric  ,  "•  "**»: 
i]ui  anime  Zacharie  ,  la  lui  fait  anoncer  en  XXIVa  ; 
termes  formels  dans  le  moment  qu'il  expire 
lous  les  coups  :  Videbit  Deminus,  ^  requiret. 
Ce  meurtre  eft  commis  pat  le  Prince  ,  par  Ici 
Grands  &  par  le  peuple,  fur  le  Pontife  te 
ïurk  Prophète  du  Seioneur,  entre  fon  Autel 
&  fon  SaniSuaire,  dans  Te  tems  qu'il  leur  parle, 
&  qu'il  les  menace  de  fa  part.  Ce  meurtre, 
qui  ralTemble  feul  plus  d'atrocité  &  plus  d'hoc- 
retir  cjue  tous  les  autres  meurtres  cnrcmble,étoit 
plus  propre  à  rcpcèfenter  le  Dcïcidc  ,  que  lej 
Magiftrats  ,  les  Prêtres  ,  les  Anciens  du  peu- 
ple &  ie  Roi  des  Juifs  alloient  commettre  de 
concert  en  fa  pcrfonne.  Il  vouloir  leur  faire 
comprendre  par  ces  deux  éiemples  ,  que  la 
■voix  qui  avoir  demandé  veiigeance  contr'cux, 
avoir  enfin  été  écoutée  ,  quoiqu'ils  la  cruflenc 
oubliée,  à  caufc  de  la  longue  impunité  ;  qu'a- 
près avoir  été  furpendu'ë  lur  leurs  tftes  de- 
puis tant  de  fiécles  ,  après  avoir  été  accumu- 
lée partant  de  crimes,  te  follicitée  pat  An 
ctis  fi  puiiTans ,  cHc  aîloit  enfin  éclater.  J'a- 
jouterai que  ces  paroles  de  Jésus  -  CHKisi" 
rcafermem  "auflî  'mie  prcdiaton'  d'un  événc-  i 

ment  fiitur,  dont  Jofeph  l'Hiflorien  nous  a  lii.r.BMi 
confervé  la  mémoire.  Les  zélateurs  qui  s'é-  JmUic. 
toient  emparés  du  temple  ,  &  qui  le  ptofa- 
noient  par  ks  excès  les  plus  crians  ,  dans  le 
deflëin  de  fc  défaire  „avec  qucloue  ombre  de 
juftice ,  du  dernier  homme  de  bien  qui  fut 
tcfté  à  JéruCalem ,  nommé  Zacharie  fils  de 
Tome  ir.  I 


Concordance  et  ExpitC 
&i  qu'il  les  charge  d'anoncer  expEelIe- 
^"xxjti!"^  ment  aux  impies,  comme  devant  coiu:; 
A«-^'=  *  '  ^^"^  infailliblement  fur  eux. 

'  Il    Par    ^^''^^^U'i  I*^  ^^  'c  même  nom  que  Bara^' 
XYIV     '  ^^'^  '  ^''*'*"^  ''"  peuple  Septante  Juges,  donc 
AAlVi       jj^  formèrent  tumulmaîremenc  un  Sanedrin. 
Mais  quoiqu'ils  n'euflbnt  choifi  ces  Juges  que 
pour  condamoet  ce  faint  homme ,  Se  qu'ils 
k  JûlTent  pr^l'ens  pour  les  y  contraindre  par  U 

^^^^V  [erreur  d'une  mort  prochaine  -,  il  a'y  eu  cue 

^^^^^b  pas  un  feul  de  cç  grand  nombcç,  qui  n'aimât 

^^^^H  miens. fubir  U  mon  lui-même  ^ue  d'y  con- 

^^^^K  damner  ce  Tade.  Les  Zélateurs  irrités  de  en 

V<  relus,  après  avoir  tué  ces  Juges,  le  cuecenc 

■  lui-même  au  milieu  du  temple ,  eJi  ^iVw  r» 

W  i't'-    Aufli-tôt  apris  ce  crime,  les  Romains 

'  (nîrcni  le  fiégc  devant  Jcrufalcm  ,  la  prirent, 

e^  Y  cauferent  la  d'isolation  éfroïable ,  donc 
|e  îils  de  Dieu  l'avoir  menacée  pour  la  puni- 
lion  de  fçs  meunres.  Il  fcmble  que  la  Provi- 
dence ait  voulu  fupl&r  la  citconftancc  qui 
jnanquoitàl'éïcmpledu  Z^charie  que  Jïsrs- 
Chbist  cite,  qui  eft  de  n'avoir  pas  été  Ip 
dernier  Jufte,  dont  le  facie  ait  été  vctfé  paf 
les  Juifs  avant  la  prifs  de  leur  ville  capitale, 
&.  qui  fafle  uce  (ûitc  continui:  depuis  Abel  Iç 
premier  des  Jultcs  immolés  ,  $:  Zacharic  filf 
di  SftrsEbiç  »  ^ui  en  cft  It  dçiaier. 
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Article    XIII.  ^"Vi"^'^" 

Héixjul  fait  de  grands  ravages  dans  la    ""xm/  * 

Judée  ,  &  à  Jcrufalem.  Joas  efl --^ 

afTaffiné.  IV.  Ro  is, 

X, 
Il  Y  avoft  déjà  quelque  tems  que    f.zx^ 

le  Seigneur  avoit  commencé  à  dé- 
membrer le  Roïaume  des  Ifraëlites  •, 
&  HazaelRoi  de  Syrie^les  avoit  tail« 
lés  en  pièces  fur  toutes  leurs  fron- 
tières ,  *  Depuis  le  Jourdain  vers    *>.  jj. 
rOricnt.  Il  avoit  ruiné  tout  le  pais  de 
Galaad,  de  Gad,  de  Ruben  &:  de  Ma* 
nafle ,  depuis  Aroer  ^  qui  eft  le  lonj 
du  torrent  dArnon ,  depuis  Galaa< 
&  Bafan.  11  vint  alors  mettre  le  fié-  '^  Ro>»  ; 
ge  devant Geth  \  &  après  l'avoir  pri-      "  '  ^' 
le ,  il  marcha  vers  Jérufalem.  C'eft    f>  iS.  • 
pourquoi  JoasRoidcJuda,  prit  tout  An  du  k, 

l'argeiit  que  Jofaphat ,  Joram  &  O-  Avant '^Z'  c. 
choziasRoisdeJuda,  fespcres,  &       840/ 
lui-mcmeavoient  ofert  au  temple  j  ^^s  '^«^o*»-» 
avec  tout  l'or  qui  (e  trouva  dans  les  ' 
tréfbrs  de  la  maifon  du  Seigneur  i  & 
dans  le  Palais  du  Roi ,  pour  l'envoïer 
à  Hazael  Roi  de  Syrie ,  oui  fe  reti-   ^  ^^  ^^ 
ra  de  Jérufalem.  *Mais  a  lafinde  xxv.'xj.^ 
Tannée ,  l'armée  de  Syrie  vint  con-  -^"  J*"  ^ 
tre  Joas  :  elle  entra  dans  la  Judée  &  Av^'t  jV  c. 
dans  Jérufalem  *,  fit  mourir  tous  les  Ké/ic^joa». 

I  ij  î^.  * 


100  Concordance  ET  ExPLic. 
:  "z  principaux  du  peuple  i  etivoïa  au  Roi 

"xxiiK     deDaniastout  le  Ducin  qu'elle  avoic 
■»  ^xi'v  ''  *  ^^''■'  ^  ^''^'^  \ivva.  à.  cette  armée ,  qui 

:-  -  -  _   étoit  peu  confidérable ,  les  troupes 

■  t  II.  PAd-nombreufes  (des Juifs:)  parcequ'ils 

■*''■     avoicnt  abandonné  le  Seigneur,  le 

Dieu  de  leurs  pères ,  après  avoir  ' 

fait  à  Joas  des  traitemens  indignes, 

)f.  zj.iiS.  Us  fe  retirèrent ,  en  le  laiirant  réduit 

dans  d'extrêmes  langueurs.  (  Deux) 

Oficiers  de  ce  Prince ,  nommés  Za- 

AnJuM,    bad^,  fils  de  Scmmaath  femme  Am- 

AvIni'V  c  ""•o'^i'^c  ■'  ^  Jozabad,  fils  de  Sema- 

8,3,'    '  rith  femme  de  Moab ,  firent  une 

^H'ol^imA''  confpiration   contre  fa   perfonne  , 

çanr.  pour  venger  le  fang  des  filsduGrand- 

iv.  B.01S,  Prêtre  Joïada.  Ils  le  fraperem  à 

XII.  »o.      Beth-Mello,  qui  eft  fur  la  defcente 

II,  p  *  it.  de  Sella  -,  L'aiïaffincrent ,  &  le  firent 

^^ivK    s  mourir  dans  fon  lit.  {  On  l'eiifévelit 

xn.  il.""  '  a.vec  fes  pères  dans  la  ville  de  Da- 

II.  l'Aft.  vid  :  Mais  on  ne  le  mit  pas  dans  le 

^x,iv.  Il-    fépulcre  des  Rois.  *  Le  refte  de  fes 

^*,|^,'^°"' avions,  &  tout  ce  qu'il  a  fait, eft 

^'       écrit  au  Livre  des  Annales  des  Rois 

II.  p^B.deJuda.  Ce  qui  regarde  fes  enfans, 

XXIV,    =7.  T  O 

"  Lttt.  après  avoir  éietcé  des  jugcmcns 
contre  Joas. 

"  i>  Le  quarriëmc  Livre  des  Rois,  Ch.  XII. 
Tî'.  10,  les  noms  font ,  JOMchar  fils  de  Scm- 
maath ,  Se  Jozabad  ait  dcSomcr,  ...^ 
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Il  grande  fommc  il'argcnt  qu'on  a- 

Toit  amalTée  fous  Ton  Régne,  Se  le  ^"x^'h" 
rétablifleracnt  de  la  inaifon  de  Dieu  a  »  t  ^  c  ' 
depuis  les  fondcmens ,  cil  auffi  ra-  __^"'" 
portée  dans  les  Mémoires  du  Livre 
des  Rois.  Amafias  fon  fils  régna  à  fa  iv.  ro, 
place.  ""■  ■'■ 


*  Il  y  aven  déjà  ^uelaUi  tems  qitele,^  ,, 
Seigtienr  avait  commencé  a  démemèrer  le  „ 
RoidMme  des  Jfraélhes...  §.Hazaelne  tar-     '^  , 
dâpas  long-tems  à  acomplir  les  triftes         '  ' 
prcdidtions  qii'Elifée  avoir  faites  con-  y/v  f,c 
tre  le  Roïaunie  des  dix  Tribus.     Cevni.  u. 
nonveau  Roi  de  Damas  profitant  de 
l'absence  de  Jchu,  qui  avott  été  obli- 
gé d'abandonnée  bmfquement  la  viîlfc' 
de  Ramoth  enGalaad,  pour  s'empa- 
rer de  Samaric,  &  pour  établir  Ion 
Régne  far  la  ruine  de  la  maifon  en- 
tière d'Achab  ,  avoir  enlevé  toutes  les 
frontières  d'Ifraci ,  en  taillant  en  piè- 
ces tout  ce  qui  voulut  s'opofcr  à  fes 
conquêtes  ;  &  il  avoir  ouvert  leRoïau- 
rae  en(e  rendant  maître  dcsTribusfi- 
tuées  au-delà  du  Jourdain,  &  des  p.iïs 
fcrtils  de  Galaad  &  de  Bafan.  Dieu  fc 
fervi:  de  l'ambition  qu'avoir  ce  Prin- 
ce d'étendre  fes  conquêtes,  pour  faire 
porter  bien-tôt  û  Joas  &  à  fon  peuple,, 
lajufte  punition  de  leurs  crimes.  Cac 

liii 


loi     Concordance  etExplic, 

■  avant  que  cecre  même  année  fat  ex-' 

^xx'x^'^*  piiée,  le  Roi  de  Syrie  vint  mettre  le 
t  fiége  devant  Gech,  qui  étoic  denieutce 
aux  Rois  de  Juda  ,  depuis  que  David 


X. 


IV  Rois  ''*^°"  conquife  furies  Philiftlns  i  fie 
'  aptes  l'avoir  piile  -,  il  marcha  contre 
Jénifalem  avec  fou  armée  vidoneii- 
fe,  Joas  ne  put  détourner  les  armes  du 
vainqucut,  qu'en  lui  envoiant  tous 
fes  trcfots ,  &  tous  ceux  du  temple  dn 
Seigneur.  Mais  l'année  fuivanre,  Ha- 
zael  ne  daignant  pas  marcher  enper- 
Tonne  contre  Jérufalem  avec  routes 
fes  forces ,  fe  contenta  d'y  envoïer  un 
(le  fes  Lieutenans  Généraux  avec  ua 
foible  détachement ,  qui  s'ouvrit  toot 
ie  Roï:Lume  de  Juda  ,  quoique  défen- 
du pat  de  bomies  frontières,  &  pat 
de  non:breures  troupes  ;  perça  fans  ré- 
fidance  jufques  dans  Jérufalem  ;  s'aiar' 
cha  à  y  faire  périr,  préférableinetit  au 
fimpie  peuple  ,  cous  les  Magiftrats  &C 
tous  les  Grands  de  la  Cour,  qui  avoîent 
écé  les  premiers  à  pervcrrir  leur  Roi  i 
pilla  ta  Ville  &c  le  Palais ,  enleva  tou- 
tes les  richeffes,  &  envoïa  ce  riche  bu- 
tin à  leur  maître  à  Damas.  Afin  qu'il 
fut  clair  que  cette  catallroplie  étoit 
une  punition  ordonnée  par  le  Sei- 
gneur ,  &  que  la  politique  ni  l'incré- 
aulicé  ne  pulkutracribiiecaubazard> 


k 
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i  la  fuxprife ,  ou  à  quelque  caufc  na- : 

lutelie  i  l'Ecricute  prend  loin  de  nous    "xxxi*^* 
avCLcir ,  que  quoique  Tuda  eût  des  ar-  a  r  1 1  c  l 

,        r     ^r      ■   •               '         Il      J     I.               XUI. 
mees  ton  lupeneures  a.  ceUe  de  1  en- 

nemi  >  &c  que  la.  Capitale  fûcbien  for-  ly.Rois 
titiée  j  une  poignée  de  Syriens  ne  laîl-  j^_ 
fa  pas  de  triompher  fans  peine  de  tou- 
te cette  mulcitude  i  parce  que  Dieu  la 
leui  avoic  livrée  en  punition  de  ce 
qu'ils  avoient  abandonné  Ion  culte. 
Tant  il  eft  vrai  que  les  plus  grandes 
précautions,  que  U  prudence  humai- 
ne puille  prendre  pour  mettre  tes  E- 
lats  en  fureté,  deviennent  tout  d'un 
coup  inutiles  contre  les  plus  foibles 
inftruraens  que  Dieu  charge  de  les  hu- 
milier ,  Qc  de  les  abatre. 

Afrès  avoir  fuit  k  Jods  des  trMtc~ 
temens  indignes ,  ils  fi  retirèrent ,  en  U^ 
taisant  réduit  à  cCextrêmes  langueurs,,  . 
Les  vainqueufs  devenus  infolens  par 
des  fuccès  incfpérés ,  après  avoir  dé- 
poiiillé  Joas  de  fes  richeffes ,  ôc  pillé 
fon  Palais,  avoit  tué  fes  flateurs  & 
fes  Miniftres  à  fes  yeux  ,  firent  en- 
core mille  outrages  à  fa  perfonne  mê- 
me, qu'ils  avoient  à  leur  difcrétion  i 
le  traitèrent  avec  indignité  ,  comme 
un  lâche ,  un  imbécile ,  un  miférable  ; 
fie  en  fe  retirant ,  le  laiiTetent  failî  de 
douUur ,  de  dépit  fie  de  honte ,  que 
liii) 


»*_' 


'        ■       Dieu  tendit  une  fourced'uiie  iiifiiiî^ 
jixxh^  té  de  maladies ,  &  de  langueurs  acâr* 
KxtiQLi  blantes.  Enfin  ,  pour  exterminer  dii 


XIII. 


monde,  un  (i  méchant  homnife ,  que  (W 
II.  Par.  pîiriencé  ne  pouvoît  plus  foùfrir  >  it 
XXIV.-  permit  <^ué  deu*  de  (es  prôptes  dô-» 
meffiques  le  tiifâflfeht  à  fa  maîfoîi  jde 
Mello  y  dàris  fôn  lit ,  lorfqu'il  fe  fai^ 
foit  tranfporter  par  la  grande  rue  qûî 
étoit  fentre  le  Temple  &:  le  Patàiisi  8<? 
fl  fe  fèrvit  du  crime  de^^ês  déuitf  àflàff 
fihs ,  tAu  rfétôîéhf  pôiSt  de  fe  faffhiiléi 
de  Zacharre  ;^ *&  qtti  hè- pénforenf  (|u'è 
kurs  propres  vues,  pour  verigeï  paf^ 
leurs  mains  ihjuftes  le  fang  innocent 
tle  fon  Prophète ,  &  de5  autres  *  en* 
fans  de  fon  Pontife  Joïada.  Pour  der-i 
"  Jiièré  note  dlrifamie  ,  Ib peuple  ufant; 
.  du  droit  qu'il  ayoit  de  jUger  les  RoSi. 
après  leur  mort ,  ne  le  criit-  pas  dignë^ 
d'être  enfévelidans  le  tombeau  de  fei 
Princes  ancêtres  5  &  il  l'enterra  dani 
quelque  endroit  féparé  idé  la  citadellft 
de  David,  après  un  Régne  de'qua-i 
rahte  ans.  "  ^ 

*  L'Hébreu  marque  que  7oas  répandit  le 
iang  des  fil»  de  Joïada. 


DES  Rois  ir  DES  P"AR:AtIP.      tOj 
■ i 

CHAPITRE  TRENTE-DEUX. 

I.  JoàSj  Roi  d'Ifraël ,  fucccde  à 
'-.'fon  pcrc  Joachaz.    Eliféé  lui 
"    prédit  trois  victoires  fut  les 
Syriens.  Mort'd'Elifee.  Ses  os 
refTufcitent  un  rriôrt.'  II.  Ama- 
fias.  Roi  de  Juda ,  fuccéde  à 
fonpcrcjoas.  Il  punit  les  meur- 
triers de  fon  père.    Il  fait  la 
guette  aux  Iduméens,  &  en 
triomphe  par  fa  foi.  III.  Ama- 
,  fias  adore  les  idoles  de  ITdu- 
^  '  mée.  11  raéprtfe  les  reproches 
"'■'&C,  les  menaces  de  Dicfu.  Il  a- 
"^■-ïaque  le  Roi  dlfràel  ;  ôcilcn. 
"'  èft  vaincu  &c  pris.    IV.  Jéro- 
boam II    fuccéde  à  fon  père 
Joas,  Roi  d'Ifraël.  Il  fait   la 
conquête  de  Damas ,  d'Emath, 
&;  de  toutes  les  anciennes  Pro- 
vinces d'Ifraël ,  félon  la  pré- 
diûion  de  Jonas.   V.  Amafias 
périt  par  une  confpiratïon  de 
fcs  Sujets ,  après   avoir  aban- 
dooné  le  Seigneur.  VL  Ozîas 


^ 


lùS  Concordance  et  £]£Fiiâ< 

»  fuccéde  à  Ainafias  fon  pefe. 
Sa  piété  î  Ces  conquêtes  î  fcs 
foins  pour  fortifier  fon Roûu- 
me ,  Ôc  pour  le  cultiver.  Vlï, 
ïéroboam  II  meurt ,  &  laiflc 
le  trône  à  Zacharie  fon  fils. 
Ozias  enflé  de  fes  fuccès,  en- 
treprend d'ofrir  de  l'encens 
dam  le  temple.  Il  eft  frapé  de 
lèpre  iufqu'a  fa  mort.  Joathan 
fon  fils  gouverne  en  fa  place. 
Vin.  Zacharie,  fucceffeur  de 
Jéroboam ,  eft  aflafliné  par  Sel- 
lum.  IX.  Manaliem  tuë  Sel- 
lum ,  â£  lui  fuccéde.  Il  exerce 
de  grandes  cruautés.  Il  acheté 
la  proceâûon  du  Roi  d'Afly- 
rie  ,  mais  (ans  :fruit.  Phaceïa 
fon  fils  régne  après  lui  pen- 
dant deux  ans ,  &:  eft  tue  par 
Phacée.  X.  Joathan  imite  la 
piété  d'Ozias  fon  père.  Il  em- 
bellit le  temple.  II  force  les 
Ammonites  à  lui  païcr  tribut, 
11  fortifie  la  capitale  &:  les  fron- 
tières de  fon  Ro'iaumc.  Il  bi- 


DES  Rois  it  dis  Parxlïp. 
tit  des  afyles  pour  les  gens 
la  campagne- 

Arti  CLE    Premier. 

Jotts,  R»i  itijra'èl ,  JUccéde  k  fen  pire 
Joachaz..  Elifée  lui  prédit  trois  -viâoî' 
resfitrUsSy>-iin!.  MortetEliJèe.  Ses 
es  rejfufcitem  nn  corps  mort. 

%  Joachaz  s'endormit  avec  fes  pe-  iV-Rois', 
res,  &:  fut  enféveli  à  Samarie,  Joas  xiU. 
fon  fils  régna  à  faplace  *  Suc  Ifrael    j[  ^.  jj, 
danscectcville.  SoiiRégnecommen-    »  ^,  ,0, 
ça  la  crcnte-feptiémc  année  de  Joas 
RoideJiida,&:  dura  feize  ans.  11  fè  it".  iiv 
rendit  criminel  aux  yeux  du  Sei- 
gneur ,  &  il  imita  tous  les  pcchés  de 
JéroboamfilsdeNabat,quiavoitfaic 
pécher  Ifrael ,  au  lieu  de  les  éviter. 
Pendant  qu'Elifée  écoit  ataqué  de  la  ^.  14. 
maladie  dont  il  mourut,  Joas  Roi 
d'Ifracl  le  vint  voir ,  &:  trempa  fon 
vifage  de  fes  larmes ,  en  difant  ;  Mon 
père ,  mon  père ,  le  chariot  { de  guer- 
re )  d'Ifracl,  &;  fon  condudcur,  Pre-  *•  i  j. 
nez ,  lui  dit  Elifée ,  un  arc  &  des 
flèches.  Le  Roi  d'IfraëUes  lui  aïanr 
aponées ,  *  Elifée  lui  dit  :  Mettez   *  i!'.  i  tf. 
votre  main  fur  cet  arc.  Apfcs  qu'il 
l'y  eutmife,  Elifée  mit  fes  mains  fur 


t 


ic8  Concordance  Et  ExPLic. 
-  celles  du  Roi ,  §  Et  lui  die  :  Ouvrez 
■  la  fenêtre  qui  regarde  l'Orient.  A- 

firès  que  le  Roi  l'eut  ouverte  :  Tirez,. 
ni  dit  Elirée,  Et  lorfqu'il  eut  tiré  , 

IV  Rors    ^^^^^  ajouta  :  Cette  flèche  efllega- 
viif       *  ge  de  la  proteâion  du  Seigneur  ;  elle 
,  x'         ett  le  gage  de  Ta  protedion  contre 
'"  les  Syriens  :  Vous  les  taillerez  en  pic- 
ces  a  Aphec  ' ,  jufqu'à  ce  que  vous 
*.  i8.    les  aïez  exterminés.  U  lui  dit  enco- 
re ;  Prenez  des  flèches.    Le  Roi  en 
aïantpris,  ElilÈe  luidit  :  Tirez  con- 
tre terre  :  après  qu'il  l'eut  frapcc  trois 
4-  13.    fois  ,  il  s'arrêta.  L'Homme  de  Dieu 
fe  mit  en  colère  contre  lui  ,  &:  lut 
dit  :  Si  vouseuflîez  frapé  la  terre  cinq 
ou  fix  fois ,  vous  euffiez  batu  les  Sy- 
riens jufqu'à  les  exterminer  entière- 
ment i  mais  maintenant  vous  ne  les 
f.  lo..  battez  que  trois  fois.  Elifée  mourut 
enfuite,  &  fut  enfévcli.  L'année  fui- 
vante,il  vint  un  parti  dcMoabites  fur 
■i.  11.    les  terres  (d'ifracl) .  Quelques  perfon- 
nesqui  enterroientun  mort, aperce- 
vant ces  troupes ,  It  jetèrent  dans  le 
fépulcre  d'Ehlée.   Des  que  ce  corps 
eut  touché  en  tombant  les  os  du  Pro- 

•  Aphcc  cft  une  ville  célélire  de  la  Celcfyric, 
dans  la  chaîne  des  moniagnc^du  Lib.in ,  dans 
le  partage  de  la  Tribu  d'Azer  ;  mais  alors  an 
gouvoir  des  SyricDï. 
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CES  Rois  et  des  Paralip.    loy 
phéce ,  il  reffîifcica ,  &  fc  leva  fur  - 
les  pies,  t  Après  qu'Hazael,  Roi  de  ' 

Syrie ,  eut  tenu  dans  l'oprellion  les  a  r 
ifraëlites  pendant  tout  le  Régne  de  ,. 


xxxn.       I 


Joachaz  ,   *  Le  Seigneur  eut  piùé  iy_p^yj5 , 
d'eux  ;  •&  touché  de  compalfioa ,  il  xill. 
fe  retourna  vers  eux  ,   à  caufe   de    +  ^_  ^j^* 
l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec  Abra-    *  ^.  ^ ,. 
ham ,  Ifaac  &  Jacob  ;  &  il  ne  vou- 
lut pas  les  perdre,  ni  les  rejeter  de 
fa  prcfcncc  jufqu'à  ce  tems-ci.  Ha-  ir- 14. 
zael,  Roi  de  Syrie,  étant  mort,  Be- 
nadad  fon  fils  régna  en  fa  place.  Joas,  f.  ij. 
fils  de  Joachaz ,  retira  de  les  mains 
les  villes  qu'Hazael  avoir  enlevées  à 
fon  père  pendant  la  guerre  -,  S>c  il  les 
réunit  au  Roiaumc  d'ifraël ,  après 
avoir  batu  Benadad  par  trois  fois. 

Fendant  ^t^EUJee  éloît   atar^ué  de  la    if-.  1 4. 
maladie  dont  il  mourut ,  Joas  Roi  dlf-  _ 


raei  le  vint  voir Pour  maintenir  les  An  du  m. 

foibles  relies  de  la  véritable  Religion,       "*î'  -, 
qui  étoic  prcre  de  s'éteindre  dans  les      sj^.' 
dix  Tribus,  Dieu  avoit  confervé  à  Eli-  ^'^-  ^■'  ^°»« 
fécune  grande  conlidéracion  à  la  Coût 
des  Rois  d'ifracl,  par  les  miracles  fl- 
gnaléï  qu'il  avoit  faits  de  tems   en 
temsen  leur  faveur.  C'étoic  aparcm- 
ment  par  fon  confeit  que  Joachaz  s'é- 
toit  humilié  deyant  le  Seigneur,  Si 


r 
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W en  avoir  obtenu  un  libérateur-  Sur  la, 

I  ^xxxîT"  nouvelle  que  ce  Prophète  ctoir  à  l'ex- 
f  Aktic  LE  trémiré,  Joas  alla  lui  rendis  viflre 
[      u  pour  avoiv  la  coufolacioii  d'encrete- 

I  jy  p_Qj5  nirun  Ci  grand  liorame  1  &  le  voianc 
•  XIII.  P''^'-  'l'^'^pirer  ,  il  fondir  ea  hrmes  , 
'  &  s'écria;  Mon  pcre,  mon  père,  le 

'  char  d'ifrjci ,  &  fa  cavalerie.    Il  re- 

I  gardoit  ce  vieillard  infirme  &  niou- 

I  ranc,  comme  la  force  &  la  fûretc  d'if- 

1  racl.   Il  je  jugeoit  plus  puifTaiic  pour 

protéger  fo!i  Roïaume  par  (es  méri- 
res  &  par  Ces  pderes ,  que  ne  leroic 
une  nombreufc  armce  ;  6c  il  croïoit 
tout  perdre ,  en  perdant  ce  feul  lioni'- 
me. 
♦.  i(-i7.  P"""'^  ««  ^*'^  ^  d?s  flèches ,  lui  dit 
EliJie,..,Cetti flèche  efl  le gagt  de  iafro— 
teSiiof}  du  Sngncur . . .  cotitre  lis  Syne)is. 
Il  étoit  ordinaire  aux  Prophètes,  pour 
exprimer  plus  clairement  leur^  prédic- 
tions, &  pour  en  lailTer  une  impref- 
Jîoïi  plus  profonde  dans  les  efbrits  , 
de  joindre  la  Prophétie  des  aftions  à 
celle  des  paroles.  Dans  ce  delTein  , 
EUrée  fe  fait  aporter  par  le  Roi  un 
arc  i£  des  flèches,  &  met  fes  mains 
foibles  &  rrembianres  fur  celles  du 
Prince,  afin  de  les  fortifier  par  fou 
arouchement ,  &  de  communiquer  i 
fes  armes  la  bcnétUdion  du  Ciel,  qui 
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éioit  nécelfaire  pour  reconquérir  les — ^ 

Provinces  Orientales  d'IlVacl ,  ficuées  '^x'x'iu*'' 
au-deli  du  Jourdain  ,  cjue  ies  Syriens  A  s.  r  i  c  l  ■ 
avoient  ufurpées  fui:  fes  deux  l'rédé-  ' 

cefleurs.  Le  Prophète  apienoic  par  ly.Rois 
fon  exemple  aux  Miniftres  de  l'Ëgli-  viiL 
fe ,  l'obligation  où  ils  font  de  cou- 
vrir pat  leurs  prières  i'mipei'feftion  de 
la  foi  des  Princes  Cliréiiens ,  de  ra- 
nimer leur  piété  en  s'unilTant  d  eux  , 
de  fortifier  leur  confiance  en  Dieu, 
en  fourenant  la  foiblelle  de  leurs  ré» 
folutions,  &  de  confacrcr  leurs  en- 
treprifes  parla  bénédi^îon  qu'ils  y  4' 
tireront. 

Ehjèe  dit  encore  à  Joas: ....  Tir-cK.  f.  i$,  Ij, 
eomre  ièrre  :  après  i^a  II  l'euf  frapé.'  trois 
fois,  il  s'arrêta.  L'Homme  de  Diu  fe 
wh  en  colère  contre  lui.....  La  première 
flèche  tirée  contre  les  Syriens  par  U 
fenêtre  orientale ,  avoir  été  en  géné- 
r?l  le  garant  des  viftoices  que  Oiett 
promçtroit  à  Ifracl  pour  abatre  de  fl 
crucb  ennemis  ;  Sf  la  facilité  avec  la* 
quelle  cette  flèche  avoir  divifc  le» 
»irs  j  repréfcntoit  combien  il  feroif 
SJfé  au  Tout-pinlfant  de  diiïiper  toiw 
tes  les  forces  de  cet  Empire  tivai,- 
Mais  pour  marquer  eii  particulier  qu'il»' 
fcroit  néceflaitc  que  le  R-oi  &  fon  peuJ~ 
pic  y  cçopcraifcrit,  çn  combatant  it' 
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plulïeurs  reprifes  contre  des  ennemis 
x'x""^  opiniâtres, le  Prophète  ordonna  à  Joas 
I  4kt  ic  L I  de  fcaper  la  terie  de  fes  flèches,  Lç 
r         ''        Prince  reconnut  bien  que    ce  com- 

'  'ttr  D      ^    mandement  finsulier  renfermoitquel- 

flV.Kois,  n  ,  L        j 

■3CIII  1*^^  myltete,  &  que  le  nombre   de 

coups  qu'il  tireroit  contre  terre,  ré- 

gleroit  le  nombre  de  fes  vidloiresi 

s'imagina,  dans  la  détceflè  extrême  où 

il  fe  voïoit  rpdtiit,  s'être  procuré  des 

ayantages  lîgnalcs  ,  en   s'alTurani  du 

gain  de  trois  batailles.    Mais  Elifée, 

ticlié  de  ce  que  l'aiant  mis  à  la  fourcç 

même  des  viâoires ,  &  les  aïant  laif- 

fées  à  fa  difcrction  ,  il  en  avoir  Indi- 

^.  B,    ■  enement  borné  le  nombie  &  arrêté 

J^  ,   ,*  '    le  cours,  le  mit  en  colère  contre  fou 

imprudetice  &  contre  fon  peudefoi, 

qui  lui  avoir  fait  mefurcr  la  libéralité 

d'une  puiirance  infinie  fur  lafoiblef- 

fe  de  fes  reilburces ,  &c  fur  la  petiteflc 

de  fon  cœur  rétréci  par  fes  difgraces. 

Ce  n'étoit  point  à  Joas  à  s'arrêter  le 

premier  ;  puifqu'il  ne  pouvoii  favoic 

i  quel  nombre  de  défaites  pîeu  avoi; 

ataché  la  ruine  entière  des  ennemis. 

Le  Prophète  ne  lui  aïant  donné  que 

^^^H      l'unique  charge  de  frapet  U  terre  ,  il 

^^^K     devoir  t  oujours  redoubler  les  coups  > 

^^^V     jufqu'à  ce  qu'Elifée ,  qui  connotubii 

C^^^      fcul  U  mefure  des  vidoires  capables 

1  d'abarre 
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DEiRoiSET   DESPARALir,      1 1  j: 

d'abacre  l'Einpire  de  Damas  ,   l'eût ~ 

arrêté.  Mais  Joas  eft  notre  image  ;  '^xxxîi''^ 
Nous  limitons  toujours  les  dons  deAmitif 
Dieu,  pat  la  pctiteflc  de  notre  foi":        ^' 
Nous  oublions  que  la  confiance  en  ,\t  d 
luixitun  citreallure  pour  avoir  droit  virr 
à  tome  fa  puilTance  ;  &c  que  fa  pro- 
tciïHon  fera  proporcionnce  àl'étenduc  1 

de  nos  délits.  ~      ■ 

Eli/ëe  moitrut.,..Qitcl^Hss  pcrfonnes t^m  f,  iojz;t^ 
enterroietit  un  mort ,  apercevant  ce  parti 
des  Aioabites ,  le  jeiérem  dans  le  jepnl- 
err....Ce  mitarle,  qui  eft  unique  dans. 
lès  Ecritures ,  prouve  invinciblement 
trois  vérités  fondamentales  de  la  Re— 
ligon  Chrétienne  :  i  ".  L'imotcalicé  de- 
l'ame ,  qui  s'intércfTe  encore  à  la  ciiair 
qu'elle  animoit  ;  &  qui  continue  de 
raire  par  fon  atouchement,  les  memcsi 
prodiges  qu'elle  opéroit  lorfqu'elSs:  J 
lui  croit  unie  :  t".  Que  les  cendres  dés;  | 
Sùncs  font  toujours  préfeiiccs  à  Died», 
&  prétieufes  à  fes  yeux  ;  qu'il  leiirr  1 
communique- encore  fa  vertu  &  nul 
puilTance ,  comme  à  des  inftrumenscfei 
îbn  opération,  &  comme  aux  canauril 
de  fes  faveurs-,  &  qu'il  regarde  Eli— I 
fée-  comme  vivant  encore  tout  entier"  \ 
devant  lui  ;  puifque  la  durée  de  la  f^— 
paration  de  l'ame  d'avec  fon  cotps',,  i 
n'eft  qu'un  point  dans  fon-  éternir' 
Tîome  IK  K, 
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B     •— —  j".  Enfin  l'ame  ne  prendioit  point  de 

■  *xJoî?r'  P*"  *  ^^  1^^  arrive  à  fon  corps ,  qui 

■  AR.Tte  Li  n'eft  qu'une  vile  matière  ,  infinimenc 
I  '•  inférieure  à  fa  nature  fpitituelle,  fi  elle 
r  IV.Rois  nel'aimoitpascommelon  bien  propre, 
I  XUI  comme  fon  compagnon  &  fa  demeu- 
'■                      re  i  &  Cl  elle  n'efpéroit  de  s'y  réunir  un 

jour  pour  former  de  nouveau  un  feul 
tout  avec  lui.  Dieu  auflî  ne  veilleroit 
pas  fur  des  os  arides,  &  fur  des  cen- 
dres éteintes ,  pour  faire  éclater  fa 
gloire  par  elles  ,  s'il  ne  fe  propofoit 

Îas  de  raflembler  par  la  réfurreition, 
a  débris  épars  de  cette  maifon  de 
boiie  ,  &  de  la  faire  fortir  du  tom- 
beau pleine  d'aiUvitc  Si  de  vie. 

Il  eft  digne  de  remarque,  qu'EHfée 
ne  devient  par  fon  atouchement  une 
caufe  de  réturreâion  8c  de  vie,  qu'a- 
près fa  mort ,  quoiqu'on  l'eût  fou- 
vent  touché  de  fon  vivant  fans  que 
perfonne  en  fut  reflîifcité.  Il  craçoic 
par  cette  citconftfince  une  image  fen- 
iîble  ,  quoiqu'imparfaite ,  de  la  vertu 
puilTante  de  la  fépulture  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  qui  n'a  vaincu  la  mort 
quepacfamorti  qui  ne  s'cll  rendu  un 
principe  vivifiant  qu'après  avoir  per- 
du la  vie  -,  qui  n'eft  devenu  un  germe 
d'incorruptibilité  qu'après  avoir  été 
mis  en  terre  ,  comme  le  grain  de  fro- 
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ment  ;  &  qui  a  converti  fou  fépulcre    ■  ■  '  --■' 
en  un  fanûuaire  defalut,  &  en  une  '^xxxî"' 
fource  d'immortalité  pour  tous  ccuxArticl» 
qui  ont  le  bonheur  de  le  toucher.  lis         '■ 
ne  font  que  pourriture  ,  qu'infedtîon  jy  rq,- 
&  que  mort ,  avant  que  de  l'avoir  viti 
aproché.  Us  n'empruntent  que  de  lui         '  *  ' 
ïeul  les  premières  éteincelles  de  cet- 
te chaleur  vivifiante  ;  ils  n'y  font  por- 
tés que  par  une  force  étrangère  ;  êc  ils 
n'ont  pas  plus  de  droit  ni  de  préten- 
tion à  la  vie,  que  ce  cadavre  jeté  dans 
le  tombeau  d'Elifée. 

Dieu  fortifioit  ainfi  de  jour  en  jour, 
par  des  preuves  plus  fenfibles ,  t'efpé- 
rance  bienheureufe  dé  la  vie  future  , 
qui  écoit  le  dernier  terme  de  la  mif- 
fion  de  fon  Fils  :  il  jétoit  les  fonde- 
mens  du  dogme  de  l'Eglife  fur  la  ver- 
tu des  Reliques ,  &  fur  l'honneur  qui 
leur  eft  dû  :  il  réfutoic  pat  avance  tou- 
tes les  objeûions  injutieufes  à  fa  bon- 
té,  &  à  la  gloire  de  fes  ferviteuis , 
que  les  Hérétiques  anciens  &  moder- 
nes opoferoient  un  jour  ;  Se  par  ce 
prélude,  il  préparoir  le  inonde,  félon 
îaint  Chryfoftôme,  à  tous  les  miracles 
qu'il  devoir  faite  aux  monumcnsdes 
Martyrs.  «  Car,  dit  ce  Père 
tombeau  d'Elifée  a  été  rempli 
vertu  fi  puifTante,  que  ne  devons- 
.      ■  Kij 


mens  des  Hc  s.'ro,^:    , 
;,  fi  le  "T.  up.  soi.    J 

evonï-  "  1 


116  Concordance  ET  ExPLic, 
~  »  nous  pas  atcndre  dans  ceiems,  oui 

xVxi"   "  I3  grâce  coule  avec  plus  d'abondan,- 
iR  Ti  [  i  (  „  ce,  &où  lavermdei'Efprit  de  Dieu 

»  fe  répand  avec  plus  d'éclat  ".  Il  en- 


IV.Rois  ''c'g'''^  <l"c  Dieu  nous  a  lailfe  les  Re- 
XIII  ligues  des  Saines,  pour  nous^  atirer  i 
lui  par  l'imitation  de  leurs  vÊrrus  ;  Se 
qu'il  nous,  y  a  préparé  une  confola- 
non  &  un  afyle  contre  tous  les  maur, 
qui  nous  afligent.  Il  invite  non-fcule- 
mem  ceux  qui  font  acablés  de  déplai- 
lîrs ,  de  maladies  ,  ou  du  poids  de^ 
leurs  péchés  ,  de  venir  toucher  ces. 
tombeaux  avec  foi  ;  &c  il  les  alTucc- 
qu'ils  feront  délivrés  de  leurs  peines  : 
il  exhorte  même  ceux  qui  fe  trouve- 
ront dans  la  paix  d'une  bonne  conf- 
cience  &  dans  la  profpérité ,  d'en 
aprocher  ,  alin  de  rendre  ces  biciis- 
plus  durables  Ôc  plus  purs. 

y.  2.1 ..       Elifée  mourtu fort  âgé ,  aprci 

avoir  exercé  les  fondions  de  Prophè- 
te pendant  cinquante- fept  ans  depuis, 
renlévement  d'Elie-,  &  loixante-huit 
ans  depuis  qu'EIie  l'eût  âpcllé  pour  le 
Eccli.  fuivre.  L'Auteur  de  l'Ecléfiaftique  en 
vni.  1,.  j-^i^  Ttloge  abrégé  en  ces  cermcs  :: 
"  Elifée  rut  rempU  de  l'Efprit  d'Elie. 
«Il  ne  craignit  point  les  Princes,  & 
"  nulle  Puiilance  ne  l'éfraïa:  rien  ne 
M  fut  capable  de  le  vaincre  ;  &  fou 
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corps  urophétifa  même   après    fa  ■• 

moïc  :  il  fit  quantité  de  prodiges  "     xxxii 
pendant  fa  vie  ,.  &  il  continua  d'o-  "  Aai  i  c 


1 


r  des  merveilles  après  fa  mort  >• 


*  y4prèi  ^u'ffazacl ....  eut  tenu  dam  jy  r  qij^ 
ropre0oH  les   Ifraelites  pendant  tout   ^^vin 
Ee'grte  de  Joachaz. ,  le  Seigneur  eut  pitié 
deax . ,  .àcaiife  de  ralliance  qitil  avait       V'^î"- 

faite  avec  Abraham Oïl  demande  fi  *  i  ' 

l^alliance  que  Dieu  avoit  faire  avec 
Abraham,  Ifaac  &  J,acob  ,  l'empêche' 
aujourd'hui  d'exterminer  le  Roïaume- 
d'Ifraët  :  pourquoi  elle  ne  fera  pas  un. 
obCtacie  à  fa  dcftiuilion  dans  quel- 
ques années  d'ici ,  fous  le  Régne  d'O- 
ieCjpuifque  ce  paifte  contracté  avec 
les  fainrs  Parrîarches ,  eft  eEcrnel ,  te 
regarde  également  tous  les  rems? 

On  répond  que  cette-alliance  ren.- 
lèrmoit  diredlemeiit  la  promefle  dè- 
donuer  au  monde  un  Sauveur ,  qoL  ' 
nakcoit  de  leur  race  ;  &  elle  cmpor- 
toit  indireftement  la  confervation  de 
leur  poftérité,  qui  ctoit   néce/fairc- 
ment  liée  avec  la  naîiTance  du  Meflle- 
Il  eft  vrai  que  quoique  ce:  engage*- 
ment  empèchâr  Dieu  d'exterminer  en- 
tièrement les  enfans  d'Ifraël ,  il  pou-   M 
voit  dès-lors  les  enlever  de  l'héritage-  *■ 
de  leurs  pères ,  3c  les  exiler  dans  des 
textes  étrangères.  Mais,  félon  la  me- 
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^-     fure  des  grâces  que  fa  fagefle  avoît 

'^xxxn"''  ^sft'iices  aux  élus  qu'il  vouloir  encofe 
A«.T  ic'l  î  tirei"  de  ce  peuple  corrompu  ,  il  cou. 
'■  venoit  qu'il  demeurât  réuni  en  corps 
ÎV  R  ç  P""*^  facilitée  leur  faluc ,  par  les  (e- 
vt'il  '  cours  extérieurs  qui  foutenoienr  leur 
foiblelTe.  Car  le  gros  de  la  Nation 
connoifibit  encore  le  vrai  Dieu,  &c 
le  refpedtoit ,  quoiqu'il  fut  infeifté  pat 
l'idolâtrie  des  veaux  d'or  :  il  prati- 
quoit  en  plufîeurs  points  la  Loi  de 
MolTe  i  Si  il  confervoit  des  reftes  pré- 
tieux  de  la  vraie  Religion.  Les  juftefi 
parmi  eux  ctoienr  conduits  par  la  lu- 
mière des  Prophètes ,  dont  Dieu  y 
maintenoit  la  fucceflioii  :  ils  étoienc 
rapellés  par  tes  miracles  réitérés  de 
teras  en  tems ,  édifiés  par  les  exemples 
des  gens  de  biens ,  fortifiés  pat  le  voi- 
iînage  du  temple  de  Jérufalem,  &  par 
les  exercices  tolérés  du  faint  culte  , 
qui  contribuoient  beaucoup"  à  entre- 
tenir en  eux  les  fcntimens  rfe  la  piété. 
La  dirperfion  dans  des  nations  infidel- 
les,  leur  auroit  fait  perdre  tous  ces 
avantages  &tous  cesapuisj  &lesau- 
roit  expofés  à  de  plus  dangereufes 
tentations. 
'tt  14>£  5  •  ffazael.... étant  mort ,  B'enadadfifi^li 
ri^a  en  fa  place.  Joas,  fis  de  loachaz, 
mira  de  fes  maint  les  villes  ^n'Haz.ael 
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avoit  enlevée!  kfon  père, . . .  L'Ecriture       ■' 
nous  avertit ,  que  comme  Hazacl  n'a-     '^xm 
vokenievé  les  frontières  d'ifraël ,  &Ariici 
défolé  le  Roïaume  ,  qu'en  vertu  de  h. 


prédidion  que  Dieu  lui  en  avoir  fait  jy_  Row^ 
Faire  par  Elifée  ,  pour  punir  fon  peu-  v  jn. 
p!e  :  aufli  Joas  n'avoic  reconquis  ces 
villes  que  fuivant  la  prédiftion  du 
même  Prophète ,  après  les  trois  ba- 
tailles qu'il  loi  avoit  promifes  fur  les 
Syriens;  parce  que  fa  mitericordc  vou- 
loic  faire  grâce  aux  reftes  d'un  peuple 
qui  lui  étoit  cher  àcaufe  de  leurs-pe- 
res  1  &  néceflaire  àcaufe  de  fon  Fils. 
Elle  ne  fe  laffe  pas  de  faire  remarquer 
que  Dieu  régie  le  fort  des  Etats  ;  que, 
contre  toute  apateucc,  il  les  abaillc 
du  plus  haut  point  de  grandeur ,  & 
les  relève  du  plus  profond  abyme  : 
qu'il  les  défoie,  &  les  rétablit  ;  les  ref- 
ferre,  ou  les  étend,  félonies  vues  de 
juftice  ou  de  miféricordc  qu'il  a  fur 
eux  i  &  que  les  Princes  ne  font  que 
les  miniitres  &  les  inllrumens  de  ces 
alternatives  farprenances ,  quoique  la 
fiaterie  les  pctfuade  fouvcnt  du  con- 
tiaire. 

i4^ 
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Arti CLE  il 

yi^ajîas ,  Roi  d:  Juda,  fuccéde  à  fotl  pè- 
re Joat,  Il  punit  tes  meurtriers  de  /en 
père.  Il  fait  la  guerre  anx  Idaméens  ,. 
'•       &  en  triomphe  par  fa  foi. 

*  ta  féconde  année  de  Joas,jîIs> 
-  de  Joachaz  Roi  d'Ifrael,  Amafias, 
•  fils  de  Joas  Roi  de  Juda  ,  monta  fur- 
ie trône.  §11  3. voit  vingt-cinq  ans,, 
&  il  en  régna  vingt-neuf  à  Jérufa- 
lem.  Sa  mère  ctoit  de  cette  ville ,  & 
s'apelloit  Joadan.  Il  fit  ce  qui  étoic 
julte  aux  yeux  du  Seigneur  :  Mais 
non  avec  un  cœur  auifi  parfait  *  Que 
David  fon  aïeul.  11  imita  en  tout  Li 
conduite  de  Joas  fon  père.  On  nota 

Î>as  néanmoins  les  hauts  lieux  -,  & 
e  peuple  continua  à  y  cfrir  des  fà^ 
crificcs  &  de  l'encens.  Lorfqu'il  eut 
afermi  Ibn  autorité  ,  il  fit  mourir 
ceux  de  fes  Oficicts  qui  avoienttué 
le  Roi  fon  père.  Mais  il  ne  fit  point 
mourir  leurs  enfans,  fuivant  cet  or- 
dre du  Seigneur  qui  eft  écrit  dans  le 
Livre  de  la  Loi  de  Moïfe  :  Les  pères 
ne  feront  point  punis  de  mort  àcaufe. 
de  leurs  enfans,  ni  les  enfans  àcaufe 
de  leurs  percs  ;  mais  chacun  ne  fera 
puni  de  mort  que  pour  fon  péché. 
*  Amafias. 
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$  Amafias  aflembla  tout  le  peuple  de  — 

Juda  ;  &  après  l'avoir  dillribuc  par  ''"x^x^xit"" 
familles  ,  il  leur  donna  des  commaii-  a  1 1 1  c  l 
dans  de  mille  hommes  &c  de  cent         ' 
hommes  dans  touce  retendue  (des     tn.r. 
Tribus  )  de  Juda  &c  de  Benjamin  ;  ^^^'  *■ 
&  dans  le  dénombrement  qu'il  en 
fit,  depuis  l'âge  de  vingt  ans,    il 
trouva   trois   cens    mille  hommes 
d'élite ,  propres  à  la  guerre  ,  de  k 
porter  la  lance  &  le  bouclier.    11    t.  S, 
acheta  de  plus  cent  mille  Ifraêlites 
pleins  de  force  &:  décourage,  pour 
cent  talens  ^  d'argent.  Mais  un  Hom-    '^'  7- 
me  de  Dieu  le  vint  trouver ,  &:  lui 
dit  :  O  Roi  !  ne  loulrez  point  que  les 
troupes  d'ifraël  marchent  avec  vous  ; 
car  te  Seigneur  n'cll  point  avec  If- 
raël,  [ni]  avec  les  enfans  d'Ephraïm. 
Si  vous  ne  me  croïez  pas ,  allez  j     il.  8. 
faites  (  des  préparatifs  ;  )  ralfemblez 
toutes  vos  Forces  pour  faire  la  guer- 
re ;  &  Dieu  vous  renverfera  devant 
l'ennemi  :  car  il  ell  le  maître  de  fe- 
courir  ou  de  rcnvcrfcr  (qui  il  veut.) 
Amafias  répondit    à    l'Homme   de     *•■  9. 
Dieu  :  Que   deviendront  donc  les 
cent  talens  que  j'ai  donnés  aux  trou- 
pes d'ifraël!  Le  Seigneur  eft  en  état 

■  Cent  wlens    valent  cent  mille  écus  de  no- 
ue monnoïc. 

Tome  1^.  L 
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I  — de  vous  en  rendre  beaucoup  davan- 

t'xxx"'  ^^ë^  >  ^^^  répliqua  l'Homme  de  Dieu. 
A  B.  T  I  c  1  ï  *  Amafias  fépara  donc  de  fon  armée 
p  "•  les  troupes  d'Eprahïm',  &c  les  ren- 
f-  *  n.  p*«.  voïadansleurpaïs.  Elles  furent  très- 
XXV.  10.  &  irritées  contre  les  Juifs  ,  de  ce  qu'on 
''■  les  congédioit  lans  leur  permettre 

d'acompagner  le  Roi  dans  fon  expé- 
dition i  &  s'en  retournant  chez  elles 
pleines  d'une  grande  colcrc  ,  elles  fe 
répandirent  dans  les  villes  de  la  Ju- 
dée ,  depuis  Samarie  julqu'à  Becho- 
ron ,  où  elles  firent  un  grand  butin  , 
après  avoir  tué  trois  mille  hommes. 
l^-  1 1  •    Amafias  plein  de  force  &  de  confian- 
ce, fe  mit  en  marche  avec  fon  peu- 
ple ,  &  fe  rendit  dans  la  vallée  des 
Salines ,  où  il  défit  dix  mille  hom- 
#■,11.    mes  (dupais)  de  Seïr,  Les  Juifs  fi- 
rent âc  plus  dix  mille  Prifonniers  , 
qu'ils  menèrent  fur  la  pomre  d'un  ro- 
f  IV.  Rou,  cher,  §  Dont  Amafias  s'étoit  emparé 
^'»'iNr*R.  pendant  la  guerre,  *  Et  ils  les  en 
jcxv  .1.     précipitèrent,  de  forte  qu'ils  furent 
Mousbrifés.  Le  Roi  apcUa  ce  rocher, 
JeBehfl  » ,  (  c'eft-à-dire.  ObciiTance  à 
Dieu,  )  comme  il  s'apelle  encore  au- 
jourd'hui. 

I      Lafeconde  anfiée  de  Joas,  jîls  de  Joa- 

chaz  Roi  difrail ,  Amafias ,  fils  di  Jeas 

'  De  nnp' ,  «teditmia ,  &  de  Vk  >  D<»i' 
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Hoi  de  Jnda ,  monta  fur  le  tronc — 

Pour  éclaircii'  la  chronologie ,  on  doit  x 
obferver  que  Joas  Roi  d'ilracl,  furaf-  A^ 
focié  au  trône  deux  ans  avant  la  mort  _ 


de  Joachiz  fou  pcre  ,  dans  la  trente-  IV. Rois 
fepticme  année  du  Régne  de  Joas  Roi  XIV. 
de  Juda  -,  qu'il  ne  fuccéda  pleinement 
à  Joachaz  que  deux  ans  après  ,  &  un  I 

peu  avant  la  mort  d'Elifée  i  &  qu'il  i 

régna  feize  ans ,  fi  Ton  y  comprend 
les  deux  années  qu'il  avoir  gouverné 
l'Etat  avec  fon  père.  C'eft  dans  cet- 
te féconde  année  de  l'alTociation  de 
Joas  au  trône  d'ifraël ,  Se  qui  eft  auf- 
fi  la  prcmiete  de  fon  Régne  abfolu, 
qu'Amalîas,  âgé  de  vingt-cinq  ans  , 
iuccéda  à  fon  père  Joas  dans  le  Roïau- 
me  de  Juda  j  qu'il  gouverna  pendant 
vingt-neuf  ans. 

^mafias  fit  ce  cjui  itou  l'Mjîe  aaxji'ux  îJ".  j  ■  4. 
(/«  SsigngHr  ;  mxis  non  avec  un  caur 

aufft  parfait  ifHe  David H  imita 

d'abord  les  lieutenjc  commencemetii 
de  fon  père  Joas.  Il  eue  comme  lui 
de  la  pieté  ;  mais  elle  ne  fut  ni  pleine, 
ni  entière.  Il  témoigna  quelque  zèle 
pour  le  fervice  de  Dieu  ;  mais  il  ne  le 
porta  pas  jufqu'à  abolir  les  liauts-Ueux, 
non  plus  que  Joas  ne  les  avoit  point 
détruits.  Il  maintint  te  culte  public}' 
mais  avec  indiférence  &avec  froideur. 
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Il  n'eii  fie  pas  (a  principale  afaire  , 

'"xxx"'   comme  avoir  fair  fon  ayeul  ;   &  il 
*.  K.  T I  c  i  »  n'eut  pas  la  fidclicé  d'y  perfévcrcr. 

t  /imetfias  fljf.mhla  tout  le  peuple  Âe 


t  II.  Par.  Jiida ,  elr  après  tes  avoir  difiribiièi  par 
XXV.  t.  a.    familles  ^    il    hur  donna  des    comman- 

An  du  M.    '^""^ Il  avoir  [Fouvc  Ics  forccs  àa. 

ji'?'  Roïaume  exrrêmement  afoiblies  par 
giy\  ■  les  malheurs  des  deux  dernieies  an- 
Rtjtl'Amar.  n^gs  du  Rcgnc  de  fou  père.  Pour  les 
rérablir,  il  rir  le  déiionibremeni  de 
tour  fon  peuple  ;  6c  aïanr  trouvé  trois 
cens  mille  hommes  capables  de  porter 
les  amies,  il  les  dillribua.  par  familles , 
afin  de  les  unir  plus  érroircmenr  entre 
eux  par  les  liens  de  la  parenré  &  de 
l'amitié  ;  &  il  donna  le  commaode- 
menr  des  régimens  &  des  compagnies, 
à  des  Oficiers  rires  des  mêmes  famil- 
les. Avec  de  iî  puiflanres  rroupes,  il 
fe  crue  en  érar  de  remetrre  fous  fon 
IV.  Rois  ,  obéiirance  Ics  Iduméens ,  quis'ctoienc 
Vni.  10.  révoltés  fous  JoramRoi  de  Juda,  Sc 
qui  depuis  ce  rems-li  s'étaient  main- 
tenus dans  l'indépendance.  Afin  de 
s'afTurer  encore  davantage  du  fuccès 
de  cette  graiide  entrepiilc,  il  crut 
faire  un  grand  coup  de  politique ,  s'il 
joignoit  aies  forces,  dcja  fi  confidé- 
rables ,  encore  cent  mille  hommes  de 
troupes  étrangères  &;  bien  aguerries. 
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qu'il  pouvoK  fe  rendre  propres  par  ~  ' 

une  folile  *  allez  médiocre.  Mais  Dieu     xxxii. 
qui  ne  vouloir  pas  le  perdre  ,  en  i'a-  *"^^|'.''  "■  ' 
baiidonnanrà  la  vaine  confiance  qu'il  " 

mercoir  en  des  bras  de  chair ,  eue  la  IV. Rois 
boncé  de  lui  envoïer  ua  Prophète  VUI. 
pour  lui  ordonner  de  congédier  ces 
rroupes  ;  parce  qu'il  s'troit  reciré  des 
îfractices  en  puniùoii  de  leurs  crimes. 
Se  qu'en  s'aiTocianr  avec  des  coupable» 
que  fa  juftice  avoir  réfolu  de  perdre  j 
le  Prince  ne  pouvoic  éviter  decre^n- 
vclopé  dans  la  même  ruine.  Si  vous 
refufez ,  Sire  ,  ajoura  le  Prophète,  dû 
vous  rendre  à  mes  avis,  fuivez  votre 
projet  i  marchez  ;  faires  vos  prépara- 
tifs de  guerre  ;  alfemblez  de  toutes 
parrs  des  forces  contre  vos  ennemis  : 
&  je  vous  déclare  qu'avec  coures  ces 
précautions,  vous  ne  ferez  quehâtec 
Vos  malheurs  ,  qu'augmenter  vocre 
déroute ,  &  que  préparer  à  vos  enne- 
mis un  plus  riche  burin.  Car  c'eft  Diea 
qui  cft  l'unique  fourcc  du  courage  3c 
de  h  timidiré,  des  viéloires  &  des 
défaires ,  des  conquêtes  &  des  pertes. 
^maji^s  '-époti i^t  a  C Homme  dcDieit : 
S>He  devkniram  donc  les  crns  taUns  que 
)ai  dnnnii  auv  troupes  dJJriiel  î  Si  l'on 

'  Pour  cent  calcns ,  c'cA-à-ditej  cent  mille 
*cUï.-    '    "  JJ  -     11-;  ■>  '  '  -  .C^i:--  .      ..^ 

lUj 
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'•  venoic  aujourd'hui  propo(er  à  un  Prin- 

'xxxn'^'   ce ,  prêt  à  fe  mettre  en  campagne  ^ 

"ARTjttrde   cong-îdier  cent  nulle    fchifmaii- 

.  qiies  ou  infidèles  ,  &  (i  on  ne  lui  cii 

II.  Par.  <lo"i^oiï  pour  toute  raifon  ,  qrtt  Dieu 

3Qjy^        n'efi  point  avec  eux  \  quelle  feroit  la 

furprifc  de  tous  fes  Généraux  &  de 

tous  fes  Minilhes  î  Et  quel  mépris 

n'auroient-ilspas  pour  un  tel  dîTcoLirs? 

Mais  ce  Roi  Juif  eut  afïèz  de  docilité 

pour  s'y  foumeicre  dans  rinftant ,  & 

Blfez  de  foi  pour  efpérer  de  vaincre 

ftar  la  proteâion  de  Dieu  fans  ce  puif- 
ant  renfort.  Il  étoit  cependant  na- 
ture! que  le  Prince  s'informât  du  Pro- 
phète, de  la  conduite  qu'il  devoir  te- 
nir pour  ne  pas  hiiflet  perdre  à  fon 
RoïaumeSc  à  lui,  la  fomme qu'il  avoit 
avancée  à  ces  milices  étrangères,  pour 
des  fcrvices  qu'on  lui  défendoit  d'en 
rirer.  Mais  le  Prophète  tranche  routes 
ces  queftions  par  un  feul  mot ,  digne 
de  la  grandeur  du  Maître  au  nom  du- 
quel il  parle  :  Le  Seigneur,  dit- il ,  a 
de  ^uoi  voui  rsndre^  infiniment  phs  ^«^ 
vous  n'avez,  donné.  Décifion  admirable  ; 
^  .  î  1 1  oui  termineroit  prefque  toutes  les  di- 
**  '■  '  ncultés  qui  divifent  &  troublent  les 
h»mmes.  Elle  nous  aprendroit  à  cé- 
der de  nos  prétentions,  à  nous  relâ- 
cher de  nos  droits  par  la  certitude  dc^ 
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dcdommageiiiensimmenfes  que  Dieu 

a  préparés  à  notre  foi.  Elle  nous  con-  xxxi. 
vaincroic ,  que  l'on  ne  fair  que  s'afoi-  a  ».  t  1  ■ 
blir ,  en  s'apuïanc  fur  des  refi'ources 


1 


fufpeiScs ,  &  que  la  pureté  de  l'Evan-  [[_  p^R, 
gile  condanne  j  &  qu'il  n'y  a  de  véri-  XXV. 
table  fagefle,  qu'à  le  coiiiiet  pleine- 
ment à  celui  qui  rend  au  centuple  tout  j 
ce  qu'on  a  eu  le  courage  de  facrifier                H 
pour  lui  demeurer  fidèle. 

Amafiai  Jèpura  donc  de  fou  armée  Ut  f,  i  o- 1  j  . 
troupes  dEphraim,  &  les  renvdia  dans 

leur  pais Le  Roi  de  Jutta  anime 

d'un  nouveau  courage ,  &  plein  de 
confiance  dans  le  fecours  de  Dieu  , 
marcha  avec  les  feules  troupes  de  Juda 
contre  les  Iduméens  ;  leur  livra  ba-  J 

taille  -,  tes  défit  dans  la  vallée  des 
Salines ,  près  de  la  mec  motte  ;  en  tua 
dix  mille  fur  ta  place  ;  enfit  dix  mille 
autres  Pnfonniers  i  fe  rendit  maître 
d'un  rocher  fortifié  ,  ou  les  débris  de 
l'armée  défaîte  s'étoient  retirés ,  ËC  < 
auquel  il  donna  te  nom  de  Jeilehelt 
qui  fignifie ,  obéiffance  à  Dieu  ^  pour 
Être  uu  monument  éternel  de  t'obéïf- 
fance  qu'il  avoir  rendue  aux  ordres 
de  Dieu ,  &  de  la  vidtoire  qu'elle  lui 
avoit  méritée. 

Mais  le  Roi,  enflé  par  le  fuccès ,  & 
irrité  de  la  réfiftance  opiniârre  des  ré- 
Liiij 


\ 
t 
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'■  belles  ,  fe  porta  de  fang  froid  à  une 

'x^xi^^  aâio^  barbare ,  en  faifanc  précipiter 

R  T I  c  L  E  du  haut  de  ce  célèbre  rocher  dix  mille 

^'^'       Prifonniers  de  guerre.   Pour  punir  fur 

'!•  Par/^^  champ  une  cruauté  fî  odieufe.  Dieu 

rx^y^       fit  revenir  fur  leurs  pas  les  troupes  dlf- 

racl ,  qui  étoient  déjà  rentrées  dans 

leurs  terres ,  &  arrivées  près  de  Sa- 

marie  \  &  fe  fervant  du  dépit  &  de 

la  colère  où  les  avoir  mis  l'afront  qu'A- 

mafias  leur  avoit  fait  de  les  renvoïer 

comme  des  gens  inutiles ,  &  comme 

4cs  impies ,  les  fit  répandre  dans  les 

contrées  que  le  Roi  de  Juda  pofTédoit 

depuis  Samarie  jufques-aux  *  portes  de 

Jérufalem  j  dans  l'étendue  defquelles , 

elles  tuèrent  trois  milles  perfonnes, 

&  enlevèrent  un  grand  butin  ,  pour 

fe  dédommager  des  dépouilles  qu'ils 

avoient  comté  de  remporter  de  lldu- 

mée. 

Article    III. 

Amafias  adore  les  idoles  de  tldumèe.  Il 
méprife  les  reproches  &  les  menaces  de 
Dieu.  Il  atatjHe  le  Roi  étlfraél.  Il  en 
eft  vaincu  &  pris, 

^^  Par,     Au  retour  de  la  défaite  des  Idu- 

•  ''^*    mécns ,  Amafias  érigea  (  en  public) 

leurs  dieux  qu'il  avoit  aportes ,  les 

f  Jur^u'à  Beihoren,  £cué  prés  de  Jéruialcm. 
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adora  ,    &  leur  -ofrit  de  l'encens.  : 

t  Ccfce  aûion  irrita  le  Sei§neur  con-  '^xxxiV 
tre  lui  j  &  il  lui  envoïa  dire  par  un  a  r  t  .  c  li 
Prophète  :  Pourquoi  avez-vous  été       '"'  _ 
chercher  des  dieux ,  qui  n'ont  pu  dé-  t  n.  p  a  & 
livrer  leur  peuple  de  vos  naains  î '"'^-  "i- 
Comme  le  Prophctc  parloir  ainfl,    ^,  ig, 
Amafias  répondit  :  Qui  vous  a  char- 
gé de  donner  des  avis  au  Roi  ?  Cef- 
Icz ,  Cl  vous  ne  voulez  qu'on  vous 
tue.  Le  Prophète  cctfa,  en  lui  difant  : 
Je  fai  que  Dieu  a  formé  le  del- 
léin  de  vous  perdre  ,  parce  que  vous 
en  avez  agi  ainfi,  &  que  vous  n'avez 
pas  bien  reçu  l'avis  que  Je  vous  ai 
donné.  Amafias,  Roi  de  Juda,  après  f.  ijj 
avoir  tenu  confeil ,  Envoïa  des  Àm-    }}'■  ^'"' 
baffadeurs  à  Joas,  fils  de  Joachaz  fils  _ 


■ 


de  Jéhu  ,  Roi  d'ifraël ,  &  lui  lit  dire  :  Au  du  m. 
Venez  ■■  mefurer  nos  forces.  §Joas  hiî  ^vanV  i!  c. 
fit  porter  (ccttej  réponfe  :  Un  char-      8i« 
don  du  Liban  a  envoie  demander  àfj^if^'^' 

un  cèdre  de  cette  montagne ,  fa  fille —  - 

pour  la  faire  époufer  à  fon  fils  ;  mais  §  *.  9. 
une  bête  fauvage  eft  venue  à  paiTer, 
&  a  foulé  aux  pies  le  chardon.  J'ai  ^^^''  ^P'** 
défait  Edom,  vous  êtes  vous  dit  à  ^ 

vous-même.  Votre  cœur  s'eft  élevé ,    iv.  rou, 
&  vous  a  infpiré  une  haute  idée  de  '^'^-  '"' 

»  Lett.   yeni ,   iiideai/,m   m!  mufitafMit- 
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■ '  vous.    Joùiflcz  de  vo;rc  gloire,  & 

^x^xi"^  demeurez  à  prélcnt  en  repos  dans 
ï  votre  maifon.  Pourquoi  chcrchez- 
.  vous  vocre  malheur  pour  faire  périr 


t  IV.  Rois,  Judaavcc  vous  ;  lAmaiias  ne  fe  ren- 
XIV.  1.,     dit  noint  à  Tes  remontrances  i  *  Et 

xxv''  ^*''"  ^^  ^'"^^  *î"^  '^^  ^^^  '^  caul'e  ,  afin 
de  le  livrer  avec  fon  peuple  (à  leurs 
ennemis,  )  à  caulc  au  culte  qu'ils 
avoient  rendu  aux  dieux  de  l'iduniée. 
^iv,  Rb]  s  ,  joa^s  Roi  d'ifracl,  marcha  contre;  lui, 
&  ils  en  vinrent  aux  mains  à  Beth- 

^^,  12,  lames  *  ville  de  la  Judée.  L'armée 
de  Juda  fut  taillée  en  pièces  par  cel- 
le d'Hracl,  &  chacun  s'enfuit  chez 

t.  ij-  (bi.  Joas  Roi d'Umël ,  pritàBcthra- 
mès  Amafias  Roi  de  Juda ,  fils  de 
Joas  fils  d'Ochozias  ,  &  l'emmena  à 
Jérufalem ,  où  il  fit  à  la  muraille  une 
brèche  de  quatre  cens  coudées  de 
longi,  depuis  la  porte  d'Ephraïm  juf- 
•ù.  1 4-  qu'à  celle  de  l'Angle.  11  emporta  tout 
l'or  &c  tout  l'argent ,  avec  tous  les 
vafes  qui  fc  trouvèrent  dans  la  mai- 

II.  Par.  fon  du  Seigneur,  Chez  Obededom  ''» 

»  Ville  de  la  Tribu  Ae.  Dati ,  &  frontienfc 
des  PhiliUius ,  foumtfc  nlors  au  Roi  (te  ]ads^ 

^  Lcct.  Jfnd Obedcdsm ,  aa  .  cumObedt- 
dam.  Il  r^mblcroir  <ju' Obededom  eût  eu  la 
garde  des  tr^lôrs  du  temple  ;  ce  qui  oc  C; 
prouve  par  anctin  ciidioii. 
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&  dans  les  tréfoFS  de  U  maifon  du  '  '  ' 
Roi  :  après  quoi  il  retourna  à  Sa-  '^xxx"' 
marie,  (emmenant  a.vec  lui)  dcsARTicn 
entans  en  otage.  ^_  J 

,  ,  ,  II.  Par. 
*  yiii  retour  de  la  défaite  des  Idumeem,  ^x  V. 
jimajtas  érigea  (  en  public)  leurs  dieux  «  t_  j  . 
^u'it  avait  aporiés ,  les  adora...  Cette  it- 
rcgukrité  de  conduite,  &  ce  renvcrfe- 
ment  d'elpritnous  paroiflent  incroïa- 
bles.  Mais  nous  cetlerions  d'en  êcrc 
étonnés  ,  fi  nous  étudions  plus  aten- 
tivement  le  cccnc  humain  ;  &c  Ci  nous 
rapellions  les  exemples  de  tous  les  au- 
tres vainqueurs  des  Nations.  Alexan- 
dre ne  palFa-t'il  pas  tout  d'un  coup 
de  la  vie  fobre  ,  modetle  ,  labotieufe 
des  Macédoniens,  à  la  vie  molle  , 
voluprueufe,  difToluë  &  faftueufedes 
Perfcs  qu'il  venoit  de  d'ompter  ;  Et 
n'adopta-c'il  pas,  api-cs  la  viétoirc  , 
cous  les  vices  des  vaincus;  Les  Ro- 
mains ne  s'ctoient-ils  pas  fait  un  point 
capital  de  politique  ôc  de  Religion, 
de  Itanfporter  à  Rome  tous  les  dieux 
des  peuples  qu'ils  avoient  Cubjugués , 
&  de  leur  rendre  dans  le  Capitole 
une  adoration  publique ,  quoique  ces 
dieux  n'eufTeuc  pu  défendre  leurs  an- 
ciens adorateurs  î  Et  n'arrive-c'il  pas 
quelquefois  dans  le  Chtiftianifnie  mè- 
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.- nie  j  qne  des  Mimlhes  de  l'Eglife  ," 

*^xx'>'""  aptes  avoir  comb.iiti  avec  force  les 
A  n  T  1 1 L  £  vices  du  lîécle ,  les  prennenr  mfeniî- 
'"•        bicmenr  eux-mcmes  ;  &  qu'après  a- 
II  Par  "oir  condamne  l'amb'.cioii ,  le  luxe  & 
XXV        ^^  moleile,  ils  s'y  kitrent  inCenfible- 
ment  entraîner  ;  Se  finiiîènc  par  ado- 
I    '  rer  les  idoles  du  monde,  qu'ils  avoienc 

I  d'abord  renverfées  avec  zi:le  ,  &  par 

négliger  le  Tervice  du  Dieu ,  à  qui  ils 
devoiencleurs  fuccès  &  leur  gloire. 
ir-  iG'iO.  Camme  le  Prophète  parlait  airifi^  A- 
tnafias  répondit  :  QhI  volts  a  chargé  de 
donner  des  avis  an  Roi  ?  . . .  Ce  Prince , 
auparavant  fournis  &  obii!r.uic  dans 
le  danger  3  mais  eiiorgul-illi  par  le 
trionipiis.,  s'irrite  du  reproche  que 
Dieu  lai  fait  par  foa  Miniftre  ;  &  or- 
donne £U  Prophète  ,  fur  peine  de  la 
vie,  de  fe  taire.  L'Homme  de  Dieu 
obéit  &;  s'arrêta  ;  &  faîfant  altulîor» 
au  ternie  de  confeil ,  que  le  Roi  n'a- 
voir point  voulu  recevoir  de  lui ,  il 
aïoiVa:  Je  fai  que  Dieu  a  pris  confeil 
de  vous  perdre  ,  parce  que  vous  avez 
commis  cette  impiété ,  ^■  mie  vous  la 
rendez  irréparable ,  en  rcfufant  d'é- 
couter mon  confeil.  L'Ecriture  re- 
marque aulTi-'ôt ,  qu'en  punition  de 
cette  défob  ifTance,  Oieu  permit  que 
ce  Prince  fuperbe  ôc  intiaitabie  pûc 
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un  confeil  funelie  de  déclarer  La  guer- 

re  fansfujecj  au  Roi  d'Uracl.  C;lui-  ^"xxxl" 
ci  eue  foin  de  rabatte  fou  oigacil  pacARncu 

l'ingcniciix  apologue  du  chaidon ,  &      __  ' ^ 

de  lui  faire  {entir  fa  foibictre  &  les   ij_  p^j, 
vains  motifs  de  fa  prcfompcion.  Mais  xXV* 
Amafias  tejéca  avec  hauteur  les  fages 
remontrances  de  Joas  ;  &  pour  ne  nous 
pas  laiflêr  ignorer  la  véritable  caufc 
d'une  opiniârreté  iî  téméraire  &  (i  in- 
fenféc  ,  le  S.  Efprit  nous  avertit  que   f.  20. 
ce  fut  parce  que  le  Seigneur  avoir  ré- 
folu  de  l'abandonner  avec  fon  Roiau- 
mc,  à  la  difcrétion  de  fes  ennemis, 
pour  le  punir  da  cuire  impie  qu'il  a- 
voit  rendu  aux  idoles  captives  de  i'I- 
diunée. 
'Joai,  Rai  efijrael,  marcha  comre  lui,    i^-  Rou, 

&  Us  en  vin'em  aux  mains  kBeihfamh       '  "' 

ville  de  Judée...  Le  Roi  d'ifracl  voiaiit  An  du  m. 
qu'il  ne  gagnpit  rien  par  fcs  remon-  ^  ''/f'  r- 
trànccs ,   marcha  le  premier   au-de-       Bi«. 
vant  d'Amafias  ,  s'avança  jufques  fut  ^*6'l'A«'»f. 
fes  terres ,  défit  &  diifipa  fon  armée,  , 

le  prit  lui  même  dans  la  ville  de  Beth- 
famès ,  où  i!  s'étoit  jeté  après  fa  dé- 
route ,  le  mena  captif  en  triompe  à 
Jérufalcm,  montra  ce  fuperbe  humi- 
lié à  la  vue  de  fon  propre  peuple,  & 
dans  Iç  feiii  de  fa  capitale  ;  &  pour  s'y 
confervec  coujours  une  entrée  libre  , 
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. il  fit  abarre  de  fes  rempars  une  éten- 

^xxxn*'  '^"'^  de  quatre  cens  coudées ,  du  côté 

"Am  1  c  Li  qui  regacdoir  le  Roïaume  d'iTiaël  ;  il 

^^-        enleva  tout  i'or,  cour  l'argent ,  tous 

IV  Rois   '^^  meubles  &  les  ornemens  précieux 

Yiv        '  1^''  trouva  dans  le  temple,  dans  les 

trélors  du  Palais ,  &  dans  la  maifon 

d'Obededom,  où  l'Arche  fainteavoic 

repolé  autrefois  >  &  qui  étoit  devenue 

par  ce  féjour  une  efpcce  de  fandbuaire, 

que  la  piété  des  peuples  avoir  enrichi 

de  fesofrandes.    Enfin  pour  s'afllirer 

encore  de  la  fidélité  de  ce  Roi  vaincu 

&z  prifonnier  ,  à  qui  il  vouloir  bien 

laiuer  par  gcace  la  Couronne  &  la 

vie  ,  il  prir  des  orages  dans  les  plus 

confidétables  familles  de  Jiida ,  &  les 

amena  avec  lui  à  Samarie. 

Article    IV. 

Jéroboam  IJ  fuccéde  a  fou  père  Jaas , 
Roi  ilfrael.  H  fait  la  conquête  de  Da- 
mas ,  d'Emath  ^  &  de  toutes  les  m- 
ciefinei  Provinces  itl/ra'èl  ,  félon  la 
prédiSion  du  Prophète  Jonas. 

iv.Ro"  ,      Le  refte  des adions de  Joas,  (Roi 
xiii.ii.      d'Hracl,)  tout  ce  qu'il  afait,  (es  ex- 
ploits ,  &  la  guerre  qu'il  a  eu  avec 
Annafias  ,  Roi  de  Juda  ;  tout  cela  cfl: 
écrit  au  Livre  des  Annales  des  Rois 
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d'ifraël.  *n  s'endormit  avec  fcs  pe- ■ 

rcS)  àc  fut  enfévcUà  SamarJe  avec  ^xxx""^* 
les  Rois  d'HVacl.  Et  Jéroboam  fonA"-ricLi 
fils  s'aflît  fur  fon  trône  dans  §  La       ^^' 
quinzième  année  d'Amafias,  fih  de  £v.  Rois 
JoasRoi  de  Judaj&il  régnaàSa- jjjy_ 
marie  quarante-un  an.  t  H  le  ren-   *  ^.  jg-, 
dit  coupable  aux  yeux  du  Seigneur,   c  j.   ^ 
en  imitant  tous  les  péchez  de  Jéro-  |  j^  j^' 
boam  fils  de  Nabat ,  qui  avoit  Élit 
pécher  Ifraël.  Il  reconquit  les  fpla-  f.  ij. 
CCS  )  frontières  d'Ifraél ,  depuis  l'en- 
trée d'Emath  ,  jufqu'à  la  mer  du  dé- 
fert ,  félon  ce  qu'avoit  dit  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d'ifracl ,  par  le  Pro- 
phète Jonas  Ton  ferviteur  ,  qui  étoit 
dcGethhahopher  %  Se  fils  d'Amathi. 
Car  le  Seigneur  vit  que  les  Ifraéli-    ^.  iS. 
tes  étoient  acablés  de  maux  ,  fans 
qu'aucune  ^  retraite  piit  en  mettre  à 
couvert,  &  fans  qu'il  leur  reliât  au- 
cune rcflburce.    Comme  il  n'avoit    if.  iji 
pas  encore  réfblu  d'éfacer  leur  nom 

•  Gethliahoplitt,  ville  de  la  Tribu  de  2a- 
bulon  en  Galilée  ,  près  de  Néocélat^. 

^  Eplies  atfour  ,  ve  ephes  atfoub  :  Uihil 
elaufum  ,  ^  nihil  dereli£lHm.  Le  plus  rcn- 
feimë  ,  le  plus  caché  ;  &  le  plus  négligé ,  gc 
le  plus  abaiiJonué.  Voïcz  le  iroiiïemc  Livre 
des  Rois,  XIV.   lo. 

'  Leit.  "  Ccujt  qui  é:oîen[  renfermés ,  == 
tomrae  ceui  <jui*étoienc  abandonnés  «. 


Cm 

rTTRB 

X 

Ah  I 

IV. 

t  IV 

XIV. 

.Rom, 

k 


i^S  Concordance  ET  ExPLic. 

de  deflbus  le  Ciel ,  il  les  fauva  par 

le  moicn  de  Jéroboam  fils  de  ]oas. 

'f  foas  setidorrnit  avic  fis  pères, ...Ô"- 
Jéroboam  fort  fils  s'affltfurfon  trône  dans 

la  t^uinziéme  armée  tC^maJîas Roi  de 

Juda.  Joas ,  Roi  d'Ifraël,  airocié  aa 
tiôiie  en  }  i6j ,  rcgna  ("eul  quarorzc 
■  ans  ,  &  dpx  avec  Ion  père  Joachaz, 
'■»''■  qui  l'avoit-^irocié  au  gouvernement 
de  fes  Etats.  Jéroboam  luccéda  à  Joas, 
ajircs  avoir  été  lui-même  artbcié  aa 
trône  pendant  dix  ans,  C'eft  ce  que 
l'on  prétend  qu'infinnc  cette  cxpref- 
fîon  :  //  s'ajfii  fur  le  trône  de  fin  père  ; 
pour  marquer  que  quoiqu'il  gouver- 
nât avec  fon  père  ,  il  ne  commença 
à  s'afleoir  fur  le  trône  ,  qu'après  que 
fon  perc  l'eut  quicé  par  la  morr. 

Jé'oyoam  reconquit   toutes  les  places 
fromicres  d^lfiael  ,  depuis  Centrée  d^E- 

maih Car  le  Seigneur  vit  i^ne  les  If- 

raéliles  t'oient  acahlés  de  maux. . . .  Ce 
Prince  aclieva  ce  que  fon  perc  Joas 
avoir  commencé  par  l'autorité,  & 
fur  la  promelTé  du  Prophète  EUIee. 
Et  quoiqu'il  perfiftât  j  comme  fespré- 
dccelleurs,  dans  le  culte  facrilrgç  des 
ve.iux  d'or  ,  ériges  par  Jéroboam  : 
nramoins  Dieu,  couché  del'afliftion 
ametx  où  coût  le  Roiauine  croit  ré- 
duit 
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duic  par   les  Syriens ,   qui  n'avoient   

rien  épargné,  ni- ce  que  l'on  rcnfer-    'xxxn 
me  &  ce  que  l'on  caclie  avec  le  plus  a  r  .  ici 
tle  foin  ,  ni  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  6c         '' 
de  plus  abandonné  j  il  ne  laiffa  pas  de  [y.  Hgis 
choifii-  ce  P(ince  pour  délivrer  tes  dix  XtV. 
Tribus  d'une  Ci  cvuelle  opre/llon  :  par-  .    :  .  !i 
ce  qu'il  n'avoir  pas  encorercfolud'ex- 
rerminer  le  nom  d'Iliaëlde  deilbtis  le 
Ciel.    C'eft  ce:re  réfolucion  de  la  ba- 
gelTe  éternelle  :  c'eft  ce  décret  difté 
ou  par  la  )ufl:ice  ,  ou  par  la  roiféricor- 
de ,  qui  conferve  les  Etats ,  ou  en  pré- 
cipite la  ruine  ;  qui  les  alluiétic  à  une 
domination  étrangère ,  ou  les  en  a- 
ftanchit.  Quand  le  moment  fera 


,  OH  il  plaira  à  Dieu  de  rétablir  ce 
peuple  défolé  dans  fes  anciennes  li- 
mites ,  &  dans  fa  première  fplcndcuri 
ilfefcrvira  de  Jéroboam,  roue  impie 
qu'il  eft.  Quoique  ce  l'rince  n'ait  ni 
expérience  ,  ni  areenr ,  ni  troupes,  ni 
alliés.  Dieu  lui  fera  tour  d'un  coup 
pouiTer  fes  conquêtes  vers  l'Orient 
jufqu'à  Emath  capirale  de  la  Syrie  de 
Soba  ,  &  vers  le  Midi  lufqu'à  ta  mec 
morre  :  1!  le  rendra  maîrre  de  Damas 
même,  dont  le  Jougé  oir  fi  acablant; 
&  il  lui  donnera  un  cours  fi  rapide  de 
viftoires  inerpérées,  qu'il  renverfera 
prefquc  le  Bondanr  Empire  de  Syrie*' 

Tome  ir.  M 
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*  Seh»  ce  qu'avait  dit  h  SeigncHr, , 


*^x*xi"*^  piîr  le  Prophète  Jonas....  On  ne  ctoiive 

AtTiciïpoinc  cette  prédiftion  dins  les  écrùï 
__  que  nous  avons  de  te  Prophcte.  Elle 


IV- Rois  "'^^oi^f  que  verbale,  comme  celles  de 
XIV.  pltilîeurs  autres  PropIiétee.&  Hommes 
*  *,  jï.  t^e  Dieu;  &  elle  n'avoit  pas  befoin 
d'être  mife  par  écrit,  parce  quelle  ne 
renfermoit  rienquiintéreilac  un  ave- 
nir reculé ,  &  qu'elle  fubiiftoit  daiu 
la  mémoire  de  tour  un  peuple ,  qui  en 
voïoit;  vérifier  toutes  les  ciiconftances 
pat  des  événemens  qui  s'acomplif- 
t'oient  tous  les  jours  ious  Ces  yeux. 
Il  futifoit  pour  l'inttrudion  de  la  pof- 
tétité,  qu'un  autre  Auteur  canonique 
en  certifiât  l'éxadke  exécution.  Mais 
le  Saint-Efprit  a  eu  foin  de  fait? met- 
tre par  écrit  la  million  fingulierc  de 
Jouas  vers  la  grande  ville  de  Ninive, 
fon  enféveliflèment  dans  le  ventre  de 
la  baleine  ,  fa  fortie  rairaculeufe  de 
ce  gouffre  ,  &  le  fuccès  incroïablc  de 
fa  prcdicarion  parmi  les  idolâtres!  par- 
ce que  cet  événement  inoiii ,  figuroic 
la  converfîon  prorate  &  univei-felle 
des  Gentils,  fur  la  parole  d'un  Prcdi^ 
eateut  évangclique  qu'ils  ne  connoî- 
»roient  point,  &  fur  Pacroïance  d'une 
Réfurre£tion,dont  ils  n'auroient  poinr 
çtc  les  témoins.  11  convenoit  que  ce» 
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faics  mcrvciUeux  fuflciic  tranfmis  avec ~ 

ceickude  aux  Ticcies  les  plus  éloignés,  ^'^"j^j" 
comme  nn  monument  lubfiftaiiE  de!  Ah-t  hl 
myftei'cs  de  la  fcpuUure  ik  de  la  rc-  '^' 
furreition  de  Jesus-Christ,  &iu  r 
de  la  formation  fubite  de  fon  Eglife  i  yrv 
afin  d'acoucumec  de  loin  tes  ciprics 
à  ces  grands  prodiges ,  que  la  plùpare 
des  Juifs  refuferoient  de  croire ,  lor» 
même  qu'ils  les  verroient  acomplis.  . 
C'écoic  ordinairement  par  les  pré-" 
ditfiions  ,  qui  tégloienc  1  erat  tempo- 
rel du  peuple  à  qui  ils  parloient ,  que 
les  Prophètes  s'acréditoient  dans  les- 
efprits,  pour  autorifcr  les  autres  Pro- 
phéties plus  fpirituelles  &  plus  impor- 
tantes ,  dont  l'Evangile  étoit  le  rei'- 
mc.  Outre  les  preuves  tirées  de  l'a- 
complilTemeriC  prochain  des  prédic- 
Hons,  les  hommes  nouvellement  inf- 
pircs ,  éroient  examinés  avec  grand 
foin  par  les  Prophètes  contemporains, 
&  leur  aprobarion  dcvenoir  une  cau- 
tion de  la  divinité  de  leurs  paroles. 
C'eft  par  ce  collège  des  Prophètes  ÔC 
des  Hommes  divms ,  que  les  nou- 
veaux ouvrages  ctoient  ajoutés  au  Ca- 
non des  Ecritures ,  &  propofès  à  la: 
croiancc  des  peuples.  Mais  après  te 
retour  de  Babylone,  cetre  fucceffiont 
Ac  Prophètes  aiant  été  fufpenduë  pas 
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"  refpeiii  pour  1  airivée  du  Meflie ,  le 

xxxii.  m-iKie  des  Piophcres,  il  ne  s'eft  plus 
*  *"  IV  '  "^  *  trouvé  d"homines  revérus  d'une  auto- 
,  rite  divine,  pour  examiner  les  Livres» 

IV.Rois   '"   aprouvcr  &  les  canonifer.  Il  eft 
XlY.         arrivé  de-li  que  les  Livres,  quoique 
fc*  diviiis ,  qui  ouc  été  écrirs  danscecin- 

I  tervale  ,  comme  ceux  de  la  Sageire, 

*  4e  l'Ecliiliaftique ,  des  Maccabces ,  de 

Judith,  n'onc  point  été  mis  au  rang 
de  ceux  que  la.  Synagogue  révéroit 
comme  diités  par  le  S.  Efprit  ;  parce 
que  perfonne  ne  les  garaiiciiroïc  pour 
ïels,  &  n'ofoit ,  fans  erre  lui-même 
Prophète,  ufurper  une  des  principa- 
les fonctions  des  Prophètes.  Mais  à 
li  naiffance  de  l'Eglife,  le  don  de  Pro- 
phétie, fufpendu  depuis  quelque  tems, 
étani:  redevenu  commun  ,  les  Apôtres 
&  leurs  Difciples  conduits  par  une  lu- 
mière célefte,  portèrent  leur  lugement 
fur  les  Livres.dout  l'état  étoir  demeu- 
ré indécis  iu(ques-là  ,  faure  de  Juges 
capables  d'en  prononcer  ;  tk  après 
leur  aprobation  ,  TEglife  n'a  plus 
fait  dificuiré  de  les  admettre  dans 
le  Canon  de  Tes  Ecriiures ,  aulli-bien 
que  ceux  qu'elle  a  trouvés  dans  le  Ca- 
non facré  des  Hébreux,  puifque  les 
mis  &  les  autres  ccoient  apuiés  de  U 
même  autoiicé. 


L 
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A  R  T  1   C  L    E       V.  < 

'^mnjïa!  pé^ir  par  un;  confpiration  de  fes  ^ 
Sujets,   après  avoir  aè^ndonné 

-le  Seigneur.  ' 

t  Amafias  fils  de  Joas ,  Roi  de  Ju-       g ,  i 


U  mort  de  Joas  fils  de  Joachaz,  Roi  _ 
d'Ifraël.  *  Le  retle  de  fes  allions  ,  1 
depuis  les  premières  jufqu'aux  der^ 
nicres ,  elt  écrit  dans  le  Livre  des  ^ 
Annales  des  Rois  de  Juda  &  d'if- 
raél.  Après  que  ce  l'rince  eue  aban-  l^.  17. 'T 
donné  le  Seigneur  ,  ^l  *c  fit  à  Jém-  ^^^  '^""•" 
falcmune  conjuration  contre  lui,  qui 
l'obligea  de  s'enfuii  à  Lachis.  Mais 
ouenvoïa  l'y  faircmourir.  Soncorps  1^.  io«  ) 
flit  tranfporté  fur  des  chevaux ,  & 
ciifévcli  avec  fes  pères  àjéruialem,  -0 

dans  la  ville  de  David ,  (capitale;  de 
la  Judée. 


§  Après  ^tte  ce  Prince  eut  abandonné  le  \l.  Par* 
Seigneur ,  d  fcfit  à  Jérupilem  une  conJH-  XXV. 

ration  co^.ire  hit L'Hiftoirc  raportc     §  f,  zT^ 

peu  de  coinraenceme ns  d'un  Ré^ne 
plus  heureux  &  plus  louables ,  que 
ceux  d' Amafias.   11  avoir  été  parfaice- 


foum 


ordres  de  Dieu  ; 


délintcrcÉté  jufqu'à  perdre  une  gtotTc 
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f    ' fomme  1  fidèle  jutqu'i  renoncer  à  un 

r        "xxxî"   fecours  de  cent  mille  hommes,  pour 
;      AnTicLine  mettre  fa   confiance  qu'en   Dieu 
'        feul  i  reconnoilîaiu  jufqu'i  lui  tapor- 
II.  Par.  ^^''  roi'tfi  t-i  gloire  de  fa  vidoire  ;  3c 
XXV.        obéiflant  jufqu'à  regarder  fon  rrioin- 
phe  fuï  les  Idîiméens ,  comme  le  pris 
de  fon  obailTance.    Mais   ces  fiiccès 
mêmes,  lui  font  oublier  le  Protedlrcnir 
à  qui  il  les  doit  ;  de  ils  le  portenr  à  lui 
prcfcrec  les  idoles  du  peuple  vaincu» 
Au  lieu  d'acheter  la  vérité  ,  félon  le 
prov,x:';iii.  confeil  du  Sage  ,  il  la  rejeté  avec  in- 
'■  dignation  ,  &  menace  de  mort  le  Pr».. 

phéte  qui  la  lui  Kionce  de  la  part  de 
Dieu.  Ebloiii  de  la  gloire  militaire, 
ôc  du  vMti  titre  d^  coiiqu'érant ,  il  dé->- 
elarelaguerre,  fansaucunfuJBt,  iati 
Prince  paciâque  3c  modéré  j  &  Dieii 
pour  le  rapeller  à  lui ,  le  réduit  à  l'é- 
irange  hx'mUation  qui  a  été  dépei'-itc 
ci-deflus.  Au  lieu  de  profiter  de  ces  chsU 
timens  falutaires,ils'opiniàtredansfoii 
apoftafie  ;  &  puifqu'il  achevé  d'aban- 
donner Dieu  encieremenr ,  Dieu  à  fort 
Knir  l'abandonne  y  &  recirant  de  lui  un , 
refte  deproteition  qui  couvroit  encore 
fa  pcrfonne  facrée ,  il  la  laiflè  expofée 
àlamauvaife  volontés  à  la  perfidie 
d'efprits  carbirlens  ,  qui  confpireni? 
contre  fa  vie.  Ce  malheureux  Princtf 


■ 


r 
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fe  fenranc  condamné  par  fa  propre 
confcicnce,  trahi  des  liens  ,  haï  de 
tous ,  ne  croiivanr  plus  de  (mszé  dans  J 
fa  Capirale,  nîd'afyledansfon  Palais, 
^'enfuit  1  Lachia  :  Se  quoique  ce  fâc 
une  ville  forre  &  capable  d'une  bon- 
ne dcfcnfe ,  les  conjures  eurent  la  har- 
dielTede  l'y  eEwoïerfaifif,  leraeretit 
fans  rédftance,  &  tirenc  reporter  hon- 
teulenient  fon  corpsà  Jcrufalem ,  fanî 
honneur  &c  fans  apateil,  étendit  fuf 
le  dos  d'un  cheval. 

AnTictE  vr. 

OzJas  fitccéde  à  fon  père  ^mafias.  Sa  ^"  '^f", 
fiété:  fes  conijmes  :  fis  fms  pour  for-'  av^^;.'  t 
lî^er  fin  Roiaume'^  &  pour  le  culti-  ^^  '^.^^-^^ 


t  Tout  le  peuple  de  Tudaprk  Ara-  +iv 
rias  ,  (  nommé  autt'enlent  )  *  Ozias  ,  ^l\-j 
pourde  mettre  fur  le  trône  en  la  pla-  xxvi 
ce  de  ion  pete  Amalias ,  La  vingt-  iv. 
feptiémc  année  de  Jéroboam  Roi''^^' 
d'IfracL  11  n'avoir  alors  que  feize  f. 
ans ,  &  il  régna  cinquante-deux  ans 
à  Jérufàlem.  Sa  mcre  étoit  de  cette 
ville  j  &  s'apelloic  Jcchclie.  Sa  con- 
duite ,  fciiiblable  en  tout  â  celle  de 
fon  pcre  ,  fut  jufte  aux  yeux  du  Sei- 
gneur. On  ne  dtratifii:  pas  néan-'  f,^ 


.Roj 


ir-U 
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r     —    moins  les  hauts-lieux    &  le  peuple 
*^xxxn^'  continua  à  y  ofrir  des  lacrihces  & 
A  »L  T 1  c  1 1  de  l'encens,  j  Ce  Prince  demeura  a- 
taché  à,  Dieu  pendant  la  viedcZa- 
T  H.  l'tiK.  charie  ,  qui  lui  •■  apric  à  craindre  le 
h-  XXVI.  j.     Seigneur,  &  Dieu  lui  donna  d'heu- 
reux fucccs  ,  tant  qu'il  lui  demeura 
IV.  Rois.ataché-   Qzias  bâcit  Elath,  qu'il  fit 
xiv.  11.      rentrer  fous  l'obéïflance  des  Juifs, 
après  que  le  Roi  (Amafias)  fe  fut 
11.  Fax  endormi  avec  fes  pères.    Il  fc  mit 
xxvj.fi.      (enfuitc)  en  campagne  pour  faire  la 
guerre  aux  Philiftins.    Il  abatit  les 
murs  de  Geth  ,  de  Jabnie  &  d'Azot, 
dans  le  territoiriîdc  laquelle  il  bâ- 
tit des  villes  ,  auffi-bien  que  dans 
.  ir. -J.    (lesantrcsterresdçS' Phiimins.  Dieu 
lui  acorda  fou  fccours  contre  ces  peu- 
ples ,  contre  les  Arabes  qui  demeu- 
roicnt  dans  Gurbaat ,  &  contre  les  ^ 
If.  8.     Méoniens.   Les  Ammonites  lui  fai- 
foicnt  des  prcfens  -,  &c  fa  réputation 
i>»iaK       ^^  répandit  jufqu'à  l'entrée  de  l'E- 

■  La  Vuîgate  trailuit  :  Intelligenth  ,  é*  f'- 

fX    •■';  ^'*''>  iJ'ira  i   ce  qui  conviem  peu  au  faicc  , 

'         ■      &  à  la  Syntaïc  hébvaiciue.     mn3    T^DiT 

^  t^M^lKn  ,  fignifie  à  la  lettre  :  Erùditniis  in 

r  limsre  Dei  ;  en  ponâsant  JiKnS  i  «i  •"  timo- 

I  -  '•  re ,  au  Jieu  de  WrQ ,   m  iiifiane^  m 'videndù. 

É^  Qucl<)ucs-uns  pcnfcLit  que  cc5  Méoni-ns  , 
ou  idinctns ,  font  rfes  peuples  Arabes ,  'établis 
dans  l'Arabie  hcuieufc  îm  la  mer  louge. 
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gypte ,  parce  que  fa  puiflaiice  étoit 

devenue  très  -  grande.  T  U  éleva  de  ^'"^xm*" 
fortes  tours  à  ï  erufalem  fur  la  porte  a  rt  i  c  t . 
de  l'angle,  for  la  porte  de  la  vallée ,       ^'■ 
&,  fur  celle  du  coin.  "  Il  en  bâtit  en-  jj  p^j 
core  dans  le  délcrt ,  fij  il  fit  creuler  vvvi 
plufieurs  citernes  ,  parce  qu'il  avoit  +  f   à. 
beaucoup  de  troupeaux.  Il  avoit  des  »  ^'_  j^ 
laboureurs  dans  les  plaines  &:  dans 
les  campagnes  ;  &  des  vignerons  lue 
les  montagnes ,  &c  fur  le  Catmel , 
parce  qu'il  aimoit  fort  l'agriculture. 
Ozias  avoit  une  armée  aguerrie ',  èc   f.it-,' 
bien  difciplincc.  Jéhicl,  qui  étoit 
Secrétaire  ,  en  tcnok  un  rôle  éxad: , 
&  failbit  les  revues.    Maafus  étoit  , 

le  Coramiflaire  (gcucral,)  &c  Hana-  J 

nias  un  des  principaux  Oficicrs  du 
Roi ,  en  avoit  le  commandement. 
Les  chefs  de  familles  les  plus  forts,    i!-.  ii.' 
&c  les  plus  vaillans ,  étoJcnt  au  nom- 
bre de  deux  mille  fix  cens    Ettoute   i^.  i  j. 
l'armée  qu'ils  avoient  fous  leurs  or- 
dres ,  étoit  de  trois  cens  fept  mille 
cinq  cens  ibldats  aguerris  &  pleins 
de  valeur,  (toujours)  prêts  à  fervir 
ie  Roi  contre  l'ennemi.    Ozia^i  pré-    ^_  ^. 
para  pour  toutes  ces  troupes  des  bou- 
cliers ,  des  lances ,  des  cafques,  des 

»  Lcti.  acoûtumijc  à  marcher  au  combat 

^'     Tomcl'r.  N  ■' 


1^6    Concordance  et  Explic. 
• cuiraflbfi  ,  des  arcs ,  &  des  pierres 

^xxxiir'*  Ç^^^  ^^^  frondes.  *  Et  il  fit  taire  à 

A  R  T 1  c  L 1  Jérufalem  des  machines  d'une  rar« 

^^'       invention ,  qu'il  plaça  fur  les  tours 

*  II.  VA%.  &  fur  les  angles,  pour  tirer  des  flc- 
XXVI.  if.   ches  &  jeter  de  grofles  pierres  :  de 

forte  que  fa  réputation  le  répandit 
fort  loin  -,  parce  que  le  Seigneur  * 
multiplia  les  merveillcSjpour  lui  don- 
ner tous  les  fecours  propres  à  afer- 
mir  fa  puiffance. 

II.  P  A»..      7-^1^^  ig  pcn^l^  prit  Az^arias^  {nommé 

IV.  Rois  ,  OHtremem  )  OzJas^  pour  le  mettre  fur  le 

^^''  '•         prone  . .  ..la  vinp-feptiéme  année  de  /f- 

An  du  M.  rohoam^  Roi  etIJraeL  *  <*  Cette  vingt- 

3»  ^4.     M  fcptiéme  année ,  dit  Dom  Calmet , 

Avant  J.  C.        1  "^  •      A  *.  /        1         •  t  ' 

810.       •*  doit  être  comtee  depuis  que  Jero- 

Rég.d'Ozias.  „  boam  avoit  été  affocié  au  gouverne- 

'  »  ment  du  Roïaume  de  fon  perc.  Tan 

*  D.  caîmct  "  ^  monde  3 1 8(>.  Mais  à  comter  de- 
fur  cet  en*  „  puis  que  ic  même  Jéroboam  II  com- 

•  Lett.  qma  {Vominus)  mirificavit  eum  au^ 
xiliando ,  donec  roboratm  eft ,  félon  Pagnin. 
La  Vulgatç  traduit  dans  le  même  fcns  ,  avec 
moins  d'énergie  :  Eè  qtibd  auxiliarefur  et  Do- 
minus ,  t5»  cortohorM^et  eum.  Quelques  -  uns 
regardant  Ozias  comme  le  nominatif  du 
verbe  :  hifale  ,  mrificl  egit ,  traduifcnt  :  "  O- 
»>  zias  eut  une  atention  mcrveilicufe  à  fè  pro- 
aa  curer  tous  les  Cecours  propres  à  afcrmir  fa 
M  fuiflànce  »• 
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mençaà  gouverner  feul  après  là  mort  «  ' 

de  Joas  Roi  d'ifraël  ion  père  ,  le  "  ^xKxa  * 
commencement  d'Ozias  ne  tombe"  Ailti  c  le 
qu'en  Tan  dix  -  neuvième  de  Jéro-  «       ^^' 
boam ,  du  monde  ^194.  *  C*eft  ainfi  <*   tt  p  .  „ 
que  nous  concilions  cepaliage,  avec  «•  XXVL 
ce  qui  eft  dit  au  quatrième  Livre  des  •*    *  v/fenut. 
Rois ,  Ch.  XIV.  ir.  16.  &  17.  qu'A-  « 
mafias  père  d'Ozias ,  ne  régna  que  « 
quinze  ans ,  depuis  le  commence-  " 
ment  de  Jéroboam  IL  Si  cela  eft,  « 
dit -il ,  comment  O^^ias  qui  fuccéde  <« 
immédiatement  à  Amafias  fon  perc,  « 
cçmmencera-t'il  à  régner  l'an  vingt-  «« 
feptiéme  de  Jéroboam  î  De  plus ,  il  " 
eft  dit  dans  le  même  Chapitre ,  que  *«    it*  1  j  • 
Jéroboam  cornmença  à  régner  la  " 
quinzième  année  d'Amafias  \  &C  en-  « 
luite ,  qu'Amafias  ne  régna  en  tout  « 
que  vingt-neuf  ans»  it. 

La  condHÎte  dOmias ,  femhlMe  en    iv.  Rox$, 
tout  a  celle  de  fin  père ,  fkt  jufle  aux  yeux      '  ^  ' 
du  Seigneur,..  Il  demeura  atachè  à  Dieu     ^    p^  ^^ 
pendant  la  vie  de  Zacharie ,  efui  lui  aprit  xxvi.  y  • 
à  craindre  le  Seigneur  ;  &  Dieu  lui  don- 
na cC heureux  fuccès. . . .  L'Ecriture  ne 
compare  la  conduite  loiiable  d'Ozias, 
qu'à  celle  des  premières  années  de  fon 
perc  Amafias,  à  qui  l'Efprit  de  vérité 
&  de  juftice  ne  refiife  pas  l'éloge  qu'il 
avoir  mérité  d'abord  -,  quoique  dans 

Nij 
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— ■ la  fuite  il  s'en  fut  rendu  (\  indigne.  Le 

^xxxir*  jeune  Prince  dut  ces  heureux  com- 
Article  menccmens  aux  avis  d'un  faint  Hom- 
^^'  me,  fort  inftruit  des  volontés  de  Dieu-, 
TV  Ro  ^  ^^^  docilité  qu'il  eut  dans  un  âge 
^•P  '  fî  tendre,  de  fuivre  fidellement  les  fa- 
lutaires  inftruûions  d'un  Confeiller  fi 
éclairé  ,  &  d'un  Miniftre  Ci  fage.  Le 
S.  Efprit  nous  aprend,  que  tout  le  fond 
de  l'éducation  que  cet  excëlent  maî- 
tre donna  au  Roi  fon  difciple ,  &  que 
le  capital  de  la  politique  qu'il  lui  en- 
feigna ,'  fe  réduifirent  à  lui  infpirer 
une  grande  crainte  de  Dieu ,  &  un  a- 
tachement  inviolable  à  fon  fervice  : 
qu'en  le  formant  à  la  piété ,  il  le  pré- 
para à  connoître  tous  fes  devoirs ,  & 
à  les  remplir  tous  ;  &  que  de  cette 
racine  fainte ,  &  de  cette  fource  fé- 
conde ,  fortirent  toutes  les  bonnes 
qualités  du  Prince  ,  &  tous  les  glo- 
rieux fuccès  de  fon  Régne. 

xxvi.^  ^  *^*  "^^^^  ^^^  ^(?»»^  des  fuccès  heurenx  , 
tant  quil  lui  demeura  ataché.  Dieu  s'é- 
toit  engagé  folennellement  avec  les 
enfans  d'ifraël ,  que  pendant  qu'ils  le 
reconnoîtroient  pour  leur  Dieu,  & 
qu'ils  feroient  fidèles  à  obferveyr  fes 
Loix  y  lui  de  fon  côté  feroit  éxaâ:  a 
leur  procurer  la  fanté ,  la  paix,  l'abon- 
dance ,  les  vidoires ,  &  à  les  combler 
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de  tous  les  biens  de  cette  vie  :  qu'au  — 


^contraire  s'ils  étoient  aflfez  ingrats  &  ^xxxn*'* 
aflez  impies  pour  abandonner  ion  fer-  a  il  t  i  c  1 1 
vice ,  il  armeroit  contr'eux  toute  la       ^^' 
nature  &  tous  les  hommes.   I^  ^voit  jj  p^ 
été  pon£tuel  à  remplir  (on  engagement  xx  VI 
durant  tout  le  gouvernement  des  Ju- 
ges ;  &  malgré  la  demande  impruden- 
te d'un  Roi,  que  les  Ifraclites  avoient 
faite ,  il  voulut  bien  continuer  la  mê- 
me alliance  fous  les  mêmes  conditions; 
&  mefurer  le  cours   de  (es  faveurs 
temporelles ,  fur  leur  fidélité  à  main- 
tenir tout  l'extérieur  de   fon  cuite. 
L'Ecriture  en  avertit  ici  exprès ,  & 
fait  remarquer  combien  Dieu  fut  a- 
tentif  à  récompenfer  le  zélé  religieux 
d'Ozias,  en  s'étendant  fur  les  merveil- 
les de  fon  Régne  •,  &  en  le  propofanr, 
auflî-bicn  que  celui  de  fon  aïeul  Jofa- 
phat ,  comme  un  modèle  achevé  d'un 
gouvernenient  parfait.  En  é£tZy  fi  on 
1  examine  avec  foin  ,  on  conviendra 
qu'il  paife  infiniment  tout  ce  que  THif- 
toire  nous  ofre  fur  cette  matière. 

Le  jeune  Prince  commença  par  fai-  f,  c.  7.  %. 
rc  refleurir  le  commerce  &  la  naviga- 
tion ,  en  reprenant  le  fameux  port 
d' Ailath ,  fitué  fur  la  mer  rouge ,  qui 
s'étoit  retiré  de  la  domination  de  Ju- 
da^  avec  le  reile  de  riduméc ,  fous  le 

Nuj 


Chapitilb 


150  Concordance  ET  ExPLîc. 
—   Régne  de  Joram.  Il  fortifia  cette  pk- 


XXXII.     ce  avec  foin  ',  pour  faire  perdre  à  fes 
Ak.  T  X  c  L 1  voifins  l'envie  de  l'ataquer.  Dieu  lui 
■    fit  enfuite  enfoncer  les  frontières  des 
II.  Par»  Philiftins  ,  ces  anciens   ennemis   de 
XXVI*      l'Etat ,  que  fes  prcdécefleurs  les  plus 
guerriers  avaient  bien  forcés  quelque- 
fois à  païer  tribut  ,  mais  qu'ils  n'a- 
voicnt  jamais  pu  entièrement  domp- 
ter. Il  démantela  leurs  principales  vil- 
les, Geth,  Jabnie,  Azot  5  &  après 
avoir  détruit  tout  ce  qui  pouvoit  lui 
réfiftcr ,  &  avoir  fermé  toutes  les  re- 
traites à  des  ennemis  fi  opiniâtres  »  il 
fit  bâtir  des  citadelles  dans  le  cœur 
même  de  leurs  païs  pour  les  contenir, 
&  pour  aflîirer  fes  nouvelles  conquê- 
tes. Il  pouflTa  (ts  victoires  contre  les 
Arabes,  qui  habitoient  dans  la  ville  de 
Garbaal,  que  les  Septante,  plus  voifins 
de  ces  tems ,  apellent  Petra  la  capitale 
de  l'Arabie  heureufe  -,  &  contre  les 
peuples  que  l'original  apelle^W^e^^ww, 
&  les  Septante  MnajMç ,  &  que  Pline 
place  vers  la  mer  Méditerranée  ,  Se 
Strabon  dans  l'Arabie  heureufe.    Il 
contraignit  les  Ammonites  à  fe  rendre 
fes  tributaires  -,  &  la  réputation  d'être 
invincible  ,  répandant  partout  la  ter- 
reur de  fon  nom ,  lui  aflîijétit  toutes 
les  contrées  jufqu'à  l'entrée  de  TE- 
gyptc. 
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*//  éleva  de  fortes  tours  à  Jérufalemy..*  ■ 
&  dans  le  défert ,  &  y  fit  crenfer  des  cU  ^"xxxiu^ 
ternes....  Il  avoit  des  laboureurs  dans  les  /it^Tic  m 
campagnes ....  &  des  vignerons  fur  les      ^^' 
montagnes. ...Après  avoir  aflîiié  les  de-  jj^  Par. 
hors  du  Roïaume  contre  fés  ennemis,  XXVI. 
în  domptant  les  uns ,  en  diflîpant  les     *  ^^  „. 
autres,  &  forçant  le  rcfte  à  acneter  la  j^^ 
paix  ôc  Ton  amitié  y  il  tourna  toutes 
fes  penfées  à  procurer  les  avantages 
du  dedans.   Prévoïant  fagement  que 
les  peuples ,  chez  qui  il  avoit  porté  la 
guerre ,  pourroient  un  jour  la  porter 
chez  lui ,  &  le  venir  ataquer ,  après 
en  avoir  été  ataqué  y  il  fongea  à  pro- 
fiter du  repos  qu'ils  lui  laiffbient,  pour 
fortifier  fa  capitale  par  de  gt«o(res  tour» 
qu'il  fit  élever  fur  la  porte  de  Tanglc, 
&  fur  celle  de  la  vallée ,  qui  par  leur 
fituation  étoient  les  plus  expofées  à 
rinfulte.  Il  eh  fit  encore  conftruire  â 
tous  les  angles  faillans  du  rempart , 
parce  que  ces  parties  font  plus  foibles. 
Il  étendit  enfuite  fa  vigilance  fur  les 
befoins  de  la  campagne ,  en  y  faifant 
bâtir  des  forterefles  pour  fervir  de  re- 
traite aux  troupeaux,  &  de  défcnfe  aux 
pafteurs  contre  les  incurfions  fubites 
&  fréquentes  des  voifins/  Et  remar- 
quant qu'il  ne  tenoit  qu'à  de  l'eau,  qui 
cft  fort  rare  dans  ces  contrées,  & 

N  iiij 


152.    Concordance  ET  ExPLic. 

— — fouvcnt  amere  ou  falée ,  qu'on  ne  fît 

^xxxn*^*  de  grandes  nourritures  de  troupeaux  ', 
A  K  T 1  c  LE  il  s  apliqua  a  remédier  à  cet  inconvé- 
^^'       nient ,  en  y  creufant  plufîeurs  vaftes 
II  Par.  ^^^^^"^^  P^^^  l^s  abreuver  -,  &  par  cct- 
XXVI     *  ^^  induftrie  ,  il  rendit  les  déferts  mê- 
mes féconds  ,  &  auffî  utiles  que  le? 
champs  labourés.  Plus  habile  dans  l'é- 
conomie champêtre  que  l'ancien  Ca- 
ton  ,  qui  n'eftimoit  pour  revenu  que 
la  nourriture  des  beftiaux  ,  &  mépri- 
foit  tous  les  autres  ,  Ozias  ne  négli- 
gea aucune  efpéce  de  produit  -,  &  afin 
de  ne  rien  laifler  échaper  à  fon  aten- 
tion ,  qui  favoit  tout  mettre  à  pro- 
fit, il  établit  *  de  nouveaux  laboureurs 
fur  les  pentes  douces  des  montagnes  , 
&  des  vignerons  fur  les  coteaux  plus 
cfcarpés  ôc  pluy  fecs  j  &  il  augmenta 
le  nombre  de  ceu3ç  qui  cultivoient  les 
terreins  plantés  ^  &  enfemencés.  En- 
fin pour  achever  le   portrait   de  ce 
grand  Roi ,    véritablement  populai- 
re, le  Saint  Efprit  ajoute  :  J^V/  aimoit 
la  terre  \  qu'il  avoit  pour  elle  de  l'a- 
fedion  &  du  goût  i  qu'il  fe  plaifoit 
a  la  faire  valoir  ,  à  Torner  ,  à  la  ren- 

*  Hébr.  Et  agricoU ,  cfc  vinitores  in  mon-* 
tibiis  dr»  in  CarmeL 

**  C*cft  ce  que  fignific  fouvent  le  uaot  >  Car^^ 
mel. 
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ire  fertile.  Il  étoit  habile  à  difcerner  — — — 
fcs  diférentes  qualités ,  &  les  diférens  ^xxxnr* 
ufages ,  &  à  en  tirer  tous  les  avanta-  a  r  t  1  c  l  1 
ges  qu'elle  eft  capable  de  donner.  Il       ^^'     _ 
connoiflToit  le  prix  des  richefles  natu-  jj^  Par. 
relies,  qui,  fe  multipliant  par  une  ver-  XXVI. 
tu  intérieure  ,  &  fe  reproduifant  par 
une  fécondité  intariflable^  fourniflent 
abondamment  à  toutes  les  nécedités 
de  la  vie  ,  &  enrichiflent  les  peuples 
plus  que  les  mines  d'or  &  d'argent. 

OzJas  avoit  une  armée  aguerrie;  &  f.  ii.ii. 
bien  difciplinée...  Les  chefs  de  familles  les 
flus  forts  &  les  fins  vaillans  ,  ^m  com^ 
mandoient  a  tontes  les  trouves,  itoient  an 
nombre  de  deux  mille  fix  cens.  Dts  foins 
pacifiques  de  l'agriculture  ,   il  pafla 
aux  précautions  de  la  guerre.   Il  te- 
noit  continuellement  fous  les  armes 
des  troupes  toujours  complettes ,  a- 
coûtumées  à  tenir   la   campagne ,  à 
marcher  en  bon  ordre  &  par  batail- 
lons ,  dont  Jéhicl ,  qui  en  étoit  l'Inf- 
pefteur ,  faifoit  de  fréquentes  revues , 
&  gardoit  des  rôles  éxaâs;  que  Maa- 
fias  éxerçoit  fans  celle  aux  armes  ,  Sc 
formoit  à  la  difcipline  5  &  qu'Hana- 
nic,  le  plus  expérimente  des  Géné- 
raux ,   commandoit  quand  il  falloit 
marcher  contre  l'ennemi.  Le  Roi  de 
Juda  ne  commit  pas  la  faute  de  quel« 


1 54    Concordance  et  Explic. 
■  ques  Princes  ombrageux  ,   qui  éloî-* 

^  xxx?"  g^^^^  ^^  NobleflTe  du  fervice  &  des 
A  K.  T I  c  L  B  Emplois.  Mais  bien  inftruit  qu'elle  eft 
^^'      dans  TEtatj  ce  que  les  nœuds  fréquens 
IL  Par  ^^^^  ^^^^  ^^  chalumeau  y  qu'elle  fait  le 
XX  VL     ^o^tic"  >  le  nerf  &  la  force  des  trou- 
pes, &  qu'elle  fert  de  lien  naturel 
pour  unir  la  Majefle  roïale  avec  le 
fimple  peuple  :  il  s'apliqua  à  fe.  ren- 
dre propres  leurs  talens  &  leur  mé- 
rite j  à  taire  fervir  à  fa  grandeur  leur 
cfprit ,  leur  courage ,  leur  induftric 
&  leurs  biens  >  &  à  fortifier  fon  trôna 
du  crédit  que  leur  rang  &  leurs  richef- 
fes  leur  a  voient  aquis  parmi  le  peu- 
ple. Il  choifit  dans  tout  ce  corps  de  la 
Noblefle,  deux  mille  (ix  cens  Oficiers, 
en  qui  il  reconnut  plus  de  bravoure 
&  de  capacité ,  &  qu'il  intéreflfa  à  fa 
fureté  &  à  fa  gloire  ,  en  leur  commu- 
niquant une  partie  de  fon  autorité. 
Aufllî  étoient-ils  tous  d'une  valeur 
diflinguée ,  &  pleins  de  zélé  pour  le 
fervice  &  pour  la  perfonne  du  Prince, 
à  qui  ils  dévoient  toute  leur  grandeur. 
ir.  I  j ,       Toute  r armée  etoit  de  trois  cens  fept 
mille  cin^   cens  foldats   aguerris  y  & 
pleins  de  valeur  ^  frets  a  fervir  le  Roi 
contre  C ennemi.  Il  eft  vrai  que  d'autres 
Roboam  ,  j^^jg  f^  prédéceflTeurs  ,   avoient  eu 

phat.  plus  de  troupes  fur  pic.   Mais  Ozia( 
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ftvoit  apris  qu^elles  n'étoient  ni  (i  bien   ■ 

choifies  ,  ni  (î  bien  exercées ,  ni  fi  ^xxxIk* 
complettes  ;  &  que  ces  Princes ,  trom-  a  k  x  1  c  l  p 
pés  par  des  rôles  qui  en  groflîflbient  le       ^  ' 
nombre,  n'en  favoient  pas  (î  cxaAe-  jj  p^^^ 
ment  le  comte.  Pour  lui,  il  avoit  bien  XXVI. 
comté  les  fiennes  :  il  avoit  reconnu 
par  lui-même  qu'elles  montoient  pré- 
cifément  à  trois  cens  fept  mille  cinq 
ce?ns  hommes ,  fans  qu'un  feul  y  man- 
quât ,  ou  fut  de  rebut.   Il  lui  auroit 
été  facile  d'enlever  davantage*,  mais 
il  avoit  fuputé  que  ce  nombre  fufi- 
foit  pour  défendre  fes  frontières ,  & 
pour  vaincre  les  ennemis  de  l'Etat , 
&  qu'un  plus  grand  nombre  auroit 
foulé  fon  peuple,  rendu  les  campa- 
gne défertes ,  fait  tomber  le  commer- 
ce &  l'agriculture.  Il  aimoit  mieux 
avoir  moins ,  &  avoir  meilleur. 

Oz.ias  prépara  pour  tomes  ces  troupes  f  ij^. 
des  boHcliers  ^  des  lances ,  des  capfHes,  des 
çuiraffes  ^  des  arcs  ,  &  des  pierres  pour 
les  frondes.  Il  n'oublia  rien  pour  bien 
armer  des  foldats ,  qui ,  pour  fon  fer- 
vice,  s'expofoient  à  tout  ;  &  pour  les 
rendre  invulnérables  &  invincibles.  Il 
entra  dans  un  détail  incroïable  &  fans 
exemple  -,  &  il  porta  fes  précautions 
)ufqu'à  faire  de  grands  magazins  de 
pierres ,  qu'il  faifoit  arrondir  pour 


1^6  Concordance  itExplic. 
— —  les  rendre  plus  propres  à  être  jétéei 
^xxxIl*  par  les  frondes  :  aïant  reconnu  par 
A  R  T  I  c  L  E  la  pénétration ,  que  des  pierres  inéga- 
^^'       les  &  raboteufes ,  prifes  au  hazard , 
IL  P A  R.  ii*^voient  ni  toute  la  roideur ,  ni  tou- 
XXVl.     ^^  ^^  juftefle  qu'elles  devroicnt  avoir. 
*  ^  *  Il  fit  faire  a  Jirufalem  des  machines 

^  *  dune  rare  invention ,  ejuil  f  laça  fur  les 
tours  &  fur  les  angles ,  pour  lancer  des 
flèches  &  jeter  de  grojfes  pierres ,  Ce 
Prince ,  à  qui  rien  n'échapoit ,  ne  fut 
pas  moins  ingénieux  à  inventer  tout 
ce  qui  pouvoir  contribuer  â  rendre  la 
défenfîve  plus  avantageufe.  Il  fit  Acs 
machines  *,  qui  partoient,  (don  l'Hé- 
breu ,  de  la  tète  d  un  homme  capa- 
ble de  méditer  profondément  ,  & 
d'imaginer  fubtilement.  Il  les  plaça 
dans  les  tours ,  &  fur  les  angles  des 
murs  ,  pour  éloigner  les  aproches  de 
l'ennemi ,  pour  empêcher  la  defcente 
du  foflc ,  pour  empêcher  la  fape  du 
pié  du  mur  ,  pour  brifer  les  béliers  , 
&  démonter  les  machines  des  ata- 
quans.  Ainfi  ce  Prince  ingénieux  &  a- 
pliqué ,  porta  l'invention  A&s  machi- 
nes de  guerre ,  dont  l'Hiftoire  parle 
ici  pour  la  première  fois ,  à  la  dernière 
perfedion ,  fix  cens  ans  avant  qu'elles 
fulfent  connues  des  Romains  ,   ces 

«  Lctc.  fecit  machinas  cogitantes  excogita* 
tionem. 


DES  Rois  et  des  Paralip.    157 

hommes  fi  renommés  pour  la  fcience 

de  la  guerre ,  qui  commencèrent  a  en    xxxii. 
admirer  le  merveilleux  ufage  dans  la  a  r  t  i  c  l  1 
féconde  guerre  Punique  au  fiége  de 
Syracufe,  qu'Archimede  défendit  fi  H,  p^j^. 
long-tems  contre  tous  leurs  éforts.      XXVl. 

De  forte  que  fa  r invitation  fe  répandu 
fort  loin.  On  n'en  eft  pas  étonne ,  a- 
près  le  portrait  que  le  S.  Efprit  vient 
de  faire  de  ce  grand  Prince.  Mais  com- 
me il  n'y  a  rien  qu'on  foit  plus  tenté 
d'atribuer   à  l'homme  ,   que  ce  qui 
paroît  être  le  fruit  de  Tinduftrie  &  de 
la  réflexion  d'un  efprit  qui  a  de  la  fui- 
te &  de  Tordre ,  d'un  génie  pénétrant, 
étendu  ,  apliqué ,   univcrfel  v  l'Ecri- 
ture eft  atentive  à  corriger  une  erreur 
fi  ordinaire ,  qui  eft  également  in- 
jurieufe  à  la  gloire  de  Dieu  ,  &  dan- 
géreufe  pour  notre  orgueil.  Elle  prend 
loin  d'avertir  exprès,  que  ce  Prince  ne 
dût  toutes  les  merveilles  de  fon  Régne 
qu'à  Dieu  (eul ,  qui  étoit  fa  lumière 
&  fon  fecours  -,  qui  lui  infpiroit  tou- 
tes cespenfées  fi  falutaites  &  fi  fages} 
qui  lui  donnoit  ces  vues  fi  juftcs  &  fi 
(uivics  i  qui  lui  communiquoit  ces  ta- 
lens  fi  heureux ,  fi  divers  &  fi  rares  ; 
&  qui  régloit  (ts  defleins  ,  &  les  bé- 
niflbit  par  le  fuccès  :  Farce  qtie  le  Seir 
gneHTj  dit-elle ,  multiflioit  les  rnerveiltes 


j  5  8   Concordance  et  Explic, 
-^  pour  Ih'i  donner  tous  les  feconrs  propres  a 

^^xxxiV  ^fi^^^'^  f^  puijfance.  Après  une  dccla- 
A  n.  1 1  c  L I  ration  fi  précife ,  &  un  exemple  fi  é- 
_  ^'^  '  datant,  on  a  lieu  d'être  fijrpris  que 
Ton  aime  mieux  fiiivre  les  maximes 
incertaines  d  une  policique  aveugle  , 
qu*un  modèle  fi  heureux  d  un  gouver- 
nement ,  fondé  uniquement  fiir  les 
principes  de  la  Religion ,  &  conduit 
par  fes  régies. 

Article     VII. 

'jéroboam  II  meurt  _,  &  laijfe  le  trône  à 
fin  fils  Zacharie.  Oz^ias ,  enfi.i  de  ces 
Jkccès ,  entreprend  iofirir  t encens  dans 
le  temple.  IleJifrapédelalipreJHfiiHh 
fa  mort.  Joathan  fin  fils  gouverne  en 
fil  place. 


IV.  Rois,    Jéroboam  s'endormit  avec  les  Rois 
XIV.  z^.     ^iç^^i  ^  ^^ç^  fç5  çeres  ;  &  Zacha- 

if=.  28.  rie  fon  fils  régna  a  fa  place.  Tout 
le  f  efte  de  fes  adions ,  la  valeur  avec 
laquelle  il  a  combatu ,  &  fait  ren- 
trer fous  l'Empire  desifiraëlites  Da- 
mas &  Emath ,  qui  avoient  aparte- 
nu  *  aux  Juifs  -,  tout  cela  eft  écrit 

■  Lctt.  Reftituit  Damafcum  c^  Hemath  Ju^ 
dé,  in  Ifra'él.  Il  fembieroic  que  Jéroboam  les 
eut  cédées  au  Roïaume  de  Juda  :  ce  qui  efl 
fans  yralfemblance.  Mais  les  meilleurs  Incer- 
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dans  le  Livre  des  Annales  des  Rois  ; 

d'Ifraël.  t  Après  qu'Ozias  eut  afer-  ^xxxn!"" 
mi  fa  puiflancc ,  fon  cœur  s'éleva  a  r  t  i  c  l  i 
pour  fa  perte ,  &  il  fe  révolta  ^  con-      ^"' 
tre  le  Seigneur  fon  Dieu.  Car  il  en-    t  ii.  paf., 
tra  dans  fon  temple  pour  y  brûler  de  ^^^^-  "^• 
l'encens  fur  l'autel  des  parfums.  Le   i^.  1 7. 
Grand-Prêtre  Azarie  l'y  fuivit  auflî- 
tôt,  acompagné  de  quatre-vingts 
Prêtres  du  Seigneur,  tous  gens  d'une 
grande  fermeté.   Ils  s'opoferent  au   i^.  iS. 
Roi  Ozias ,  &  lui  dirent  :  Ce  n'eft 
pas  à  vous ,  Ozias ,  à  ofrir  de  l'en- 
cens au  Seigneur  :  cela  n'apartient 
qu'aux  Prêtres  defcendus  d'Aaron, 
qui  ont  été  confacrés.  Sortez  du  Sanc- 
tuaire :  car  vous  avez  violé  la  Loi, 
&  cette  adion  ne  vous  fera  pas  hon- 
neur aux  yeux  du  Seigneur.  Ozias ,  f>  19» 
qui  tenoit  l'encenfoir  a  la  main ,  fut 
tranfporté  de  colère  contre  les  Prê- 
tres :  mais  dans  le  moment,  *  ^^xiv!f.^'*' 
Seigneur  le  frapa  -,  $  Et  la  lèpre  pa-    f  i  i  par.. 
rut  fur  fon  front,  en  préfence  des^'^^^*'^' 
Prêtres ,  dans  le  temple  du  Seigneur, 

prêtes  pcnftnt  que  ces  deux  villes,  qui  avolent 
été  de  l'ancien  domaine  de  Juda  fous  David 
&  Saiomon  ,  furent  unies  au  Roïaume  d'iC- 
racl  par  Jéroboam. 

^  Vulgatc  .•  NegUxh  Vominum»  L'Hébreu  ; 
Trivaricatus  efi,  VyO. 


i^o  Concordance  et  Explic. 

— auprès  de  l'autel  des  parfums.  *  Le 

^  xl/xTu*  Grand-Prêtre  Azarie ,  &  tous  les  au- 
Aime  L  E  très  Prêtres ,  le  firent  fortir  prom-r 

VII  l  «  »•!  *• 

•      tement ,  des  qu  ils  aperçurent  cette 
*  II,  Par.  lèpre  j  &  lui-même  fe  prefla  de  fe 
x\vi.  2.0.    retirer,  parce  qu'il  fe  fentit  frapé  du 
^•*^^'   Seigneur.  Il  relia  lépreux  jufqu'à  la 
mort ,  &  il  demeura  dans  une  mai- 
fon  féparèe ,  à  caule  de  cette  lèpre 
qui  le  banniflbit  du  temple  du  Sei- 
gneur. Joathan  fon  fils  eut  l'Inten- 
lance  du  Palais  du  Roi ,  &  rendit 
la  juftice  au  peuple  du  pais. 


I  î   Par.      ^près  ^u'OzJas  eut  afermi  fa  puif- 
fance ,  fon  cœur  î"  éleva  pour  fa  perte^  & 
il  fi  révolta  contre  le  Seigneur  fon  Dieu. 
Les  hommes ,  qui  ne  jugent  du  cœur 
que  par  les  adions  ^  pouvoient  croire 
qu'Ozias  ne  commença  à  devenir  cri- 
minel, que  par  l'atentat  qu'il  commit 
en  ufurpant  les  droits  facrés  du  Sa- 
cerdoce. Mais  le  Saint  Efpric  nous  a- 
prend  qu'il  étoit  déjà  tombé  aux  yeux 
de  Dieu ,  par  Icnflure  fecrére de  fon 
cœur ,  qui  s'éroit  laiffé  corrompre  par 
les  loiianges  que  les  Grands  &  les  pe- 
tits ,  fes  Sujets  &  fes  voifins  con(pi- 
roient  à  lui  donner  de  toutes  parcs.  Il 
eut  de  la  peine  à  fercfofer  à  lui-mê- 
me une  admiration  fi  générale  &  fi 

volontaire» 
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volontaire.  Une  vapeur  fubtile  &  im- 
perceptible d'orgueil ,  Teny  vra  peu  à  ^xxxi^l  * 
peu ,  &  lui  fit  oublier  ,  au  comble  de  A  ».  t  i  c  l  t 
la  gloire,  la  main  qui  l'y   avoir  fait  _     ^  '     ^ 
monter.  Il  s'acoûtuma  à  fe  croire  ce.  n.  p^a. 
que  tout  le  monde  afTliroit  qu'il  étoit  *,  XXVI. 
&c  il  fe  regarda  enfin  comme  l'artifan 
de  fa  grandeur,  &  comme  l'auteur 
des  merveilles  de  fon  Régne ,  quoi- 
que Dieu  feul  en  fut  la  fource  j  iclon 
que  l'Ecriture  vient  de  nous  en aver-  f.jc, 
tir  exprès. 

Car  il  entra  dans  le  temple  de  fon  Dien  f»  1 7. 
pour  y  brûler  de  F  encens  fur  F  autel  des 
parfums.  Il  mérita  par  cette  ingratitu- 
de ,  de  fucomber  à  la  tentation  ordi- 
naire à  une  grande  puiflânce ,  lorf- 
qu'cUe  cft  augmentée  par  des  fuccès 
eclatans.  Son  orgueil  lui  perfuada 
qu'il  manquoit  quelque  chofe  à  fa 
gloire ,  s'il  n'étoit  le  premier  en  tour, 
&c  s'il'  rie  (e  mèloit  de  tout.  Il  fe  dit  .: 

à  lui-même  :  Si  je  voulois  p^(ïer  i  tou- 
te autre  Religion  ,  j'en  ferois  de  droit 
le  fouyerain  Pontife ,  &  r^rbiti;e  âb- 
folu.  Ce  feroit  moi  qui  ferois  les  Prê- 
tres, qui  établirois  les  fêtes,  qui  ré- 
glerois  le  culte  -,  &  elle  fe  ccoiroic 
fort  honorée  ^  fi  j'en  voulois  faire  les 
fonftipjis  dans  les  grandes  folenni- 
tés.    La  Religion  m'a  àffcz  d'obliga- 

Tome  ir.  '  Q 
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■■  tion  pour  ne  pas  refufer  à. mon  rang  ^ 

^xxVn.""'  ^  ^^^  puiffance ,  à  ma  proteftion  &  à 
Article  mcs  fcrvices,  Ic  même  privilège  qu^ël- 
^  '•  le  acorde  indiféiemment  à  la  feule 
II.  Par.  ^^^^^^'^^^  ^^  g^"^s  fans  confidération, 
XXVL  ^  fou  vent  fans  milite ,  &  qui  tien- 
nent parmi  mes  Sujets  un  rang  alTez 
médiocre.  Me  verrai-je  toujours  ban- 
ni de  la  vue  des  chofes  faintes  comme 
un  profane ,  &  confondu  indignement 
avec  la  fouie  de  mon  peuple  >  fans 
pouvoir  entrer  dans  le  Sanctuaire  com- 
me le  moindre  de  mes  Prêtres,  &  fans 
favoir  ce  qu'il  fait  derrière  le  voile 
importun  qui  le  cache  ?  J'ai  du  moins 
les  mains  aullî  pures  qu'eux  ;.&  je  ne 
crains  pas  que  la  majefté  de  mon  rang 
aviliffe  leur  mitiiftere.  Il  eft  même 
glorieux  à  la  Religion  ,  &  édifiant 
pour  le  peuple  de  voir  fon  Souverain 
faire  hommage  publiquement  à  foti 
Dieu  >  &  s'en  regarder  comme  le  mi- 
niftre  &  le  ferviteur. 
i^.  ly.  Plein  de  ces  fentimens,  Oziasleve 
le  voile  ,  &  entre  dans  le  Sanâiuaire  : 
mais  le  Grand- Prêtre  l'y  fuit  avec 
^mprefTement ,  pour  .en  chafler,  non 
un  Roi,  mais  un  ingrat,  un  rebelle 
&  un  facrilége.  Elevé  par  i'efpritjuf- 
ques  dans  le  Ciel ,  pour  ne  vbir  que 
le  Roi  des  Rois  v  fnuni  par  fa' crainte 
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feule ,  contre  la  crainte  de  tous  les     " 
hommes  j  &  réfolu  de  mourir  plutôt  ^xxxii^" 
au  pié  de  l'autel ,  que  d'en  laifTer  pro-  a  •.  t  i  c  l  i 
faner  la  fainteté,  il  s'avance  avec  cou-^      ^^^' 
rage  pour  s'y  opofer  ,  autant  pour  le  jj^  Par. 
bien  du  Prince ,  que  pour  la  confer-  xXVi» 
vation  des  droits  du  Sacerdoce ,  qui 
étoient  ceux  de  Dieu  même.  Quatre- 
vingts  Prêtres  ont  la  hardieflc  &  le 
zélé  de  fe  joindre  à  lui  5  &  ils  mon- 
trent par  leur  exemple  ,  que  quand 
les  chefs  font  leur  devoir,  ils  trouvent 
toujours  un  grand  nombre  de  fubal- 
ternes  prêts  à  les  féconder.  Si  le  Pon- 
tife Azarie  avoir  molli  dans  le  pre- 
mier moment ,  il  auroit  découragé 
tous  les  autres ,   &  chacun  fe  feroit 
cxcufé  fous  diférens  prétextes. 

Ils  Ini  dirent  :  Ce  nefl  pas  a  vous^  if.  iS. 
Ozjas ,  a  ofrir  de  P encens  an  Seignenr  i, 
cela  napartient  ^lianx  Prêtres  defcendus 
itAaron,  qui  ont  été  confacris.  Sortez, 
dn  SanEiptaire  :  car  vom  avez,  violé  la 
Loi,  &  cette  aBion  ne  vous  fera  pas  hon-*. 
neur  aux  yeux  du  Seignïur.  Le  Grand- 
Prêtre  ,  au  nom  de  tous  les  autres  « 
parla  au  Prince  avec  autant  de  fageflc 
que  de  force  \  &c  fans  lui  donner  le 
titre  de  Roi ,  puifqu'il  s'en  était  dé- 
gradé lui-même  par  fa  révolte  contre 
Dieu  5  il  l'apcUe  fimplemcnt  par  foa 

Oij 


i<Î4  Concordance  et  Explic. 
^nom ,  Ozias,  &  lui  reprcfencc  fa  faute 
^xx?^*  avec  une  langue  également  éloignccdc 
A  R  T I  c  i.  i  la  flaterie  &  de  l'inveétive.  Il  ne  vous 
^^'*  apartient  pas  d'exercer  une  fonétion  > 
II  Par  à  laquelle  la  race  d'Aaron  feule  acte 
XXVI  conlacrée.  Le  Seigneur  vous  a  élevé  a 
la  Roïauté  >  &  nous  au  Sacerdoce.  Il 
vous  a  confié  la  puiffance  temporelle  , 
&àn6us  la  fpirituelle.Nous  refpedtons 
vos  droits  :  n'entreprenez  point  fur  les 
nôtres.  Pourquoi  confondez.- vous  ce 
a)i*il  a  féparé?  Il  a  daigné  nouschoi* 
nr  pour  le  fervice  de  fes  autels  :  il  e(l 
jufte  qu'il  foit  le  maître  de  fe  faire  fer* 
vir  par  qui  il  lui  plaît»  Le  feul  nom 
d'Aaron  ne  fufit-il  pas  pour  vous  faire 
fouvenir  que  les  téméraires  ,  qui  ofé- 
rent  lui  difputer  fes  privilèges  j  fo- 
rent auffî-tot  dévorés  par  le  feu  du 
Ciel ,  ou  engloutis  vivans  par  la  Ter- 
re J  Nous  fommes  les  fuccefleurs  de 
ce  premier  Prêtre  :  nous  avons  le  mê- 
me vengeur:  craignez  d'éprouver  les  é* 
fets  d'une  fcmblable  colère»  Vous  avez 
commis  une  faute  capitale ,  en  entrant 
dans  ce  faint  lieu  :  hâtez-vous  de  la 
finir  en  fortant  promtement ,  de  peur 
de  la  rendre  fans  remède  par  votre  o- 
piniâtrcté.  Vous  avez  été  féduit  par 
une  fauffe  efpérancc  de  gloire  devant 
les  hommes  :  prenez  garde  de  vous 
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atirer  du  Seigneur  une  confufion  é-  '- 

ternelk.  ^-x'n" 

*  OzJas  y  éjni  tenoit  rencenfoir^  ,,.fiitAKT  ictt 

tranjforté  de  colère  contre  les  Prêtres  i    J^  J ^ 

mais  dans  le  moment ,  le  Seignenr  le  fra*  jj  p^j^^ 
Z'^....  L'adion  d'Ozias  paroît  n'avoir  j^^yi^   . 
rien  de  fort  mauvais  pour  le  fond.  Il  ne  ^^  i^.  1 9. 
prétend  point  renoncer  à  l'adoration  ^^^ 
du  vrai  Dieu,  ni  rien  altérer  dans 
fon  culte,  ni  ofrir  un  parfum  d'une 
compofition  étrangère  ,  ni  dans  un 
autre  temple ,  ni  fur  un  autel  profa- 
ne. La  cenfure  la  plus  févére  ne  peut 
trouver  dans  fon  action  ,  que  le  fcul 
défaut  de  vocation»  S'il  y  a  quelque 
chofe  d'irrégulicr  dans  la  manière  ^ 
cette  irrégularité  femble  fufifamment 
reâifiée  par  la  droiture- de  fes  inten- 
tions.  En  commandant  à  un  grand 
Roïaume ,  il  fe  croit  encore  plus  ho- 
noré de  fervir  Dieu.  Il  fait  plus  d'ef- 
time  des  fondions  les  plus  communes 
du  Sacerdoce ,  que  des  plus  éciatan-^ 
tes  delaRoïaïué  j^  &  il  penfe  feré- 
hauiTer  infiniment  en  deicendant  de 
fon  trône,  pour  fe  mêler  dans  la  foule 
des  Prêtres ,  quoiqu'ils  ne  foient  que 
fes  Sujets. 

Mais  des  faux  prétextes  ne  cou* 
vrent  point  aux  yeux  de  Dieurufur- 
pation  de  fon  Sacerdoce.  Ce  Prince 
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■  téméraire  avoic  comté  de  fe  donner  mx 

^xxxTl*  nouvel  éclat  y  &  Dieu  le  flétrit  par  la 
Al,  T 1  c  lE  plus  humiliante  de  toutes  les  plaies ,  à 


vil. 


' 


face  des  Prêtres  &  du  peuple ,  & 
IL  Par.  ^^^  g^^X^  ^^^  ^^  front  le  caractère  de  fa 
XXVI.  puïii^ion.  Il  avoit  prétendu  iifurper  le 
Sacerdoce  ^  &il  perd  la  Roïauté.  Dans 
un  inftant.  Dieu  le  dépofe  du  trône,  le 
dépoiiille  du  rang  ,  de  l'autorité ,  des 
fondions  de  la  Souveraineté ,  &  lui 
ote  le  gouvernement  de  fes  Etats ,  de 
fon  Palais  >  de  fa  famillCypour  le  faire 
paflèr  à  fon  fils  dès  fon  vivant.  Il  a- 
voit  eu  Taudace  de  forcer  l'entrée  du 
Sandhiaire  »  &  Dieu  l'exclut  pour  ja- 
mais du  temple,  de  l'enceinte  du  pcu- 
fAt ,  du  parvis  des  Gentils ,  de  la  vil- 
efaintc>  du  commerce  des  honunes, 
&  du  tombeau  même  de  fes  pères  après 
fa  mort. 

On. voit  fouvent  dans  le  Sacerdoce, 
des  perfonnes  qui  ont  du  mérite ,  de 
gf.ands;tal€?ns  ,  •&  d'heureufes  difpofi* 
tionsÀ  fcrvir  l'Eglife,  à  qui  il  n'a  man- 
qué que  d'être  légitimement  apellés. 
Ils  fe  datent  de  couvrir  ce  défaut  par 
des  difpenfes ,  par  de  bonnes  inten- 
tions ,  par  des  fervices  utiles.  Mais 
Dieu  repoufle  de  fon  Sanduaire  ces 
ufurpateurs  téméraires  *>  il  les  frapc 
fouvenc  de  plaies  honteufes,  ({noi* 


ri 
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ou  invifibles  j  &  il  les  défavoiiera  pour  ■ 

{es  Miniftrcs  devant  les  hommes  Se  ^"xxn  *"* 
devant  les  AngeSk  A  «.  t  i  c  l  « 

"^  //  refta  lépreux  JHfjH^ala  mort,  &.       ^^^-     ' 
il  demenra  dans  une  maifon  Jeparée.  à  tt   p 
canfe  de  cette  lé^re. ..  •  Joathan  fin  fils  enï  v  v  VI 
l* Intendance  du  Palais  du  Roi^  &  rendit   *  rfr   !  i 
la  juftice  au  peuple  du  pais.  Si  Ozias  a 
été  limage  de  rufurpation  du  Sacer- 
doce ,  &  des  peines  qu'elle  a  méritée  : 
il  efl  audi  le  modèle  de  la  pénitence, 
&  de  la  réparation  qu'exige  cet  aten--* 
tat  pour  en  expier  le  fcandale.    Ce 
Prince  s'humilie  auflî-tôt  fous  la  main 
de  Dieu  qui  le  frape  :  il  obéît  avec  do-* 
ciliré  à  la  voix  des  Miniftres  facrés  ; 
il  fe  foumet  ,  fans^  exce{>tion  &:  fan» 
adouci^^emens^, aux  régleslcs  plus  (é^ 
véresdelaLoi  contre  les  lépveuxiil 
n^k  plaint  pas,  comme  rEmpercwii 
Théodofe ,  que  le  Pontife  Jui  ferme 
la  porte  de  rEgli(î^i&:' qu'il  lui  refufea^ 
à  lui  qui  eft  le  Sou^raiii  &  le  maît4?ei; 
un  avantageai  ôft  àcôrdé  au  mdin-< 
dre  de  fes  Sujets.  Il  fe  bannir  volôn-' 
tairement  de  l'entrée  du  temple  &  de» 
la  vue  des  faints  myfteres.  Il  renonce 
de  lui-même  aux  fondions  de  laRoïau- 
té ,  fans  chercher  ^  éluder  la  rigueur 
de  cette  abdication  pat  le  prétexte» 
qu'il  ne  peut  abandonner  à  la  jeunei& 
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de  fon  fils  radminiftration  d'un  grand 

^"xxxiiV  Roïaume,  que  Dieu  a  confié  à   fes 

Article  foins ,  &  dont  il  répond  perfonelle- 

•     ^"'       mente   II  fc  renferme  à  l'écart  dans 

Ih  Par,  ^^^  maifoa  folitaire,  afin  de  porter 

XXVI.     ^^  poids  de  la  colère  de  Dieu  dans  une 

humiliation  plus  profonde  *>  &  de  ne 

mettre  à  fa  pénitence  d'autre  cerme  > 

que  celui  de  fa  vie. 

Âufiî  parce  qu  Ozias  a  kfidélicé  de 
faite  pénitence  de  fa  faute  avec  une 
humble  fimplicité ,  fans  raifoimer  fuc 
les  inconyéniens,  ni  s'excufer  fous  des 
prétextes  j  Dieu  veille  fur  fon  Roïàu- 
me  &  fur  fa  maifon  ave^  une  atention 

{)articulicre.  Il  y  maintient  la  tranqui- 
ité  &  la  paix.  Il  contient  tous  Içs  or- 
dres de  l'Etat  dans  le  devoir  ,  &  dan». 
la  vénération  pour  fa  perfonne.  Il 
infpire  à  fon  fils  une  fagellè  au-dcflus 
de  fon  âge ,  l'amour  de  la  juftice  » 
l'aplication  aux.afaircs  ,  l'efprit  de 
gouvernement  1  &- furtout  une  ref-: 
peâaieufe  déférence  pour  toutes  les 
volontés  de  fon  père ,  comme  s'il  n'en 
eut  été  que  le  premier  miniftre. 


ART.Vni: 
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Zdcliaric  frccédt  à  Jéroltj:m  ^  Cr    rs  ^  ^^     ■ 


t  La  trcntc-hniticmc  année  d'O  TTITIT 
lias  Roi  de  Juda ,  Zaeharic  iils  de 
Jcroboam  régna  dans  (le  païç  dlf-  ""*^,;;  ^ 
raël  à  Samarie  pendant  fix  mois.  *  U  ?;g  -  o-: 
fe  rendit  criminel  aux  yeux  du  Sci-  '  *  ' 


Leur ,  comme  (es  pères ,  &  il  imita  t  ".  rois, 
:s  péchés  de  Jéroboam  fils  de  Na-  ^^'-f  • 
bat ,  qui  avoit  fait  pécher  ifraël.  ^* 

Sellum,  fils  de  Jabés ,  nt  une  confpi-   f,  i  o. 
ration  contre  lui  :  i|  le  frapa  à  la  vue 
du  peuple  s  &  après  l'avoir  tué ,  il 
régna  àia  place.  (  Le  Seigneur  s'çle-  Amos.  vu, 
va  coocTc  laaaaiica  de  Jéroboam,  en  ^ 
la  îziSs^vs.  lEBirir  mrfépée.  11  vengea  o^^-  h  4*  f. 
)^  la.naiiur^Jj^     fangde  Jo- 
ram.^  Mop^iX&^i^.èc  de  faramille , 
qui  ayiw\:t4'  ^leric  i  Jczraël.  Il  ôta 
aiix.tixâimîsieurRoi,  &  il  fit  pé- 
rir oaMlo-v^tôcv^ie  Jczcaël ,  celui  qui 
is&xti  j^tti^ii-^iie-  )es  défendre  &  de 
k»>  ^jtmii^GBi^'  •  Aînti  fiit  acompli  ce  f.n^ 
qsDç  ik  ^nmr  avoit  dit  à  Jchu  , 

2«ij  iiî:rriti.^uaw€  ftls  affis  (fuccef- 
vcrce»:  :uVlô  trône  dlfracl.    Le   iJ'.  ix. 
re&t  tts:?  "léti^iH  dîs  Zaeharic  cfl:  écrit 
au  L^v'rt;  lie»  Annales  des  Rois  d  if- 
jaâ 
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Ahifi  fut  acor/ipli  ce  t^ue  te  Seigneur 
avo'u  dit  àJéhn,...  Zacharie  ne  parvint 
ï  à  la  Couronne  ,  que  par  la  feule  fidcli- 
_  _  té  que  Dieu  eue  à  tenir  la  parole  qu'il 

IV.  Rois  ^^°i^  donnée  autrefois  à  Jéhu ,  de 
2jy_  confcrvec  le  Sceptre  d'ifrael  à  quatre 

*  t.  II.  '^^  '""  deftendans  •,  pour  récompen- 
fec  le  zéie  &  l'éxatlirude  avec  lef- 
quels  il  avoir  exercé  fa  vengeance 
courre  toute  la  maifond'Achab-  Apres 
qu'il  a  fait  régner  pendant  fix  mois  le 
dernier  de  fes  lucceireurs,  en  qui  fe 
termine  la  promelfe  ;  alors  fe  tenant 
quite  de  fes  anciei^s  engagemens,  qu'il 
a  fidellement  remplis,  il  le  retire  d'une 
race  ,  qui  méricoit  depuis  long-tems 
d'être  cxtetminée  3,  caule  de  fon  opi- 
niâtre atachement  au  fchifme  &  à  l'i- 
dolatuie  des  veaux  d'or,  &  à  caufe  de 
fon  ingratitude  pour  cous  les  bienfaits 
dont  elle  avoit  été  comblée.  Auifî- 
tôcqueDieua  levé  la  main  qui  cou- 
vroit  Zacliarie ,  tout  indigne  qu'il  en 
fi'it,  contre  les  entreprifes  des  injuf- 
tes,  fa  perfonne  demeure  expoféefans 
défenfe ,  &  fa  Couronne  abandonnée 
en  proie  à  l'ambition  d'un  méchant 
comme  lui ,  qui  le  tue  fans  précaution 
&  fans  crainte  à  la  vue  de  tout  le  peit- 
>  Jéiiu ,  Joachaî  ,  Joas ,  jéroboam  II,  Zx- 


k 
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pîc ,  &  s'empare  impunément  de  la.    -   ■  ■   ^ 
place  de  Ion  makre.   Le  Saint  Efpnc  '^xx'n*'* 
montre  clairement  par  la  comparai- a». ncVi 
Ton  des  qu.itre  Princes  fuivans  ,   qui     ^"'' 
font  rais  à  mort  l'un  après  l'autre ,  &  ty  Rn,- 
■chafTés  du  trûne  en  très-peu  d'années,  Y\r         ' 
que  les  quatre  Rois   précédcns  n'y  a- 
voient  été  maintenus  paifiblement  , 
que  par  une  proteûion  particulière  de 
Dieu  ,  qui  avoir  éré  feul  leur  gardien  k 

&,  leur  lûreté  au  milieu  de  tant  d'am-  1 

bicieujc ,  qui  ne  refpetioient  rien  de  1 

faci'c  ,  &  qui  étoient  prêts  à  commet-  I 

tte  les  plus  noirs  jtentats  contre  la  1 

perfonnedeleur  Roi.    Quip  utconi-  I 

prendre  le  nombre  &  la  variété  des 
miracles  fecrecs  &:4nvi(iblcs,que  Dieu 
fit  peut  fauver  la  vérité  de  la  parole 
qu'il  avoir  donnée  à  Jéhu  il  y  avoic 
plus  de  cent  ans  î  Quelle  atencion 
pour  gouverner  toutes  ces  tctes  fu- 
rieufes ,  qui  ne  refpiroienr  que  le 
meurtre  Se  le  fang ,  Se  pour  réprimer 
ces  déiirs  itnpérueux  de  régner  ,  que 
la  crainre  de  Dieu  n'atrctoit  point  ; 
mais  que  fa  fagelfe  favoic  retenir ,  dé- 
tourner, calmer  par  d'autres  pc;ifées. 
Se  conduire  à  l'exécution  de  Tes  pro- 
mefles  par  une  infinité  de  reflbrcs  ca- 
chés à  la  prudence  humaine- 

par  ces  aites  extraordinaires  que 


L 

h 

IV, 
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-  l'Ecriture  nous  révèle  ,  die  un  l'avant 
Prélai  * ,  Dieu  ne  fait  que  mauiferter 
1  plus    clairciTienr   ce  qu'il  opete  cbns 
cous  les  Roïaumes de  l'univers,  à  qui 
IV  Rois    ^  donne  tels  maures  qu'il  veut,  &; 
vy.  pour  le  tcms  qu'il  lui  plaît.  J  "  Je  fuis 

•  M.  uof-  «1  le  Seigneur ,  dir-il  par  fon  Prophé- 
[""  'if°^"'  "  ^^  '■  '^'^^^  ^"0'  <l^i  3'  "'-'^  '^  terre  avec 
ÏD.  '  w  les  hommes ,  &  les  animaux  ;  &:  je 

Xxvn  *"""'  "  ^^^  "^'■^  entre  les  mains  de  qui  je 
■»  veux  ".  Il  établit  les  maifons  régnan- 
tes ,  &:  en  déreimine  la  durée.  Il  ré- 
gie le  cours,  l'étendue  ,  le  fuccès  ,  le 
caraftere  qu'elles  doivent  avoir.  Se 
la  manière  dont  elles  doivent  finir. 
S'il  ne  veilloit  fur  la  confervation  Se 
des  Princes  &  des  £tats ,  en  conte- 
nant une  foule  dépravée  d'Kommes 
poulfés  pat  les  pallions  les  plus  fuu- 
^        gueufes  ,  &  préparés  à  tout  facrifier 

fiour  devenir  pmlTans  &:  heureux  fur 
a  terre  ;  les  Roïaumes  feroient  agi- 
tes par  des  révolutions  perpétuelles, 
Si.  par  des  cataftrophes  les  plus  tragi- 
ques ,  comme  nous  Talions  voir  dans 
la  fyite  des  Rois  d'ifracl. 


I 
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Article     IX. 


Mamhem  me  Sellum  ,   &  liti  fuccéde.  _ 

H éxtrce âe grandes crnAUtés.  Ilachtie   AndiiM.: 
la  proreilîon  du  Roi  d'u4Jyrie  ,  mais  Aya'nt'f'  c. 
fans  fruit.  Phacéia  (on  fis  régne,  après    .ly-, 
lui  deux  ans,  &  eji  m  far  Phacée.  ^^f'     ''**" 

La  trente- neuvième  année  d'O-I^- ï'-o's»" 
zias  Roi  de  Juda ,  Sellum  fils  de  Ja-  XV.  i  î- 
bcs  commença  à  régner  -,  &  il  ne 
régna  qu'un  htoiï  à  Samarie.   Car    ^14* 
Manahem  fils  de  Gadi,  vint  de  Ther- 
fa  Ty  ataqucr  ;  &c  après  l'avoir  tué , 
il  régna  à  fa  place  pendant  dix  ans. 
Le  reftc  des  adions  de  Sellum,  &ce  ^.  ïy-^S*' 
qui  regarde  fa  confpiration,  eft  écrit 
au  Livre  des  Annales  des  Rois  d'if- 
raël.  Manahem  prit  alors  la  ville  de   f.  '(î. 
Thapla,  tua  tour  ce  qui  s'y  trouva,  • 

&  en  ruina  le  territoire  depuis  Thcr-  < 

fa,  parce  que  les  Habitans   ne  lui  '' 

avoient  pas  ouvert  les  portes  ;  &  il 
tendit  le  ventre  à  toutes  les  femmes 
grofles.   (  CcPrinccfevoïantmala-ofér.v.  .,. 
termi  furie  trône,  à caufe  des divi-  eu.  viii.^ 
fions  qui  partageoicnt  le  peuple  ,  eut  '  °' 
recours  aux  Aïïyricns  ,  acheta  leur  et.  xn.  i. 
fècours  ,  &  fit  alliance  avec  eux.     1.  p  a  w 
Le  Dieu  d'ifrael  excita  Phul ,  Roi 
1'  Uj 
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m d'Aflyrie,  à  marcher  contre  les  paï» 

■    ^^x'xx"^  {li'Urael).    "  Manahem  lui    donna 
A  R 1 1  c  L I  mille  talens  '  d'argenc,  afin  qu'il  l'ai- 
'"•       dâc  de  toutes  lès  lorces  à  le  mainte- 
IV  Rois  ^  ^^^  ^^  trône.  ^  11  leva  cet  argent 
Yy         '  fur  toutes  les  perfonncs  riches  d'if- 
,  1     „  rael ,  qu'il  taxa  à  cinquante  licles  ^ 
6  -ir   10  '^'-ii'g'^"'^  P^r  tête    Le  Roi  d'Affycic 
^    '       '  s'en  retourna  auflî-tôt  iaiis  s'arrêter 
oi;=,  V.  1 1.  dans  le  pais  ,  (  kifiant  les  Ifraelites 
dans  le  même  état  de  foibleiTc  où  ils 
IV.  F.Q1S,  étoient  auparavant  )•   Manahem  fc 
XV.  iB.      fendit  criminel  aux  yeux  du  Sei- 
gneur ,  &c  ne  cetTa  pendant  tout  fon 
Régne  d'imiter  les  péchés  de  Jéro- 
boam ,  fils  de  Nabat ,  qui  avoic  fair 
f.  îu    pécher  Ifrael.  Tout  le  relie  de  fes 
adions  eft  écrit  au  Livre  des  Anna- 
t.  11.   les  des  Rois  d'Ifracl.  Il  s'endormit 
avec  fes  pères ,  &L  Phaceia  fon  fils 

_ régna  en  fa  place. 

An  du  M.  I  La  cinquantième  année  d'Ozias 
Avam^j".  c  Roi  de  Juda  ,  Phaccïa  fils  de  Mana- 
R'  'd'uii.i!  ^^™  commença  à  régner  fur  Ifraél  à 
,0!  '  Samarie  &  ilyrégnadeuxans.  'H 
—  -  le  rendit  criminel  aux  yeux  du  Sei- 
1 5^.  1  j  ■  gncuc ,  &L  il  imita  les  péchés  de  Jé- 
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Icns  valent  trois  millions  de  IL- 

vres  de  notr 
îcaiics. 

c  monnoie. 

lECc  lltics    d'argent  valent    cenc 
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roboam  fils  deNabat,  qui  avoir  rak 

pécher  Ifraël.  *  Phacée  fils  de  Ro-  '^xxxTi*' 
melJe,  un  de  les  '  principaux  Ofi-ARiici.» 

ciers  ,    fit  une  confpiration  contre       '^j 

lui  :  il  l'ataqua  ,  acompagné  d'Argob  jy  ^^^,5 
**  &c  d'Âric  ,  avec  cinquante  hom-  j^y 
mes  de  Galaad ,  à  Samarie  ,  dans  le    *  ^,_  ^ 
donjon  du  Palais  du  Roi  ,  &  apiès 
l'avoir  eue,  H  régna  en  fa  place.  Le   f.  16, 
reftc  des  adions  de  Phaceïa ,  &tout  ■ 

ce  qu'il  a  fait,  cft  écrit  au  Livre  des  1 

Annales  des  Rois  d'Ifrael.  —*■ 

t  La  cinquante-deuxième  année   a^J""- 
d'Ozias  Roi  de  Jnda,  Phacée  fils  de  Avàm  j,  c, 
Roniclie  régna  dans  (  le  pais  )  d'If-  ^^  ''I-q-^i^ 
racl ,  à  Samarie,  pendant  vingt-cinq  ,  i. 

ans  *  Il  fe  rendit  criminel  aux  yeux * 

du  Seigneur ,  6c  il  imita  les  péchés  t  ^-  ^i- 
de  Jéroboam  fils  de  Nabat,  qui  a-  *  *■-  ^'^' 
voit  hii  pécher  Ifrael. 

Selium.^.ne  riqtia  ^hhti  mois...  A-fa-    iv.  Rot? , 
nahsm  vtm  de  Therja  Cata^H/r  àSama-      ■  '  i-  '*■ 
rie  i  &  apr-èi  l'avoir  tué  ,  il  figna  en  fa 
place...,  Sellum  ne  joiiit  paslong-tems 
du  fruit  de  (on  crime  :  an  bout  d'un 
nwis ,  Dieu  lui  en  fit  porcet  la  peine 

■  Leti.  Sclialifch. 

^  C'ell  le  (èns  de  l'H^'breu  ,  Se  ciue  fiiiTCit 
le  Caldien,  les  ScpcaiitCj  le  Syria^-jui: ,  l'Aiabc  . ,  . 

&.  les  locupiéccv 
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— —  par  Manahem  ,  qui  étant  parti  de 
^xxxii'^'^  Thcrfa  avec  les  troupes  dont  il  étoit 
A  R.  T I  c  V  1  le  Générai ,  &  s'écant  rendu  maître 
^^-       de  Samarie,  y  fit  mourir  le  nouvel 
y^r  T^        Ufurpateur  pour  régner  en  fa  place. 
xry         ^  On  auroit  puatribuer  à  un  zélé  pour 
la  îuftice,  &àune  fidélité  pour  (on 
Roi ,  Tempreflement  qu  il  a  de  venir 
ataquer  ce  parricide  dans  la  capitale  : 
mais  TEçriture  nous  avertit  qu'il  étoit 
aufli  méchant ,  que  le  rival  qu'il  punif- 
foit.  Non-feulement  il  a  l'injuftice  de 
trouver  mauvais,  que  la  ville  deThap- 
fa,  qui  ne  lui  devoir  rien,  &  qui  a- 
voit  droit  de  fe  choifir  un  Roi  avec 
le  refte  du  Roïaume,  après  l'cxtindion 
de  la  maifon  régnante ,  lui  eût  ferme 
les  portes,  &  refufé  de  reconnoîtrc 
fa  nouvelle  Roïauté,  qui  n'avoit  pour 
titre  que  l'ufurpation  qu*il  venoit  de 
venger  :  mais  il  porte  (a  cruauté  &  fa 
barbarie  jufqu'à  maflacrer  tous  les  Ha- 
bitans  de  cette  ville ,  fans  difttndion 
d'âge  ni  de  fexe  i  jufqu  a  y  compren- 
dre ceux  des  villages  de  fa  dépendan- 
ce ,  qui  n'avoient  pu  lui  fermer  leurs 
portes  \  Se  jafqu'à  fendre  le  fein  des 
rcmmes  enceintes  pour  faire  pérk  leur 
fruit  avec  elie.s. 
h  Pau.  V.      Le  Dieu  ctJÉjrdk^  excita  Vhul  Roi  iAf 
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*  Aiatiahem  lui  donna  mille  taiens...afi»  - 
^u'ii  l'aidât  de  toutes  fes  forces  a  le  mein-  * 
tenir  fur  le  trône.    Au  milieu  des  trou-  a 
blés  qui  agitoient  le  Roiaume  d'If-  _ 
raci  ,  &  qui  donnoienc  lieu  à  Mana-  ' 
hem  de  tout  craindre  de  quelque  con-  ^ 
curirent ,  il  fongea  à  afermit  fon  trô- 
ne chancelant  pai'  le  fecours  dePhul 
'  Roi  d'Aflyrie  ;  &  il  fc  crut  fotc  en 
fûi'cté  contre  toutes  les  encreprifes  de 
fes  ennemis ,  fous  la  protedion  de  la 
plus  grande  PuifTance  qui  fut  en  O- 
rient  :  mais  la  protettion  des  hom- 
mes n'eft:  jamais  gratuite  comme  celle 
de  Dieu.    Ce  Prince  AlTyrien  ,  que 
Pieu  avoi:  fait  avancer  fur  les  terres 
.  des  Ifraëlites  pour  profiter   de  leurs 
'  divifions  inteftines ,  fe  laifla  fléchie 
par  les  fouiniffions  de  Manahem  ,  8C 
pat  les  fommes  confidcrables  dont  on 
achetoit  ''  fou  alliance.  Il  prit  les  trois 
millions ,  fe  retira  dans  fes  Etats ,  &c 
hiifla  cei  Ufurpateur  fans  les  fecours 
qu'il  avoit  atendus ,  &  dont  l'efpé- 

•  On  croie  que  ce  Fhul  eft  le  père  ieSaf- 
Jjttiapiil,  qui  ajoûca  le  nom  de  Fitl ,  oj  Pal, 
à  celui  de  Sardan,  comme  Mtrodac-Balit- 
dim.  Ceft  ici  le  premier  Roi  (les  Aflydeos, 
^ui  fe  mfle  des  aàircs  des  irtaëlîtcs. 

■■  Trois  mille  talcos  d'argent ,  valent  (roi» 
millions  de  liTies, 


IV.  Rois. 
XV. 
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rancc  lui  avoir  été  vendue  à  un  fi  haut 
prix.  Il  ne  (e  irouva  ni  plus  puillant, 
ni  plus  pailïblc  api^ès  cette  alliance.  Il 
ne  fie  qu'iipauvrir  Ion  païs ,  que  fe 
rendre  plus  dépendant  d'un  maître 
étranger ,  &  plus  odieux  aux  Grands 
de  fon  R.oïaume ,  par  des  charges  ex- 
traordinaires qu'il  tilt,  obligé  de  leur 
impofet  à  cette  ocafion.  Aptes  avoir 
régné  peu  d'années  ,  fon  fils  n'en  eft 
pas  moins  impuncmenr  airalEné  par 
un  de  Tes  premiers  Oficiers ,  dans  fa 
capitale  &  dans  le  donjon  de  fon  Pa- 
lais. Le  trône  d'A-llyrie  ,  qu'il  regar- 
doit  comme  fon  foutien  ,  eft  lui-mê- 
me renverfé  ,  Se  fon  proretfteur  périr 
le  premier  par  les  armes  des  Rois  de 
Babylone.  C'eft  l'image  naturel  de  la 
faufTeté  des  apuis  humains  :  c'eft  le 
fruir  ordinaire  des  alliances  que  l'on 
recherche  avec  le  plus  de  foin  ,  & 
des  prorei5Hans  que  l'on  acheté  le  plus 
chèrement. 

Il  eft  iufte  néanmoins  de  ne  pas  re- 
fufer  à  Manahem,  la  louange  que  mé- 
ritent la  fagefle  &  l'cquiré  qu'il  fit  pa- 
roîtte  dans  la  levée  de  cette  nouvelle 
impolîtion.  Il  n'en  fit  porter  la  taxe 
qu'aux  riches  &  aux  ai(es.  11  prie  où  il 
y  avoir  de  quoi  prendre.  Il  ménagear 
les  laboureurs  &  les  vigticrons,lesaici~ 
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fans  &  les  marchands  :  perfuadé  qu'en  - 
rendant  les  riches  un  peu  moins  ri-  ^^x'xTr' 
ches ,  il  ne  ruinoit  pas  Ion  Ecac  ;  mais  a  r  1 1  c  Ê  ■ 
qu'en  ruinant  la  campagne,  le  com-        '^' 
merce,  les  manufactures  Si.  les  arts  >  iir  d      c. 
il  rcnvecfoit  Ion  Roùume  pat  les  fon-  yy 
démens. 

La  cimfuattte-deHxiéme  année  ^Ozjas    ^,  j^  ■ 
Roi  de  Juda ,  Phacés  fils  de  Romelie  ,  _i 

Après  avoir  mé  Phace'ia ,  régna  dans  If- 
raél  à  Samarie  fendant  vingt-cinq  ans. 
Dieu  afcifte  fur  la  fin  "  du  Régne  d'O- 
zias,  de  faire  palfet  rapidement  fur  le 
trône  d'IiraL-l,  en  moins  de  quinze 
ans,  cinq  Princes  *'  qui  s'alTàlIinent 
l'un  âpcès  l'autre  j  de  ne  les  montrer 
qu'un  moment  fur  la  fcéne ,  pour  les 
retirer  aufli- tôt  par  des  morts  fan- 
glantesi&  de  tranfponer  la  Couronne 
dans  des  familles  toutes  diférentes  > 
parce  qu'il  n'a  rien  promis  à  ces  Prin- 
ces ,  &  qu'il  ne  s'intérelle  plus  à  la 
confervarion  du  Roïaume  d'ifrab'l  , 
dont  il  a  déia  atrêté  !a  ruine.  Toutes 
tes  prifcaucions  que  la  pru  leiice  leur 
dîâre,  ne  peuveut  empêcher  qu'ils  ne 
perdent  en  peu  de  mois  ou  d'années-, 

*  Depuis  Tan  Jii  monde  }i3r.  jufqu'à  l'aa    | 

''Zacliaric,  Scllimit  Maoaheia,  Phaceïa, 


r 
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la.  Couronne  &;  la  vie ,  par  la  main  de 
xÎcxm"  '^c^'î  mêmes  qui  auroient  dû  les  dé- 
R  T  I  c  L I  fendre  ,  &  dans  les  lieux  qui  dévoient 

leur  fervir  d'afyle. 


Î^ÎV.  Rois     ^"  contraiie  l'Ecriture  cxpofe  en  mc- 
i^y_  me  tcms  ànos  yeux,  dansun  Roïaumc 

I  voifin  ,  le  fpeiiacle  d'un  Roi  lépreux  , 

i    ^  caché  dans  l'inccrieur  d'une  maifon  , 

b  éloignédesafaires,  que  Dieu  conletvc 

I  rranquilement  fur  le  trône  ,   fans  que 

'  perfonne  cabale  contre  lui ,  &  tente 

de  profiter  d'une  (îruation  fi  favorable 
pour  atcnter  à  fon -Sceptre  ou  à  fa  Per- 
fonne. Il  le  fait  refpeiter  des  Prêtres , 
qui  dévoient  moins  l'aimer  pour  avoir 
nfurpé  leurs  fondjons.  Il  lui  rend 
-  fon  fils  foumis  ,  quoique  revêtu  de 

l'autoticé  fouveraine  ;  Se  il  empêche 

3ue  l'amour  de  la  domination  ne  le 
cgoûre  de  la  dépendance.  Il  le  fait 
obéir  par  les  Grands  &  par  le  peuple; 
&  quoiqu'il  ne  lui  refte  qu'une  om- 
bre de  la  Roïauté ,  cet  ombre  fufic 
pour  rendre  fa  perfonne  inviolable, 
&  pour  captiver  les  efprits  ;  parce  qu'il 
fe  rient  dans  l'ordre  de  ta  Providence, 
&  que  Dieu  n'a  donné  à  perfonne  au- 
cun pouvoir  fur  le  trône  de  David. 
Lors  même  que  les  Rois  Joas  &  Ama- 

Lfias  ont  mérité  par  leurs  crimes,  que 
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lilaffins  n'a  ofé  Te  niectre  ^ 


BES  Rois  et 
cun  de  leurs  nl\] 

3  leur  -pince  ,  quoiqu'elle  parût  ieule  xxxii 
pouvoic  être  retrait  Si  la  rétompenle  auti  c  lm 
d'un  acencat  fi  hazardeiix.  Mais  la  pré-  '^'  j 
fence  de  la  Majefté  divine  couvioit  ce  jy  r q,bc| 
trône ,  &  en  dcfendoit  les  aproclies  vy  *i 
contre  les  ufurpaceurs.  La  fidélité  de 
fa  parole,  &  la  laimeté  de  fon  ferment 
le  conCervoient  comme  un  dépôt  fa- 
cré  dans  lamailonde  David  ;  &tous 
les  trônes  de  la  terre  auroieni  été  ren- 
verfés ,  plutôt  que  celui  de  ce  faine 
B.oi  paflat  à  un  autre  ,  Se  foiifrît  la 
moindre  ateince. 

Jl  fe  yefidit  criminel  aHx  yeux  du  Set-    ' 
gftenr ,  comme  fes  prédécejfmrs  ,  &  il   ' 
imita  le!  péchés  de  Jéroboam  fils  de  N abat,  1 
ÇiM  aivojt  fait  pécher  IfraU.    Le  Saint    ■ 
Efpric  ne  fe  lafTe  point  de  faire  aux 
quatre  Rois  *  d'iftacl,  qui  fe  fuivent 
de  Cl  piès  ,  le  même  reproche  qu'il  n'a 
ceiTc  de  répeter  fur  chacun  de  leurs 
prédécefleurs.    C'eft  l'épitaphc    qu'il 
grave  fur  tous  leurs  tombeaux  en  ca~ 
ïaderes  inéfaçables  :  c'eft  par  cet  en- 
droit qu'il  les  montre  à  tous  les  peu- 
ples. En  anéaruilTant  les  titres  d'hon^   : 
neur,par  lefquels  ils  avoient  prétendu 
fe  relever  dans  la  mémoire  de  la  poftc- 
tité,  il  ne  leur  conferve  que  celui  de 

•,  Jïacharic,  MaiiaUem,  Fhaceja,  l'haccc 
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*  piévaricaceuc  &  d'impie.   Leur  apof> 

xxxa*  ï^^  ^ft  Toujours  vivante  à  fcs  yeux. 
|».T  1  c  L  S  C'eft  un  crime  immortel ,  auquel  la. 
_  ruccellloii  des  ficelés  ne  fait  rien  per- 

[V  Rois  '^^^  ^^  ^°"  énonniié.   Ni  la  prefcrip- 


KV. 


tion  des  années,  ni  le  torreiii:  de  îi 
coumme ,  ni  la  multitude  ou  la  digni- 
té des  coupables,  ni  les  préjuges  de 
l'éducacion ,  ni  l'ignorance  qui  ne  fent 
ni  remords  ni  fcrupules ,  ni  la  bonne 
foi  ne  le  couvrent  point  devant  lui. 
Les  hommes  auront  beau  oublier  la 
régie,  &  ignorer  jufqu'au  nom  du  pre- 
mier aureur  du  fchilme  &  de  l'altéra- 
tion du  culte  :  Dieu  l'aura  toujours 
prcfent  j  ôi  il  continuera  de  condam- 
ner, d'une  voix  infatigable ,  &  le  pre- 
mier auteur ,  &  la  longue  fuite  de  fcs 
imitateurs. 

Il  en  faut  dire  à  peu  près  autant  de 
ceux  qui  oit  inventé  des  modes  per- 
nicieufes  de  luxe  ,  de  molelTe ,  d'im- 
modeftie  &  d'intempérance  j  &  qui 
ont  introduit  des  changemens  con- 
traires à  la  pureté  des  mœurs ,  &  auï 
maximes  de  l'E  vangile.  Tous  ces  chefs 
de  la  corruption  publique ,  avec  leurs 
fcftateurs ,  font  foudroies  par  le  mê- 
me anathème  ;  f^nf/.unioafcanditlisl 

Quoique  ces  Rois  difracl  fuflentla 
plupart  coupables  de  grands  crimes , 


r 


i>ES  Rots  ît  des  Paraiip.    i  îj 
néanmoins  l'Ecriture  Sainte,  en  por-     ■ 
tant  fou  jugement  fur  eux  après  leur  '^xx'xT* 
mort  ,    ne  leur  repfoche  ordinaire- art  le 
ment  que  le  fciiirnie  ,  &  la  féparacion  _ 


«lu  culte  vériiable  ;  parce  que  cous  |y_  o  „ 
leurs  aurresdéfordresauroientpûtrou-  j^y_  ■  * 
vev  le  pardon  dans  l'unité  &  dans  la 
vraie  Religion ,  &  qa'ils  les  onr  ren- 
du irrcmillibles  par  leur  acachement 
au  fcUifme.  C'eft  ce  péchc  capital  qui 
a  rendu  leurs  vices  fans  rernéde,  leurs 
vertus  fans  mérite  ,  &  leur  malheur 
fans  reflource.  En  ie  nommant  feul, 
on  comprend  tous  les  autres. 


Article    X. 

Joaihan  imite  la  fiilé  dOzias  Jhnpere.  Il 

cmhdlit  le  umfU.  Il  farce  la  Amme-  —  — 
nites  de  lui  pàier  tribut.  flfiriifieUca-  ^"^"J^ 
pitale  &  lis  fronîiires  du  Eoiaume.  Il  Avi\n  j.' 
hâtit  des  tjylei  pour  les  gens  de  la  cam-  ^^^  J,^' j 

Oiias  s'endormit  avec  fes  peres.  j,  •'^  ^°' 
11  fiit  enfèveli  avec  eux  dans  la  ville     '  '' 
de  David ,  Dans  le  champ  -  où  é~    '_}■_  p  ' 
toicDtles  tombeaux  des  K.ois.  Car,^ 

*  Ce  ne  fût  point  en  pnnirion  d'aucune  f; 
comme  quelques-uns  de  fes  pn^d^ceflc 
qu'Ozias  fut  exclu  de;  lombcaui:  des  Rois , 
mais  àcaulê  de  (a  léprc  L'hoiieur  qu'on  a- 


U 
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,    "■      ■       dic-on ,  il  eft  lépreux,  t  Tout  le  relie 
'     ^"xk>a"  ^'^  ^^^  aâions  ,  depuis  le  commen- 
I    ■akticLi  cemencde  Ton  Régne  jufqu a  la  fin  , 
[         ^-        *  Eft  écrie  dans  le  Livre  des  Annales 
[      t  iLPiâ^  des  Rois  de  Juda,  (j  Et  par  le  Prophc- 
I  ^y'-^^„  te '' Haïe  fils  d'Amos.  T  Joathaniba 
I  XV.  fi.  "'  '  fils  régna  à  la  place.  *  Ce  fut  la  fe- 
sxvi' '^'"'  '^°"'^^  année  de  Phacée  ,  fils  de  Ro- 
t  iv'.Roii,  melie  Roi  d'Ifrael ,  que  ce  Prince 
^X;'^'        monta  fur  le  trône.  §   Il  avoit  alors 
^'  '^'  vingt-cinq  ans  ,  &  il  en  régna  feize 
S^-îî'à  )érufalem.  Sa' mère  s'apclloit  Jé- 
*■.  34.    ruia,  &  étoic  fille  de  Sadoc.  Sacon- 
duite  fut  droitc^aux  yeux  du  Sei- 
gneur ,  &  il  imita  en  tout  Ozias  , 
!i,  PAR.  fon  père.   Si  ce  n'eft  qu'il  n'entra 
xxvii.  ».     point  dans  le  temple  du  Seigneur 
(pour  y  ofrir  de  îencens).  Le  peu- 
ple '  continua  i  vivre  dans  fcs  défor- 
IV. Ro(j,drcSiEt  onlalifa  fubfiftcr  les  hauts- 
?"'■  '(■  lieux, 

voit  pour  ce  mal,  s'crcndoît  jufqQ'après  la 
mort.  Oii  auroit  crû  iôiiilkr  les  tombcaui! 
communs  dus  ËiniilUs ,  fi  l'on  y  avoit  oitcrié 
on  lépreui. 

'■  Le  Livre  de  la  Pioph^cied'iraïc  ne  ra« 
porte  rien  de  l'hiftoirc  d'Oiias.  Les  Méiiioi- 
les  qu'iraïc  avoii  fiiics  de  ccR^gne,  o^[fe^vi 
il  Emras  pour  raportcc  ce  tju'on  eu  lit  dans  le 
Livre  des  Rois  &  des  Patalipomeucs  :  ils 
ont  ici  perdus  depuis. 

U'  Vulgate  ;  Adhue  fofuSus  JeUmjueiti, 
la  Septante ,  K^tt^hifut ,  tcai  l'Oiigiiial  , 
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lieux,  fur  lefqiiels  il  ofroit  encore  z 

des  facrificcs&:  de  l'encens.  Joarhan  'x*x/.? 
bâtir  la  porte  liaute  de  la  maifon  du  '^  "^  ^j  = 
Seigneur ,  t  £t  il  rit  faire  de  grands 


1 


d 


ouvrages  fur  le  mur  d'Opheï.  *  Il    t  n-  p**. 
bâtit  autïï  des  villes  fur  les  monta- ^"^"^  ^■ 
gnes  de  la  Judée,  des  châteaux  &c  *  *-4'-. 
des  tours  dans  les  bois.    U  fit  la     ^.  j. 

gierrc  au  Roi  des  Ammonites,  fur 
quel  il  eut  l'avantage  ;  &  ce  peui 
pic  lui  donna   cette  même  année 
cent  talens  d'argent ,  dis  mille  mc- 
fures  de  froment ,  &  autant  d'orge. 
Il  lui  païa  encore  le  même  tribut 
une  féconde  &  une  troifiénie  année. 
Et  Joathan  devint  puilîant,  p.uce    ■^TT, 
qu'il;  avoit  réglé  fa  conduite  fous  les 
yeux  du  Seigjieur  Ion  Dieu.    Joa-  'v.  Ri»»»^ 
than  s'endormit  avec  fcs  ancêtres.  Il    ^'  *"' 
fut  enfcveli  avec  eux  dans  la  ville  de 
fon  aïeul  David,  &  Acliaz  fon  fils  ré- 
gna à  fa  place.  Tout  le  relie  de  fes  ac-    jf^.  j  <^ 
tions ,  toutes  fcs  guerres ,  Se  toutes 
fes  démarches  ,  tout  cela  ell  écrit  au, 
Livre  des  Amiaks  des  Rois  de]  iida  Se 
d'ifraël.  LcScignaircommençaalors:  n,  f^* 
à  envoier  contre  les  Juifs,  Ralin  Roi  ^xvu.  7- 
dc  Syrie ,  Si  Phacée  fils  de  Romelie.  xv^  '3^'^°*' 

D'irnoP-  Pagnîn,  f*>tr«Mpfnf«  ,  feu,  pir- 
lemeir,  <1 


r 
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*  La  condHiie  de  Joaihan  fui  droite 
^"xxm"^^  ""■*'  y^'"'"'  ^^  Seignmr ,  &  il  imita  en 
,16  MIC  Le  tout  OzJas  fon  pire.. . .  t  II  devint  puif- 
'       ^         fam ,  parce  i^a'tl  avo'tt  réglé  fa  conduite 
,.*iv.  nois  fo^'  tc!  y^»x  d(t  Seigneur  fou  Ditu.   La 
"■t'i  i'*i'      fi'l^'if^  1"'il  ciit  à  le  renir  atachi:  com- 
,xxvii, tf,    me  fon  père  au  culte  légitime,  arira 
la   béncdidioii    du  Lkl    fur   tout  le 
cours  de  fou  Kégne.  Dieu  i;e;di:  tou- 
■tes  (es  ennepriles  heurenfes.  Il  con- 
U  tinua  de  mamreiiir  tout  le  Roïaume 

'  dans  une  profonde  paix  ,  &  de  faire 

refpedter  fa  puilfancepai-  tous  fes  voi» 
fins.  Les  Ammonites ,  qui  voulurcnc 
profiter  des  premiers  lems  de  fon  avc- 
ncmenr  à  la  Couronne  ,pour  s'afran- 
chiu  du  cnbur  qu'Ozias  leur  avoit  im- 
pofé ,  &  de  la  dépendance  où  il  les 
tenoit ,  éprouvèrent  la  force  de  fes 
armes.  Ules  foimiit  de  nouveau,  8c 
les  força  de  lui  payer  par  an  cent  ta- 
lens  ^  d'argent ,  &  de  fournir  dix  mil- 
k  mefures  ^  de  froment ,  &  auranc 
de  mefures  d'orge.  Ils  fatisfirent  à  cet- 
te impolîrion  pendant  rrois  ans  :  dans 
la  fuite  ,  ou  le  Roi  de  ]uda  leur  remit 

"  Trois  cens  mille  francs. 

''  I  a  n-c  iire  i  ft  le  cort ,  rui  ronticnr  près 
de  ttei'.T  tcas  c[uatrc-vingt-dL2-iicuf  f  ciiire» 
itc  Paiis. 
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ee  tribut,  oa  ils  fc  trouvèrent  allez  — 

puill^nt  pour  s'en  cxemter.  x'xn*' 

Joachaii  cmploïa  (es  riclicires  à  ré-  a  r  t  ■  c  li 

hauJlér  la  majefté  du  teiiii.ile.  Ilbàch 

avec  plus  ds  magnificence  la  porte  jj  p^ 
orientale,    cjiii  rcg-irdoir  la  grande  XXVII 
entrée  du  peuple.  Se  que  Jéremie  a-     Kin.ie. 
pelle  la  ports  neuve.   Il  s'apliqua auilî  î^-^^'/'^' '^ 
K  c        r   '  r  ■     t  r-r  '  r   ^>^VI.  ta, 

atorntier  la  capitale,  enrailant  conl- 

truire  beaucoup  de  rours-  Ëc  d'ouvra- 
ges fur  le  mur  d'Opliel,  qui  étoit  , 
lelon  ïofeph  ,  proche  du  portique 
«rientcil  du  temple ,  &  dont  le  quar- 
tier étoit  habité  par  les  Nathinéens  du  ir.  ErJr.  lïl, 
'tcms-de  N.!hcmie.  Ce  Prince  étendit  ^*" 
-encore  fa  dépenfe  &  fes  foins  à  bâ- 
tie des  châteaux  &  des  forts  dans  le» 
Jéiilés  des  montagnes,  &  dans  les  pat 
iages  des  forêrs  ,  pour  fermct  fes  fron- 
tières aux  acaques  fubï:es  des  enne- 
mis ;  3c  il  éleva  des  grofles  tours  SC 
des  fortereflès  d ms  le  plat  païs ,  pour 
jEcrvir  de  retraite  &  de  défenfe  aux 
gens  de  la  campagne ,  avec  leurs  cron- 
peaux  Se  leurs  cfets ,  contre  les  incm- 
fions  fréquentes  des  peuples  voifms- 
Malgré  le  témoignage  avantageux 
«jue  l'Ecriiore  faince  rendra  zélé,  i 
la  fagelfe  ,  &:  autres  bonnes  qualités 
de  Joathan  ,  il  refte  un  doute  afligeanc: 
■fur  le  iugcineiu  que  Dieu  portoit  d« 
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fa  jufticc  imcrieure  &  fpiriruelle.  Pour- 

'""xxxî"   *l"oî  ^^  contente  -  t'eile  d'égaler  k 
Art  ic  Li  régularité  de  fa  condiiiceà  celle  d'O- 

zias  Ion  père?  Pourquoi  ne  le  com- 

II.  Par.  pai'e-c'elte  poinr  à  Ton  aïeul  David>, 
XXVII.  '^oiïi'^is  ^"^  ^  coutume  à  l'égard  des 
autresRois  de  Juda  donr  elle  fait  l'é- 
loge ;  Pourquoi  ne  dit  -  elle  point 
qu'i/  a  cherché  Dieu  de  tout  fort  cœur  ; 
qu'*7  Cafervi  dnne  volonté  entiers ,  tiun 
.cœur  forfait  i  qu';/  a  marché  dttns  toutes 
Us -voies  du  Seigneur  ;  exprcffions  qu'cl- 
^  le  emploie  ordinairement  pour  caiac- 

!■■  ^ ,  !  térifer  ceux  qu'elle  nous  propofe  com- 
me juftes  &  comme  faints  ;  Sa  juftice 
n'auroit-cUe  été  qu'extérieure  &  Jit- 
daïque  ;  Une  obfcrvance  éxade  de 
la  Loidevenoit,  félon  faintPaul,  à 
plufieurs  de  cet  ancien  peuple ,  une 
ocafion  de  s'éloigner  de  la  vraie  juftî- 
ce  ,  en  les  portant  à  mettre  leur  con- 
fiance dans  le  mérite  de  leurs  œuvres, 
&  d'oublier  le  Médiateur ,  qui  eft 
l'unique  fource  de  la  juflification. 

L'Ecriture  reproche  même  à  ce 
Prince,  con^me  à  plufieurs  antres  Rois 
de  Juda ,  de  n'avoir  point  eu,  aflez  de 
courage&de  zélé  pour  ramener  le  peu- 
ple à  l'unité  d'un  même  autel,  depuis 
que  le  temple  étoit  bâti.  Elle  met  au 
lang  de  leurs  plus  grandes  fautes  la  né- 


L 


,    DES  Rois  ET  DESpARALir.    189 

gligence  qu'ils  ont  eu  de  ibufrirqae 

Ton  concinuât  de  facrifîer  fur  les  hauts*  "xx!" 
lieux  ,  quoique  ce  fùc  au  vrai  Dieu.  Ar  r  ic  i 
La  défenfe   d'ofrir  des  facrifices  aiL- 


:!eurs,que  dans  le  cemple  deJéruCilem,  jj_  p^a, 
croit  fondée  iut  deux  motifs  :  l'un,  XXVIL 
pour  lier  plus  étroicemenc  les  Jiûfs 
par  l'exercice  d'une  même  Religion 
dans  un  feul  lieu ,  jufqu'i  ce  que  l'E- 
vangile rciinîc  tous  les  hommes  par  la 
chanté  ,  qui  n'en  feroir  qu'un  cteur  & 
"qu'une  ame.  L'autre  motif  étoit ,  que 
Dieu  fe  propofant  d'abolir  un  jour  î'a- 
pareil  des  facrifices  Mofaïques  avec  le 
culte  qui  y  écoic  ataché ,  rien  ne  facï- 
JUroit  tant  leur  aboUtiou ,  que  d'en 
léduire  l'oblarion  à  un  Sandhiaire  ani- 
que ,  qu'il  feroit  enfuite  rafer  ppur 
toujours.  L'événement  a  vérifie  ce 
dcdein  ;  &  pour  cela ,  il  étoit  nécef- 
faire  que  le  Juif  ne  fe  permît  aucune  • 

exception. 
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CHAPITRE  TRENTE-TROIS- 

L  Achaz  fuccéde  à.Joachan,  &c 
elt tiès-impie.  Il.Kazin,Roi 
de  Syiie,  rivage  la  Judée,  & 
reprend  Elat.  Phacée  ,  Roi 
d'ifraël ,  tuë  en  un  feul  com- 
bat fix  vingt  mille  Juirs,  &c 
emmené  deiuc  cens  mille  pri- 
fonniers.  III.  Le  Prophète 
Oded  engage  les  Ifraëlites  à 
xenvoier  les  prifonniers.  IVt 
Dieu  fouléve  contre  Achaz  les 
Iduméens  &  les  Philillins ,  qui 
ravagent  la  Judée.  Ces  maux 
ne  font  qu'augmenter  l'impié- 
té d' Achaz.  Il  Tollicite  la  pro- 
tection du  Roi  dAflyrie.  V. 
Phacée  &:  Razin  fe  liguent  con- 
tre Achaz,  mais  fans  (ûccès. 
Dieu  ofre  un  prodige  à  Achaz  ; 
Se  fur  fon  refus ,  lui  en  donne 
un  pour  gage  de  fa  délivrance, 
&c  de  la  ruine  de  fes  ennemis, 
VI.  Téglarphalafar  marche  au 
fécours  d'Achaz  ,  &c  fait  lever 
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leïîégedejémratem.  Il  prend  chap.t» 
&  détruit  Damas  ,  en  tue  le  a  r  t  1  c  i 
Roi ,  5c  en  diiperfe  les  Habi-  '' 
tans.  Il  enlève  une  partie  du 
Roïaume  d'Ifrael ,  &  ravage  le 
reftc.  Achaz  tait  dreiTer  dans 
le  temple  du  Seigneur  un  autel 
conforme  à  celui  de  Damas. 
Il  eft  ruiné  par  le  Roi  d'Afly- 
ric ,  quoique  fon  allié  &  fon 
proteiteur.  VII.  Ofée  confpî- 
re  contre  Phacée  ,  6c  l'afiafli- 
ne.  II  ne  jouit  du  trône  que 
quelques  années  après ,  &  effi 
moins  impie  que  ibs  prédé- 
cefTeurs.  Il  devient  tributaire 
duRoid'Aflyric.  Achaz  meurt,. 
&:  Ezéchias  lui  fuccéde. 

Article    Premier..- ■ 

An  du  M. 
''^chaz.  fuccéde  à  Joathan  ,  &  efi  très-  Avam'/"  c 
impie.  74'.. 

'  RcE.iCAchi» 

t  La  dix-fepticme  année  de  Pha-  ' , 

cce  fils  de  Romclic ,  Achaz  fils  de  t  iv.rois» 

Joathan  ,  Roi  de  Juda,  monta  fur  le  ''  '' 

trône,  ilavoir alors  vingt-ans,  &  'I''  1- 


: 
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• '■ —  il  en  régna  feize  à  Jémfalem.    S» 

^xxxii'^^  conduite  ne  fiic  pas  droite  aux  yeux 
Anïitiidu  Seigneur  fon  Dieu,  comme  Ta- 
'•        voit  été  celle  de  fon  père  David.  *  Il 
■*rv.Ro.s,  imita  les  Rois  d'Ifraël.  §.  Ilfitaufli 
^i'u  pa    ^'^'^'^^'^  ^'^^ ItaÉÙës  pour  Bail,  t  II  o- 
xxvnV.  i.  ■  frit  de  l'encens  dans  la  vallée  de^Be- 
f  ir.^.   nennon.  *  U  fît  même  paflcr  les  "  en- 
11/  H,..  £^^^  p^^  j^^  £^^  ^  fuivant  les  fuperfti- 
tions  abominables  des  nations  que    ' 
le  Seigneur  avoic  chafTées  à  l'arrivée 
ir.  4.    des  Ilraèlices.  Il  ofrit  aiiffî  des  vic- 
times èc  de  l'encens  fur  les  hauts- 
lieux  ,  fur  les  colines ,  &  fous  cous 
les  arbres  toufiis. 

j  li  ofrit  de  teneens  d*ns  la  vallée  de 
Benmnon.  Il  fa  même  pajfer  fis  enfans 
par  le  fin....  Achaz  rétablit  &  aucoii- 
fa  par  fon  exemple,  la  cruauté  facri- 
Icge  de  la  plus  ancienne  idolâtrie  , 
qui  adorotc  le  Soleil ,  on  le  feir  cé- 
lefte ,  comme  la  première  divimcé  j 
Se  qui,  pour  en  tracer  l'image  fur  la 
terre ,  encretenoir  un  feu  perpccuel 
en  fon  honneur.  Le  démon  ,  peu  Ca^ 
tisfait  de  rendre  les  hommes  impies, 
en  exigeant  d'eux  le  culte  divin  ,  s'il 
ne  les  rendoit  en  même  tems  mal- 
heureux ,  en  ks  obligeant  d'cioufer 
«Son  fils.   IV.  Rois,  XVI-  }. 

les 
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ks  fcntimens  les  plus  tendres  ^  &  les  - 
plus  profondément  gravés  dans  la  na-   ^'■xxiir" 
ture  ;  les  pouffa  à  lui  facriiier  par  le  a  t  t  i  c  l  « 
iêu  Tes  adorateurs  >  &  porta  les  pères        '' 
mêmes  à  commettre  cette  barbarie  fur  ly.Roit 
leurs  propres  enfans.  XVL. 

Cette  coutume  fanguinaire ,  intro- 
duite parmi  les  peuples  de  l'Orient  , 
étoii  palTée  aux  Chananéens ,  Se  de- 
là à  leurs  Colonies  établies  fur  la  mer 
Méditertanéejc  long  des  côtes  de  l'A- 
frique. Les  Juift,  toujours  avides  des 
fuperllitions  étrangères,  t'avoienta- 
doptée  dès  les  premiers  tcms  i  Se  maU 
ere  les  défenfes  exprellès  de  Dieu ,  s'y 
eCoient  maintenus ,  Sc  les  mertoienc 
cnpracique,  quand  la.  févénté  d'un 
Prince  religieux  ne  la  reudoît  pas  im- 
polîible.  Pour  exercer  ces  impiétés  iu- 
humaines  ,  ils  avoicnt  choîli  lous  les 
murs  de  Jérufalem ,  une  vallée  apac- 
tenante  aux  enfans  de  Hsnnon.  La 
vue  d'un  feu  continuel ,  dans  lequel 
on  brûloir  iiiipiroVablement  des  per- 
fonnes  routes  vives  avec  de  grands 
cris  &  des  hurlemens  afreux ,  venant 
èi  fe  joindre  a  l'idée  qu'en  avoieiir  les 
gens  de  bien ,  comme  d'un  lieu  horri- 
ble, rempli  d'impies  &  de  miférables, 
fur  lefciuels  le  démon  cxerçoir  fa  fu- 
reur ;  forma  depuis  l'image  de  l'en-, 
Tom  m  R 


19+  Concordance  ïT  ErPlic. 
„_ fer,  que  l'Ecrirure  expriaiepairle  mot 

'•  Il  eft  vrai  que  les  mœurs  s'éiant  a^ 

douctes  dans  U  Tuire  des  tenis  ,  &c  les 


IV.  Rois, 

>cvi. 


feiiriraens  de  l'huroanicé  aianc  repris 
IcdeiUis,  lesNations  policées  eurent 
horreur  de  ces  excès  féroces  ;  Se  elles 
fe  réduillient  comiiiunén^enE  à  faire 
pailcr  rapidemenc  les  enfans  au  tra- 
vers de  la  Haine  ,  dans  U  perfualîoa 
qu'ils  avoienc  été  purifiés  &  confacrés 
par  leur  Dieu  même ,  dont  ce  feu  é- 
loit  lefynibole.  Enfin  on  fe  borna  à 
former  de  cire  ou  de  paille  des  repré- 
fcntations  humaines  ,  que  l'on  biù- 
loic  ipics  les  avoir  chargées  de  liba- 
tions i  &  cette  coutume  mitigée  s'é- 
tojc  répandue  dans  prefque  tous  les 
peuples.  Néanmoins  malgré  cetadou- 
cUTctnent,  piuficuts,  &  furtout  les  Phé- 
niciens avec  leurs  Colonies,  continuè- 
rent i  immoler  des  viftimes  humaines 
dans  les  grandes  extrémités  -,  &  l'Hif- 
toirc  atefte  que  les  Carthaginois,  dans 
leurs  guerres  contre  Agathode  tyran 
de  Syncufe ,  &  contre  les  Romains, 
confumerent  par  le  feu  jufqu'à  cent , 
8c  jufqu'à  deux  cens  enfans  des  plus 
nobles  fartiiiles  de  l'Etat,  pour  apaifçc 
U  cotcrc  de  leurs  dieux. 
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Qjoique  quelques  Interprètes  t 


chaz  fe  contenta  de  confacter  fesen-A 
fiiis  àfes  faullès  divinités  ,  en  les  fai-        ''    ,,_ 
fant  pafler  légéreraenc  par  les  flames  :  iv.Rois. 
il  eft  cependant  plus    vraifcmblable  XVL 
qu'il  en  fit  coiirumeu  rcellemeiic  quet- 
<j'ies-uns  p.ir  [e  feu.  Car  l'Ecriture  l'acit- 
le  d'avoir  imité  en  cette  ocafion,  les 
abominations  d:s  peuples  que  U  S'igneHT 
avait  cha0s  i   tarrive's  des  Jfriulitei, 
Or  il  eft  confiant ,  que  ces  peuples  im- 
moloient  véritablement  leurs  eiifans, 
Bl  les  conluiuoient  parle  feu,  com- 
me Dieu  le  leur  reprocKe  fouvent. 
Les  Prophètes  Ezcchiel  &  Jérémie  vv?**'"'''' 
rnarquenc  clairement ,  que  ccrre  ex-  xxr11.j7.3i". 
çze&on  :  faire  pafcr  par  le  feu,  ligni-   ^tztia-^ix. 
fioir  :  immoler  ,  faire  périr  ,  hrUUr  &   pf,  cv.17. 
confumtr  par  les  fiam.'s.     On  eft  fuc- 
pris  qu'un  fi  jeune  Prince  ,  élevé  par 
un  père  plein  de  religion,  ait  couc 
d'un  coup  oublié  le  Dieu  de  (es  pè- 
res, Se  reiioncé  aux  iiiftrudions  6c 
aux  exemples  domeftiques  ,  pour  fc 
livrer  fans  mcfure  aux  excès  de  l'ido- 
lairie  la  plus  criminelle  «  &  la  plus 
afreufe.  On  a  lieu  d'être  éronué  qu'il 
n'aie  point  été  arrêté  dans  fon  apofta- 
fie.  par  l'expérience  qu'avoit  tout  le 
Roïaume  de  Juda  ,  depuis  près  de 
Rij 
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*^ foixance  &  dix  ans,  d'un  cours  non 

*^xxxjn"  incerrompu  de  route  forte  de  ptofpc- 
A RI  icL  I  rites,  que  l'aracheraent   au  culte  du 
^     "•        vrai  Dieu  avoit  aiirés  fur  les  deux 
IV.R.01S   ^^g"^*  préccdens.    Que  gagnoit-îl. 
XVI.      '  ^'■^  change  î  Que  pouvoic-il  efpérei: 
davantage  de  fes  vaines  idoles ,  &  de 
fes  cruelles  fcpetftitions  !  Mais  la  pié- 
té n'eft  point   naturelle  à  l'homme  , 
ri  héréditaire.  Elle  ne  fe  tire  point 
de  la   naiffancc ,  &  ne  fe  tranfmet 
point  par   fucceffion.    La  corruption 
du  cœur  n'a  pas  befoin  de  longues  an- 
nées pour  fc  produire  au  dehors  ;  & 
elle  ne  peut  s'acommoder  de  la  fain- 
teté  d'une  Loi  qui  la  condamne.    Les 

Eiaflîons  ne  cherchent  qu'à  en  fccoiier 
e  joug  ;  &  la  jeaneflê  ,  foutenuc  de 
rautorité  ,  les  rend  encore  plus  a£U- 
ves  Se  plus  forces. 

Ami  et  E  II. 

■  i?<«J»  Ro!  de  Syrie  ravage   U  Judée  , 

ha  dn  M.        fir  reprend   Elat.   Phacée  Roi   etlf- 

Avini  %.  c,  rail  me  en  un  feul  combat  px-vingt 
mille  Juifs  ^  &  emmené  deHx  cens  mil- 
le prifonniers, 

!v.  B.»i( ,     Le  Seigneur  commença  alors  à 
"''■  "■       cnvoïcr  contre  les  Juifs  Razin  Roi 

de  Syrie,  &  Ph^céç  fils  de  Romc" 


1 


R?E  d'Achas. 


Zl 


ûës  Rois  ET  DES  P^ralip.     197 
lie.  t  U  livra  (  d'abord  )  Achaz  a 
Razin,qiii  le  défit,  &  emmena  à    xxxin. 
Da^mas  un  grand  nombre  de  prilbn- 
niers.  '  Razin  Roi  de  Syrie  recon- 


quit dans  ce  même  tcms  Elat  pour    t  n.  pak, 
les  Iduméens  "  ,    &  en  cliaffa  les  ^^Jv"J^oV. 
Juifs.  Les  Iduméens  vinrent  s'y  éta-  xv!.*,"'^, 
blir,  comme  ils  y  font  encore  aujour- 
d'hui. Achaz  fut  aufli  livré  à  Pha-    11. 
cée.  fils  de  Romelie  Roi  d'Ifraël ,  '"'viii-j.*. 
qui  fit  un  grand  carnage  de  fes  trou- 
pes ,  &  tua  en  un  feul  jour  fix-vingt 
mille  Juifs ,  tous  gens  braves ,  par- 
ce qu'ils  avoicnt  abandonné  le  Sei- 
gneur le  Dieu  de  leurs  pères.  Zéchri,    ^_  _^ 
qui  tenoit  un  rang  diftingué  dans  (  la 
Tribu  d'j  Ephraïm,  tua  Amafic  fils 
du  Roi,  Eznca  Grand- Maître  delà 
maifon  du  Roi ,  &  Elcana  qui  te- 
noit le  fécond  rang  après  le  Roi  dans 
fes  Etats.  Ils  firent  prifonniers  deux    if.  g, 
cens  mille  de  leurs  frères ,  tant  fem- 
mes que  garçons   &  filles  i  &  ils 
enlevèrent  un  grand  butin ,  qu'ils 
emmenèrent  à  Samarie.   Ils  traite-  Mich.  ii.i, 
rent  en  ennemis  tous  les  Habitans  ^' 

»  L'Hébreu  potte  A'»m.  Syrîa,  pour  Erf^n», 
pir  le  changement  d'une  letcie  tort  Tcmblahle 
du  refch  en  ialtth.  Les  Mallorets  avet[iiri:iic 
que  dei  Exemplaires  lifent,  EdoHmim  ,  Idu- 
taiita  ,  pour  Areumim ,  Syriens. 

Rii) 
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-■I  du  pa'js.  Us  allèrent  jufqu'à  les  dé- 

*"xxxîiV  pouiller  de  leurs  habits.  Ils  chaf- 
*j.Ticii  fercnt  les  femmes  de  leurs  maifons> 
"■  où  elles  vivoieat  dans  les  délices  & 
II  P  A  dans  la  joie,  &  privèrent  pour  tou- 
XXVIir  ''^"'^^  ^'^'^^  petits  enlàns  ae  l'hon- 
i^-  '  neur  de  faire  partie  du  peaple  de 
Dieu ,  en  les  enlevant  de  l'héritage 
qu'ils  avoicnt  reçu  de  lui- 

Pour  téconipenfer  le  Roi  Orias,  Se 
Joarhan  fon  fils  du  zélé  quMs  avoient 
témoigné  pour  le  cuire  public  ,  Dieo 
avoic  fait  monter  l'Eiat  au  plus  haut 
point  de  puifl'aiice  &  de  gloire.  Achai 
mérita ,  par  les  excès  de  fes  impiérés  > 
que  Dieu  retirât  fa  main,  qui  falfoit 
la  fureté  &  la  profpéiité  du  Roïau- 
me ,  Se  qu'il  fufcitât  contre  lui  les 
mêmes  peuples ,  que  fa  proreâion  a- 
Toit  tenus  dans  le  refpcâ,  ou  dans  la 
ibumiffion  depuis  foixante  &  dix  ans» 
Dieu  prouva  clairement  par  ce  dou- 
ble exemple,  ce  que  peut  d'un  côté- 
l'amour  de  la  Religion  ,  pour  rendre 
les  Etats  floriflans  &  heureux  ;  &  ce 
qu'au  contraire  peut  rirréligion,  pour 
précipirer  dans  leur  mine  les  plus  puif- 
lans  Roiaumes ,  dans  le  tems  même 
où  ils  paroiircnt  les  mieux  afermîs. 
Dieu  commença  par  livrer  ce  Prince 
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Ingrat  Si.  impie  au  Koi  de  Syrie ,  qiu  " 
remporta  fur  lui  une  vidoire  figna-     "xxîii.' 
lée  ,  &  qui,  après  avoir  fait  de  (es  Su-  a 

jets  un  grand  carnage,  amena  avec  lai _ 

à  Damas  un  plus  grand  nombre  de  j]  Pa% 
prifonniers.  Devenu  atcntif  à  profi-xXVill 
lerde  ces  premiers  avantages,  il  en- 
leva aux  Juifs  l'importante  ville  d'£- 
]at  y  qui  avoit  un  excélent  port  fur  la 
mer  rouge ,  Se  qui  écoii  une  des  prin- 
cipales loorces  des  nchelTes  de  la  Ju- 
dée. Elle  avoir  été  de  l'ancien  do- 
maine des  Iduméens ,  fur  lefquels  Da- 
vid l'avoit  conquîfe  autrefois  i  &  a- 
près  la  perte  qu'en  avoit  faite  le  Roi 
Joram ,  *  Ozias  l'avoit  teconquife  , 
&  l'avoi:  obligée  de  demeurer  juf- 
qu'à  ce  tems  dans  la  dépendance  de 
ia  Couronne.  Razin  crut  avec  rail  on 
«aufer  un  grand  dommage  aux  Juifi  * 
&  les  afoJblir  extrêmement ,  en  leur 
faifant  perdre  le  riche  commerce  > 
cpi'ils  fàifoient  par  la  mer  rouge  fut 
les  côtes  d'Arabie ,  de  Perfe ,  d'E-  ■ 
thiopie ,  &  au-delà  du  détroit  de  Ba- 
belmandel.  Mais  jugeant  fagemenc, 
que  la  fituation  de  fes  Etats  ne  lui  per- 
mettroic  pas  de  confcrver  long-  tems  i 
«ne  conquête  fi  éloignée  ,  il  la  remît 
aux  Idumcens  ,  ennemis  irréconcilii- 
Mes  des  Juifs»  anciens  poffelfeurs  de 
Riii) 


ioo  Concordance  et  Explic. 
-        la  place  ,  intéreirés  i  la  tléfendie  p^ 
:>cni"   i^lo'^fic  de  Nation  ,   &   capables  de 
r  1  c  L I  £iirc  toujours  en  fa  faveur  une  paif- 

''j fancc  diverfion. 

1.  Pau.  *  Achaz.  fut  au^f  livré  à  Phacée  Rat 
Ituvm.f.s.  ^iJraH,  ^m  fit  Mit  grand  carnagedefis 
r  i/-o«^«....Aulfi-rôc  que  Dieu  eut   armé 

contre  Achaz  ce  nouvel  adverfairc» 
toutes  les  ftontieres  de  Jada  lui  fu- 
rent ouvertes.  Les  places  de  guerre  , 
n.  PAR.  que  les  dcpenfcs  &  les  piécaucions du 
9EXVI.  (.  I].  ^^,\  Ozias  iembloienr  avoir  rendues 
imprenables  par  la  grandeur  des  for- 
tifications ,  par  l'abondance  des  ma- 
gazins  remplis  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions ,  &  par  tes  garnifons  les  plus 
nombreufes;  devinrent  tout  d'un  coup 
inutiles'pour  empêcher  une  irruption 
que  le  Seigneur  même  coin m:in doit. 
Ce  fut  lui ,  félon  la  menace  qu'il  en 
,...    ..      avoir  faite  vingt  ans  auparavant  par 
|civ  ion  Prophète  ,    qui  arracha  la   haie 

dont  il  couvroit  la  Judée  ,  comme  fa 
vigiîe  chérie  ,  pour  Texpofer  au  pilla- 
ge des  paflans  ;  ce  fut  lui  qui  détruifit 
les  rempars  deftinés  à  la  défendre  , 
pour  la  laifler  impunément  fouler  aux 
JA  ni.  II.  pies  ;  qui  fit  périr  par  l'cpée  l'élite  de 
fes  vieilles  troupes,  avec  la  même  fa- 

Lcilité  que  le  chaume  cft  confumé  par 
le  fcujufiju'à  la  »ciQe.i  U  ijuirédiu-ï 


r 


DIS  Rois  et  des  Paralip.    lot 
fit  en  cendres  tout  ce  qui  faifoit  l'or-  - 
nemenr  d'un  pais  fi  favocifé   jufqu'à  '  xxxiii 
ce  jour.  A 

En  ékt ,  le  Roi  d'ifiacl,  qaoiqu'ex-  _ 
trcmeiTient  afoibli  par  les  divifions 
doiiielliqncs,&  parles  guerres  des  Ré- 
gnes préccdens,  pénétra  jufqu'au  cœur 
ou  Roiaume  ;  &  en  étant  venu  à  une 
bataille  rangée ,  pafTa  au  fil  de  l'épée 
iîx  vingr  mille  hommes,  tous  gens  de 
ccciir  &  aguerris,  orfines  viras  billatons^ 
fans  comter  un  nombre  au  moins  pa- 
reil qui  mourut  de  fes  bleffures.  Pour 
faire  comprendre  A  Achaz  combien  il 
avoit  écé  lui-mciTie  près  de  périr  avec 
les  autres ,  l'Ëcrirure  ajoure  ,  qu'un 
feul  homme  de  la  Tribu  d'Ephraïm 
tua  dans  cette  ocafion  les  trois  pre- 
mières pcrfonnes  de  l'Ecat ,  le  fils  du 
Roi)  le  Grand -Maître  de  lamaîfon 
du  Roi ,  &  rOficier  qui  tenoit  après  le 
Roi  la  première  place  dans  le  Roiau- 
me.  Les  vainqueurs  ,  après  une  vic- 
toire fi  comptette  ,  ne  trouvant  plus 
de  réfiftance ,  fc  répandirent  en  li- 
berté par  tout  le  païs  de  Juda ,  &  em- 
menèrent en  captivité  deux  cens  mil- 
le perfonnes ,  tant  femmes,  que  filles 
&  jeunes  garçons ,  avec  un  butin  in- 
fini, &  les  conduifirent  en  triomphe 
i  Samarie  dans  le  de^Tcin  de  les  ven- 


ïoz  Concordance  et  Explïc. 
»  drc  comme  des  efckves.   Er  adti  qu* 
■  l'on  ne  cherche  point  la  caufc  de  cet- 
1  te  étrange  révolution   dans  l'imptii- 

dence  do  /cune Prince,  dans  la  mal- 

I  |j_  p^_  habileté  de»  Généraux,  dans  la  lâche- 
fa  XXVI  ^^  "^^  troupes ,  ou  dan*  d'autres  acci- 
jf  dens ,  comme  l'on  a  coutume  ;  l'Ecri- 

m  turc  avertit  exprès ,  que  cette  défola- 

L  tien  générale  n'arriva  qu'en  punîtioii 

^^^H  de  l'impiété,  que  les  Sujets ,  a  l'éxem- 
^^^^^  pie  du  Prince ,  avoient  eu  à'akandon' 
^^^^M  ntr  U  Seigneur  le  Dieu  de  [eun  pères. 
^^^^B  Pour  engager  les  Juifs  i  pEcvenir 
^^^^B  ces  malheurs  ,  Dieu  les  avoir  fait  pré- 
^^^^1  dire  dans  un  grand  détail,  dès  le  Ré- 
^^^H  gtic  AorilTant  du  religieux  Prince  O- 
^^^H  zias>  où  l'on  ne  voïoic  aucune  aj^aren- 
^^^^m  ce  k  des  revers  Ci  tragiques.  Il  avoic 
^^*  déclaré  que  les  plus  rudes  coups  tom- 
beroient  fur  les  pcrfomies  les  pluî 
qualifiées  &  les  plus  riches  de  l'un  & 
de  l'aurre  (éxe ,  pour  avoir  abufé  de 
leur  autorité  Se  de  leur  abondance. 
1.!.  w Le  Doniinateirr,  difoit  Ifaic,  le  Sei- 
«  neur  des  armées  va  ôrer  à  Jérufalem 
»  &  à  Juda  ,  les  hommes  &  les  fcra- 
»  mes  qui  pottvoient  être  la  reflourcc 
»  dèrEtat  :  il  va  enlever  tous  les  hom- 
<»mes  de  guerre,  les  Oficiers  des  trou- 
npes,  les  (âges  Magiflxats,  leshabi- 
«•ïe&MiniAreSy  uns  laiilcr  peifonne 
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-qui  puifle  ou  qui  vciiiUe  ioutenir  les  «  ■■ 

luines  de  l'Etat  ;  &  il  en  abandon-  ••  ^^xxm* 
L  nera  le  gouvernemcnr  à  des  enfans,  ■  A  x  t  i  «  1 1 

■*  à  des  hommes  foibles ,   fans  juge-  «      '    ' 

ment  &c  fans  têre  ».    Le  Prophète  a-  jj_  Par. 
I  voie  déjà  marqué  en  particulier ,  les  xxVI. 

I  crimes  qui  dévoient  atircr  ces  châti- 

'  mens  ;  c'croit  i'opreflion  des    pau- 

\  vtes .  l'avarice  des  Grands  ,  l'amour 

Ac  la  magnîiîcence  &  de  la  bonne 
eherc.  Il  voïoit  déjà  le  Seigneur  de- 
bout pouT  entrer  en  jugement  avec 
ics  chefs  de  fon  peuple  >  &  il  entcn- 
doit  les  reproches  amers  qu'il  leur 
faifoit  dès-lots.  ■•  Leséxadtcurs  ont"     tf.  iji.i 
dépoiiillé  mon  peuple  ,  &  les  ufu-  •»  ' 
ricrs  s'en  font  rendus  les  maîtres.  « 
Ctft  vous  qui  avez  ravagé  ma  vignt  <• 
comme  fi  le  feu  y  avoir  palfé.  Vo»«- 
tnaifons  font  pleines  delà  dépouille" 
du  pauvre-   Pourquoi  écrafez  vous  ■ 
mon  peuple  i  Pourquoi  faites-vous  " 
paffer  fous  la  meule   le  vifage  des 
pauvres  •^î    Le  Prophète  avoir  prc 
nonce  malédii^on  contre  l'ul^e  qi 
l'on  faifoit  de  ces  aquifitions  injuftes. 
«•Malheur  à  vous  qui  joignez  mai- «  n 
fon  à  maifon ,  &  qui  ajoutez  terres.  « 
â  terres ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  lieu 
vous  manque.   Serez-vous  donc  les  « 
ieuls  qui  habiterez  fur  la  terre  î  J'en-  " 
tends  le  Seigneur  ;  fa  voix  eu  âmes*-'  '• 


II.  Par, 
XXVI. 
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H  oreilles  !  Je  jure  que  cette  mulriruclç 
»  de  maifons ,  ces  maifons  li  vaftes  Se 
»  fi  embéUes,  deviendront  toutes  dc- 
»  ferres  ,  &  feront  converties  en  des 
M  érables  pour  loger  les  troupeaux, 
n  Malheur  à  vous ,  ajoûroit  -  il ,  qui 
u  vous  plongez  dans  les  excès  de  I2 
»  table  ,  qui  vous  lemplifTez  des  vins 
«les  plus  exquis,  &  qui  prolongea 
»  la  joie  de  vos  repas  par  les  concerts 
H  de  mufique  ». 

Comme  les  crimes  des  hommesen 
autorité  font  l'avidité  du  bien,  la  vio- 
lence ,  &  l'amour  delà  bonne  chère  : 
ceux  des  femmes  riches  font  l'orgueil, 
le  luxe,  la  moIelTc,  l'acachemenc  à 
I3  parure  v  &  le  Prophète  leur  anon- 
ce  a  leur  tour ,  qu'elles  en  feront  pu- 
nies d'une  manière  proportionnée  , 
après  avoir  eu  la  douleur  de  voir  pé- 
rir par  le  fer  leurs  maris  8c  leurs  èïs, 
&  de  voir  leurs  corps  morts  jetés  dans 

■  les  places  comme  du  fiimier.  «  Par- 
u  ce  que  les  filles  de  Sion  fe  fo^it  re- 
w  drellees  ,  dit  le  Seigneur  ^  qu'elles 
M  ont  marché  U  tête  haute  ;  qu'elles 
*>  ont  fait  des  fignes  des  yeuxi  qu'elles 
«.ont  afcifté  un  air  de  délicatefre  en 
H  marchailt ,  comme  fi  elles  avoienc 
H  peine  à  pofer  le  pied  fut  U  terre,  &i 
u  comme  u  Leurs  démarches  étoienc 

'M  embaïaUces  par  des  entraves  ;  Le 


r 


Dts  Rois  ET  desParalip.  io"{ 
Seigneur  rendra  chauve  |a  rcte  des  " 
filles  de  Sion  ,  &  il  découvrira  en  <■ 
cUes  ce  que  la  pudeur  cache  avec  «■  a  r  t  i  c  t*i 
plus  de  (oin.  *  En  ce  jour-là ,  le  «       "■ 
Seigneur  leur  ôrera  leurs  chaufîiires  »   jr  p        ' 
inagnifiques,  leurs  croiiTans  (d'or,)  "  jjj^yt    * 
les  coetes  à.  raizeau ,   §  Leurs  col-"  *<-.  , 
liers  (tombant  Tur  la  poitrine,  )  leurs  *>  i  ^-  ' 
braflclets,  leurs  voiles  déliés  &  tranf-  " 
parens  ,  Leurs  bonnets  élevés,  leurs  "      "' 
jarretières,  leurs  chaînes  d'or,  leurs" 
bocces  de  fenteur  ,  leurs  pendans  " 
d'oreilles.  Leurs  bagues,  leurs  pier-  "  *.  n. 
reries  qui  leur  pendent  fur  le  front,  "  . 
Leurs  habits  de  rechange,  leurs  é-  "  *.it, 
charpes ,  leurs  beaux  tabliers ,  leurs  " 
ituis  ,  Leurs  miroirs ,  leur  fin  lin-"  *■•  »)■ 
;e ,  leurs  rubans,  leurs  habillemens  « 
légers  qu'elles  portent  en  Eté.  Leur  "  *■  »♦■ 
parfum  fera  changé  en  puanteur  ;  ■■ 
leurs  ceintures  (  (for)  en  lambeaux  « 
déchirés  -,  leurs    cheveux  arranges-  « 
avec  érude  Se  avec  art ,  en  une  tête  **  ' 
nue  &  rafée  ;  leurs  riches  corps  de  " 
Juppé,  en  un  fac  ;  ôc  une  brûlure  " 
(  diforme  )  prendra  la  place  de  la  <* 
beauté  ».  Sans  cette  révélation  ,  qui 
auroit  penfé  que  l'atachc  à  de  fcm- 
blables  ornemens  auroit  été  condam- 
ne de  Dieu  ,  comme  criminel   dans 
«ne  femme  Juive  ;  Ôc  qu'il  l'autoit 


E 


toS  CoHCORDAnCË  ET  EXPITC. 
-  fait  eiirrer  dans  les  motifs  qui  lui  font 
'  humiliet  &  renverfcr  les   Empires  î 
«  «  *  Mais  c'eû  pour  cela  même,  »  ajoû- 
__  te  le  Siiigncuci  c'ell  pour  ces  délor- 
;-  drcs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  donc 
l'on  tire  vanité  ,  bien  loin  d'en  rou- 
gir ,  n  quemon  peuple  fera  mené  cap- 
•>  iif  ;  que  l'enfer  ouvrira  fa  gueule  im- 
»menfe  pour  engloutir  tou:  ce  qu'il 
»  y  a  de  puiflant  Se  de  diltingué  par- 
»  miles  Juifs.  Tout  ce  qui  avoit  acoû- 
»  cumé  de  vivre  dans  le  luxe  &  dans 
H  la  molelïë ,  y   defcendra  en  foule , 
M  auûl-bien  que  le  iïmpte  peuple  •>. 

Ab.ticL£     mi. 


An  da  M,  Le  Praphéte  Oded  eng^gt  les  IJraelttcs  À 
'*']"  c  remjôiir  Us  pnfoTimtrs. 

nisJïÂchu,     *  Il  fe  trouva  à  Samarie  un  Pro- 

|j phéte  du  Seigneur ,  nomme  Oded  , 

•  11.  pm.  qui  alla  au-devant  de  l'armée  lorf- 
xxvm.  ».  qu'elle  venoit  à  Samarie  :  Vous  avez 
vu ,  leur  dit-il ,  que  le  Seigneur  le 
Dieu  de  vos  pères  étant  irrité  con- 
tre les  Juifs,  les  a  livrés  entre  vos 
mains.  Vous  les  avez  tués  avec  une 
fureur  qui  eft  montée  jufqu'au  Ciel. 
10.  Et  maintenant  vous  voulez  encore 
tenir  dans  l'ciclavage  les  enfans  de 
Jud;L  &  de  Jérufalcm,  pour  en  faite 
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•os  efclaves  &  vos  fervantcs.   En  — 

vérité  '  vous  autres vous  êtes  % 

coupables  d'un  crime  qui  ataque  le  a  » 
Seigneur  votre  Dieu,  f  Mais  ccou- 


1 


tez  moi  ;  ramenez  chez  eux  ces  pri-  ij_  p^j.. 
fonniers ,  qui  font  vos  frères  ;  car  XXVIII. 
Dieu  cft  très  -  irrité  contre  vous.  +  ^_  ,  ^^ 
*  Quelques-uns  des  principaux  d'E-  *  if .  u. 
phraïm,  favoir  Azarias  fils  de  Jo- 
hanaa,  Barachias  fils  de  MofoUa- 
moth ,  Ezechias  fils  de  Sellum ,  & 
Amafi  fils  d'Adali,  s'avancèrent  a- 
lors  au -devant  de  ceux  qui  rcve- 
noient  du  combat ,  Et  leur  dirent  :  f. 
Vous  ne  ferez  point  entrer  ici  vos 
prifonniers.  Car  nous  nous  ren- 
drions (par  là J  coupables  à  l'égard 
du  Seigneur.  Le  parti  que  vous  avez 
pris  ne  fcrvira  qu'à  augmenter  le 
nombre  de  nos  péchés  &  de  nos  ^u- 
tes  :  cette  dernière  eft  très-grande  , 
&  le  (  Seisneur  )  cft  fur  le  point  de 
faire  tomber  fur  Ifraël  les  plus  re- 

•  C'cft  une  «prcflîon  interrompuï  par  l'jn- 
dign.icîon  j  dont  le  Prophète  cft  tranfpot:^, 
&  cjui  confond  une  foule  de  pcntect  qui  fe 
pi^rcntent  à  la  fois  :  H"  b  raq  autm  :  Utt 
non  viri  vei ,  «joutez ,  fccentis.  "  En  vé-  " 
rite  vous  autres ,  ftplécx, ,  vous  êtes  trèj-  « 
crimiuEls  11,  La  Vulgatc  traduit  t  §luBd  n*. 
quajiMia  ofm  «fi.   CeU  le  feos  de  l'origl- 
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^ dourables  éfets  de  Ton  indignation. 

'^xxx'i^'  tL'amiée  laiflà  auflî-tôc  les  prifon- 
î  niers  &  le  butin,  en  préfencc  de  ces 


Seigneurs  &  de  toure  raHèniblée. 
II.  Par.  '  Ceux-ci  fe  fcrvirent  des  dépouilles 
XXV  lil-  P^'^''  ''svcrir  ceux  des  prifonniersqui 
tt-  14.  *^'^'^'^^^  nuds.  Us  les  habillèrent,  les 


*  t.is 


chauflerent ,  leur  donnèrent  à  boire 
&  à  manger ,  &  les  oignirent.  Ils 
conduifirent  fur  des  ânes  tous  ceux 
que  la  foiblefle  mettoit  hors  d'état 
oc  marcher  ;  &  ils  les  menèrent  à 
Jéricho ,  ville  des  palmiers ,  vers 
leurs  frères  :  après  quoi  ils  retour- 
nèrent à  Samarie. 

Dieu,  qui  n'avoic  voulu  que  cor- 
*  rigcr  le  peuple  de  Juda  comme  fou 
fils,  &  non  l'exterminer  comme  un 
ennemi ,  modéra  la  rigueur  &  les  ex-, 
cèsj  que  les  Miiùftfes  chargés  de  fa 
vengeance  y  avoienc  mêlé  du  leur. 
^g  Content  d'avoir  purgé  fa  terre  d'une 
grande  partie  des  plus  iniuftes,  qui 
la  foiiilloient  par  leurs  défordres  j  il 
fit  grâce  à  lage  le  plus  tendre ,  & 
au  fexe  le  plus  foible ,  qui  étoient  les 
moins  criminels.  Dans  ce  delfein,  il 
rient  en  rcferveà  Samarie  un  de  fes 
Prophètes  pour  faire  tout  d'un  coup 
^hangemens  iucroïables  que  nous 
iifons 
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lifons  ici.  Un  feut  homme  it)cotinu  > 
fans  dignité,  fans  armes,  fans  rapiii  '  ^xxii 
du  moindre  miracle  qui  autorife  fa  a  n.  t  i  c  t  a  | 
milÏÏon  ,  va  à  la  rencontre  de  troupes  '"  I 
fiéres  &  infolemes  de  leur  viâoire  ;  jj  p  | 
&  illes  arrête  d'un  feulmot.  Il  ^^iii^  XXVITr* 
reproche  le  carnaee  inhumaiti  qu'elles  ' 

ont  fait  de  leurs  frètes  ;  &  elles  le  tef- 
peftenc.  Il  exige  de  foldats  infacia- 
blcs,  de  relâcher  une  proie  achetée  au 
péril  de  leur  fang  ;  &  ils  obéïiTent.  Ce 
témoin"  de  Dieu,  couvert  de  l'ombre 
de  fa  Majefté  invlfible ,  ne  fait  que 
fîgnifier  les  ordres  du  Seigneur  à  des 
gens  qui  ont  renonce  à  fon  culte  >  Se 
il  les  trouve  prêts  à  les  exécuter. 

Cet  événement  fi  fubit  &  ê  géné- 
ral) montre  plus  clairement  qu'au- 
cun autre  exemple ,  combien  Dieu 
eft  maître  de  fe  faire  obéïr  par  des 
milliers  d'hommes  emportés  par  les 
plus  violentes  pallions  ;  Se  de  les  fai- 
te agir  contre  leurs  inclinations  Sc 
leurs  intérêts  ,  contre  la  coutume  & 
leurs  préjugés ,  fans  donner  la  moin- 
dre ateinte  à  leur  liberté. 

P^ous  avez,  VH ,  leur  dit-il ,  que  le 
Siignsiir  le  Dieu  de  vos  pères,  étant  ir- 
rite contre  les  Juifs ,  les  a  livrés  entre  vet 
mains.  N'atribuez  point  à  votre  cou- 

*  Odtd  en  Hëbtcu  Henlfie,  titnein. 
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"■  rage  ujie  viôtoire  qui  n'ell  duc  qu'i 

XXX  11.     Dieu  feiil.    Vous  n'avez  fair  que  prc- 

'A  IL  T .  1 1  ï  ter  vos  bras  à  la  jufte colère  d'un  Perc> 

■^  qui  a  voulu  châtier  fa  famille  infidelle 

II.  Pau.  ^  ingrate.  Latriftefonftion  que  vous 

3CXVni.  ^^f^rciez  contre  des  frères ,  devoir 
vous  infpirtr  de  la  retenue,  &  vous 
feire  gémir  d'êrre  réduit  à  punît  fut 
vos  fcmblables  vos  propres  crimes- 
Mais  vous  avez  méconnu  votre  fang, 
&  vous  l'avez  répandu  avec  une  fu- 
reur barbare ,  fans  vous  contenter  de 
tuer  pour  alïïirer  la  viftoire  ;  fans  vous 
lailTcr  arendrir  parles  prières  des  vain- 
cus dcfarmés  ;  fans  cefler  au  moins 
d'égorger  par  lalîîtude.  Vous  vous 
ères  fair  au  cotitraireune  matière  de 
triomphe  Se  de  gloire  de  cette  ii-cme 
cruauté  j  qui  crie  vengeance  au  Ciel, 
&  qui  ne  peut  manquer  de  l'obtenir.. 
On  dok  remarquer  avec  foin,  com^ 
bien  Dieu  exige  de  modération  dans. 
fufage  du  glaive,  même  dans  la  cha- 
leur du  comb:ir. 

Et  mainienam  vom  Vûulez  more  te- 
nir datif  Tep^lava^e  leî  enfansàe  Judt^... 
Une  (i  fangtanrc  boucherie  n'a  pu  af- 
fouvir  votre  paillon.  Elle  vous  a  pouf- 
fes à  parcourif  les  campagnes  ,  les 
"yilles  &  les  ftiaifons ,  pour  emmener 
enfervkudeun  nombre  infini  de  jeu- 
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nés  garçons  ,  de  filles  &  de  femmes ,  —■■  ■  ■■■ 
dont  vous  n'avez  rien  à  craindre  dans  ^xxx'm 
la  guerre  j  &  votre  avarice  en  veut  a  r  t  i  c  îi 
faire  des  efclaves  conrre  la  défenfe  ex- 


prelTe  de  la  Loi.  *Ne  fenrez-vouspds  jj  p^^ 
que  par  ce  violement ,  vous  araquez  xXVlili 
Dieu  même,  qui  prend  par-tout  là  •ueui.xv. 
qualiré  d'Epoux  des  veuves,  &  d« 
Père  des  orphelins. 

Mais  écoKtez.-moi  :  ramenez,  chez,  eux 
ces pyifinniers....Lc  Prophète  ne  fc  bor-i 
ne  pas  à  tonner  en  général  contre  le 
vice  :  il  en  niontre  auflî-rôt  le  remè- 
de ,  &  en  fait  l'aplicarion.  Ce  n'cft 
nt  ta  dificulté  de  la  réparation  qui  le 
leburc  ,  ni  la  multitude  des  coupable^ 
quii'cfrâïe,  ni  la  dureté  des  hommej 
intraitables ,  qui  l'engage  à  cherche^ 
des  temperamCns.    Une  faufïc  com- 

Îiaffion  ,  ou  une  molle  indulgence  ne 
ui  font  rien  rabattre  de  la  févcrit^ 
de  la  Loi,  &  des  rigueurs  de  la  fatJs- 
^âion.  Il  ne  craint  point  de  donner 
un  confeil ,  qui  devoit  paroître  témé- 
faire,  mais  qui  feul  finifTbit  l'injufti-' 
ec,  &■  défarmait  la  colère  de  Dieu. 

Q»clt]fues ' iffiî  des  principaux  e^E-  ^,ji. 
fhràim. . . .  i'avanierem  alors  au-devant 
de  ceux  qni  revenoiem  dn  combat.... ,\^^ 
Prophète  avoit  eu  aflez  de  courage  & 
de  foi  )  pour  ntfe  point  cxcufer  d'une 
Sij 


II.  Par 

JtVIU- 
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commiinon  d  incertaine  &  (î  dangé- 
reufe  ;  &  pour  l'exécuter  avec  ûmpii- 
ciréjCn  abandonnant  à  Dieu  letiiccès> 
Il  étoic  convaincu  qu'il  devoir,  quoi- 
que feul ,  commencer  par  faite  fou 
devoir  ,  au  péril  de  tour  ce  qui  pour- 
roic  Lui  en  coûter  :  que  s'il  écoit  le 
premier  à  y  manquer  ,  il  ne  pouvoir 
exiger  que  les  autres  s'aquitalfenE  du 
leur  ;  &  qu'il  tépondroit  du  crime  de 
tous  :  que  Dieu  étoit  afTez  puiflant 
pour  remuer  le  cccur  de  (es  frères  , 
comme  il  avoit  remué  le  lien,  &:  poui 
les  rendre  aufli  fidèles  à  l'infpiration, 
qu'il  y  avoit  été  lui-même.  Pour  ré-; 
compenfer  des  difpoficions  fi  religieu- 
fes.  Dieu  lui  fufcice  d'abord  quatre 
des  plus  conlidcrables  Seigneurs  du 
Roïaume ,  qui  fortifient  fa  folitude  . 
&  réhauflent  fa  baffeire  par  leur  di- 

{;nité.  Us  entrent  avec  chaleur  dans 
es  fenrimens  du  PropKére  ,  &  s'avan- 
Îianr  au-devam  des  troupes  viûoiieu- 
bs,  il  leur  font  une  force  répriman- 
de ,  &  leur  défendent  avec  autorité 
de  garder  leurs  piifonniers  &c  leiu 
butin. 

L'armée  taijfa  aufft-tôt  Us  frifermiert 
f!r  U  butin ,  en  firéfence  Jet  Sei^neHn  & 

d:  tome  talfcablèe. Qu'eft  devenue 

(e«e  iecocitéj  ^oi  ac.poiivoic  fcraT- 
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faltet  du  fang  de  plus  de  cent  mille 
hommes ,  cette  avidité  pour  la  rapi- 
ne ,  cette  dareté  envers  des  captifs  de 
tout  rang  ,  de  tout  fexe  &  de  tout 
âge)  Comment  ces  entrailles  de  bion- 
ze  fe  font  -  elles  tout  d'un  coup  amoU 
lies  1  D'un  feul  mot ,  dans  un  inllant 
Dieu  calme  tous  les  flots  de  cette  mer 
Diageufe.  Il  fait  tomber  de  ces  mains 
avates  toute  la  proie ,  fans  rien  fubf- 
tituec  qui  les  en  dédommage.  11  les 
oblige  à  renvoier  libres  tous  les  cap^ 
tifs ,  fans  qu'aucun  foit  tenté  de  re- 
tenir une  belle  captive  qu'il  a  choilîc 
pour  époufe,  un  habile  ouvrier  ^  u4 
valet  robufte ,  une  bête  de  fervice  , 
une  monture  pour  ft>n  ufage .  un  ri? 
che  vêtement,  un  meuble  précieux* 
Ik  oublient  tout  d'un  coup  que  ci 
font  des  ennemis,  pour  le  fouve-t 
nir  qu'ils  font  frères  i  &  ils  fe  re- 
pentent de  leur  viâiolre  &  de  fes  maL- 
neureux  fruits  >  pour  ne  plaindre  que 
les  vaincus,  &  en  adoucit  les  peines. 
Les  quatre  Seigneurs ,  dont  le  S. 
Efprit  a  voulu  confeiver  les  noms 
avec  ceux  de  leurs  pères ,  pour  être  à 
la  poftérité  des  modèles  d'une  généro- 
fite  parfaite,  6c  du  véritable  ufâge 
que  l'on  doit  faire  de  la  victoire  ;  ces 
£eignears>  dts-je>  s'eoi^tcSereni  à 
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» ptocuvet  à  ceccc  iniiltiiLide  iiiforrunérf 

^îixn*'  "-"^  ^^^  foulagemens  donc  elle  pou- 
A  ATI  c  Li  voit  avoir  bcfcMn  ,  Jurques  dans  lo 
'^'  moindre  dctail  ;  &:  à  fournir  des  mon- 
II.  Par.  ^'^  ^"^  faibles  &  aux  infirmes.  Es 
XXVIII    "^  '"^  ^^^^  T^'^  eux-mêines  du  loin  d# 

garder  &  as  conduite  ces  miférables» 
s  le  mirent  à  la  tête  de  cette  captivité 
afranchie  ;  Se  pour   lui   épargner  laE 
k  rudelïê  du  chemin  qui  mené  droit  à 

■  Jétufalem  ,  à  travers  des  moiicagne* 

L  dificiles ,  ils  eurent   l'atention  de  U. 

^^^^H  mener  par  la  plaine  jufqua  Jéricho^ 

^^^B  I^,  fans  fe  faire  pai'er  deleurs  peinesj 

^^^H  fans  fe  vanter  à  }\ida  de  lears  fervit 

^^^^k  ces,  fans  atendre   que  les  pareus  SC 

^^^^P         les  amis  des-  captifs  lei;  remercia'^nî 
^^^^P  deleurhuinanitéi  ilsfe  retirèrent  fan» 

^^^^  l)tuit ,  auflî-tôc  qu'ils  entent  acheva 

W  leur  œuvte,  8c  qu'ils  eurent  *nis  ce» 

I  prifonniers  en  (tketé  fin  la  praniec* 

f  fronriere. 

Ao-itu  M.   D""  fÔ!tlfve  corttre  Amaz.les  IdumiéifT, 

omimnîaiK  &U^  Fhilijîim  ,  qui  ravagent  la  fu- 
ivaiit  j.  c,  ^^^-  ^^^  maux  ne  font  efi*  augmenter 
.  Jl^-,^  Fimpiêtê  d'Achats  II  foUicUé  ta  prir- 
.'  uBion  du  Roi  d'yifyrie. 

tiiFAK.  :  tDans  le  même  tems ,  ïcs  IiW 
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méens  vinrent  en  Judée ,  où  ils  fi-  — 
rent  un  grand  carnage ,  &  enlevé-  ^^ 
rentdes  prilonniers-  *LesPhilillins  ar 
d'un  autre  côté  fc  répandirent  dans- 


îes villes  de  la  campagne,  &auM-i-  h.Par^ 

di.    Ils  prirent  Socho  ,  Taxnnan  ,XXV111. 

Gamzo,  avec  leurs  dépendances  -,    *^.  ,$, 

Berhfamès  ^  Aïalon ,  Gaderotb ,  où. 

ils  s'établirent..  Car  le  Seigneur  hu-    *.  v^ 

milia  les  Juife  à  caufe  de  leur  Roi , 

qui  les  avoit  dépouillés  (  de  fa  pro- 

tct^ion,)  en  fe  révoltant  contre  lui. 

Mais  les  afligeantes-  extrémités  qui    #.  i-i«- 

preiroicnt  Achaz.  de  tonte  part ,  ntr 

firent  que  le  rendre  plus  impie  À- 

Fégard  du  Seigneur:  tel  étoit  leca- 

raélere  de  ce  Prince.  Il  immola  des  l^.  i-j- 

■vidimes  aux  dieux  de  Damas,  qu'il 

regardoit  comme  les  auteurs  de  les 

défaites.  Ce  font,  difoit  il ,  les  dieux 

des  Rois  de  Syrie  qui  leur  donnent 

du  fecours.  Je  leur  facrifierai ,  afin 

qu'ils  me  protègent.  Ce  furent  cint 

au  contraire  qui  furent  caufe  de  Çi 

ruine ,  &  de  tout  *  Ton  Roïaume. 

Ce  Prince  fit  fermer  les  portes  du  f.  i^. 

temple  ,  après  en  avoir  enlevé  tous 

les  vafes  ,  &  les  avoir  brifés  -,  &  il 

fit  dreflèr  des  autels  à  tous  les  coinS 

»  Héb.  ifrsii  fOut  Jud» ,  comme  Ibu^QE 
«iJlcurs.  '  *      ■ 


iiS  Concordance  ET  Expti«.' 
•- de  Jérufalem.  t  U  fit  auffi  des  hauts- 

'xxx.nu^  lieux  dans  toutes  les  villes  de  la 
A 1 T I  e  L 1  Judée ,  pouf  y  ofrir  de  l'encens  aux 
_    '^'       dieux  étrangers  -,  &C  il  irrita  par  là  le 

II.  Pa  R.  Seigneur  le  Dieu  de  les  pcres. 

XXVIII.      ,„      ,      ,  ,    ,,     .       . 

1"  f.  i(  Dansle  même  terni  les  laumeens  vm- 

*  j.  j      rem  en  'Juâét..,.  Les  Philtliins  t^ un  antre 

,a_  côté  fe  répandirent  dans  les  villes Le 

Roi  Achaz  ne  faifant  qoe  Ce  roidis 
contre  les  coups  acablans,  c^ui  lui  a- 
voient  été  portés  du  côté  de  l'Orieni 
&  du  Septentrion  ,  par  les  Syriens  &c 
les  Ifraaices-,  Dieu  continua  de  fuf- 
citer  contre  lui  de  nouveaux  ennemis 
du  côté  du  Couchant  &  du  Midi  , 
a(jn  de  l'inveftir  de  toutes  parts.  Les 
Iduméens,  que  Razin  venoit  de  réta- 
blir dans  l'importante  ville  d'Elat ,  âc 
d'afrancKir  du  joug  c^e  le  grand-pere 
d'Achaz  leur  avoir  impofé  ,  reprirent 
les  armes  ,  Ôc  firent  une  invafioii 
dans  le  Roïaume  de  Juda ,  où  ils  tuè- 
rent un  grand  nombre  de  petfonne  , 
Se  d'oii  ils  emportèrent  de  riches  dc- 
poiiilles.  Dien  reprit  ainfi  fur  ce  Prin- 
ce  ingrat,  par  les  mains  des  Iduméensj 
ce  qu'il  Uii  avoit  rendu  fi  miraculenfe- 
jnent  par  celles  des  Ifraëlites,  qui  ve- 
noient  de  lui  renvoïer  fans  rançon 
juff^à  deux  cens  nâilç  de  fes  Sujets  ^ 
avec 
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'avec  le  butin  immcnfe  qu'ils  avoicnt  ■ 

pris  fur  fes  terres.  ^xxxm  * 

Dieu  réveilla  auffi  Tancienne  jalou-  a  n  t  1  c  l  ■ 
fie  des  Philiftins ,  dont  Ozias  avoit       ^^' 
démantelé  les  villes,  &  qu'il  avoit   H.p^». 
enchaînés   par   des   citadelles  bâties  y Y\nîT' 
dans  le  cœur  de  leurs  pais.  Ils  lorti- 
rent  de  leurs  mines ,  forcèrent  toutes 
les  barrières  qu'on  leur  avoit  opofées, 
fe  répandirent  impunément  dans  les 
campagnes  ,  &  dans  les  contrées  Mé- 
ridionales y  emportèrent  les  plus  con- 
fidérables  villes  de  Juda  avec  leurs 
dépendances,  &  vinrent  s'y  établir ,  & 
y  fixer  leur  demeure.  Pour  notre  inf- 
tru6tion,rEcriture  avertit  que  ces  mal- 
heurs publics ,  caufés  par  des  enne- 
mis ,  dont  on  avoit  moins  lieu  de  les 


apréhender ,  avoient  pour  fource  uni- 
que l'impiété  du  Prince  ,  lequel  fai- 
oit  à  l'égard  du  Roïaume  de  Juda ,  ce 
qu'Aaron  avoit  fait ,  par  l'adoration      ixoâ. 


?< 


du  veau  d'or,  à  l'égard  du  peuple  dlf-  ^^"-  '^^ 
raël  j  &qui  s'opiniâtroit  à  dépouiller 
fes  Etats  de  la  proccdion  de  Dieu ,  en  ' 

le  forçant  de  les  expofer  nuds  &  fans 
défenfe  à  la  difcrétion  de  tous  leurs 
ennemis  ,  même  les  plus  méprifables. 

Aïais  les  afli géantes  extrémités ^Ht fref-   ir^  til 
foiem  Achaz,  de  tontes  parts  ^  ne  firent  que 
le  rendre  p^us  impie, ...  A  mefure  que 
Tome  ir.  T  ^ 


iiS   Concordance  et  Explic. 

— '  Dieu  apefantiiToit   fon  bias   fur   le 

^x^xuL^  Roïaume  de  Juda  ,  Achaz  s'endurcif- 
Article  foit  commc  Pharaon ,  par  les  chari- 
^'       mens  mêmes  qui  auroienc  du  le  rapel- 
II.  Pa  R.  ^^^*  5es  difgraces  &  fes  pertes  ne  fer- 
^iXYllL  ^^^^^^  4^'^  ^g^'i^'  ^^^  efprit5&  qu'à  l'ir- 
riter contre  le  Dieu  de  fes  ancêtres  y  Se 
pour  s'en  venger  en  quelque  forte,  il 
eut  la  folie  de  prendre  pour  fes  pro- 
tedeurs  les  dieux  de  Damas ,  qu'il  re- 
gardoit  lui-même  comme  les  auteurs 
de  ks  maux  >  &  les  deftruâeurs  de 
fon  Roïaume.  Il  ne  fe  contenta  pas 
de  mêler  leur  culte  avec  celui  du  vrai 
Dieu ,  ni  même  de  leur  donner  la  pré- 
férence. Il  renonça  abfolument  au  Sei^ 
.  gneur  -,  &  il  fe  porta  peu  à  peu  à  cet 
excès  d'irréligion  ,  que  de  faire  fer- 
mer les  portes  de  fon  temple ,  après 
en  avoir  enlevé  tous  les  vafes.  Il  fît 
élever  des  autels  profanes  aux  dieux 
étrangers  dans  toutes  les  places  de  Je* 
cufalem ,  &  dans  toutes  les  villes  de 
Juda ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la 
colère  du  Dieu  de  fes  pères. 

Néanmoins  Achaz  ,  ne  croïant  pas 
que  le  fecours  de  ces  divinités  Syrien- 
nes fut  aflez  certain  &  aflèz  réel  pour 
ic  tirer  de  l'opreffion  où  le  tenoicnt 
les  Rois  de  Syrie  &  d'ïfracl ,  &  de 
le  préferver  des  dangers  encore  plus 
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grands  dont  il  étoic-  menacé  j  il  fon-  '• 

gea  à  chercher  une  reflburce  plus  af-  ^xxxii" 
furce  &  plus  promtc  dans  la  protec-  Article 
tion  du  Roi  d'AlFyrie ,  le  plus  puif-  ' 

fan t  Prince  de  ro rient,  llluienvoïa  n.  p^R. 
une  ambaflade  pour  implorer  fon  af-  xxVIiL 
Cftance ,  en  portant  la  baffelTe  jufqu'à 
s'apeller  fon  fervireur  &  fon  efclave. 
Et  comme  il  étoit  perfuadé  que  Té- 
glatphalafar  ne  lui  acorderoit  pas  gra-» 
tuitement  fa  proreâ:ion  ,  il  amaffa  et 
qu'il  pût  trouver  d'or  &  d'argent  dans 
le  temple  du  Seigneur  ,  dans  les  trc- 
fors  du  Palais  du  Roi ,  &  dans  les 
maifons  des  Seigneurs  de  fa  Cour , 
pour  lui  faire  préfent  d'une  partie , 
afin  ile  l'engager  à  armer  puiflanment 
en  fa  faveur.   Le  Roi  Achaz. ,  diti  TÊ--     ï  ï-  p^*. 
eriture ,  envâ'U  des  Amhajfadenrs  a  T:-'  -  iv.  roÎs  ' 
gUfphalafar  poM^  Ini  defnander  dtt  fi-'^'^^»  7* 
cours,  en  Itêidifanti  Je fnis votre  ferifi^ 
testr  (^  votre  fils  :  verrez,  mè  délivrer  dut 
Roi  de  Syrie,  &  d»  Roi  ctlfraél,  ^ui  vien- 
nent niataquerm  Ap^ès  avoir  amajfétar-     f^  g. 
gent  &  ror  (jH^il  trouvd  da^f  l/t  maifon' 
dvt  Seigneur ,  dans  les  trifors  du  Falais 
Au  Roi ,  &  chez,  les  Princes ,  il  en  prit    ii.  par. 
une  f  ortie ,  qiiil  lui  envoie  en  préfent.     ^^^^"'  *'• 

Tij 


iio  Concordance  et  Explic; 


CHAPXTB.B  *  __ 

xxxiii.  Article     V. 

Ak  T  !<:  L  E 

V.       Phacee  &  Razjnfe  liguent  contre  Achaz.  ; 

'  An  du  M.       mais  fans  fiicch.  Dieu  ofre  un  frodige 

3x<f3-  à  Achaz.  s  &  fur  fon  refiis  ,  lui  en 

y*74i    ^       donne  un  four  gage  de  fa  délivrance , 

Rég.d'Achas.     &  de  la  mine  de  fes  ennemis. 

a. 

'^j^^jj         (  Alors  )  t  Razin  Roi  de  Syrie ,  & 
5^,    *     *  '*'  Phacée  fils  de  Romelie,  Roi  dlfrael, 
Xyi!  ^^"  '  ^^  liguèrent  enfemble  pour  perdre 
Acha;^  (  avec  toute  la  Maifon  roïalc 
\  if.vii.  <f.  ^^  David).  Marchons,  dirent  ils, 
contre  la  Judée  ;  tranfportons  ail- 
leurs fes  habitans  :  partageons  -  en 
le  païs  \  &  établiflbns-y  pour  Roi  le 
TV.  Rois  ,  fils  dc  Tabccl,  (  Dans  ce  deflèin ,  ) 
^'^-  ^*       ils  vinrent  ataquer  Jçrufalem ,  &  y 
affiégerent  Achaz  -,  mais  ils  ne  pu- 
rent prendrç  la  ville. 
If.  Kvii.  10.      (  Parce  que  les^Ifraëlites ,  oubliant 
le  Dieu  leur  Sauveur ,  &  ne  fe  fouve- 
lîant  plus  de  leur  puiflant  orotedeur , 
îl^voient  ejité  fur  l'arbre  alfrael  une 
grefe  étrangère,  en  s'alliant  avec  Ra- 
zin j  le  Prophète  leur  anpnce ,  qu'a- 
près avoir  eu  d'heureux  commence- 
mens ,  qui  promettoient  une  récolte 
abondante ,  ils  ver.  oient  difparoître 
leiir  moilïbn  lorfqu'jls  penfoient  à  la 
recueillir  ;  &  qu'il  ne  leur  en  reftcroit 
(ju'une  douleur  mortelle). 


II 
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*  Mais  la  maifon  de  David  aïant 


apris  que  la  Syrie  s'étoit  fortifiée  de  "xxxhl* 
Talliance  d'Ephraïm ,  le  coeur  d'A*  a r  t  /c  l  e 
chaz  &  le  cœur  de  fon  peuple  fut       ^' 
faifi   &  trembla  de  crainte,  com-    *  ir.  vu. 
me  les  arbres  des  forêts  tremblent  ^' 
lorfqu'ils  font  agités  des  vents.  A-    '*'•  $• 
lors  le  Seigneur  dit  à  Ifaïe  :  Allez 
au-devant  d'Achaz ,  vous  &  Séar- 
ïafub  votre'  fils ,  au  bout  du  canal 
qui  conduit  leau  dans  lapifcine  fu- 
périeure,  fiir  le  chemin  du  champ  du 
foulon  ]  Et  dites-lui  :  Aïez  foin  de  de-    f.  4^ 
meurer  en  repos  :  ne  craignez  point, 
&  que  votre  cœur  ne  fe  trouble  point         % 
devant  ces  deux  bouts  de  tifons  fu- 
mant de  colère  &  de  fureur ,  Razia 
Roi  de  Svrie .  &:  le  fils  de  Romclie. 
Mais  voici  cequeditîeScigncur  notre   îf^.  f^ 
Dieu  :  Ce  deffein  ne  fubliftcra  point , 
&  leurs  penfées  n'auront  point  d'é- 
fet.  Damas  ne  fera  la  capitale  que  de    ir*  8s 
la  Syrie ,  &  Razin  ne  régnera  que 
dans  Damas  -,  &  dans  foixante^cinq 
ans,  Ephraïm  fera  détruit,  &  ne 
formera  plus  un  peuple.   Et  Sama-    f*  ?• 
rie  ne  fera  la  capitale  que  d'Eprahïm, 
&  le  fils  de  Romelie  ne  régnera  que 
dans  Samarie.  Si  vous  ne  prenez  con?* 
fiance   (  dans  la  promefle  du  Sei- 
gneur, )  vous  ne  vivrez  point  en  aC- 

Tiij 


t  Haïe,  VI 


itt   Concordance  et  Explic. 
furance.    t  Le  Seignair  continuant 
de  parler  à  Achaz ,  lui  dit  :  *  De- 
mandezau  Seigneur  votre  Dicuqu'il 
vous  fallc  voir  un  prodige  ,  on  du 
■  fond  de  la  l"erre ,  ou  du  plus  haut 
*  :^.  1 1 .  du  Ciel.  ^  Achaz  répondit  :  Je  ne  de- 
§  -^  II.  manderai  point  (de  prodige,)  &  je 
^.  ij.    ne  tenterai  point  le  Seigneur.    Et 
Haïe  dit  :  Ecoutez  donc ,  maifon  de 
David.    Eft-  ce  peu  de  chofe  pour 
vous  de  contefter  avec  les  hommes  ï 
Comment  olez-vous  concefter  enco- 
ir.  14.  re  contre  Dieu  î  C'eft  pourquoi  le 
Seigneur  vous  donnera  lui-même  un 
prodige.  Voici  que  la  Vierge  con- 
çoit, &  elle  enfante  un  fils  ,  qui  ell 
t,  iiî.   apellc  Emmanuel.  Car  avant  que 
_  l'enfant  fâche  rejeter  V  jnal  ,   &c 

choiiîr  le  bien  ,  les  deux  païs ,  que 
vous  ùtJCeftés  à  caufe  de  leurs  deux 
Rois ,  feront  défolés. 

"  iv.Koi!,       (Mors)  Radn  Roi  ds Syrie,  &  Pha- 

^'vi.  j-         .„v  ,  , .,  fe  lign,-r!?n  enfeohle  pour  per- 

dri  Achaz.....  Cependant  le  Roi  d'il- 

racl  croit  bien  informé  de  l'érat  d'a- 

foiblilTement  &  de  mifere  où  la  Ju^ 

dt-e  étoit  réduite.   Il  favoit  qu'il  ne  hu 

reftoit  ni  Oficiers,  ni  Soldats  ,  ni  a- 

"^■g";*'  ''  P"'  '  "^  relîburce  :  Que  toutes  les  fa- 

'"    '  '  '     milles  étoient  dans  le  deiiil  5c  dans 
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1      les  larmes ,  les  maifons  fans  habuans, 

\.     les  villes  fans  peuple;  *  Que  les  cam-     xxxuî, 
r      pagnes,  devenues  ftériles  par  le  dé-  '^^''  '  "^  ■■■ 

fsuc  d'hommes  pour  lesculrivec,  Se    ..__  ' . 

par  l'excès  de  la  fecherefle  ,  ne  ren-  IV. Rois». 
doienc  plus  rien  ,   &c  avoieut  donné  xVl. 
lieu  à  une  cruelle  famine,  quiempor-  'icv\.\i. 
loic  jufqu'aux  perfoiines  les  plus  ton-  \^,  yj^j'  j'| 
iîdérables  i  &;  que  le  peu  qui  rcftoic  n. 
«le  peuple ,   dans  l'iniparieuce  &   le 
dcfelpoir  où  le  niettoit  la  faim  qu'il 
foufroit ,  ôc  la  mifere  donc  il  écoic 
acablé,  maudiffoii:  hautement  Ton  Roi 
&  fes  idoles, 

Phacée  crur  devoir  profiter  de  cir- 
conftanees  (i  favorables,  pour  faire  la 
conqucce  du  Roïaume  entier  de  Judai 
&  afin  d'en  alTurer  davantage  le  fuc- 
cès  ,  il  fe  ligua  avec  le  Roi  de  Da- 
mas ,  perfuadé  que  fi  un  Prince  aufïî 
imprudent  qu'Achaz,  n'avoir  pu  fou- 
renit  les  éforts  féparés  de  chacun  des 
deux  Rois  ,  il  ne  manqueroir  pas  de 
fucomber  à  leurs  forces  réunies.  Il  fe 
flatoit  qu'en  fe  rendant  maître  de  la 
capitale,  il  extermi  leroit  la  maifon 
(le  David  ,  à  laquelle  le  peuple  ata- 
choit  la  durée  de  l'Etat ,  Se  qu'il  réu- 
niroit  la  Tribu  de  Juda  aux  dix  au- 
ires,  pouc  ne  compofcr  fous  lui  qu'une 
-feule  Monarchie  j  comme  elle  avoii 
tté  fous  Saiil.  T  iiij 


114   Concordance  et  Expiig. 
■  *  Ils  vinrent  ataquer  Jérufalem .  ..& 

^xxxin!^'^  »^/?«r^»^  la  prendre..,.  Mslis  Dieu  ar- 
Article  rcta   tout  d'un   coup  réxécution  de 
•       leur,  entreprife.  Après  leur  avoir  laif- 
IV.Rois   ^^  d'abord  étendre  leurs  conquêtes, 
XVI.        pouflèr  leurs  vidoires,  &  jeter  la  eonf- 
*f.K'    ^^^^^^^^^  ^^^'^^  Jérufalera,  il  anéantit 
pour  toujours  leurs  vaftes  projets  y  ôc 
dès  ce  jour-là,  il  ne  leur  permit  pas 
de  rien  retenir  des  terres  de  Juda. 
Dieu  raporte  deux  motifs  qui  l'enga- 
gèrent à  garder  cette  conduite.    Le 
premier  étoit  de  punir  la  politique  ir^ 
réligieufe  de  Phacée,  qui  avoir  Tubdi- 
tuéValliance  d'un  Prince  étranger  & 
infidèle ,  à  la  protection  du  Dieu  in- 
vincible j  qui  avoit;  été  tant  de  fois 
le  Libérateur  des  Ifraëlites,   &.  qui 
.leur  préparoit  de  nouveaux  avantages 
fur  les  Juifs,  fur  lefquels  le  bras  de 
u.  V.  iç.    ç^  vengeance  éroit  encore  étendu  :  in 
his  ùmnihm  non  eft  averfus  fitror  :  eJHS , 
&  adhuc  manus  ejus  extenta.    Le  fécond 
motif  étoit  de  réprimer  la  témérité  du 
Roi  d'ifraël ,  qui ,  en  prétendant  ren- 
verfer  le  trône  de  David ,  ataquoic 
Dieu  même ,  qui  avoit  promis  de  le 
rendre  inébranlable  &  éternel. 

La  maifon  de  David  àimt  apris  que 
la  Syrie  s^étoit  fortifiée  de  F  alliance  ££" 
fhràim ,  le  cçenr  ^Acba^  &  le  cœur  d$ 


If.VII.  11^. 


* . 


\ 

é 


f: 


DESRoiS  ET  DES  PaRALIP.    2lf 

(on  peuple  fmfailî de eraime.... hesnoM-  "^ 

'         Il  ^         Ll-  '  CHAPITH» 

velles  puphques  aiant  anonce  que  xxxin, 
i'expédiiion  des  Rois  confédérés  a-An-TicLi 
voit  pour  objcc  d'exterminer  Achaz  , 


&  toute  la  Race  roïale  ,  les  Princes  j  j  jj^^^ 
delà  maifon  de  David  en  prirent  l'c-vn.  .  V 
pouvante  avec  laCoar  &  la  ville.  Se 
furent  agités  d'un  tremblement  que 
l'Ecriture  compare  à  celuides  feiiilles 
des  arbres.  Ce  fut  dans  ce  tems  de 
confternaiion  qu'Ifaïe  reçut  ordre  de 
Dieu  de  fe  préfenter  devant  Achaz, 
pour  lui  défendre  de  fe  troubler  àl'a- 

firoche  de  ces  deux  conquérans ,  dont 
a  colère  impuiiTantc  s'exhalcroit  bien- 
rôt  en  fumée  ,  fans  rien  exécuter  de 
leurs  projets  :  de  l'alfurer  que  non- 
feulement  leSeigneur  les  renfermeroîc 
dans  les  anciennes  bornes  de  leur  do- 
maine i  mais  qu'il  dérruiroit  dans  peu 
ces  mêmes  Etats  ,  pour  avoir  ofé  con- 
jurer la  perte  de  l'Empire  de  Juda. 
Afin  d'autorifer  cette  étonnante  prc-^   i 
diéHon,  à  laquelle  l'état  florilTant  de  < 
ces  deux  Roïaumes ,  comparé  à  la  foi4  . 
bleflc  &  à  l'épuifcmenr  de  celui   de 
Juda,  ôtoic  route  vraifemblaiice  ;  le   i 
Prophète  ofrit  à  Achnz  de  faire  en,  1 
fa  préfence  &  à  fon  choix  ,  tel  pro*  F 
digc  qu'il  lui  plaitoit  de  deniandc(r-J 
dans  toute  la  nature.  ,    j;_  i..    jj 


r 


iiC  C0NC0B.DAMCE  iT  ExpLie. 

Mais  Achaz  refiifa  fans  hélîter  une 
ofre  fi  gramire  &  Ci  avantageufe.  Il  en 
avoir  deux  motifs  fecrers.    D'un  côté, 

il  folltciioit  adluellcment  par  fes  Am- 

'      I  s  A  ï  E  ti^iradeurs ,  &C  il  achctoir  par  de  ri- 
i  yjj^  ches  prcfens   la    proteftîon    du    Roi 

d'Airyric  ;  &  il  fe  perfuadoir  qnc  le 
fecours  du  plus  ancien  &  du  plus  puif- 
fam  Empire  de  l'Orienr,  feroir  plus  fût 
&  plus  promr  que  celui  d'une  perfon- 
ne ,  plus  piei/e  que  poliricjue  lui  pro- 
mercoir  du  Ciel  ,  donc  on  ne  lavoit 
ni  quand ,  ni  comment  viendroir  l'af^ 
fiftance.  D'un  autre  côrc  ,  le  dépit  6c 
la  honte  empêchoit  ce  Prince  impie 
&  orgueilleux  de  reconnoîne  devant 
fa  Cour  &  (on  peuple  ,  qu'il  en  fal- 
loir revenir  au  Dieu  de  fes  pères ,  4 
qui  il  avoir  renoncé  hiutemenc,  dont 
il  avoic  aboli  le  cuire ,  &  auquel  il 
avoir  préféré  les  idoles  les  plus  odieu- 
fes.  Il  lui  en  coucoit  trop  d'avoiier 
publiquement, que  c'étoit  du  ■■eigneur 
feul  qu'il  atcn^oit  le  falut  de  l'Etat  & 
le  fien,  fans  plus  comrer  fur  le  fecours 
des  hommes ,  ni  des  dieux. 

Malgré  ce  refus  injurieux,  &  cette 
infidélité  opiniàrre.  Dieu  toujours  ja- 
loux d'acomplir  la  promefTe  abfoluc 
&  irrévocable  qu'il  a  faite  à  David, 
de  le  tendre  père  du  Mefiie ,  s'engage 


1 
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de  nouveau,  &  d'une  manière  plus  fo-  ■ 

lennel ,  de  conferver  fa  mailbn  juf-  ^xxxul' 
qu'à  ce  que  le  véritable  Emmanuel  *  Ak t  i  c  i j 
paroifle  parmi  nous  j  &  que  par  un  ' 

miracle ,  qui  tiendra  lieu  de  tout  ce  i  s  a  ï  * 
qui  peut  arriver  de  plus  furprenanc  yji. 
dans  le  Ciel,  fur  la  Terre  &c  dans 
les  Enfers,  il  prenne  naidance  dans 
le  fein  de  cette  Vierge  célèbre ,  uni- 
que ,  &  promife  dès  le  commence- 
ment du  monde. 

Poiir  gage  &  pour  figure  de  ce  Fils, 
Libérateur  de  Ion  peuple  ,  &  Vain- ir.v'ir.  1-4» 
queur  ^  de  fes  ennemis ,  Dieu  en  pro-  ^^"*  *"^* 
met  un  autre,  qu'il  va  faire  naître  incef- 
famment  d'Ifaïe,  &  d'une  jeuneVierge 
remplie  de  l'efprit  de  Prophétie,  &  le- 
quel avant  que  de  pouvoir  prononcer 
le  nom  de  fon  père  &  de  (a  mère ,  & 
difcerner  ce  qui  lui  feroit  utile  pour 
fe  nourrir  ,  rendra  la  liberté  à  Jéru- 
falem ,  ruinera  le  Roïaume  de  Damas, 
&  dépouillera  Samarie  à  l'arrivée  de 
Teglatphalafar  ,  qui  fera  plutôt  le 
fpedateur  que  l'auteur  de  cette  dou- 
ble viftoire.  Une  prédidion  (î  inté- 
reflante,  qui  aflliroit  le  falut  de  t'Etat> 

^  "Emmanuel  y  fignific  :  Dieu  avec  nous. 

^  Le  nom  de  Tenrant.  Maher^fchalaL  Hax»^ 
haz:^^  Hâtez -vous  de  prendre  les.  d^*? 
poiiiilas.  Prenez  viccle  l»ucia  », 
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•—■■■—•  &  qui  devenoit  le  fondement  &  la 
^xxxm.^   caution  de  l'autre  promeflTe  plus  éloi- 
A».  1 1  c  LE  gnée  &  plus  importante  ,  demandoit 
-  d'être  mile  dans  la  dernière  évidence. 

Auflî  le  Prophète  la  configna,  par  or- 
dre de  Dieu  ,  dans  un  monument  pu- 
blic ,  en  préfence  de  deux  des  plus 
refpeâables  témoins  de  la  Nation  : 
afin  que  l'acompliflemcnt  prochain  de 
l'événement  temporel ,  fervît  à  prou- 
ver l'autorité  de  la  miflîon  dlfaïe  y  a 
conftâter  la  certitude  de  la  promefle 
fpirîtuelle  &  éloignée  ;  &  à  confon- 
dre les  incrédules  préfens  &  à  venir» 

Article    VI. 

Teglarphalafar  marche  au  fecours  tJtA^ 
chaz  :  il  fait  lever  lejiege  de  Jérufa" 
lem ,  prend  &  détruit  Damas ,  en  tite 
le  Roi  ^  &  en  difperfe  lès  habitans.  Il 
enltve  uns  partie  confidérahle  du  Rotais- 

'  me  iClfrael^  &  ravage  le  refle,  Achaz. 

3z"  i.  y^'^  d^effer  dans  le  temple  du  Seigneur 

Avant  j.  c.       un  autel  conforme  à  celui  de  Damas. 

Rég.d'Achas.       ^^  ^fl  ^^it^é par  le  Roi  ctAJfyriey  quoi^ 

i'  que  fon  proteEleur. 

xn.T" '     ^® ^°^  d'Aflyrie  s'étant  rendu  à 

ee  qu'Acha2  déliroit  de  lui ,  marcha 

^  contre  Damas  ,  &  il  s'en  rendit  le 

jimo.,  I.  f .  p^j^^ç^  ^  j^ç  Seigneur  lui-mcme  bri-. 


DES  Rois  et  des  Paralip.   119 
fa  les  barres  des  portes  de  cette  vil-  * 

k.  Il  mit  le  feu  au  Palais ,  que  Ha-  ^xxxîir.* 
zaël  &   Benadad  Rois  de  ce  pa ïs  a  r  t  i  c  l  b 

avoient  fait  bâtir  autrefois  ,  &  ils ^^' 

en  furent  confumés.  t  Damas  cefla    t  isaïb  , 
d'être  une  ville.   Elle  fut  dépouillée  ^^"'  '"»•  * 
de  la  Roïauté.  Le  Seigneur^  exter- 
mina les  Habitans  de  BiKcat-Aven  : 
il  fit  périr  celui  qui  commandoit  à 
Belh-Eden).  Teglatphalafar  tranl-    iv.  roi$; 
porta  à  Kyr  ^  le  peuple  de  Syrie ,  ^^^;  ^* 
avec  les  Habitai^  de  Damas ,  après 
avoir  tué  Razin  ;  (&  les  villes  de       -    * 
ce  pais  furent  abandonnées  aux  trou- 
peaux qui  s'y  repoferjent ,  fans  que 
{>erfonne  leur  causât  la  moindre  al^ 
arme.  Le  Seigneur  exécuta  ainfi  l'ar^  Amoj,  i.  u 
rêt  qu'il  avoit  prononcé  contre  le     v. 
Koïaume  de  Damas ,  à  caule  des  cri-» 
mes  réitérés  que  ce  peuple  avoit 
commis  ,  &  parce  qu'il  avoit  fait 
ifler  des  chariots  armés  de  fer  fur 
:s  Habitans  de  Galaad  ).  Le  Roi    iv.  rou, 
Açhaz  alla  à  Damas  au-devant  de  ^^^-  *''• 
Teglatphalafar  Roi  d'Affyrie   ;   & 

*  Héhr,  Kyr  fiir  le  fleuve  Cyrus ,  qui  for- 
tant  des  montagnes  de  la  grande  Arménie  ,  . 
pafTe  dans  l'Ibcrie  &  TAlbanie  ,  &  va  fe  dé- 
ciiarger  dans  l*Araxe ,  qui  tombe  dans  la  mer 
Cafpienne.  Jofeph  écrit  qu'ils  fufcnt  tranC 
pprcés  dans  la  Médie  fuf  erieure, 
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■  aïant  vu  l'autel  qui  y  étoit ,  il  cn- 

*xxxiî"  voïa  au  (Grand-)l'rctrc  Urie  un  mo- 

ARTICLE  déle  qui  en  repréfentoit  éxademenc 

^''       toute  la  ftrutture.    t  Ce  (  Grand-  ) 

t  IV.  Rois,  Prêtre  bâtie  un  autel  tout  lèmblablc 

XVI.  11.      ^ce  modèle ,  avant  qu'Achaz  fût  re- 

f.  II.    venu.  Le  Roi  l'aïant  vu  à  fon  reloue 

de  Damas  ,  s'en  aprocha  ;  &c  mon- 

ifr"-  M-  tantdeflTus,  11  y  brûla  Ton  holocaut 

te  &  fon  ofrande  de  pure  farine-  11 

r  répandit  fes  libations ,  &  il  y  ver- 


l 


f  H. 


t-'i- 


le  fang  des  viâimes  pacifiques 
oftit.  11  fit  ôtcr  l'autel  d'ai- 


*.  i<î. 


qu'il  y  t 

rain  de  la  place  où  il  étoit  en  pré- 
fence  du  Seigneur ,  entre  le  Sanc-- 
tuaire  &  le  (  nouvel  J  aucel,  pour  le 
mettre  à  côté  de  cet  autel  au  Sep- 
tentrion. Et  il  donna  cet  ordre  au 
(  Grand-)  Prêtre  Urie  :  Faites  brûler 
lùr  le  grand  autel  l'holocauite  du 
matin ,  &  l'ofrande  de  pure  farine 
du  foir ,  1  holocaufte  du  Roi  avec  fon 
ofrande  de  pure  farine  ,  &  leurs  li- 
bations i  &  répandez-y  tout  le  fang 
des  holocauftes  &c  des  vidimes.  Pour 
ce  qui  eft  de  l'autel  d'airain,  je  me  ré- 
ferve  à  examiner  (  ce  qu'il  en  faut 
faire).  Le  .Grand- Prêtre  Uricéxé- 
cuta  tous  ces  ordres.  Achaz  fit  coû- 
ter les  bazcs  dans  lefquelles  les  bal^ 
"  a  ctoisnt  cncliafles,  après  les  avoir 
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fait  ôter.de  deflîis  elles.  Il  fit  auflî  • 

enlever  la  mei-  de  deffus  les  bœufs  '^^"xm' 
d'airain  qui  la  portoîcnt ,  de  il  Iiarticl* 
mit  far  un  pavé  de  pierres,  1 11  ôca      ^'' 
de  la  maifon  dii  Seigneur  le  Mufax  *  t  iv,  ro», 
du  Sabbat  qu'on  y  avoir  bâti ,  &  les  ^^''  '  '•   ■ 
orncmcus  excctieurs  de  la  porte  par 
où  le  Roi  entrait  "dans  le  temple, 
pour  ''  les  donner  au  Roi  d'Aflyrie. 
Le  Dieu  d'ifraël  excita  Teglatnha-     i.  Va^V. 
lalUr  *  A  entrer  dans  le  pa'isd'llracl,  '■f[y  ^^^^ 
fous  le  Régne  de  Phacéc.  Ce  Prin-  xv.iy. 
ce  prit  Aion  ,  Abel  Bcth-Maaclia  , 
Janoé ,  Cedès ,  Albc  ,  Galaad  ,  la  ' 

Galilée,  tout  le  pais  de  Ncphtalie, 
dont  il  tranfporta  les  Habitans  en 
Aflyrie.  Il  enleva  laTribu  de  Rubcn,    i.  p>».  vj 
*  Avec  Béera  qui  en  étoit  le  Prince,  '-%    .     , 
%  La  Tribu  de  Gadc-,  &  la  demie- 
Tribu  de  Manaflc  ;  &  il  les  emme-    ^  * 
na  à  Hala ,  à  Habor  ,  à  Ava  ,   & 
vers  le  fleuve  de  Gozan  ,  oii  ils  font 
toujours   demeurés  jufqu'à  ce  jour. 
Mais  Teglatphalafar  Roi  d'AlTyris ,    n.  p  a  m. 


■  Moafek.  Les  Interprètes  varient  e 
ment  fur  la  (îgnilïcatjon  de  ce  terme.  Les 
Sepiame  traiiuifent  i-fuMi'  r^s  tb-fiS^t  ;  Ou- 
vrage de  fonte,  qui  fervoitdcba/Eà  la  chaire 
d'où  ron  Ufoit  au  peuple  la  Loi  aax  jours  du 
5alibat. 

5  Lttt.  à  caufe  du  Roi  d'ACytîç. 
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> (  après  avoir  traité  fi  mal  [es  eniie- 

*^xxxu"  "^'^  d'Achaz ,  )  ne  procura  pas  à  ce 
iiLTicLi  Prince  le  Tecours  qu'il  en  atcndoit, 
t  Bid  loin  de  rétablir  ia  puillànce  , 


t  II.  p*R-  (&  de  remédier  aux  maux  qui  aca- 
Ijtwiii.  10.  bloieiic  la  Judée  ,  ;  il  marcha  contre 
Achaz ,  ôc  le  réduilît  à  une  grande 
détreâe. 

-,-,  ^  *  Le  Roi  if^lTyrie  s'était  rendu  à  ce 

*1V.  ROISi      .,         ,  , ,_      .-"'  -T-       I         I     1     r 

XVI.  j-  ?<*  AcbAK.  mjtroit. . . .  Teglatpnalalar  , 
touché  des  prières  d' Achaz  ,  fouce- 
nucs  de  ces  préfeiis,  crue  devoir  pro- 
fiter en  bonne  politique  d'une  ocafion 
qui  s'ofroit  d'étendre  l'on  Empire ,  en 
faifant  la  conquête  de  deux  puiirans 
Roi'aumes,  ôc  en  rendant  mi  troifié- 
me  tributaire  &  vallal  de  fa  Couron- 
ne. Dans  cette  efpcrance,  il  fe  mit 
lui-même  à  la  tète  d'une  grande  ar- 
mée; &  tournant  d'abord  la  marche 
contre  Damas  la  capitale  de  la  Syrie  , 
il  la  prit  avec  un  fuccès  que  Dieu  pa- 
rut viliblement  favorifer.  Il  y  mit  le 
feu,  rua.Razin  for)  Roi  i  &  pour  lui 
r  tout  moïen  de  fe  relever  jamais , 
il  enleva  fcs  Habitans  avec  ceux  du 
rcftc  du  pais,  &  les  tranlporta  aux 
extrémités  de  l'Arménie  &  de  la  Mé- 
dic,  en  lailTanr  les  campagnes  déferres 
Pc  incuites.  Jl  n'oublia  rien  pour  étein- 
dre 


i 
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dre  le  Roïaume  de  Damas ,  qui  fub-  '^m 

fiftoit  par  une  fuite  de  dix  générations  ^xxxlri*' 
depuis  Razon  fils  d*Eliadah  *,  qui  Fa-  A  r  x  i  c  l  « 
voit  fondé  pendant  le  Régne  de  Saio-       ^^'    . 
mon.  Il  ne  favoit  pas  que  dans  cette  tv-  n  ^^  ' 
expédition.  Dieu  1  avoit  rendu  1  exe-  ^yx 
cuteur  de  la  promeflTe  qu'il  venoit  de     *  jofcph, 
faire  à  Achaz  en  faveur  de  la  maifon^^-  v"- 
de  David»  &  de  l'arrêt  qu'il  avoit  Amos,i.j-. 
prononcé  plufîeurs  années  auparavant,  ^ 
tju'il  briferoit  le  Septre  de  Damas  > 
&  qu'il  en  difpetferoit  le  peuple  pour 
punir  fes  diferens  crimes  j  &  entre 
autres ,  pour  avoir  eu  l'inhumanité  de 
hacher  en  pièces  les  Habitans  de  Ga- 
laad ,  par  des  chariots  armés  de  tran^ 
chans  de  fèr. 

Le  Roi  Achaz.  alla  a  Damas  au^de-    iv.  Ro«s, 
vant  de  Teglatphalafar. . . .  Sur  les  pre*  ^^**  *^' 
mieres  nouvelles  des  exploits  du  Roi 
d'Aflyrie  ,  Achaz  fe  rendit  auprès  de 
lui  à  Damas  pour  rendre  grâces  à  fon 
bienfaiteur ,  qui  venoit  de  le  délivrer 
d'un  dangereux  ennemi ,  &  de  fauver 
fa  capitale  &  les  débris  de  fon  Roïau- 
me défolé.   Pendant  fon  féjour  à  Da- 
mas ,  il  y  vit  un  autel  confacré  à  l'ido- 
lâtrie ,  qui  et  oit  orné  de  figures  d'un 
goût  exquis  ,  &  enrichi  d'emblèmes 
travaillés  avec  art,  qui  repréfentoieiït 
les  adions  &  lesmyfteres  de  ladivi^ 
TQmc  m  V 
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nké.   Dcgoûct:  par    cecre  vue  de   h 

*^x\\uV  grolïlereré  de  l'autel  du  Seigneur,  qui 
^  B.  T  i  c  1 1  ne  devoir  ecre  que  de  gazon  ,  ou  de 
_  pierres  brutes  j  &  niéprifanc  cette  re- 

IV'  Rois  "S"-^'"^  fii\iplicité  ,  qui  n'avoic  été  or- 
SiVl.  '  donnée  que  pour  préfecver  le  peuple 
des  pièges  de  t'idoUttie ,  il  fit  faire 
un  modèle  cxadt  de  l'autel  de  Damas, 
qu'il  trouvoic  plus  majeftueux  &  plus 
digne  de  vénération  ,  &  l'envoïa  au 
Graiid-!'rctre  pour  en  drelTer  un  ferr,- 
blablc  à  Jérufalem ,  afin  qu'il  le  trou- 
vât prêt  à  foa  teroiir.  Il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  ,  que  charmé  de  la  beauté 
de  cet  ouvrage  nouveau,  &  emporté 
par  la  tentation  d'être  tout  à  la  fois 
Roi  &  Pontife  ,  chef  de  la  Religion 
&  de  l'Etat,  il  monta  hii-niême  a  cet 
autel  étranger ,  y  immola  des  vifti- 
mes  ,  &:  y  exerça  toutes  les  fondions 
du  Sacerdoce.  Il  déplaça  de  devant  le 
San£hiaire  l'ancien  autel  d'airain,pour 
y  fubltituer  le  fien  ;  &  fe  donnant 
pour  l'arbitre  fouverain  du  culte,  il 
ordonna  au  Grand-Prèrre  de  ne  plus 
ofrir  de  facrifices,  que  fur  l'autel  qu'il 
venoir  de  dédier  foUennelIement  : 
Mais  four  Paittsl  dn  Seigneur ,  ajoûta- 
l'il,  ^u'oN  *  me  leréferve  i  l'écart,  juf- 
ç«'i  ce  que  je  voie  ce  qiit  j'en  ferai, 
*  Heht.  Sit  mihi  ad  in^uirend$an. 
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Le  Saine  Elpric  nous  ïiace  dans  ce 

tableau  la  manière  dont  la  purerc  de  "^xx-tm" 
la  Religion  s'alrere  infenfiblemenc.  a  r  t  i  c  » 
L'homme  qui  a  peu  de  foi ,  fe  dégoCice 


*XVI. 


de  fa  (implicite.  U  n'en  connoîtniles  ly  Rq., 
motifs  fecrets ,  ni  la  vertu  cachée.  La  >  ' 

vénérable  antiquité  lui  femble  infi- 
pide  &  iiice  ,  &c  de  peu  d'ufage  pour 
nos  mœurs.  Les  inventions  humaines 
ont  pour  lui  tout  un  autre  goût.  Il  les 
trouve  plus  propres  à  remuer)  plus  tou- 
chantes &  plus  commodes.  Onfe  con- 
tente d'abord  de  les  joindre  aux  an- 
ciens ufages  ,  comme  des  fuplémens 
&  des  aides,  comme  des  airaits  nou' 
veaux  ,  comme  des  embéiiilemens  dtt 
culte.  Dans  peu  de  ccms  elles  s'acré- 
ditenc  ,  &  t'emportent  fur  les  ancien- 
nes maximes  ,  qu'un  xefte  de  refpedt 
empêche  d'abolir  ;  mais  que  l'on  met 
à.  l'écart,  comme  l'autel  d'airain,  en 
fe  réfervant  la  liberté  de  les  éloigner, 
quand  on  le  jugera  convenable. 

La  famé  de  ce  renveifement  en  eft 
au  Grand-Prèere  ,  à  qui  un  efprit  fer- 
vile  cachoii  les  juftes  bornes  de  la 
puiflance  temporelle,  &  la  fupériori- 
té  de  la  fienne  en  matière  de  Reli- 
gion. Il  ignoroit  cette  maxime  de  Tet- 
tullien  :  Oportit  nos  m  omm  obfei^im 
{ubdtios  ejfe  Magtflniùbus ,  Frincipibus 
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■ . &  paîeflaiibus  ^  fed  imrtt  Umiies  difiipli- 

I  S^j^xirr*  "■*•  ^'-^  n'avoic  pas  le  courage  de  s'a- 
I  Arti  c  LE  pofer  à  l'encreprife  d'Achaz  ,  il  liiï 
[  ^''  croie  permis  au  moins  de  lui  faire  des 
.  Tir  D„  remontrances,  &  de  l'inilmire  des 
XVi  raiIons  que  Dieu  avoir  eu  de  ne  voa- 

•  '         loir  qu'un  autel  fimple  &  bruce  i  & 

des  niocifs  qui  avoient  porte  David 
n  zélé ,  &  Salomon  li  magnifique  en- 
vers Dieu ,  à  laifleï  cet  autel  fans  l'en- 
richir ni  l'orner,  il  devoir  lui  faire 
remaïquer  que  ce  modèle  profane 
<ju'il  lui  propofoit  i  imiter ,  écoîr  in- 
jurieux à  la  uinteré  du  Dieu  d'Ifraé'l , 
&  qu'il  n'ofroir  aux  yeux  que  des  ob- 
jets de  fcandale  &  d'horreur.  Là  un 
père  immolanr  fon  fils  ,  ou  le  faifanc 
pafTer  par  les  flames  :  ici  un  rapt  ,  au- 
torifé  par  le  comtnandemenr  de  la  di- 
viniré.  Là  un  crime  de  l'idole,  con- 
facré  :  ici  le  démon  adoré  fous  la  fi- 
gure d'une  bcte  ou  d'un  raonftre.  En- 
fin s'il  ne  gagnoit  rien  fur  l'efprit  irré- 
ligieux &  indocile  du  Prince  ,  il  de- 
voir en  gémir ,  &c  fe  défendre  de 
prendre  aucune  part  à  fon  impiété. 
Mais  il  a  au  contraire  la  foibleire  de 
s'en  rendre  lui  -  racme  le  miniftre  Sc 
réxécureur ,  &  d'alfcrvir  avec  lui  tou- 
te la  Religion  aux  caprices  d'un  jeune 
Prince.   Quelle  diférence  encre  ce  U; 
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chc  Ponrife  ,  &  le  Grand-Prêtix  Aza *■ 

rie  Ton  prédéceUeur,  qui  avoir  rcfiftc  ^xxxm* 
à -l'entreprife  du  Roi  Ozias,  6c  quiARTicLi 
avoit  mériré  par  fon  zcle  intrépide  ,  ' 

que  Dieu  vînt  lui-même  à  fon  fecours,  jy  _  r  oiy 
en  frapant  fous  fes  yeux  d'une  plaïe  j^yj^ 
honteufe ,  l'ufurpaceur  facrilcge  des 
fonÛions  facerdotates. 

Achaz,fii  couper  lssbaz.es ,  ouleshaf-    il,   Iji  [ 

Jim  étoieni  enchajfès Après  qu'A- 

chaz  eut  dépoiiillé  le  temple  du  Sei- 
gneur de  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus 
firécieux  ,  pour  acheter  la  blenveil- 
ance  d'un  protecteur,  que  l'extrémi- 
té de  fes  afaires  lui  rendoit  néceffaire, 
il  fe  vit  encore  contraint  d'en  enlevée 
[es  meubles  &  les  uftenciles  de  la 
moindre  valeur,  afin  de  compofeu  du 
tout  enfemblc  une  fomme  digne  d'être 
préfentée  à  fon  libérateur.  L'Ecritu- 
re afeâre  de  raporter  en  détail  touE_^ 
ce  que  le  Roi  de  Juda  ramafTa  du 
temple ,  afin  de  mieux  faire  fentic 
l'exrrêmc  indigence  ,  où  le  réduifit 
une  protedion  étrangère ,  qu'il  avoic 
mieux  aimé  acheter  d'un  Prince  infa- 
ttable,  que  del'atendre,  comme  fes 
ancêtres,  du  Dieu  d'ifraël,  qui  n'a  be- 
foin  de  rien ,  &  qui  ne  vend  point  Ces 
bienfaits. 
Le  Dieu  it/Jrael  excha,  Téglatphala-  ^^-  ****-  "^i 
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-far . , ,  *  j4  entrer  dans  te  pais  d'//rai7t 


xxxm.^  fi"'  ^'  Régne  dePhacée....  On  a  vu  la 

Article  pfiinc  rigouL'eufe  qiic  U  Juftice  divine 

'       a  fait  tomber  fur  Razin  ,  en  l'exter- 

iv.Rois  ™"S'i'^  Ave-c  tout  (ou  Roïaume,  pour 

S^y_         avoir  entrepris  de  détruire  le  trône 

*  ir.  io.  ^^^^'^  ^^  David  ,  qui  écoic  celui  dix 

Meflîe.  Il  lui  reftoit  à  punir  encore 

^  Phacée  fon  complice.    Pour  conti- 

hnuer  cette  vet^gesnce ,  Dieu  clioifit  le 
même  inftrumenc,  &  mit  dans  le  cœur 
de  Teglarphalafar  de  porter  fes  armes 
vi^torieufes  dans  le  Roïaume  d'iTraël, 
d'en  faire  le  dégât  j  de  s'emparer  de 
toutes  les  villes  du  pais  d'au-delà  du 
Jourdain  &  de  la  Galilée  ;  d'emme- 
ner en  captivité  les  Tribus  de  Neph- 
ïali ,  de  Ruben  ,  de  Gad  ,  &  de  U 
'  demie -Tribu  de  ManafTé  ;  &  de  les 

reléguer  aux  extrémités  de  l'Empire 
d'Aflyrie,  fans  efpérance  d'en  reve- 
nir jamais.  Et  aïant  condamné  Pha- 
cée i  périr  l'année  fuivante  pat  U 
conjuration  d'un  de  fes  Sujets  ,  il  li- 
vra le  tcfte  du  Roïaume  de  Samarie 
ides  guerres  civiles,  qui  le  déchirèrent 
cruellement  pendant  plufieuts  aimées. 
On  vit  ainfi  en  moins  de  trois  ans 
l'acompliiTement  de  ce  qu'lfaïe  avoit 
prédit  de  l'extinârion  du  RoVaume  df 
Damas,  &  de  l'humiliation  de  celui 


r 
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de  Samarie  ■■>  &  l'on  eut  lieu  d'admi-  chaïitk 
ler  la  grandeur  &  la  rapidité  des  vie-  xxxiii 
coires  ,  que  Dieu  avoir  atachées  à  la  *■  v'.'^ 
naiirance  de  fon  Fils  :  Aîaher-fchtiLd,  - 


Haz.-haz.  :  "  Hâtez-vous  de  prendre  •  II.  Par» 
les  dépouilles  :  prenez  vite  le  butin  ".  XXVH'I^" 
Aiais  TegtatphaUfaf . . . .  ne^rocura  f.  ii.io. 
faskAchaz-lefecôiirs  ijtiil  en  attndoit... 
Achaz  s'étoit  crû  fort  habile  d'avoir 
réiilH  i  s'atirer  la  proreÛion  des  Ai- 
fyriens  ;  &  admirant  la  facilité  avec 
laquelle  ils  l'avoient  délivré  des  deux 
Rois  ennemis ,  en  exterminant  l'un 
avec  fon  Roiaume  ,  &  en  afoibliflant 
l'autre  par  la  perte  d'une  grande  par- 
tie de  fes  Etats ,  il  s'écoit  aplaudi  d'a- 
voir préféré  leur  fecours  i  celui  que 
le  Prophète  Ifaïe  lui  avoir  fait  efpérer. 
Mais  Dieu,  irrité  de  cette  injufte  pré- 
férence, tourna  contre  ce  Prince  a- 
veugle  les  relTources  mêmes  de  fa  po- 
litique. Il  fie  avancer  Teglatphalafar 
en  conquérant  &  en  maître  avec  fon 
armée  avare  &  infolente ,  dans  le  pe- 
tit Roiaume  de  Jnda ,  déjà  épuifé  par 
les  ravages  précédens.  Il  permit  que 
ce  Prince,  qui  étoit  venu  comme  al- 
lié ,  comme  ami,  comme  libérateur, 
oubliât  tout  d'un  coup  fes  promefles  , 
fes  engagemcns ,  &  les  motifs  de  fon 
■voïage.    Au  lieu  d'aider  au  moins  k 
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/  Roi  de  Juda  à  reprendre  les  places  ^ 

xxxii"   que  les   Iduméens ,  les   Philiftins   & 
ftTicLi  (ej  autres  ennemis  lui  ivoienr  cnle- 

'_ vées  pendant  fes  dernières  difgraces, 

"  -II.  Par.  ^1  ™it  le  comble  à  la  ruine.  11  traita  U 
XXVIII.  J"i^^e  en  pais  de  conquête  :  il  y  vé- 
cut à  ditcrttîon  ,  comme  s'il  eut  vou- 
lu fe  rembourfcr  des  frais  delà  guer- 
re ;  6c  il  laiila  à  fon  nouveau  vafTal 
un  repentir  amer  de  s'être  atirc  un  h^- 
te  il  perfide  &  fi  infuportable.  Il  eut 
tout  le  loifir  d'acufer  l'imprudence 
qu'il  avoir  eue,  au  lieu  de  deux  Rois 
foibles ,  à  chacun  desquels  il  pouvoit 
opofer  des  fotces  égales  ,  de  s'être 
donné  pour  voilin  un  puiiraut  Mo- 
narque, qui  pouvoir  l'acabler  fans 
peine  ,  comme  les  Roïaumes  de  Juda 
&  d'iftacl  réprouvèrent  dans  la  fuite. 
Dieu  fe  ptaît  à  fe  jouer  ainfi  des 
vues  de  la  prudence  humaine,  en  ren- 
verfant  contre  elle-même  les  apuis 
qu'elle  avoir  crû  fe  préparer  ;  &  ea 
lui  faifant  rrouvet  fa  perte  dans  les 
moïens  mêmes  dont  elle  atendoitfon 
falur.  Si  l'on  vouloir  fe  rendre  plus 
arcntif  à  ce  qui  fe  pafle  rous  les  jours 
dans  le  monde,  on  reconnoîrroit  aîfé- 
ment  que  Dieu  garde  encore  la  même 
conduite  à  l'égard  des  familles  parti- 
culières ,  comme  à  l'égard  des  Roïaii- 
mes 


i 
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mes,  qui  an  lieu  de  coiifulter  la  fa- - 
cefle,  6c  de  mettre  leur  confiance  en  ' 
la  proteftion  ,  ne  cherchent  leur  rcf-  A 
fource  que  dans  une  prudence  terrel-  _ 
trc.  Se  dans  une  faulTe  politique. 

Article     VII. 

i         Ozèe  conjpire  contre  Phacie  ,  &  tajfaf' 


fine.  H  ne  jouit  du  trône  ^ue  ^ueli^nes , 

années  après  y  &  ejî  moins ,  impie  tjiie  An  du  m^ 

fes  prédécejfeurs.  Il  devient  tributaire  Avan'  s.  et 
du  Roi  dj^ffyrie.  Achax.  meurt .  &    .   Xi^\ 
1-    ■!•     I    -r    ^-j  ».=e.d-AclMB. 

h^echtas  iHi  jiicciiie.  4. 

Ozée  fils  d'Ela  fit  (peu  de  tems   'v.  r.o,i 
après  )  une  conlpiration  contre  Pha^      "  *"' 
cee  fils  de  Romelie.  Il  l'ataqua ,  &: 
Taflafilna  la  vingtième  année  de  Joa- 
than  fils  d'Ozias.  Tout  le  reftc  des    tî".  31.' 
aftions  de  Phacée  ert  écrit  dans  le 
Livre  des  Annales  des  Rois  d'ifrael. 
(  Ce  ne  fut  que  la  t  douzième  an-J  t  iv,  Ron 
née  d'Achaz  Roidc  Juda,)  qn'Ofée '''''"■  '■ 
fils  d'Ela  régna  fur  Ifracl  àSamarie, 
&  fon  Régne  dura  neuf  ans.   Il  fe  ^.  1. 
rendit  coupable  aux  yeux  du  Sei- 
gneur ,  fans  cependant  aller    aiilîi 
loin  que  les  Rois  d'ifrael  qui  l'a- 
voicût  précédé.  Le  Seigneur  envoia, 
les  Aflyricns  contre    les  Ifraelites. 
Saimanafar  Roi  d'Aflyrie  marcha     f.  j. 

Tomt  ir.  X 
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-    contre  Olee.    *  (  Dieu  fit  venir  en 
""^  foule  tous  les  ennemis  des  Ifraelites, 
>-'  les  Syriens  du  côté  de  l'Orient,  les 
Philiitins  du  côté  de  l'Occi^knt ,  ôc 
IX.  ils  fe  portèrent  de  tout  leur  cœur  à 
°-   les  cxteiminer.   Dieu  livra  ce  peu- 
ple en  proïe  à  ceux  qui  vinrent  le 
piller).    (  Salmanalar  dctruilic  Bet^ 
harbel).  *  Oféc  lui  tûtafliiiéti,  &c  lui 
'  païa  tribut,  t  La  troiliémc   année 
"^-  d'Olee  fils  d'Ela  Roi  dlfracl ,  Acli.iz 

Roi  de  Juda  alfocia  à  l'Empire  fon  ^ 
'S.  fils  Ezéchias.    Il  s'endormit  enfuirc 
'^"avec  fes  pères  ,  &  fut  enfcvcli  avec 
eux  à  Jéruiàlem  dans  la  ville  de  Da- 
•.  IL  vid.  Mais  on  ne  le  mit  point  dans 
'"■  les  tombeaux  des  Rois  d'ifracl;  Lo 
refte  des  actions  d'Achaz,&  de  tùiltes 
fes  démarches,  depuis  le  commence- 
ment de  ibn  Régne  jufqu'à  la  fin.  eft 
écrit  dans  le  Livre  des  Annales  des 
Rois  de  Juda  &;  d'tfrael. 

",  vingtième  Htmée  de  Joathctn....  Ce  né  fut 
^u:  la  doiuLiéme  dnnte  d'Achaz.  ifu'Ofég 
régna  fur  If-ael.  Cette  vingciérna  an. 
née  de  Joathaa  tombe  dans  la  qua- 
iriéme  du  Régne  d'Achaz  fon  filst 
L' Auteur  f:ici-c  continue  de  comtet  les 
années  depuis  l'époque  du  comraen.- 
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cernent  du  Régne  de  Joachan,   quoi-  — * 

qu'il  tut  more  il  y  avoic  quatre  aiis ,  Se  "xxx;" 
qu'il  n'eu:  ocupé  le  trône  que  feize  A  k.  1 1  c  i,  ( 
ans.  Les  quatre  premières  années  d'A-  ' 

chaz ,  ajoutées  aux  feize  de  fon  pcre ,  jy_  Rois, 
faifoient  les  vingt  ans.  Quoiqu'OIéc  j^y^ 
eu:  rendu  le  trône  d'Ifraël  vacant  dès 
la  qu.itriéme  année  d'Achaz ,  en  tuant 
Phacée ,    cependant   les  troubles  du 
Roiaume  ,   caufés  par  l'opofitiondes 
familles  des  ufurpareurs  précédens ,  Sc 
par  les  faftions  de  pluueurs  concur- 
rcns  ,  l'empèchcrent  de  joiiir  du  fruit 
de  fon  atentat  pendant  neuf  ans,  juf-  ,     ,   ,,, 
qu  a  la  douzième  année  d  Achaz.   A-      1174, 
lors  aïanr  enfin  détruit  fes  rivaux ,  Se  ^"'"'  ■'■  *-■'; 
Kuni  toutes  les  parties  de  l'Erat  fous  RÉg.d'AchM. 
fa  pui{rance  ,  il  commença   à  régner  "■  j 

feul  &c  paifible ,  &  à  prendre  les  mar- 
ques &  le  titre  de  Roi. 

OJèe  fe  rendit  coupable  aux  yeiiv  du  sv. 
Seig/teur  ,  fans  cepmdam  aller  aujjî loin  ^^"' 
que  les  Rois  d'Ifraël  -^ui  F avoiem  précédé. 
Il  croît  natufcl  de  penfct  que  le  Roïau- 
mc  d'ifrael  touchant  à  fa  dernière  rui- 
ne, Ofée  avoir  mérité  d'en  avancer 
le  moment  par  l'excès  de  fes  crimes  , 
&  par  une  impiété  plus  déclarée.  Le 
Saint  Efprir  nous  dérrompe  de  ce  pré- 
jugé, en  nous  aprenant  que  ce  nou^' 
veau  Roi ,  quoique  toujours  acaché  .iu 


14+    COKCORDANCE  ET  ExPLIC. 

■ fchilme  &  au  cuire  des  veaux  d'or,  étok 

*^xxi:m.*  ^'^"  moins  criminel  que  les  Princes 
AxT  fc  i  £  qui  avoieiirocupélon  trône  avant  lui; 

vil,  t?  /-.„■  .         ■     '  1        , 
oc  qne  u  Uieu  n  avoir  égard  qu  au  me- 

ÎV.  Rois    ""-^  '^  ^^  perfonne  ,  il  auroir  plûrôc 
V  VII,        penfé  à  conferver  le  Roïaiime  lous  Ton 
Rcgne,  qu'à  le  détruire.  Enéfet,  les 
*  serfec  Juifs  allurcnc  dans  leur  Chronique  *, 
pam, chap. ^^^jg  ce  Prince  lailTa  à  fes  Sujets  une 
liberté  entière  d'aller  adorer  le  Sei- 
gneur à  Jcvufalem  >  en  levant  les  dé- 
tenfes  févéres   que  Tes  prédccefleuts 
leur  en  avoieni  faites.  Nous  allons  a- 
pteiidre  de  l'Ecricare,  que  l'extiniftion 
du  Roïaume  dlfracl ,  &:  la  difperfion 
des  dix  Tribus  avoient  des  caufes  plus 
anciennes  &  plus  étendues. 
Jtvû^""  '      Salmariafir  Roi  ^JJfy rie  marcha  cott- 

— ^*"       tre  OJèe ^hî  lui  fiti  affujéii ,  &  lui 

paia  tribnt.  Salmanafar  ,  qui  venoic 
_  -  de  fuccéder  à  Teglatphalafar  mort 
dans  la  deuxième  année  d'Ofée,  aprèi 
dix -neuf  ans  de  Régne,  exigea  du 
nouveau  Roi  de  Samarîe  qu'il  conti- 
nuât à  demeurer  dans  fa  dépendance, 
comme  fon  père  y  avoir  réduit  Pha- 
cce  ,  &  qu'il  lui  païât  tribut.  Sur  fon 
refus,  ou  fur  fes  retardemens  à  don- 
jier  fatisfaiftion  A  Salmanafar,  ce  Prin- 
ce marcha  contre  lui ,  &  l'y  força  : 
HIftï,x,4.Er  pour  s'en  alTurcr  davantage,  il  lui 
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fit  prêter  ferment  de  fidélité.  Enraê- '- 

me  teins  Dieu  fiifciEa  tous  les  aticîens  '"xxxn"* 
ennemis  d'ifracl  contre  ce  foible  l'rin-  a  rt  .  c  n 
ce ,  qui  croïoit  joiiii-  de  quelque  repos  " 

après  avoir  pacifié  les  troubles  domel- 
tiques  ,  &  défarmé  le  piùlfanc  Roi 
d'Aflyuie.  Il  le  fit  ataquer  par  des 
peuples  ,  qui  forcèrent  fes  villes  for-  1 

res  ,  Se    ravagèrent  irapunémenr   fes  | 

Etats.  "  Après  tous  ces  maux ,  la  co-  «  *  "4.  I 
1ère  du  Seigneur  ne  fut  point  encore  •■  I 

apaifée ,  Si.  (on  bras  demeura  cou-" 
jours  étendu  pour  ftaper  les  Ifracli-  " 
tes.  Ils  ne  rctournerenr  point  vers  ce-  "  ifjït  ix,  la, 
lui  qui  les  frapoit  ;  &  ils  ne  recher-  "  'i- 
cherenc  point  le  Seigneur  des  ar-  « 
miîiis  •>.  Tanr  il  elt  vrai  qu'il  faut  au-  1 

tre  cliofe  qire  des  coups ,  pour  bnfei"  ' 

des  cœurs  endurcis. 

t  La  tro,Jiime  *  amée  SOfiS xvm^°" 

AchA^  afacia  à  l'Empire  fon  fis  Eue-  »^„  ^^^ 
chias.    î  li  s'endormit  $  (enfuiiej  avec      JI77.. 
fc!  prr.-s .  .  .  .  Mai!  on  ne  le  mit  point  ^'"^[^j  '" 
dam  Us  tomheaux  des  Rois.  Achaz  mou-  R^e  d'Aehaf 
rut  la  troidéme  année  d'Ofée  , 
fleur  de  fou  âge  ,  à  trente -fix  ans ,  xv;  i 
après  feize   années  de  Régne,   fans   4  An  du  m 
donner  aucun  fit;ne  de  repentir.  Il  fut       '*'^' 
enféveli  à  Jérufalem  dans  la  ville  de       y-c' 
David:  mais  il  fur  exclus  du  tombeau  ^-^  ^'^'^'* 
X  iij  EiÉtiiiM.  » 


TIV.  Roji 


3.^6   Concordance  et  Exptic. 

des  Rois  à  ciiile  de  (on  impiété,  com- 

'^xxxuV    "^^  o"   l'iivoit  déjà  pratiqué  envers 
fc  r  ]  c  t  E  quelques-uns  de  fcs  prédécefleurs  qui 
^  '       lui  reflèmbloiem. 
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1 

Cka 

CHAPITRE  TRENTE-QUATRE,  ^^x 

XlV. 

li  LepieuxRoi  Ezéclîiasfait  ou-  

'";  vnr  &:  purifier  le  ccmplc,  &^  ré- 
''^'  tablitlc culte duScigncur.  II. Il 

' 

invite  les  Ifraëiites  &  les  Juifs 

.' 

à  venir  célébrer  b  Pâquc  à  Jé- 

1 

.  xufalcm.  Ils  détruifent  i'idola- 

' 

■        ^■■trie  dans  le  pais  de  Juda   &C 

1        ^'  d'Ifraél.  III.  Ezéchias  rétablit 

r         "    les  cUfl'es  des  Prêtres  &:  des 

[              Lévites ,  &c  pourvoit   à   leur 

fubfiltancc.    Règlement  pour 

. 

la  diftribution  des  chofescon- 

• 

facrécs.   IV.  Il  fait  le  recueil 

des  Proverbes  de  Salomon.  Sa 

confiance  en  Dieu  ,  &  fa  fidé- 

lité lui  méritent  un  luccèsdans 

toutes  Tes  entrcprifcs.  Il  bat  &c 

foumet  les  Pliiliiliiis, 

Article    Premier.          

Le  pieux  Roi  Ezéchias  fait  ouvrir  &  pu-  *" 

^j    M. 

1                rifi:;r  le  temple  dh  les  premiers  jours  Avan 

;.'-o. 

■          -     defon  Régne  j  &  rétAhlit  le  culte  du    .  " 

Êt^'cli. 

1       l.S,ii.m..                                        t' 

I       t-)E2échias  régna  à.  la  place  de  foji   iv 

Rotl^ 

1                                                Tiuj         "" 

À 
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•■  ■  pere  Achat.  î  U  avoit  vingt-cinq 

xx-'iv"*  3.iis  lorfqu'il  monta  fur  le  trône  ;  & 

A«.Tit  1 E  il  en  régna  vingt-neuf  à  Jérufalem. 

,  Sa  mère  s'apelloic  Abi,  &c  ccoit  fiUe 

■r  iv.Roii,  de  Zacharic.  *  Sa  conduite  furdroi- 

xviii.  1,  j-g  3^ux  yeux  du  Seigneur,  &  encierc- 
'  '  3  ■  ment  conforme  à  celle  de  David  Ion 

iXLvur'^i  ^^^'■'''  1'  *  marcha  coiiragcufement 
'■fur  fcs  traces,  comme  le  lui  avoit 
iv.RoM  .recommandé  le  Prophète  Ifaïc.  II 
■  ■*'  abolit  les  hauts-lieux,  brifa  ks  fta- 
tues ,  décruifit  les  bois  profanes  ,  & 
fit  mettre  en  pièces  le  Icrpent  d'ai- 
rain que  Moite  avoit  fait  autrefois , 
parce  que  les  ifraelitcs  lui  avoicnt 
brûlé  de  l'encens  julqualors  ;  &c  il 

M!x.''j'!"l'ipeiU  Nohcftan.  Dès  le  premier 
mois  de  la  première  année  de  fon 
Régne ,  U  fit  ouvrir  les  portes  de  la 
maifon  du  Seigneur ,  &  il  les  réta- 
blie. U  fit  atiffi  venir  les  Prêtres  & 
les  Lévites ,  &  après  les  avoir  aflcm- 
blés  dans  la  place  qui  cft  i  l'Orient , 
11  leur  parla  ainfi  :  Ecoutez -moi , 
cnfans  de  Lévi  :  Purifiez -vous  :  pu- 
ritiez  ("aalTî)  la  maifon  dû  Seigneur 
du  Dieu  de  vos  pères  -,  &  jetez  de- 
hors toutes  les  Inimondices  qui  font 
dans  le  Sandluaire.  Nos  pères  ont 
viole  la  Loi  ;  Se  ils  ont  péché  aux 
yeux  du  Seigqeur.nou:e.  Miei^^^ca 


f-  +.   bl 


f.  c. 
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l'abandonnant  ,  en  s'cloignant  de  chapitA' 
Ion  tabernacle  ,  &  en  lui  tournant    xxxiv. 
»  le  dos.  '  Ils  ont  été  iiifqu'à  fermer    "^  "^jj  "^  *■ 

les  portes  du  veftibule ,  &  à  étcin 

dre  les  lampes  :  ils  ont  ccfle  de  brû-  II.  Par. 
1er  de  l'encens,  &C  d'ofrir  des  holo-  XXIX. 
caultes  dans  le  Saiiftiiaire  ajj  Dieu    *  *•  7-v 
d'ifraël.  Auffi  la  colère  du  Seigneur    *■•  &• '"1 
s'eft-elle  enflamée  contre  les  Habi-  .  'J 

tans  de  la  Judée  &c  de  Jcrufalem, 
Il  les  a  livrés  à  l'agication  ,  à  la  dé- 
folation  &  à  la  riiee  ,  comme  vous     -     j 
le  voïcz  de  vos  yeux.  Vous  voïez    f.  3, 
que  c'eit  pour  cela  que  nos    percs 
font  péris  par  Véfée ,  &:    que  nos 
fils ,  nos  filles  &c  nos  femmes  ont  été 
menés  en  captivité.   Maintenant  je   it"- is 
dcfire  fort  de  faire  alliance  avec  le 
Seigneur  le  Dieu  d'Ifracl  ,   afin  de 
faire  ceflTcr  fa  colère  &  fon  indigna- 
tion contre  nous.    Mes  enfâns ,  ne    ir.  i 
vous  y  trompez  ''  pas  ;  le  Seigneur 
vous  a  choim  pour  paroître  devant 
lui ,  pour  le  fcrvir  ,  pour  être  lès  mi- 
nillres ,  &  pour  lui  ofrir  de  l'en- 
cens.   Alors  les  Lévites  Mahath  fils   *■-  ï^ 
d'Amafaï ,  &c  Joél  fils  d'Azaric  d'en- 

*  Lett.  en  J^roarnant  leur  viTagc, 
t-  HéLï,   ne  errttis  :  iVwp  ^e  n^îU.  l'wfe*'- 
rc  ,  comme  la  Vul^arc  a  traduit  \_  mais  ^   _jy  j 
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■  tre  les  defcendans  ck  Caath  ;  Cis 

,    *^xxxrv  *  ^'^  d'Abcli ,  &:  Azarie  fils  de  Jak- 
,  AnTicLEléel  d'entre  les  defcendans  de  Me- 
'■         rari  ;  Joath  filsdc  Scmna,  &:  Edcn 
^^  p     "  fils  de  Joarh  d'encre  les  defccndans 
"KVIY    'dcGerlbni;      Samri  &  Jahicl  d'en- 
»  ^         tre  les  defcendans  d'Eli  Saphan  -,  Za- 
'  ''■  charie  &  Marhanic  d'entre  les  def- 
*.  14.    cendans  d'Afaph  ;  Jahiel  Sc  Stmdi 
d'entre  les  defcendans  d'Heman  ;  Se- 
meias  &  Ozicl  d'entre  les  dcfcen- 
5  *■■  ijdans  d'idkhiin  ,   ^  Allèrent  lur  le 
champ  aflèmblcr  leurs  frères  ;    & 
après  s'être  purifiés,  ils  vinrent  dans 
la  maifon  du  Sei^cur  pour  la  puri- 
fier ,  fuivant  l'ordre  '  que  leur  en  a- 
voie  donné  le  Roi ,  en  exécution  de 
♦'J?'    la  parole  du  Seigneur.   Les  Prêtres 
commencèrent  le  premier  jour  du 
premier  mois  à  (  fc  '  purifier  :  le  hui- 
tième jour  du  même  mois,  ils  entrè- 
rent dans  le  vcilibule  du  Seigneur  , 
*  f.  i^.  f  &  ils  paflerent,  *  Dans  la  partie 
intérieure  de  fon  temple  pour  le  pu- 
rifier. Ils  y  cmploïerent  nuit  jours, 
&  ils  acncvcrent  le   feiziéme    du 
même  mois.  Après  qu'ils  en  eurent 
jeté  les  ordures  dans  le  parvis  ,  les 
Lévites  les  emporccrcnt  dans  le  tor- 
rent de  Cédron.  Ils  fe  rendirent  en- 


L 


°  Hébr.  juxià  muttditliim  Regii   i 
Dtniini. 
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fuite  dans  le  cabinet  du  Roi  Ezé 

chias  ,  &L   lui  dirent  :  Nous   avons  '^xxxiv*^' 

Furifié  toute  la  maifon  du  Seigneur,  a  ».  t  i  c  l  ■ 
autel  des  holocauftes ,  la  table  des       '• 
pains  de  propolition,  avec  tous  les  ii_  p^r. 
vafes  qui  fervent  à  leurufage.  *  Nous  XXIX. 
avons  mis  en  état ,  &c  purifié  tout  '   *  f 
ce  que  le  Roi  Achaz  avoit  rejeté  hors 
du  temple  durant  foii  Régne,  &;  pen- 
dant fa  prévarication  -,  &.  l'on  a  tout 
expofé  devant   l'autel  du  Seigneur. 
Le  Roi  Ezéchias  affembla  de  grand  ^-  * 
matin  les  principaux  de  la  ville  pour 
fc  rendre  dans  la  maifon  du  Seigneur. 
Jls  y  emmenèrent  fept  taureaux,  fept  ii.  1 
béliers,  fept  agneaux,  &  (déplus) 
fept  boucs  pour  être  ofcrts  en  lacrifi- 
cc  d'expiation  pour  le  Roïaume,  pour 
le  Sanduaire  ,  &  pour  Juda  ;  &:  il 
dit  aux  Prêtres  dclcendus  d'Aaron 
d'ofrit  tout  cela  fur  l'autel  du  Sei- 
gneur.   Les  Prêtres  immolèrent  les  ir. 
taureaux  ,   &  en  reçurent  le  fang 
qu'ils  répandirent  llir  l'autel.  Us  fi- 
rent la  même  chofe  par  raport  aux 
béliers  &c  aux  agneaux.    Ils  firent  *.  . 
enfuite  aprocher  les  boucs  qui  dé- 
voient être  oferts  pour  le  péché  ,  de- 
vant le  Roi  &c  devant  l'affemblée  , 
qui  leur  impolereat  les  mains.  Les  *"•  '4*' 
*  i'ffl.  [OUÏ  les  ufliciicilcï. 
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-  Prêtres  les  immolèrent,  &c  ofrircnt 
^  leur  fang  fur  l'ancel,  afin  d'expier  les 
.1  péchés  de  tons  les  Uraëlkes.  Car  le 

!^  Roi  avoir  dit  qu'on  ofrît  potir  eux  tous 

.  II.  Par.  l'iiolocanftc&lcfacrifice'pourlepé- 
1'  XXIX.  ^^^-  *  ^^  a-voit  aulîi  place  les  Lévi- 
t  *  i;".  i  î .  ^"  '^^"^  '*  maifoii  du  Seigneur  avec 
r  ^  deî  grelots  ,  des  harpes  &  des  lyres, 

fuivant  ce  qui  avoir  été  réglé  parDa- 
i  vid  ,  par  Gad  le  Voïanc ,  &c  par  le 

I  Prophète  Nathan.   Car  le  Seigneur 

'      •  avoir  prefcrit  cet  oi'dre  par  te  mi- 

if.  16.    niftercde  les  Prophètes.  Les  Lévites 
le  trouvèrent  dans  le  temple  avec 
les  inllrumcns  de  mulique  de  David, 
&c  les  Prêtres  avec  les  trompettes. 
*■'  *7-  £zéchias  dit  qu'on  ofrit  l'holocauf- 
te  ;  &  dans  le  moment  qu'on  com- 
mença à  l'ufrir  ,  on  commença  auffî 
à  chanter  les  Cantiques  du  Seigneur, 
à  (bnncr  des  trompettes  ,  &  à  jouer 
des  inftrumens  que  David  Roi  d'if- 
_*  if-.  28.  rael  avott  introduits ,  *  Pendant  que 
tout  le  peuple  étoit  profterné  :  ce  qui 
continua  julqu'à  ce  que  l'holncaulle 
#■.19.  fut  confumè.  Loriqu'illefitt,  le  Roi 
&  tous  ceux  qui  l'acompagnoient  , 
lî'.  jo-   fe  mirent  à  genoux  pour  adorer.  Us 

L  dirent  aux  Lévites  de  louer  le  Sev- 
gncur,  en  chantant  des  Pleaumes  de 
David  2c  d'Aiàph  IcVoïaat  :  ce  qu'ils 
k 
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firent  avec  grande  joie .  &  après  s'é-  ^ 

tre  inclinés,  ils  adorercnr.    Ezcchias  '^xn-xi"' 
ajouta  :  Vous  venez  de  conlacrer  *  art  ic  n 
vos  mains  au  Seigneur  :  aprochez-         '         . 
vous  donc  pour  ohir  des  vidtiines  &  II.  PaiSI 
des  facrifices  d'actions  de  grâces  à  la  XXIX. 
maifon  du  Seigneur.  Auffi-tôt  toute    *  ^,  ,  j; 
cette  multitude  en  ofrit  ;  &  tous  ^ 
ceux   qui  en    avoicnt  la  dévotion 
préfenterent  §  Soixante  &  dix  tau-    §  if-.  j  i, 
reaux  ,  cent  béliers ,  &c  deux  cens 
agneaux.    Ils  confaccerent  de  plus    f.  J5. 
au  Seigneur  fix  cens  taureaux ,  & 
trois  mille  moutons.  Mais  comme    i^.  34» 
les  Prêtres  ctoient  en  trop  petit  nom- 
bre pour  ôter  la  peau  cfe  toutes  les 
bêtes  deftinées  aux  holocauftes,  leurs 
frères  les  Lévites  les  aidèrent  )uf- 

3u'à  ce  que  tout  fut  achevé  ,  &  que 
'autres  Prêtres  fe  fuflent  purifiés. 
Car  les  Lévites  fe  portèrent  '^  de 

•  Lctt.  lit  remplir  vot  maim.  Les  Minif- 
trcs  des  auteh  écoienc  factés,  fcloii  la  Loi,  pM 
l'oframli:  des  cjoiis  tju'ils  ptérenioiciit  à  bic|f 
fur  leurs  mains ,  tjiii  devcaoient  aidî  unpcci 

*  Lctt,  otnnia  voIuntuTini  tnde.  ' 
'  C-eft  le  feiis  de  PHébreu.  La  Vulgatc  c* 

donne  un  autre  <^ui  n'eit  pas  fond^.  Compa- 
rez ia  jpnKcraiion  des  Piêrcs  j  ExoJ.  Ch. 
XXIX.  I.  1.  &c.  &  Livit.  Cil.  Vin.  i.  î'.   , 
&c.  avec  la  confccration  des  Lévites  qui  ejl 
la  mtrac ,  Nombre  YIII.  S.  7. 8.  \.-\ 
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meilleur  cœur  que  les  Prêtres  à  (e 

"*""'  purifier.  *  Et  de  plus,  ily  avoitàofrir 
i  T 1  c  i  E  une  grande  quantité  d'holocauftes  , 
'•        de  graiiïès  de  vidimes  pacifiques,  & 
'  11.  Pau.  de  libations  pour  chaque  iacrifice. 
;ix.  jî.    On  remit  (ainli)  en  bon  ordre  le 
fervice  de  la  maiibn  du  Seigneur. 
f.  j!î.   Et  Ezéchias  avec  tout  fon  peuple,  té- 
moigna une  grande  joie  de  ce  que 
Dieu  avoit  inl'pité  ^  cette  réfolution. 
Car  elle  avoit  été  prife  &  exécutée 
fur  le  champ. 

(V.  Roii.  Ez.échias  régna  k  ta  place  de  fon  péri 
^\v  r'ois,-'^*'^''^'  ■"  '*^''"  ■vinpcin/j  ans  lof/^u'il 
x^vm.  1.  monhi  fur  le  irone.  Ezéchias  avoit  été 
■■      ,   ^    airocié  à  h  Roïauté  cfans  la  dernière 

An  du  M.  ,        „  ,     ,  j~ 

ji;8-      année  dAchaz  Ion  père  en   J2.77»  a- 
Avïut  J.  c.  y^j^j.  Jesus-Christ  yzy,  laquelle  ri* 
Rc£.d-EzÉ£li.  pond  à  la  fin  de  la  troifiérac  année 
'• d'OféeRoid'ifraël.  Ezéchias  ne  com- 
mença à  régner  feul  que  l'année  fui- 
vante  ,  entrant  dans  la  vingt- cinquiè- 
me année  de  fon  âge.   Il  devoir  erre 
né  lorfqiie  fori  père  n'avoir  qu'onze 

kou  douze  ans,  puifqu'il  n'en  a  vécu 
que  [rente  fix.  Unepubsrcé  fi  préma- 
turée nous  étonne  ;  mais  elle  n'eft  pas 
extraordinaire  dans  les   climats  plus 
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chauds  que  les  nôtres.  Les  Autciiis  en  - 
cireiu  plufieui-s  exemples  ,  que  l'on 
peut  voie  dans  le  P.  Calmée  lur  ce  ^ 
même  endroit.  _ 

.    *  Sa  conduits  fut  droits  aux  y:ux  du  jy  Oq,j'- 
Seigneur,  dr  entièrement  eenfonne  à  csî- ■vyrui 
il  de  David. ...  Le  Saint  Elprit  fait  en    *'  ^ 
un  mot  un  éloge  aconiplî  de  ce  jeune 
Prince  ,  en  le  comparant  i  fon  aieui 
David  ;  &  il  nous  prépare  à  admirer 
dans  le  fils  toutes  les  vertus  du  perc,  la  m 

vive  confiance  en  Dieu,  fa  piété  ten-      • 
«Irc  ,  fon  humilité  fincere  ,  &  fon  zè- 
le ardent  pour  la  pureté  &  la  majellc 
du  culte.  Pour  marcher  conftanment 
fur  des  traces  fi  refpedtables,  aumi- 
lieil  des  écuëils  dont  la  Roiauté  zit 
environnée,  il  choi/ît  pour  foutiei; 
&  pour  guide  l'homme  le  plus  ver- 
tueux &c  le  plus  faint  de  fon  Roïau-  ""'' 
me.  Se  en  fuivit  toujours  les  confeils 
avec  une  entière  docilité.  Mats  d'où 
Ezéchias  a-t'il  pris  des  featimcns  li 
i'agés  Ik  fi  rclii;ieux  dans  une  maifon 
ii  corrompue   &  fi  imprudente  ;   & 
comment  un  fils  fi  faint  eft-il  né  d'un 
yere  fi  impie ,  &  s'eft-U  défendu  de  U 
contagion  de  fes  exemples  !  Comment 
Achaz  lui-même,  dont  le  père  &     Joarhan 
l'aïeul  avoient  été  des  obfetvateuts  fi  ^'''^'■ 
fidèles  de  la  Loi ,  étoit-il  tombé  dès 
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1^6    CONCOUDANCE  ET  EXPLIC. 
—    ■  fcs  premières  années  dans  une  dépra- 

xx"^*!'    vation  (i  afreufe  après  des  modèles  fi 
A  K.T  I  c  L  £  loiiables  ;  Ces  vicifïicudes  &  ces  alcer- 
'  natives,  dont  les  exemples  font  fré- 

IV  Rois  ^^'^"^  dans  l'Ecriture,  &  donc  nous 
XVIII  '  ">nnTics  témoins  tous  les  jours,  prou- 
venr  que  la  vertu  &  la  piété  coulent 
d'une  Autre  fource  que  de  la  nailTance 
&  de  l'éducation ,  &  qu'elles  font  des 
dons  d'une  mam  infiniment  libre. 
^.  4.  H  abolit  les  hattU-'.Uitx  y  hrifa  les  fla'- 
tif'és. ...  &  fit  mettre  en  pièces  le  ferpem 
(tairain. , .  L'Auteur  facré  expofc  d'a- 
bord les  principaux  objets  qui  ocupe- 
renc  le  zélé  du  Prince  ,  &c  qui  avoient 
été  épargnés  fous  la  plupart  des  meil- 
leurs-Régnes  ,  comme  trop  dificiles  à 
déraciner  à  caufc  de  ratachcmcnc  ex- 
ceffif  qui  y  avoir  le  peuple.  Le  fer- 
pent  d'airain  éroit  de  ce  nombre.  Mal- 
gré les  révolutions  arrivées  A  la  mai- 
Ion  d'ifracl  depuis  la  fortie  de  l'Eeyp* 
te,  la  piété  avoic  toujours  confervé 
avec  un  refpedt  fmgulier  ,  ce  fymbole 
Jein.  III.  falutaire  &  fi  expreflif  d'un  des  plus 
'*'  "■  grands  mifteres  de  notre  Religion, 
jj"^  j(ij'  dans  lequel  Jesub-Christ  fe  recon- 
noîr ,  &  nous  aptend  à  le  reconnoître. 
Mais  la  vénération  que  les  anciens  JufV 
tes  avoient  pour  un  monument  ficon- 
fblant  &  fi  précieux  à  leuï  foi,dégcnér» 
dans 
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Jans  reCprit  des  Juifs  charnels  en  une  '^xxx'v*"* 
fuperftiuon  ,  qui  alla  juftju  i  l'idola-  a  r  t  1  c  l  ■ 
trie  ,  de  qui  obligea  Ezéchias  d'em-         '     ■ 

ploïer  fou  pouvoir  pour  ôcer ,  devant  ,,,  u  ^ 
I  1^-11      ''        1.  ■  -,     -    IV.  KoiSj 

les  yeuxdestoiblesjuu  objet,  quvcioïc  vvill 
devenuun  fcandale  public,  &une  oca- 
lîon  d'impiété.  En  apellancce  ferpenc  _ 

NohcJf.ifi ,  te  Prince  raifoir  allufion  aa  I 

mot  Hébreu,  Nahas ,  qui  figniiie  tout  I 

cnfenible  &  ferpmt   &    cKivre  -,  &  il  I 

dit  par  mcpris,  que  ce  ferpent,  à  qui  1 

le  peuple  ofroît  de  l'encens,  comme 
à  une  divinité,  n'ctoit  qu'un  peu  de 
cuivre. 

Dci  le  premier  mois  de  la  première  an-  |'-  **  *  * 
née  (U  fin  Régm ,  il  fit  ouvrir  les  portes 
de  la-  maifin  du  Seigneur, . ..'  Il  fit  vc 
«ir  les  Prêtres.,  .il  leur  parla  ainfi.,., 
L'Ecriture  fait  remarquer  que  ce  Prin- 
ce fe  hâta  de  confacrer  les  commence-" 
mens  de  fon  Régne  par  la  Religion  s 
&  que  le  premier  exercice  qu'il  fit  da 
fa  Souveraineté,  fut  de  reraertrc  en  li- 
berté le  culte  public  ,  que  fon  père 
avoir  eu  l'impiété  d'interdire.  Dans- 
toute  fa  conduite ,  &  dans  le  difcourfr 

?u'il  tient  aux  Minillres  des  autels,  il 
ait  admirer  fa  fagelfe ,  fa  piété  S;  loi* 
zélé.  1°.  Il  n'a  pas  la  témérité  d'entre- 
prendre feul  la  reforme  des  mœurs  pu- 
bliques &  du  culte  facrc  j  &  il  n'eft  pas 
Tomi  ir.  Y 


b"ll   Pa 
cxix. 
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jaloux  d'acomplir  pat  lui-même  un 
ouviage  fi  glorieux.  Perfiiadé  que 
pour  rcuffic  dans  un  projet  C\  dilîcilc  & 
il  vafte ,  il  a  befuin  de  s'aider  de  plii- 
fieurs  airociés  ;  il  apelle  à  fon  fecours 
les  Pcètres  Se  les  Lévites ,  que  leur 
état  &  leur  caradlere  charge  nacurel- 
lemeiic  de  la  Religion ,  &  que  leur  in- 
técêr  y  devoii  afedtionner  davantage. 
3." .  Sa  piété  eft  fans  amertume  &  fans 
fiel.  Il  ne  semportc  point  en  repro- 
ches contre  les  excès  crians  des  im- 
pies ,  qui  en  profanant  le  Sanftnaire, 
en  fermant  le  temple,  &  en  abolif- 
faiir  jufques-anx  traces  du  vrai  culte, 
avoient  aiiré  tur  tout  te  Roïaume  un 
déluge  de  maux.  Il  fenible  plutôt 
plaindre  les  coupables ,  que  les  acufer 
îles  malheurs  doi  t  iis  écoient  feuls  la 
caule.  }".  Enfin  fon  zèle  eft  promt  ^ 
atSif,  mais  fans  hauteur.  Il  ne  s'éton- 
ne pas  de  la  grandeur  des  dificnltés  ; 
mais  il  ne  prétend  pas  les  vaincre  par 
l'aurorité.  il  ne  commande  point  aux 
Prêcti  s ,  mais  il  prie.  11  ne  leur  don- 
ne point  fes  vues  pour  des  régies.  Il 
les  exhorrc  avec  douceur  Si  avec  ren- 
drefle  de  féconder  fes  bo'^nes  inten- 
tions ,  &  de  répondre  à  fes  défirs  par 
les  leurs. 
^^.  8-1 1.      j^u/ft  /«  coUr:  élu  Seignmr  i'tfi  {tifil" 
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méi  comn  les  Habitans  de  U  Judée,..,   - 

Maintenant  je  diftrefort  de  faire  Allia?]-  ^xxxi' 
ce  avec  U  Seigneur... .  Après  avoir  fait  Artic 
une  peincute  rouchante  des  maux  fans         '' 
nombre  ,  dont  la  jufte  colère  du  Sei-    ([_  p^ 
gneurapuni  leur  infidélité,  il  va  droit  XXIX. 
au  remède,  en  propolant  de  faire  un 
renouvellement  lollennel  de  l'alliance 
du  peuple  avec  le  Dieu  des  les  pères. 
Il  jugeoiî  que  les  retours  par  le  détail 
font  d'une  longueur  infinie,  &  d'un 
fuccès  incertain  :  mais  que  ces  récon- 
ciliations publiques  échaufent  les  plus 
fi'oids ,  Se  entraînent  les  plus  indifé- 
rens. 

Mes  chers  enfans ,  leur  dit  ce  Prin- 
ce humble  &  populaire ,  ne  mécon- 
noiflcz  point  la  dignité  à  laquelle  Dieu 
vous  a  élevés ,  en  vous  rendant  feuls 
"les  dcpofitaires  de  fon  culte.  Mon- 
trez-vous dignes  d'une  prérogarive  (i 
glorieufe  ,  qui  vous  aproche  de  fi  près 
de  la  fouvecaine  Majeilé.  Compre- 
nez que  vous  n'avez  de  folide  gran- 
deur ,  qu'autant  que  la  Religion  vous 
en  donne.  Vos  intérêts  font  infépaïa- 
bles  des  liens.  HUe  ne  peut  erre  négli- 
gée &  avilie,  fans  que  vous  le  ioiez 
avec  elle.  Les  perfonnes  du  ficelé  ont 
dilcrens  moïensde  s'atirerdela  confi- 
dCration  :  la  Religion  eft  feule  votre 
Y.) 
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—    ■  bien,  votre  relief  Si  votre  gloire.  Les 

'xxxiv''    Eclélîaftiques  [le  peuvent  trop  fe  con- 
AiLTic  1 E  vaincre  de  ces    impoicaiites  vérités. 

Car  qu'eft  un  Prêtre  fans  ptéréï  Mais 

■  II.  Par.  '^''^'iJ'^llc^ft '■"cere  &  éclairée, com- 
XXIX.     '''^"  "^  '"^  aiirc-t'elle  pas  de  vénéca- 

cion  des  Grands  Se  des  peiitsî 
T^.  1 1-1  s .       j4!ors  les  Lévites ....  allèrent  fitr  le 
cha»:p  ajfembler  leurs  frères  ,  &  après 
l  s'être  purifiés  ,  ils  vinrent  dans  la  maifin 

■  du  Seigneur  pour  la  purifier.,,.  Il  paroît 

I  que  l'Ordre  des  Lévites  montra  plus 

•  d'empreircmenr  que  celui  des  Prêtres , 

&  qu'il  leur  donna  l'exemple.  Les  Lé- 
vites ranimés  par  ce  difcours  Ci  fage,  fi 
tendre  &  (i  religieux  de  ce  jeune  Prin- 
ce ,  enrrerem  aufli-tôt  dans  fes  vijës  &C 
dans   fcs  défirs.    L'Ecriture  les  défi- 
gne  tous  par  leurs  noms  ,  non-feule- 
ment pour  inimortalifer  ces  reftaura- 
reurs  de   l'ancien  culte  ,  &  ces  pre- 
miers auteurs  de  la  converfion   des 
peuples  i  mais  afin  que  la  ponéritc  a- 
prenne  que  les  progrès  que  fera  la  Re- 
ligion ,  &  les  fuites  heureufes  qu'au- 
ront  ces  premiers  commcncemens  , 
leur  feront  imputées  ,   &  deviendront 
^^^^^    jme  matière  perpétuelle  de  técompcn- 
^^^BT   /e  &  de  gloire. 
^^^^1    .    Ces  principaux  chefs,  à  qui  leur 
^^^^V-  mérite  Si  leur  rang  ^oic^QC  ^quis  pli^s 


1 


DES  Rois  bt  des  Paraltp.  î(>i 

d'aiitoricé,  affemblerenc    leurs  frcrcs  ' 

qui  dépendoicni  d'eux,  félon  les  difé-  ^"iv? 
rentes  claiTès  &  leurs  diférences  fonc-  A  k.  1 1  c  i, 
tîons^&  ils  les  atroaerenc  à  l'ouvrage  ' 

commun.  Après  s'erre  purifiés  les  pre-  {1,  Par'. 
micrs  ,  ils  entreprirent  d'encrer  dans  XXIX. 
le  temple  pour  le  purifier ,  Telon  l'ov- 
drc  "  du  Roi  en  exécution  de  la  pa- 
role du  Seigneur.  Ezéciûas  n'ufapas 
de  la  puiflance  temporelle  pour  fe  ren- 
dre l'arbitre  de  la  fpirituelle.  Il  ne  fie 
que  déclarer  aux  l'rêtres  l'ordre  qu'il 
avoir  reçu  lui-même  de  Dieu  par  le 
miniftere  du  grand  Prophète  Ifaie , 
donr  il  fiiivoic  en  tout  les  confeils  , 
comme  le  marque  l'Auteur  de  l'Ec-  vi  vii'/'  a. 
cléliaftique.  En  éfec  ,  ce  Propliéte 
s'éfoit  di.'ja  aquîs  un  grand  crédit 
fous  les  deux  Régnes  précédens  d'O- 
zias  &  de  Joathan  :  &  dans  le  tems 
que  l'impiérè  d'Acliaz  atiroîc  fur  le 
Roïaume  des  maux  acablans ,  il  avoir 
prédit  le  Régne  heureux ,  équitable,  j-P^ji  "^ 
religieux  d'Ezéchias  fon  fucccflèur  ; 
&  il  s'éroit  fecvi  de  ces  grands  traits 
pour  peindre  les  plus  beaux  cara£teres 
de  l'Empire  du  Meilic. 

Lei  Prêtres  commencèrent  le  primier  ^,  nî-im, 
jour  du  premier  mois  à  fi  purifier...  Les 

*  Hcbr,  JHxtii  maniiMfum  Regh  in  vcriù 
Demiai, 
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Prêtres  fe  réveillèrent   auffi  à  la  vût! 

*xxxiv°*  de  l'empreiïcment  des  Lévites,  &  ne 
A \T ic  [E  rougirent  point  de  prendre  exemple 
..  de  leurs  inférieurs.  Ils  commencèrent: 

11.  PAft  par  purifier  les  (ouillnres  perfonnellcs, 
XXIX.  *1"^  *°'^^  proprement  les  feules  qui 
blefTenr  la  fainteté  de  Dieu  j  Se  après 
y  avoir  emploie  huit  jours ,  ils  en  don- 
nèrent autant  à  la  purification  du  Sanc- 
tuaire ,  dont  l'entrée  était  interdire  d 
tout  autre.  Après  avoir  tout  mis  en 
bon  ordre  ,  ils  allèrent  enfcmble  juf- 
ques  dans  le  '  cabinet  du  Roi  pour  lui 
en  rendre  comte.  Ilécoit  en  tour  rems 
^  acceiïible  à  la  Religion.   L'orgueil  & 

,.   "  "         le  fafte  ne  fertnoicnt  jamais  l'entrée 

aux  Miniftres  du  Seigneur. 
f  .10-24.       L^  ^"i  affemblit  de  grAnd  matin  Ut 
principaux  de  [a  ville  pour  aller  a   la 

maifon  du  Seigneur Sans  perdre  de 

tems ,  il  fe  rendit  au  temple  pour  con- 
fommer  le  g^and  ouvrage  du  renou- 
vellement de  l'ancien  culte  ,  &  il  fe 
fitacompagner  des  p!us  confidérables 
Habitans  de  la  capitale  1  pour  répan- 
dre par  eux  les  fcntimens  de  Religion  • 
1  Lfïii.  IV.  dans  le  relie  du  peuple.  La  Loi  n'or- 
'  j).i+.ii.  donne  que  le  (acrifice  d'un  veau  pour 
'  l'expiation  du  péché  de   la   multini- 

Lde  ,  ôc  cehii  d'un  bonc  pour  le  péché 
'  H&x,  fenimth  ■■  uj'^itt  nd  inicriiu. 
l 
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du  Prince  :  encore  fiipofe-t'elle  que  ■ 

s  fautes  ne  lom  que  d  ignorance.  xx)civ. 
Mais  dans  cecrc  ocafion  ,  il  s'agifloit  a  n  t  i  ci.  i 
des  crimes  les  plus  énormes ,  muUi- 


pliés  &  continués  pendant  le  cours  de  j[_  Par. 
plufieurs  années-  C'écoit  de  l'idolacrie,  xXiX. 
de  l'abandon  de  la  Loi,  de  la  profa- 
nation du  temple ,  &  du  renoncement 
,  à  l'alliance  fainte ,  que  tour  le  Roïau- 
me  fc  trouvoit  coupable.  Puifque  tout 
ëtoit  criminel,  depnis  le  Sanftnaire  6c 

la  Maifon  roïale  jufqu'au  fimple  peu-  

pie  ,  on  crut  devoir  augmenter  cha- 
que efpcce  de  vidtimes  jufqu'à  fcpt, 
qui  eft  un  nombre  lacté ,  deftiné  d 
repréfentcr  indéfiniment  toute  forte 
de  mulritude.  A.-anr  l'immolation  de 
ces  facrifices ,  les  Prêtres  avoienr  amfr 
né  fept  taureaux  devant  le  Roi  &  de- 
vant tout  le  penple,  pour  les  obliger  de 
leur  impofer  les  mains  ,  en  confe(~ 
fani  humblem  nt  leurs  péchés.  Qn'il 
étoit  beau  de  v^ir  cette  nombreufe 
alTcmblée  ,  compofée  de  tour  ce  qu'il 
y  avoir  de  plus  grand  dans  l'Etat  8c 
dans  la  Religion  ,  protefter  haure- 
ment  ï  la  face  du  Ciel  &  de  la  Terre, 
par  cette  augufle,  mais  redoutable  cé- 
rémonie, qu'ils  fc  rcconnoilfoient  tous 
coupables  &  dignes  de  la  mort  ,  que 
ces  hofties  alloient  fouftir,  &  que  la 
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— — ^^—  feule  bonté  de  Dieu  leur  épnrgnoif  ^ 
xxxiv,     d  daignant  accepter  en  leur  place  cas 
A  K.  y  c  L  t  vi£kiiiies  cnuecces. 
,  *  //  avoit  anffi  placé  les  Lévites..  ,. 

11.  Par.  ''^^^  '^^  harpes . . .  fuivant  ce  tjiii  /nioit 
"XXtX.     "^  réglé  par  David ,  par  Gad  le  f^oïaut 
*  t.  2  ( .  '^^  ■^'"'  ^  /'"''  ^'^  Prophéis  Nathan.  Cav 

t  le  Seigneur  avoit  f>refcrit  cet  ordre  par  ie 

miniflire  de  ps  Prophètes.   Qiiand  nous 
h  avons  vu  le  Roi  David  diftrîbuet  les 

r  Lévites  &   les  Prêtres  en  difércnres 

m  claires  ,  leur  affigner  à  chacune  (es 

r  fondions  j  fcs  portes,   &  le  tems  de 

^  leurs   exercices  -,   on  pouvoir   croire 

^      ,  qu'il  n' avoit  fuivi  que  des  vues  humair- 

jies ,  quoique  très-  lattes  ;.  qu'il  n'avoit 
été  conduit  à  faire  ces  réglemens,  que 
par  un  efprit  de  police,  pour  mettre 
de  l'ordre  dans  les  familles  lacerdo- 
tales  &  lévitiques;  pour  partager  éga- 
lement entre  elles  le  travail,  le  pro*- 
fit  &  l'honneur  -,  &  pour  donner  plus 
de  décence  &  de  majefté  au  culte  pu- 
blic. Mais  le  S.  Elprii  nous  fair  fou- 
venir  ici ,  que  de  tous  ces  réglemens, 
qui  avoient  été  concerrés  par  trois 
grands  Prophètes,  aucun  ne  fut  dref- 
fé  que  par  le  commandement  exprès 
de  Dieu ,  qui  les  leur  diftoit  lui-mê- 
me, 
■fr.  i-î-lji.  Dans  lemom^nt  ^ifon  comm-'>ffa  à  ofrir 
l'holocaujisy 
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Vholocauflc ,  o;î  commença  anjjî  à  chan-  - 

f^r  les  Cantiques  du  Seigneur....  Ces  Pro-     xxxiv.* 
phéces  favoicnt  que  dans  le  peuple  de  ^  *-  "^  *  «^  »•  ■ 

Dieu  il  devoir  toujours  y  avoir  un  , 

double  facrificc,  Tun  de  la  viétime  im-  i[.  Par. 
molée  fur  l'autel ,  &  l'autre  de  loiian-  XXIX. 
ges  &  d'aéfcions  de  grâces  ,  formées 
dans  un  cœur  jufte  &  innocent ,  & 
prononcées  par  des  lèvres  pures  & 
faintes.  Suivant  cette  pcnfée,  le  Col- 
lège facré  de  ces  Hommes  divins,  ra.- 
pellant  la  mufique  à  fa  véritable  def- 
tination  &  à  fa  légitime  fin ,  introdui- 
(ît  dans  le  temple  Tufage  des  Canti- 
ques &  des  inftrumens ,  pour  relever 
Taugufte  apareil  des  cérémonies  fa- 
crées  ;  pour  rendre  les  folennités  re- 
ligieufes  plus  touchantes ,  &  plus  pro- 
pres à  inlpirer  l'admiration  &  la  joïe  ; 
i&  pour  donner  au  peuple  de  Dieu  uti 
avant -goût  de  la  félicité  que  Dieu 
prépare  aux  fîens  dans  le  Ciel.  Il  a 
bien  voulu  en  tracer  un  léger  craïon 
dans  l'Apocalypfe,  par  les  harpes  qu'il 
met  dans  la  main  des  Saints ,  &  par 
les  Cantiques  de  joïe  qu'il  leur  fait 
entonner. 

Ces  grands  Prophètes  étoient  per-^ 
fuadés  ,  que  la  noble  &  fublime  mufi- 
que eft  un  apanage  de  la  Religion  , 
&  un  tribut  naturel  du  à  la  Divinité. 

Terne  ir.  Z 
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— Car  elle  eft  proprement  Textafe  d'une 

^xxxiv."  ^^""^  ^^^  s'élève  au-defTus  d'elle-même. 
Article  qui  eft  éprife  de  la  beauté  de  l'objet 
^  extraordinaire  qu'elle  aperçoit ,  qui 

IL  Par.  ^  paflionne  pour  le  bien  qui  doit  la 
XXIX.  î^endre  heureufe ,  qui  s'aplaudit  de  l'a- 
voir trouvé  ;  &  qui  le  croïant  infini  & 
fufifant  pour  tous ,  invite  hautement 
les  autres  par  fes  accens  harmonieux , 
à  venir  prendre  leur  part  à  ce  com-r 
mun  bonheur.  Ils  ne  voïoient  rien 
dans  les  créatures  les  plus  excélences, 
qui  put  mériter  ces  tranfports  ravif- 
fans  ;  &  une  mufiqu^  qui  le  terminoit 
J  à  un  objet  borné  &  défectueux ,  leur 

paroiflbic  ou  irréligieufe ,  ou  infen- 
iée  ,  ou  entièrement  froide  Se  infî" 
pide. 

Suivant  cette  fainte  inftitution ,  les 
Lévites  &  les  Prêtres ,  pendant  que 
l'holocaufte  fe  confumoit  fur  l'autel  ; 
faifoient  éclater  au  dehors  les  fenti- 
mens  dont  ils  étoient  pénétrés  à  U 
vue  de  la  grandeur ,  de  la  miféricor- 
de  &  de  la  fainteté  de  Dieu  :  &  leur 
langue  ne  pouvant  fufire  à  exprimer 
les  mouvemens  confus  de  reconnoit 
fance ,  d'amour  &  de  joïe  qu'ils  ref- 
fentoient ,  ils  apelloient  au  fecour^de 
Jeur  impuiflance  toute  forte  d'iuftru- 
piens  de  mufique  pour  Içur  fervix  d*ii>- 
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tcrprétes.  Ils  s'éforçoient  *  d'allumer  ■ 

dans  les  aflîft^ns  le  même  feu  dont  ils  ^xxx7v.* 
étoient  eux-mêmes  enflammés ,  &  de  a  n  t  i  c  l  i. 
les  élever  de  la  Terre  au  Ciel  par  cette         * 
divine  harmonie.  Cétoit  lafonâion  jj^  Par. 
fublime  de  ces  Chantres  Juifs  :  com-  j^xiX. 
bien  celle  des  chantres  Chrétiens  de- 
vroit-ellc  être  plus  pure  &  plus  par- 
faite, &  aprocher  davantage  des  faints 
concerts  des  Anges? 

Le  peuple  cominHa  d'être  profierné  jufr  ^,  x%.t^% 
^k  ce  cjHe  VholocauflefHt  confnmé.  Quel 
fpeitacle  touchant ,  de  voir  tout  un 
peuple  avec  fon  Roi  &  fa  Cour ,  abatu 
par  la  Religion,  le  vifage  contre  terre 
élevant  l'autel  du  vrai  Dieu  ^  quoiqu'il 
ne  fut  chargé  que  d'un  taureau  qui  fe 
confumoit  à  fa  gloire  l  Quelle  inftruc- 
tion  pour  les  Chrétiens  l  quelle  con- 
dannation  de  Tindiférence  ,  ou  de 
l'indévotion  que  plufieurs  montrent 
au  milieu  de  nos  plus  redoutables  Myf- 
tcres  ^  &  devant  nos  autels ,  où  s'im- 
mole l'Hoftie  adorable  feule  digne  de 
Dieu,  &  qui  réUnit  feule  toutes  les 
autres  vi6times ,  qui  n'étoient  tolérées^ 
que  parce  qu'elles  en  étoient  la  figure 
&  la  prédidion. 

Ils  dirent  anx  Lévites  de  loker  le  Set"   f.^o.' 

*  David  dans  la.  tranfîation  de  TArchc. 
Aûph,  Idithun,  &c. 

Zij 


t6i  Concordance  et  Explic*' 
gneur  ,  en  chantant  les  Pfeaumes  de  Da-^ 
^xx'xiT  ^^'^  ^  d:^faph  le  Votant^  fnr  les  *  inf 
Article  trumem  (jHc  David  avait  introduits. .  . . 

^ ^' Le  Roi  &  les  Princes  étoient  conve- 

II  Par  ^^^  ^^^^  ^^^  Lévites,  qu'on  ne  chanre- 
XXIX  ^^^^  ^^  louanges  du  Seigneur  que  fur 
4b  ^  *  les  inftrumens  préparés  par  David  , 
&  que  par  les  (aints  Cantiques  de  fa 
compofition ,  &c  de  celle  du  Prophète 
Afaph.  Ils  ne  voulurent  rien  foufrir  ni 
de  profane ,  ni  d*humain  dans  cette 
célefte  mélodie.  Ils  auroient  crû  mal 
confier  leur  reconnoiffance  6c  leurs 
aftions  de  grâces  à  d'autres  interprè- 
tes ,  qu  a  ces  deux  Hommes  divins  ;  ôc 
ils  étoient  convaincus  qu'il  n'y  avoir 
que  Tefprit  de  Dieu ,  qui  fût  capable 
de  loiier  Dieu  dignement.  Ils  nous 
ont  apris  par  leur  fainte  délicatcfle,  &c 
par  leur  religieufe  févérité ,  combien 
l'on  doit  être  atentif  à  n'admettre 
dans  les  Eglifes  qu'une  mufique  gra- 
ve, majeflueufe ,  capable  de  recueillir 
l'ame  au  dedans ,  &  de  l'élever  au 
Ciel  ',  de  le  porter  à  la  compondlion 
ëc  aux  larmes,  &  de  la  préparer  par  ces 
dégrés  à  la  célébration  des  auguftes 
Myftercs.  Mais  on  voit  fouvent  avec 
douleur,  que  cette  célefte  mélodie  eft 
abandonnée  à  des  perfonnes  ,  qui  ne 
fpnt  ni  touchées  de  Pieu,  ni  çcUiréci 


DES  Rois  et  des  Paralip.    2^9 

de  fa  lumière  5  qui  font  fan»  goût  pour  * 

la  piété ,  &  fans  idée  des  moïens  qui  ^xxxiv^* 
peuvent  y  conduire  y  qui  remplies  de  a  r  x  j  c  l  « 
refprit  du  fîécle ,  &  du  défir  de  lui        ^' 
plaire  ,  ont  tourné  leur  génie  &  leurs  jj  Par, 
talens  à  Tart  de  remuer  les  paflîons ,  xxiX» 
&  d'infpirer  une  vaine  diilîpation  d'ef- 
prit. 

Loït?r  le  Seigneur  en  chantant  des  ^»  ^o^ 
Ffeaumes  de  David  &  diAfafh  leVoianu 
Il  eft  certain  par  ce  témoignage^qu'A* 
faph  étoit  Prophète  ,  &  qu'il  a  voit 
compofé  des  Pfeaumes*  Us  font  au- 
jourd'hui confondus  avec  ceux  de  Da- 
vid 5  qui  a  donné  fon  nom  à  tout  le 
Recueil  5  fans  que  Ton  puiflfe  démêler 
ceux  qui  font  de  la  compofition  d'A- 
faph ,  ni  alTurer  que  les  Cantiques  qui 
portent  fon  nom  dans  leurs  titres , 
foient  tous  véritablement  de  lui,  quoi- 
qu'ils foient  également  divins  comme 
ceux  de  David. 

hes  Lévites  fe  fartèrent  de  meilleHr  iJ'.  J4. 
cœnr  que  les  Prêtres  afe  purifier.  L'Ecri- 
ture rend  aux  Lévites  le  glorieux  té- 
moignage d'avoir  eu  plus  de  zélé  pour 
Ja  Religion,  plus  d'emprefljement  à  re- 
lever le  culte  divin,  &  à  édifier  le  peu- 
ple,que  n*en  eurent  les  Prêtres.  Quand 
les  Supérieurs  ne  font  ni  aflez  purs,  ni 
alfez  capables  de  bien  remplir  tous  les 

11) 
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•    devoirs  de  leur  Charge  ,  cet  exemple 
^xx"rv"    ^^^^  aprend  à  apeller  fans  jaloufie  les 
Article  inférieurs  à  leur  fecours ,  &  à  les  af- 
^'        focier  à  leurs  fondions  &  à  leur  au- 
II  Par.  ^o^^^^*  ï'^  doivent  confentir  avec  joïe 
XXIX       ^^^^  d'autres  fupléent  à  leur  impuiffan- 
ce  ,  Se  les  aident  à  fervir  le  peuple  de 
Dieu  5  dont  le  falut  leur  eft  confié.  La 
reconnoiflance  &  la  charité  doivent 
les  porter  à  les  chérir  comme  des  frè- 
res ,  à  les  honorer  comme  des  coopé- 
rateurs  du  même  ouvrage  ,  &  à  les 
foutenir  comme  des  ferviteurs  d'un 
même  maître ,   inférefles    au  même 
fuccès. 
f.}^*        Et  de  fins  _,  il  y  aveit  a  ofrir  une  gran* 
de  quantité  dholocaufies  _,  de  g^'aijfes  des 
i^iÙimes \ ,»,  &  de  libations,  , . .  Ce  fut 
une  féconde  raifon  pour  permettre  aux 
Lévites ,  contre  la  coutume ,  de  dé- 
pouiller les  vidimes  de  leur  peau  ^ 
quoiqu'il  n'y  eût   aucune  Loi  qui  le 
défendît  expreflement.  Car  outre  que. 
les  Prêtres  purifiés  étoient  en  trop  pe- 
tit nombre  pour  fufire  à  ce  travail  ; 
ils  étoient  tous  aflez  ocupés  par  des 
fondions  plus  importantes ,  &  incom- 
municables aux  Miniftres  inférieurs  : 
c'étoit  d'égorger  les  hofties ,  d*en  re- 
cevoir'le  fang  pour  le  verfer  fur  l'au- 
tel, d'y  porter  la  multitude  des  holor 
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câuftes ,  d'y  arranger  tous  les  mem-  * 

bres  dans  Tordre  preferit  par  la  Loi,  ^xxxiv^* 
de  brûler  fur  Tautel  toutes  les  graiffes,  a  r  t  i  c  i.  1 
que  Dieu  s'étoit  réfervées  dans  tous        '• 
les  facrifîces  >  comme  étant  l'aliment    .^  p 
du  feu  5  qui  étoit  le  fymbole  le  plus  yJ^j v 
parfait  de  la  Divinité  j  enfin  de  verfer 
les  libations ,  inféparables  de  tout  far 
orifice. 

Ez^échias  avec  tout  fin  peuple  témoigna  f^  ^(j, 
tine  grande  Joie  de  ce  que  Dieu  avoit  infi^ 
pire  cette  réfilution  :  car  elle  avoit  été 
prifi  &  exécutée  fur  le  champ.  On  for-* 
toit  d'un  Régne  ,  où  la  Religion  & 
l'Etat  avoient  été  également  corrom- 
pus &  défigurés.  L'impiété  étoit  dc-^ 
venue  générale  &  dominante.  Les 
idoles  remplifibient  les  campagnes  & 
les  villes.  Tout  exercice  du  vrai  culte 
étoit  interdit  &  aboli.  On  défefpc- 
roit  de  voir  finir  tant  de  fcandales  &C 
de  maux.  Mais  quan^  le  Roi  &  le 
peuple  virent  tous  les  efprits  pafler 
tout  d'un  coup  à  des  fentimens  fi  reli- 
gieux &  fi  purs  ,  ils  ne  doutèrent  plus 
qu'un  changement  fi  pro^nt  &  fi  una- 
nime, ne  fut  l'ouvrage  de  Dieu ,  qui 
feul  avoit  pu  infpirer  à  tant  de  carac- 
tères diférens,  un  zélé  fi  vif  &  fi  con*- 
traire  à  leurs  infidélités  précédentes. 

Ils  fe  livrèrent  tous  à  des  tranfports  •  -^  •  ^ 

Z. . . . 
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— — —  de  joïe  ,  en  voïant  que  Dieu ,  fi  ju& 

^xxxiv;'  tement  &  fi  long-tems  irrité  contre 
Article  eux  ,  ics  regardoic  avec  miféricorde 
_  dès  les  premiers  jours  d'un  Régne ,  où 

II.  Par.  ^  peine  leur  Prince  étoit  afermi  fiir  le 

XXIX.  ^^*^^^'  ^  ,• 

Ces  fortes  de  changemens  h  mer- 
veilleux ,  dont  les  exemples  ne  font 
pas  rares  dans  l'ancien  Teftament  , 
foutenoient  les  faints  Pères  dans  les 
malheurs  de  i'Ëglife  les  plus  déplora* 
blés  \^  8c  leur  donnoient  la  confian- 
ce d  atcndre  le  rétabliflement  de  foix 
calme ,  par  les  voies  les  moins  efpé- 
rées.  Ils  étoient  perfuadés  que  leTout- 
puiflTant  peut  d*un  feul  foufle,  faire  re* 
vivre  &  refleurir  ce  qui  étoit  mort  & 
delTéché. 

-.'  A  R T  I  c  L E , II. 

E^chias  invite  les  Ifraelites  &  les  Juifi 
à  venir  célébrer  la  Paque.  Ils  détrni^ 
fent   FidoUtri^  dans  le   pais  d'IJraH 
&  de  Jnda. 

* Ezcchias  envoïa  vers  tous  les  IC- 

lI.PAR.raelites  &  les  Juifs.  Il  écrivit  même 

XXX.  I .  des  lettres  à  ceux  d'Ephraïm  &  de 

Manaffe ,  pour  les  inviter  à  immoler 
la  Pâque  au  Seigneur  le  Dieu  dlfraëi 
dans  la  maifon  à  Jérufalem.  Car  le 

*-*•;?  DaA5  r  Axiawfinç  ^  k  Monothclifme ,  &c* 
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Roi ,  les  Princes  &  tout  le  peuple  ■ 

s'étant  aflemblés  à  Jérufalem,  ctoient  ^xxxivl* 
convenus  qu'on  la  fcroit  au  fécond  a  r  t  i  c  l  • 
mois,  t  Parce  qu'ils  n'avoient  pu  la       "' 
faire  en  fbn  tenis ,  n'aïant  pas  aflèz  jj  p^J^^, 
àe  Prêtres  purifiés ,  &  le  peuple  n'é-  xxx. 
tant  pas  encore  aflemble  à  Jérufa-  j.  .  V 
lem.  *  Lorfque  cette  réfolutiôn  eut  ^t'^ 
été  aprouvée  du  Roi  &  de  tout  le      **  ^* 
peuple,  Ils  arrêtèrent  qu'ils  en  ver-    if*  S'^ 
roient  des  Couriers  à  tous  les  Ifraëli-  ^ 

tes  depuis  Berfabée  jufqu'à  Dan,  pour 
les  inviter  à  venir  célébrer  la  Paquc 
du  Seigneur  le  Dieu  d'Ifracl  à  Jéru- 
falem  ^  parce  que  depuis  long-tems 
on  ne  Tavoit  célébrée ,  félon  ce  qui 
eft  écrit  (  dans  la  Loi  ) .  Les  Couriers,  f.  g^ 
chargés  des  lettres  écrites  de  la  main 
du  Roi  &  de  fes  principaux  Oficiers^ 
parcoururent  tout  le  païs  d'Ifraël  8c 
de  Juda ,  en  publiant  ceci  par  ordre 
du  Roi  :  Enfans  d'Ifrael ,  revenez  au 
Seigneur  le  Dieu  d'Abraham,  d'Ifaac 
&  d'Ifracl  ;  &  il  reviendra  vers  les 
reftes  qui  ont  échapé  aux  Rois  d'Af- 
fyrie.  N'ofenfez  pas,  comme  ont  fait  i^.  7* 
^  vos  pères  &  vos  frères ,  le  Seigneur 
le  Dieu  de  vos  pères ,  qui  les  a  li- 
vrés à  la  défolation ,  ainfi  que  vous 
le  voïez.  Ne  roidiflez  pas  votre  cou    ir.  î. 

commç  çux.  *  Soumçttçz  -  vous  W^f^^i^l'^^^ 
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■■  Seigneur ,  &  venez  au  Sanduairc 

^xxxiv^  qu il  s'eft  confacré  pour  toujours. 

Article  Scrvcz  Ic  Scigncur  votre  Dieu  -,  &c 

^^'       il  ceflera  d'être  irrité  contre  vous. 

II.  Par.  ^  ^^^  ^  ^^^^  revenez  à  lui ,  il  ne 
XXX.       détournera  point  de  vous  fon  vifagc. 

+  ^  '       Il  difpofcra  favorablement  à  Tégard 

"^  '  de  vos  frères  &  de  vos  enfans ,  ceux 
qui  les  ont  emmenés  captifs  ,  &  ils 
reviendront  en  ce  pais  -  ci ,  parce 
que  le  Seigneur  votre  Dieu  eftpor- 

f,  lo.  té  à  faire  grâce  &  miféricorde.  Les 
Couriers  parcoururent  les  villes  d'E- 

{)hraïm  &  de  Manaffé  jufqu  a  Zabu- 
on.  Mais  ces  peuples  (e  moquèrent 

*.  II.  d'eux  avec  infulte.  Il  y  en  eut  ce- 
pendant quelques -^  uns  d'Afer  ,  de 
Manafle  &:  de  Zabulon  qui  s'humi- 

ir.  II.  lièrent,  &  vinrent  à  Jérufalem.  La 
main  de  Dieu  agit  auffi  d'une  ma- 
nière feniible  fur  ceux  de  Juda ,  en 
leur  donnant  un  même  cœur  pour 
exécuter  Tordre  du  Roi  &:  des  Prrn- 
ces  ,  conformément  à  ce  qu^  le  Sei- 

^.13.  gneur  a  prefcrit  (  dans  la  Loi).  Le 
peuple  fe  rendit  en  foule  à  Jérufa- 
lem ,  pour  y  célébrer  la  folennité  des 
Azymes  le  fécond  mois  ;  &  Taflcm- 

f^  14.  blée  fe  trouva  trcs-nombrcufe.  Usfe 
mirent  à  détruire  tous  les  autels ,  fur 
lefquels  on  ofroit  de  Tencens  dans 
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cette  ville  -,  &  ils  les  jetèrent  dans  le    ' 
torrent  de  Cédron.  t  Us  immolèrent  ^xxxîv^* 
fa  Pâquc  le  quatorzième  jour  du  fe-  a  n  t  i  c  l  1 
cond  mois  j  &  enfin  les  Prêtres  &        ^^' 
les  Lévites ,  couverts  de  confufîon ,    jj^  Par. 
fe  purifièrent ,  &  ofrirent  des  holo-  XXX. 
cauftes  dans  la  maifon  du  Seigneur.    ^  . 
*  Ils  fe  mirent  tous  dans  leurs  pof-    I  ,    ^i* 
tes  acoutumes ,  ielon  ce  qui  avoit 
-été  prefcrit  par  Moïfe  Thomme  de 
Dieu.  Les  Prêtres  reçurent  de  la  main 
des  Lévites  le  fang  qu'ils  dévoient 
répandre.  Et  comme  une  grande  par-   f,  ij^ 
tie  (  du  peuple  )  ne  s'étoit  point  pu- 
rifiée ,  les  Lévites  furent   chargés 
dlmmoler  les  vidimes  paicales  pour 
tous  ceux  qui  n*étoient  pas  allez  purs 

Eour  les  confacrer  au  Seigneur.  Car  <;.  iS% 
eaucoup  de  perfonnes  des  Tribus 
d'Ephraïm,  de  Manafïe,  dlflàchar 
&  de  Zabulon ,  qui  ne  s'étoient  pas 
purifiées  ,  ne  laiflerent  pas  de  man- 
ger la  Pâque  ,  s'écartant  en  cela  de 
ce  qui  eft  prefcrit.  Mais  Ezéchias 
pria  pour  eux ,  &  dit  :  Le  Seigneur 
eft  bon,  &  il  pardonnera  A  ceuxiî'.  i'5>v 
qui  fe  difpofent  de  tout  leur  cœur  à 
chercher  le  Seigneur  le  Dieu  de  leurs 
pères ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  puri- 
fiés fiiivant  l'Ordonnance  de  la  Loi. 
Le  Seigneur  exauça  ce  Prince,  6c  f»  10^ 
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*- ne  punît  ^  point  le  peuple  comme  il 

^xxxm^  le  méritoit.  *  Ainfî  les  Ifraèlkes  qui 
A  n  T I  c  L 1  fe -trouvèrent  à  Jérufalem ,  célébre*- 
"•        rent  la  folennité  des  Azymes  durant 
II.  Par  ^^P^  jours,  avec  beaucoup  de  pïc. 
XXX.     '  ^^^  Lévites  &  les  Prêtres  chantèrent 
*T>'.'ii  ^^^^  ^^^  jours  les  louanges  du  Sei- 
*gneur  fur  des  inftrumens  d'un  foïr 
f*  XI*  éclatant.  Ezichias  parla  ^  avec  beau- 
coup de  bonté  à  tous  les  Lévites  qui 
cntendoient  le  mieux  le  culte  du  Sei** 
gneur.   Ils   mandèrent  pendant  les 
lept  jours  ,  que  dura  cette  fête  ,  les 
vidimes  pacifiques  qu'As  immole-* 
rent ,  en  loiiant  le  Seigneur  le  Dieu 
^•i}»    de  leurs  peres.Toute Taflcmblée  con- 
vint de  célébrer  pendant  fept  autres 
jours  (  la  même  folennité  :  )  ce  qu'ils 
f»  24.  firent  avecune  grande  joie»  Car  Ezé"- 
chias  Roi  de  Juda  leur  donna  *^  mil- 
le taureaux ,  &  fept  mille  moutons. 
Les  principaux  de  la  CoUr  leur  doa- 
nerent  ^  encore  mille  taureaux ,  &c 
dix  mille  moutons.  Il  y  eut  un  grand 
nombre  de  Prêtres  qui  le  purifièrent. 
f.  ij.  Tout  le  peuple  de  Juda  >  les  Prêtres, 
les  Lévites,  les  Ifraëlites  &  les  étraa- 

■  Lett,  guérit  le  pciipJc. 

^  tett.  parla  au  cœur  de  tous» 

•  Lett,  éleva. 

*  litf.  ékverenu 
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gcrs  qui  étoient  venus  à  cette  fête  du • 

pais  dlfraël ,  ou  de  celui  de  Juda  ,  ^xxxi\\* 
ilirent  remplis  de  joie.  *  Et  il  y  eut  a  k  t  1  c  î.  i 
de  grandes  rcjoiiiflances  à  Jérufa-        "' 
lem ,  parce  que  depuis  Salomon  fils  n.p^o , 
de  David  Roi  d'ifraël,  il  ne  s'étoic  ^^^^ ^^ 
jamais  rien  vu  de  tel  dans  cette  ville,   *  f^c; 
Enfin  les  Prêtres  &  les  Lévites  fe   ^^  '  ^  ' 
levèrent  pour  bénir  le  peuple  -,  & 
leur  prière  aïant  pénétré  jufqu'au 
Ciel,  qui  efl:  la  demeure  fainte  de 
Dieu  ,  fut  exaucée.  Apres  que  tout   1 1.  p  a  %i 
ceci  fut  achevé ,  tous  les  liraëlitcs  ^x^^*  *•- 
qui  fe  trouvèrent  dans  les  villes  de 
la  Judée ,  fortirent  pour  brifèr  les 
ftatuës  ,  pour  abatre  les  bois  profa- 
nes, pour  démolir  les  hauts -lieux 
&  les  autels ,  non  -  feulement  dans 
toute  retendue  des  dix  Tribus  de  Ju- 
da &:  de  Benjamin  \  mais  auffi  dans 
celles  d'Ephraïm  &  de  Manaflfé,  fans 
en  rien  laifler.  Après  quoi  ils  retour- 
nèrent dans  leurs  villes  ôc  dans  leurs 
héritages. 

'\EzJchias  envoU  versions  les Iff^aéli^  ^**  *^"^* 
Us  &  "vers  tous  les  Juifs.  Il  écrivit  mime  Avant  ^j.  c. 
des  lettres  à  cenx  d!Ephràim&  de  Ma^^,  7j«;f. 
najje,  pour  les  inviter  a  venir,..  Ce  Prin- 1 . 
«e ,  plein  de  zélé  pour  la  gloire  de  — -— — 
Dieu  &ç  pQur  le  falut  defes  frères,  &  xxx/x/** 
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lyS  Concordance  ïtExp Lie, 
*  animé  par  le  fuccès  étonnant  que  fes 

^xxxiv^  premiers  eflais  venoient  d'avoir,  fc 
Article  cTut  dans  l'obUgation  &  en  état  d*en- 
^^'       treprendre   quelque    chofe    de   plus 
II  Par.  g*^^^^'    Après  avoir  pris  confeil  des 
XXX        Seigneurs  &  de  tout  le  peuple  de  Jé- 
rufalem ,    &  obtenu  leur  agrément 
dans  une  afaire  de  Religion  qui  les  in- 
téreffoit  tous,  il  prit  une'réfolution 
qui  étoit  fans  exemple ,  &  qui  dévoie 
paroîtrc  téméraire.  Sans  craindre  les 
inconvéniens  d'une  démarche  fingu- 
liere  ,  il  eut  Taflurance  d'adrefler  une 
miffion  folennelle ,  non-feulement  à 
fes  propres  Sujets  ,  comme  avoit  fait 
le  faint  Roi  Jofaphat  y  mais  jufqu'aux 
extrémités  du  Roiaume  des  dix  Tri- 
bus fchifmatiques ,  qui  ne  relevoient 
point  de  fa  Couronne ,  &  qui  en  a- 
voient  toujours  été  ennemies. 
"*  ir^  1-4.      Le  Roi  _,  les  Princes  &  tout  lepefiple.,. 
étoiem  convenus  qvionferoit  la  Toque  an 
fécond  mois,,. ^  Les  feize  premiers  jours 
du  premier  moi^  aïant  été  emploies  à 
la  purification  des  Miniflxes  facrés  & 
du  temple ,  le  quatorzième ,  auquel 
la  Loi  fixoit  la  célébration  de  la  Pâ- 
que ,  étoit  pafic*  Pour  réparer  ce  dé- 
faut, ils  fe  fervircnt  de  l'ouverture  que 
la  Loi  même  préfenroit,  en  permet- 
tant à  ceux  qui  n'avoient  pas  pu  faire 
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la  Pâque  au  piemier  mois ,  de  fe  ré- • 

ferver  à  la  faire  dans  le  fuivant.  Ils  xxxiv*^^ 
crurent  pouvoir  ufer  pour  tout  le  coa|s  a  r  t  1  c  l  i 
de  la  Nation,  d'une  difpenfe  que  Dieu  ^^* 
avoir  acordée  aux  particuliers,  puif-  n. p^i^; 
que  les  raifons  croient  les  mêmes.  XXX» 
D'autres  moins  inftruits  des  véritables 
régies ,  &  moins  atentifs  à  rcflfentiel 
du  culte  qui  feul  peut  plaire  à  Dieu  9 
auroient  abrégé  le  tems  de  la  purifica- 
tion des  Miniftres ,  afin  d'éviter  une 
cfpéce  de  fcandale^quinaifiToit  du  délai 
ile  la  plus  grande  folennité  de  la  Reli- 
gion. Ils  auroient  crû  agir  pruden- 
ment ,  en  faifant  tomber  la  difpenfe 
plutôt  fur  la  fantification  des  Prêtres  , 
qui  pouvoir  être  fecrette ,  que  fur  la 
tranflation  delà  fête  qui  étoit  publi- 
que. Mais  Ezéchias  &  fon  peuple ,  é- 
clairés  par  une  lumière  plus  pure  » 
n'eurent  garde  de  facrifier  l'efprit  à  la 
lettre  ,  l'efTenriel  à  Taccefloire ,  &  ce 
qui  fait  Tame  de  la  Religion  à  ce  qui 
n'en  eft  que  Tombre  &  l'écorce.  Us 
jugèrent  qu*il  falloit  commencer  par 
être  pur  pour  aprocher  des  autels  p 
&  donner  tout  le  tems  nécefTaire  pour 
aquérir  unç  difpofition  fi  efTcntielle  : 
que  fi  ce  point  capitale  étoit  en  fure- 
té ,  le  refte  feroit  toujours  bien  fait 
par  des  perfonne$  faintes  9  &c  que  U 


ito  Concordance  Et  Explic^ 

— — Religion  y  gagneroit  beaucoup ,  fi  eu 

^xxxrv.^  prenant  l'efpace  d  un  mois  ,  elle  pou- 
A  II  T 1  c  L  E  nHît  former  des  Ifraclites  dignes  de 
^  '      mieux  célébrer  la  fète  pafcale.  Nous 
^yp^j^^  allons  voir  que  Dieu  bénit  vifible- 
VY V        ment  cette  conduite ,  afin  qu'elle  de- 
vmt  pour  la  polterite  une  règle  &  ua 
devoir. 
j5^.  j .  (?•      Le  Roi  &  tout  le  peuple  arrêtèrent  cfu^on 
enverrait  des  Conriers  à  tous  les  IJraéli'^ 
tes.,.,poHr  les  inviter,,,.  Les  Couriers  par^ 
coHrnrent  tout  le  pais  éfIJraeL  .  . .  Qui 
n'admirera  le  courage  de  ces  Apôtres 
Juifs  ,  qui  oferent  fe  charger  d'une 
commiffion  fi  hazardeufe  envers  tout 
Hn  peuple  infedé  de  l'idolâtrie  ^  cor- 
rompu dans  les  mœurs  ,  déclaré  ou- 
vertement contre  le  culte  du  vrai  Dieu 
depuis  plufieurs  fiécles ,  animé  par  ja- 
loufie  de  Religion  &  d'Empire  contre 
Jérufalem  &  ion  temple,  contre  Da- 
vid &  Juda  î  lis  eurent  la  fidélité  de 
parcourir  toutes  les  bourgades  &  les 
villes ,  d'y  aflembler  les  peuples  pour 
leur  faire  la  lecture  des  lettres  d'invi- 
tation, &  pour  les  exhorter  par  les 
motifs  les  plus  preflans ,  fans  (e  rebu- 
ter par  l'inutilité  de  leurs  travaux ,  ni 
par  les  moqueries  avec  lefquellcs  leur 
prédication  étoit  reçue. 
if.  tf- 1  Of      Enfans  d'JJra'él ,  revenez,  an  Seigneur 
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le  Die  H  dj^braham^  d'Ifaac  &  cCIfraeL..  "T         ^ 
Rien  n*eft  plus  fagc  que  la  teneur  des    xxxiv. 
lettres  d'Ezéchias.  Pour  s'infinuer  dans  a  «.  t  i  c  l  h 
refprit  de  ces  peuples  prévenus  ,  il  ' 

commence  par  les  inviter  de  retourner  n.  Par. 
au  Dieu  d'Abraham  &  d'Ifaac,  dont  x XX; 
les  noms  et  oient  demeurés  infiniment 
chers  &  vénérables  parmi  eux  ;  &  il 
afede  de  nommer  Ifracl  au  lieu  de 
Jacob  ,  pour  les/faire  fouvcnir  que  le 
nom  même  qu'ils  portent ,  les  atachc 
au  Dieu  auquel  il  les  rapelle. 

Et  il  reviendra  vers  les  reftes  qui  ont  ^^  gj 
ichapé  aux  Rois  dtjûjfyrie.  Comme  les- 
triftes  reftes  des  dix  Tribus  languif- 
foient  dans  une  extrême  mifere ,  il 
les  gagne  en  s'intéreflant  à  leur  état  ; 
&  il  les  confole  en  leur  promettant 
la  fin  de  leurs  malheurs ,  s'ils  ont  la 
xlocilité  de  revenir  au  Dieu  de  leurs 
pères  >  qui  eft  prêt  à  les  recevoir, 

N^ofenfez.  pas  j,  comme  ont  fait  vos  pe^  ^,  j^ 
res  &  vos  frères ,  le  Seigneur  le  Dieu  de 
vos  pères  y  qui  les  a  livrés  a  la  défHation^ 
ainfi  efue  vous  le  voiez.  :  ne  roidiffez.  point 
votre  cou  comme  eux.  Au  lieu  de  leur 
reprocher  leurs  crimes ,  &  de  les  renr 
dre  refponfables  des  maux  publics ,  il 
ménage  la  delicatefTe  de  ces  malades 
qu'il  veut  guérir.  Il  aime  mieux  ea 
,charger  leurs  proches  qui  ne  font  plus> 
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TTTrrrTT  ^^  l^s  conjurant  de  ne  fe  point  ren-^ 

xxxiv.    dre  les  miitateurs  d  une  impiété  qu  ils 

A  R  T  ^i  c  L  E  yQÏQiçni;  f^  févéremcnt  punie ,  &  de 


.  n'y.  pas  mettre  le  comble,  en  refufanr, 
II. Par.  comme. eux,  d'écouter  la  voie  falu- 
X5JX.       taire  qui  les  avertiffoit. 

f*  8.  Soumettez.'VOHs  an  Seigneur^  &  venez, 
au  San^Haire  (ju'H  s'eji  confacré  pour  toW' 
jonrs.  Servez,  le  Seigneur  votre  DieH^  & 
il  cetera  ditre  irrité  contre  vous.  Ce 
Prince  étoit  informé  que  le  principal 
obftacle  ,  qui  éloignoit  les  dix  Tribus 
du  culte  véritable ,  étoit  l'opinion  ré- 
pandue de  tout  tems  dans  les  efprits, 
&  entretenue  avec  foin  par  une  poli- 
tique artificieufe  \  que  la  maifon  de 
David  ne  propofoit  le  temple  &  fes 
folennités  que  pour  les  atirer  par  cet- 
te amorce ,  &  les  aflîijétir  à  leur  Em- 
pire par  ce  piège  :  Qu'elle  n'étoit  zé- 
lée que  par  intérêt,  &  religieufe  que 
par  ambition  :  Que  l'on  pouvoit  ado- 
rer le  Dieu  de  leurs  ancêtres  hors  de 
l'enceinte  de  Sion ,  comme  on  avoit 
fait  avant  que  David  &  Salomon  euf- 
fent  rendu  Jérufalem  le  centre  de  leur 
domination ,  plutôt  que  de  la  Reli- 
gion î  &  qu'ils  euflent  habilement 
convertis  les  fètes ,  les  facrifices ,  & 
les  autres  exercices  du  culte ,  en  au- 
tant de  liens  facrés ,  pour  atacher  plus 
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étroitement  les  Ifraëiites  à  leur  Mo-     " 
narchie  Chatith» 

Afin  de  détruire  ces  préjugés  û  uni-  a  r  t  i  c  t  k 
verfels ,  (î  invétérés ,  &  Ci  contraires  ^^* 
à  leur  falut,  &  au  but  de  fbn  difcours,  jj^  Par. 
Ezéchias  leur  dit  :  Ne  difputez  plus  xXX. 
au  Seigneur  les  droits  de  Souveraine- 
té qti*il  a  fur  vous  ,  comme  il  les  a  eu 
fur  vos  pères,  &  que  vous  avez  tranf- 
portés  ailleurs.  Reconnoiflez-le  pour 
votre  Roi ,  &  pour  vôtre  Maître.  Cé- 
dez enfin  à  fes  menaces  ,  à  fes  châti- 
-mens  ^  &c  à  (es  invitations.  Il  n'eft 
point  ici  queftion  de  moi ,  ni  de  ma 
Couronne  ,  ni  des  prétentions  de  la 
maifon  de  J)avid.  Je  n'exige  de  vouff 
ni  tributs ,  ni  hommages.  Mon  uni- 
que défir  eft  de  vous  avoir  pour  fre^ 
res ,  &  non  pour  Sujets»  Je  ne  vous 
veux  que  pour  Dieu.  C'eft  à  lui  fetd 
que  je  voudrois  vous  conquérir  au- 
jourd'hui. Venez  donc  l'adorer  avec  ** 
moi  dans  le  Sanduaire  qu'il  s'eft  choi- 
ii  lui  -  même ,  &  qu'il  s'eft  confacré 
pour  toujours  par  dos  prodiges  écl*- 
tans.  Cette  peinture  qu*Ezéchias  fait 
de  lui-même  y  eft  un  modèle  admira- 
ble d'un  parfait  Miniftre  de  J  e  s  u  s- 
Christ. 

Si  vous  revenez,  k  lui  ^  il  ne  détourne-    f,  oj 
r^  vmt  dç  vms  Jon  vif  âge  :  il  difpofira 

A 
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.  .favorablemem  à  l'égard  de  vos  frères  & 

'  *xxxiv^^  ^^  '^^^  ^^f^^^  >  ^^^^  ^^^  ^^^  ^^^  emmenés 
.Article  Captifs }  &  ils  reviendront  en  ce  fais- ci , 

'     '^-        parce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  emporté 
II  P  A 1^  ék:  faire  grâce  &  miféricorde.  Non-feule^ 
*  XXX      *  *^Cï^t  le  Seigneur,  à  qui  tous  les  cœurs 
obéïflent ,  rendra  les  vainqueurs  plus 
humains  &  plus  doux  envers  vos  pro- 
ches V  mais  il  rompra  leurs  fers ,  &  les 
remettra  en  liberté  par  des  voies  con- 
.  àiiës  à  lui  feul  ^  &  il  vous  donnera  la 
.  confbktion  de  les  voir  rétablis  dans 
. leur  patrie.  Ces  promefles  vousétonr- 
.nent  5  mais  elles  ne  font  point  au-deC- 
fiis  de  fa   puiflànce  &   de  fa  bonté» 
Quelques  grands  que  foient  vos  crii- 
mes,  fa  miféricorde  eft  encore  infini- 
ment plus  grande  \  &  foïez  certains 
que  fi  vous  retournez  à  lui  par  un  re- 
pentir fîncere,  il  ne  vous  rejétera  point 
de  fa  préfence. 
j^.  10..        Les  Conriers  parcoururent  les  villes 
dEphraim  &  deManaffijufqu'a  Zabn^ 
ion  :  mais  ces  p€Uples  fe  moquèrent  d'eux 
avec  infulte^  C'eft  à  quoi  doivent  fou- 
vent  s'atendre  les  Miniftres  facrés  , 
qui  anonceront  fincérement  Jésus - 
Ch  R  I  ST.  Mais  à  l'exemple  de  ces^ 
Miflîonnaires  Juifs  ,  ils  doivent  s'ar- 
mer d'une- fajntc  patieace  j  aller  aufli 
.  loin  qu'ils  font  euvQÏés  y  parler  à  tou^ 


r 
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ceux  i  qui  ils  ionc  adieffésj  agir  avec  ■' 

toute  la  diligence  que  demande  le  fa-  *^xxx?v' 
lue  de  leurs  frères  j  ne  retrancher,  ni  a  p.  1 1  c  l 
afoiblir  rien  de  ce  que  portent  leurs 


ordres  ;  &  ne  fe  point  lalfer  des  difi-  [(_  Par. 
cultes,  nis'cfraïer  des  dangers,  ni  fcj^j^j;;,  , 
rebuter  par  les  tailleries  des  incrédu- 
les &  des  impénitens.  Us  doivent  fe 
fourenir  &  fe  confolerpar  la  perfiia- 
fion ,  que  parmi  les  plus  éloignés  & 
les  plus  intraitables.  Dieu  afesEliis; 
qu'il  connoît  ceux  qui  font  à  lui;  & 
que  quand  il  les  apelteia  de  fa  voix  If 

intérieure,  ils  acourront  des  cxtcénii- 
tés  d'Afer  &  de  Zabulon ,  d'où  on  les 
auroit  le  moins  atendus.  Il  y  en  mt  ce-  ir.  lii, 
fendant  ^nel^ues-ims  djifer ,  de  Adanaf- 
/e  &  de  Zahulon  cjui  s  humilièrent ,  & 
vinrent  à  ]érn/klem. 

La  main  de  Dieu  agit  d'une  manière  ^,  n", 
fenfiblefur  ceux  de  Juda  ,  en  leur  don- 
vanl  un  même  cœur, ...  Le  miracle,  qui 
avott  été  fecret  &  peu  vifible  dans  la 
converûon  de  quelques-  particuliers 
des  dix  Tribus  d'Ifrael,  devint  écla- 
tant &  manitefte  dans  leRoïaumede 
Juda.  Car  Dieu  tourna  tout  d'un  coup 
vers  lui,  comme  de  concert ,  toutes  les 
volontés  des  Juifs,  6:  les  St  palier  avec 
Dne  rapidité  incroïable  ,  des  excès  dî 
.  .i'ilflgiéEg  Ôç  de  la  cortnption  à  un  ici* 


%S6  CONCORDAKCE  ET  ExPtIC. 

■  ardent  pour  la  fainteté  de  fon  cultci 

%xxiv^^  Et  afin  que  lc5  hommes  n'euflcnt  pas 

Art  1  c  L 1  TinÊdélité  d*atribuer  un  changement 

"'       fi  fiibit  &  fi  unanime,  à  l'autorité  ou  â 

IL  Par.  l'exemple  du  Prince  >  à  l'eftime  que  la 

XXX.  peuple  faifoit  de  fes  grandes  qualités* 
ou  à  fa  légèreté  naturelle  r  Dieu  dér 
clare  expreflement  ^  que  cette  conC? 
piration  générale  fiit  uniquement  lou- 
vrage  de  fa  puilTance ,  qui  réunit  tous 
les  cœurs  dans  les  fentiméns  d'une 
piété  uniforme»  .   •■.     • 

^.13.14.  Le  penple  fe  rendit  en  feule  kxférufa^ 
lem  . . . .  Ils  fe  mirent  à  détruire,  tom  les 
autels ,.,  &  ils  les  jetèrent  dans  le  torrent 
/:  -  ,*;  ÂeCédron.  Ces  nouveaux  Convertis,  i 
leur  arrivée  dans  Jérufalem ,  furent; 
bleflcs  de  voir  toutes  les  places  remi 
plies  d'idoles.  Leur  ferveur  neputfou^ 
,  ;  ^  '.  frir  cb  fcandale-  Afin  de.  fexendreplus 
dignes  de  manger  la  Pâque  à  laquelle 
ils  fe  prépar oient,  ils  commencèrent, 
par  brifex  toutes  ces  ftatues ,  &  par 
lenverfer  tous  les  autels  facriléges  5 
^  ils  en  allèrent  jeter  les  débris  dans 
le  torrent  de  Cédron ,  pour  purifier 
la  ville  fainte  des  anathêmes  qui  la 
profanoient.  Ces  Juifs  montrent  juf- 

Iu'où  doivent  porter  la  deftrudkion 
es  idoles  du  cœur  &  des  fcandales  , 
.ceux  .qui  fe  difpofent  à  manger  la  vé- 
ritable Pâque. 


1 

d< 
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. . .  Comme  une  grande  partie  (  dn 


peuple  J  ne  s^étoit  point  purifiée  ^  les  Lévi^    xxxiv. 
tes  furent  chargés  d^ immoler  les  viSlimes^^"^^^^^ 
pour  eux , . .  mais  Ezéchias  pria  pour  eux^ 


&  dit:  Le  Seigneur  eflhony  &  il  par-*  IL  Par. 
donnera  a  ceux  cjui  fe  difpafent  de  tout  XXX# 
leur  cœur  a  chercher  le  Seigneur,  ...  Le    *  if^.  i  c-' 
Roi  fut  édifié  &  atendri  en  voïant  2,0. 
dans  ces  peuples  tant  de  foi ,  de  cou- 
rage &  de  zélé.   Il  jugea  qu'ils  n'a- 
voient  pu  quiter  fi  promtement  leur 
païs  &  leurs  familles ,  ni  eflîiïer  les 
fatigues  d'un  fi  long  voïage,  ni  s'expo- 
fer  aux  mauvais  traitemens  &  aux  in- 
fuites  des  incrédules  pendant  tout  le 
chemin ,  fans  être  touchés  de  fentir 
mens  finceres  de  Religion.  Connoit 
faut  la  miféricorde  infinie  de  Diett 
pour  les  humbles ,  &  la  préférence  '  '   • 
qu'il  donne  à  la  droiture  du  cœur ,  il 
ola  préfumer  de  fa  bonté  qu  elle  ex- 
cuferoit  l'omilîîon  involontaire  d'une 
cérémonie  légale  ,   eh  confidératioti 
des  difpofitions  intérieures  fi  faintes     , 
&  fi  parfaites.    Il  fe  perfuada  que  la 
piété  qui  met  le  prix  à  tout  y  6c  qui 
feule  forme  le  véritable  culte ,  cou- 
vriront bien  ce  défaut  extérieur  ,  & 
difpenferoit  dans  la  ncceffité,  d'une 
oblervance  Mofaïque  qui  n'a-voit  été 
inftituée  que  pour  conduire  à  elle  > 


i8â  Concordance  et  "Ejcplic-. 
*  fur^tout  dans  une  oeafion,  où  il  s'agif^ 

^xxxiv^*  foit  de  ramener  au  véritable  culte  des 
A  R  T I  c  L 1  Tribus  qui  en  étoient  féparécs  depuis 
^^*        fi  long-tems.  Puifcju'elles  paroilToient 
II  Par  ^'^^^^  tombées  dans  cette  faute  que 
XXX»     *  P^*"  précipitation,  &  que  pour  répon- 
dt^e  aux  emprefTemens  du  Roi ,  il  crut 
devoir  fe  rendre  leur  interceffeur  au.- 
près  de  Dieu  pour  détourner  fa  colère* 
Il  pria  pour  eux ,  aparemmcnt  par  le 
confeil  dlfaie  >  &  il  fut  affiirépar  ce 
Prophète ,  que  fa  priq^e.  avoit  été  é- 
xaucée  ;  &  que  le  Seigneur ,  qui  au*- 
joit  frapé  les  peuples  d'une  grande 
plaïe  pour  cette  irrégularité,  les  avoir 
guéris ,  félon  l'expreifion  du  Texte  , 
.en  ne  leur  imputant  point  leur  imi« 
pureté- 
^J'-  lit-    Ez^échias p^arla *  avec  beaucoup  de  bon^ 
té  à  tous  les  Lévites  qui  entendoient  mieux 
Je  culte  du  Seigneur.  Ce  Prince  fage  éi- 
vita  de  tomber  dans  Tune  des  extré- 
mités fi  ordinairtes  aux  Grands,  ou  de 
careffer  également  tout  le  monde,  par 
la  vanité  de  paflèr  pour  civil  &  po- 
pulaire y  ou  de  traiter  indiférenment 
tous  avec  beaucoup  de  féricux  &  de 
froideur  ,  fous  prétexte  de  eonferver 
la  dignité  de  leur  rang.  Il  fut  prendre 
on  jufte  milieu.  Aïartt  reconnu  que  les 
:    *  Hékr»  parla  au  cœur. 

Lévites 
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'Lévites  avoient  eu  la  principale  part  ' — 

mi  renouvellement  de  Talliance  &  du  ^xxxfv* 
cuire  î  &  que  leur  piété  éclairée  lui  pro-  a  r  t  i  c  î« 
niettoit  plus  de  relFource  pour  perfec-  ^^' 
tionner  le  grand  ouvrage  qu  il  venoit  tj  p.-. 
de  commencer  ;  il  fe  crut  obligé  de  y  vv 
donner  des  njarques  de  fa  reconnoif- 
fance  &  de  ion  eftime  à  de  fi  dignes 
coopérateurs.  Il  comprit  qu'un  des 
premiers  devoirs  de  fa  place  étoit  de 
rendre  juftice  au  mérite,  &  de  le  met- 
tre en  honneur  :  que  l'intérêt  de  la  Re- 
ligion &  de  TEtat  demandoit  qu'il  ti- 
rât de  la  foule  ceux  que  leur  rare  ver- 
tu en  diftinguoit  fi  fort }  &  qu'il  don- 
nât fa  confiance  à  des  hommes  qui  é- 
toient  l'apui  &  l'ornement  de  fon  Ré- 
gne. Convaincu  qu'ils  n'abuferoient 
pas  de  fa  faveur,  &  qu!ils  n'en  devien- 
-droient  que  plus  défintérefles  &  plus 
modeftes ,  il  leur  parla  avec  cordiali- 
té, avec  tendreflc,  avec  familiarité 
pour  s'infinuer  dans  leur  cœur ,  &  en 
.gagner  rafcAion.  Il  les  exhorta»  si 
prendre  courage ,  &  à  comtcr  fur  fa 
protedtion.  Il  les  perfuada  de  Teftimc 
qu'il  faifoit  de  leur  piété ,  &  de  la 
joïe  qu'il  avoit  de  fc  voir  fécondé  par 
<les  Miniftres  fi  capables  d'ari^er  fur 
lui  les  bénédidkions  du  Ciel.  Il  les  ren- 
Yoia  pénétrés  de  fes  bontés ,  charmés 
Tomeir.  Bb. 


l'ÇO  CoKeCROANCE  ET  ExPtïC' 

-  de  fes  carefles ,  &  publiant  partout 

^Kxxiv^  les  louanges  d*an  Prince  fi  pieux  &  Gl 
iLKr  i  c  L2  grand.. 

^  '  *  Toute  rajfemblée  convint  de  célébrer 

II  Par  P^^^^^^fip^^^^^n^f^^^(l^^^^^fif^^' 
XXX«       ^tté ).  D*un  coté,  la  plupart xles Prc- 

*  ^  * .  très  fe  reprochant  le  fcandale  qu'ils 
avoient  donne  au  peuple  par  leur  né- 
gligence à  fe  purifier  ,  &  de  s'être  ex- 
clus eux  -  mêmes  par  ce  défaut  de  la 
folennité ,  dont  ils  dévoient  être  le 
principal  ornement^  &  de  lautre,  ces 
bonnes  gens ,  qui  étoient  acourus  à  la 
hâte  des  extrémités  dlfraël ,  touchés 
il'un  vif  remord  d'avoir  manqué  d'a- 
porter  à  la  manducation  de  1* Agneau 
pafcal  les  conditions  preCcrites  par  la 
Loi  :  tous  de  concert ,  pour  mettre 
leur  confcience  en  repos ,  demandè- 
rent en  grâce  qu'on  leur  donnât  la  fa- 
tisfadion  de  recommencer  encore  la 
même  fête,  afin  de  la  célébrer  fans 
imperfection  &  fans  reproche ,  &  de 
randre  enfin  à  Dieu  un  cuire  parfait. 
C*eft  ainfi  que  Dieu  pardonne  quel- 
quefois aux  pécheurs  qui  retournent 
À  lui  de  tout  leur  cœur ,  des  négligen- 
ces qu'ils  ont  eues  d'abord ,  en  ne  fe 
conformant  pas  éxaftement  aux  ré- 
gies ;  parce  qu'il  fe  réferve  à  leur  inf- 
pirer  un  jour  le  défir  de  hù  en  faire  un^ 
ample  réparation. 
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*  Ezéchias  leur  donna  mille  taureanx  chapitui 
&  fept  mille  montons  :  les  principaux  de  ^  xxxiv. 
la  Cour  leur  donnèrent  encore  mille  tau*        11. 
reaux  &  dix  mille  montons.  .  • .  Depuis  ' 

Salomon  il  ne  s* et  oit  jamais  rien  vii  de    I^*  P^^» 
teL  Qui  auroic  penfé  que  dans  un  Etat  XXX. 
ruiné  depuis  tant  d'années ,  le  Roi  &       ^'  ^4" 
les  Seigneurs  trouveroient  une  fi  gtan-  ^^» 
de  niulricude  de  vidimes  à  orrir  à 
Dieu,  &  à  diftribuer  au  peuple  -,  & 
qu'après  une  décadence  fi  déplorable 
de  la  Religion ,  on  pourroit  en  fix  fe- 
maines  la  rétablir  avec  tant  de  fiiccès^ 
qu'on  pafleroit  l'éclat  de  tous  les  fic- 
elés précédens  ,  &  que  l'on  égaleroic 
la  magnificence  des  fêtes  de  Salo- 
mon ?  Mais  tout  eft  facile  à  un  Dieu 
tout-puifTant  &  plein  de  bonté. 

Enfin  les^  Prêtres  &.  les  Lévites /èlevé^  f^  ij; 
rent  pour  bénir  le  peuple.  Les  Prêtres 
n'eurent  point  de  jaloufie  d'alfocier 
des  perfonnes  auffi  faintes  qu'écoicnt 
les  Lévites  ,  à  une  fonâiion  que  la  Loi 
fembloit  avoir  réfervée  au  Sacerdoce;  14,  *  * 
&  de  fe  fortifier  du  fecours  de  leurs 
prières  &  de  leurs  faints  Cantiques^ 
Auflî  l'Ecriture  ajoute  :  L^ur  prière , 
diant  pénétré  jupjt^au  Ciel,  cfm  eft  la  de^ 
menrefainte  dejyieu  ,fut  exaucée.  Il  n'y 
a  pas  lieu  de  douter  qu  Ezéchias  & 
plufieurs  des  aififtans  ,  fort  inftruits 
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'  .  par  les  Prophéties  fi  claires  qu'ifaïe  * 

^xxxiv^^  venoit  de  publier  du  Meffie ,  qu'il  ca- 
Article  radérifc  par  des  traits  fi  éclatans  &  fi 


II. 


_ précis,  ne  s'clevaflent  au-deflus  des 

II.  Par  ^entimcns  tcrrcftres  &  bornés  du  Jii- 

XXXI.   '  daïfme  ,  &  ne  portaflènt  leurs  v-ûcs  & 

*  If  IX  XI  "Iciiï^s  défirs  juiquau  rr-oue  de  Dieu  ^ 

xu.'    '    *  pour  l'y  adorer  par  le  Médiateur  qu'il 

4eur  promet  toit ,  &  pour  lui  deman- 

<ier  les  biens  -céleftes  &  immuables. 

1  T.  Par.      j4p^r:is  ^ue  4om  ceci  fut  achevé  ^  tom 

XXXI.  I.     ^^^  IJraelnes  fortirentpour  briferles-fla-' 

jHes ....  non-fenlement  dans  UTribn  de 

Jtida.»,mais  auffi  dans  celles  d*Bphraim  & 

de  Manajfé.,  fans  en  rien  laijfer.  Lç  pr&- 

iTiier  fruit  de  cette  Pâque  faite  avec 

tant  de  dévotion ,  fut  de  transformer 

en  d'autres  hommes  tous  <es  UracU- 

îts  5  jufques-là  fi  fortement  atachés  à 

l'idolâtrie  &  au  fchifme.;  &  de  leur 

infpirer  un  défir  ardent  ^e  prouver 

f)ar  des  marques  fenfibles,  combien 
eur  retour  vers  Dieu  étoit  iîncete  Se 
parfait.  Ils  fe  répandirent  auflî  -  tôt 
dans  la  campagne  &  dans  les  villes  : 
briferent  toutes  les  ftatuës ,  fans  que 
la  beauté  des  figures  ^  la  délicatefle 
du  travail  leur  en  fiflcnt  épargner  une 
feule  :  abatirent  tous  les  bois  profa- 
nes ,  fans  fe  laifler  toucher  de  leur 
iiraicheur  ôc  ^e  ieur  ombre  dan$  u^ 
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païs  brûlant  :  renverferent  tous  les  au-  ch 
tels  facriléees ,  fanS  en  admirer  ni  les  ,  xxxiv: 
orhemens^  ni  les  richeflès  i  &  ils^aboU-       xu      * 
r^ht  jufqiies  aux  moindres  traces  de  ' 

l'impiété  précédente>  pour  ne  plus  fai-  H.  Par.. 
re  régner  par-tout  que  le  feul  Dieu  XXXL. 
véritable. 

Le  fécond  éfet  de  cette  Pâque  ne 
fiit  pas  moins  merveilleux.  Ces  mê- 
mes Ifraclitcs ,  qui  s'ét oient   rendus- 
clandeftinement  au  temple  de  Jérufa- 
lem  5  en  fe  cachant  des  incrédules,  en? 
rougiflant  de  leurs  railleries^  enterai— 
gnant  leurs  menaces  &  leurs  outrages} 
s'élevèrent  au-de(ïUs  de  tout  refpeâr 
humain,  après  avoir  participé  aux  my  f- 
teres  de  cette  grande  folennité.  Ani- 
taés  d'un  nouveau  courage ,  ils  retour- 
nèrent dans  leurs  Provinces  d'un  air 
triomphrant  j  firent  trembler  à  leur 
tour  ceux  qui  les  avoient  fait  trem- 
bler •,  infpirerent  de  la  vénération  & 
de  la  crainte  pour  le  Dieu  dont  ils  é- 
toienr  remplis.  Et  ne  bornant  poinc, 
fcur  zélé-  aux  Tribus  de  Benjamin  & 
de  Juda ,  où  ils  pouvoient  Téxercei? 
impunément,  ils  retendirent  même 
fur  les  Tribus  d'Ephraïm,  de  ManaC- 
fé  &  les  autres  ,  où  le  fchifme  &  l'idcn* 
latrie  étoient  dominans  ,  &  qui  ref- 
toieat toujoursennemis  &c. rivales. de 
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Jérufalem ,  &  de  fon  culte.  On  apcr- 

^xxMv!^*  çôit  aifémcnt  dans  ce  tableau  le  dou- 
Â  R  T  I  c  1 1  ble  fruit  que  la  Pâque  véritable  de- 

•     .  vroit  produire  dans  tous  les  Chré- 

An  dirM.     tiens. 
3178. 

Avant  J.  C.  ArTICLE       III. 

7x6. 

1 .  *  EzJchias  rétablit  les  clajfes  des  Prêtres  & 

*• (tes  Lévites^  &  paurvoit  à  leHrfithfif' 

II.  Par.      tance.  Rézlement  pour  ta  diflrihution 
A  A  Al.  j^çj  chofes  confacrées. 

^*  ^^  Ezéchias  rétablit  les  ckfles  des 
Prêtres  &  des  Lévites,  telles  qu'elles 
étoicnt  autrefois,  afin  que  chacun 
d'eux  remplît  fcs  fondions,  en  o- 
frant  les  holocavrftes  &  les  facrifices 
pacifiques,  en  s'aquitant  des  difé-*. 
rens  minifteres,  en  cnantantdes  Can* 
tiques  d'adions  de  grâces  &  de  louan- 
ges aux  portes  du  camp  du  Seigneur. 

if.  l^  Le  Roi  pour  fa  part  donna  de  fon  do--^ 
mainc  dequoi  ofrir  les  holocauftes 
du  matin  &  du  foir  ,  ceux  des  jours 
de  Sabbat,  des  premiers  jours  des 
mois ,  &  des  autres  folcnnités ,  ainfi 
qu'il  cft  marqué  dans  la  Loi  du  Sci- 

if*  4'  gneur.  Il  dit  au  peuple ,  qui  demcu- 
roit  à  Jérufalem  ^  de  donner  aux  Prê- 
tres &  aux  Lévites  ce  qui  leur  apar- 
tcnoit  ^  afin  qu'ils  s'atachaflcnt  plus 
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fortement  à  k  Loi  du  Seigneur,  t  Ce  chapit^Î 
difcours  produîlit  »  de  grands  éfets.  txxiv;' 
Les    Ifraëlites    ofrirent   en    grande    "^n'i.*^^ 

quantité  les  prémices  du  bled ,  du z— 

vin  ,  de  l'huile  ,  du  miel ,  &:  de  tous  II-  Parji 
les  fruits  de  la  terre  ;  &  ils  aporte-  XXXI. 
Fcnt  toutes  les  dixmcs  en  grande  a-  tll'.  s-j 
bondance.  Les  Ilraelites  &  les  Juifs    *•  ô-- • 

?ui  demeuroicnt  dans  les  villes  de  . 

uda,  ofrirent  aufli  la  dixme  des  tau- 
reaux ,  des  moutons  ,  &;  des  choies 
làintes  qui  étoient  confacrées  au  Sei- 
gncLu:  leur  Dieu,  &  en  firent  des 
monceaux.  Ils  commencèrent  à  les  ^-  7* 
faire  le  troifiéme  mois  ,  &  ils  ache- 
vèrent le  fcpticme.  Le  Roi  les  aïant  "i'-  ^- 
TÛs ,  en  bénit  le  Seigneur ,  &  fou, 
paiplc  avec  les  principaux  de  fa 
Cour  :  Et  il  en  demanda  riifon  aux  f,  ^ 
Prêtres  &c  aux  Lévites.  Le  Prêtre  f.  la* 
Azarias,  Chef  de  la  maifon  de  Sa- 
doc,  répondit  -■  Depuis  qu'on  a  com- 
mencé à  porter  les  ofrandes  dans  la. 
maifon  du  Seigneur  ,  nous  en  avons 
mange  -,  nous  nous  en  fommes  ralïà- 
fiés,  &  cependant  il  en  cft  encore  de-' 
meure  beaucoup  :  parce  que  le  Sei- 
gneur a  béni  fon  peuple  :  &  cette 
grande  abondance  que  vous  voïez  , 
n'eft  que  le  relie  de  ce  qui  a  été  ofert. 
•  Lcti.  J>4r/f(j,  foilbiiDa, 

Bbiii} 
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t  Ezéchias  ordonna^  qa^on  préparât? 

^xx\"rv/  ^^^  magazins  dans  la  maifon  du  Sei- 
ARTICLE  gneur  :  ce  qui  fut  fait.  *  On  porta 
"^'      alors  fidèlement  les  ofrandes  (  d'o- 
II.  P  A  R.  bligation,  )  les  dixmes  &  ce  qui  a  voit 
XXXI.     ^^^  confacré.  On  en  donna  Tlnten- 
j.  ^^  j  j  dancc  au  Lévite  Chonénias,  &  à  ion- 
*'#!  1 1.  ^^^^^  Sémeï  en  fécond,  §  Qui  établi-* 
€  fl  12.  ^^"^  ^^^^  ^"^  Jahiel ,  Azarias ,  Na- 
hath,  Afacl,  Jérimoth ,  Jozabad ,  E- 
liel ,  Jediiachias  ,  Mahâth  Se  Ba^ 
naïas ,  (elon  la  commiffion  qu'ils  en. 
avoient  reçue  du  Roi  Ezéchias ,  &C 
d' Avarias  Chef  de  la  maifon  de  Dieu. 
♦.  14.   Le  Lévite  Coré  fils  de  Jamna ,  qui 
gardoit  la  porte  orientale,  étoit  char- 
gé des  ofrandes  volontaires ,  &  de 
diftribuer  les  oblations  faites  au  Sei- 
gneur, 6c  les  chofes  qui  avoient  été 
i"-  1 5'    confacrées.  Sous  lui  étoient  dans  les. 
villes  des  Prêtres ,  Eden,  Benjamin^ 
Jcfiié ,  Sémeïas,  Amarias  &c  Seche-^ 
nias,  pcrfonnes  d'une  fidélité  éprou- 
vée, pour  faire  les  diftributions  à 
leurs  frères  grands  &  petits',  félon 
f.  1 6.  les  claflcs  (  diférentes ,  )  Sans  en  ex- 
cepter les  enfans  mâles  depuis  l'âge 
de  trois  ans  -,  à  tous  ceux  qui  en- 
troient dans  le  temple  du  Seigneur, 
fuivant  le  rang  de  leurs  clafleSj,  pour 
y  exercer  les  fondions  de  leur  mi- 
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niftere  propre  à  chaque  jour  :  t  Au^è  " 

delcendans  des  Prêtres ,  félon  leurs  -^xxxivî* 
familles  i  aux  Lévites,  à  compter  de*  a  i.  t  i  c  l  i 
puis  vingt  ans ,  félon  leurs  fondions         ' 
&  leurs  clafles  ;  *  A  tous  leurs  pe-  jj^  PARr 
tits  enfans ,  a  leurs  femmes ,  à  leurs  XXXI.. 
fils  &  à  leurs  filles  ;  en  un  mot  3  à   -j-  ^.  1 7. 
toute  la  multitude  :  car  on  s'en  ra-    %  ^^  jg^ 
portoit  pleinement  d  eux  par  raport , 
a  la  diftribution  des  choies  confa- 
crées  qu'on  leur  remettoit.  Pour  ce  f.  15-^ 
qui  eft  des  Prêtres  defcendus  d'Aaron 
qui  demeuroient  à  la  campagne ,  &: 
aux  environs  de  leurs  villes ,   il  y 
avoir  dans  chaque  ville  des  hom-r 
mes  chargés  nommément  de  diftri- 
buer  à  tous  les  mâles ,  &  à  toute  la^ 
race  des  Lévites,  la  part  qui  leur  a- 
partenoit.  Ezéchias  obferva  cet  or-  ir*  *oi 
dre  dans  toute  la  Judée  ^  &:  il  fit  ce 
qui  étoit  conforme  à  la  droiture  &C 
à  la  vérité,  ce  qui  étoit  bonauxyeuxi 
du  Seigneur  fon  Dieu.  Il  exécuta  de  f»  xu 
tout  fou  cœur  tout  ce  qu'il  avoit  en- 
trepris par  raport  au  fervice  de  la 
maifon  du  Seigneur ,  &  par  raport  à 
Féxécurion  de  la  Loi  &  des  Régle- 
mens ,  en  s'atachant  à  fon  Dieu. 

Pour  maintenir  le  culte  public ,  qui  f»  ^*  5». 
vcnoit  de  renaîue  iî  heureufemeiit. 
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Ezéchias  crue  néceiTaire  de  lui  donner 
^xxxiv/  ^^^  forme  rcfpedable  &  confiante, 
à  n  T  i.c  L  E  Pour  cet  éfet,  il  rétablit  \c»  ancienne» 
^^^'       claflcs  des  Prêtres  &  des  Lé  vises ,  tel- 
II  Par  ^^^  ^^  David  les  avoit  introduites»  Il 
XXXI    *  diftribua  les  emplois ,  fépara  les  fonc- 
tions ,.  Se  deftina  chacun  à  fon  ofice 
pour  éviter  la  confufion  &  la  négli- 
gence. Sachant  auffi  que  le  fervice  di- 
vin tombe  ordinairement ,  p^:  le  dé- 
faut de  fonds  certains  &  fumans  pour 
en  foutenir  la  dépenfe  s-  il  fe  taxa  lui- 
même  à  fournir  de  fon  domaine  tout 
ce  qui  étoit  fixe ,  ordinaire ,  indifpen- 
faWepour  Tentretien  du  culte.  Il  n'eut 
pas  la  vanité  de  vouloir  devenir  Fon- 
dateur ;  d'établir  en  fon  nom  quelque 
chofe  de  fingulier  &  de  nouveau , 
d*impofer   aux  Miniftrcs  facrés    des 
charges  oncreufes ,  félon  fes  vues  & 
fon  goût  -,  d*ordonner  des  facrifices^ 
pour  lui  feul ,  &  pour  fa  famille  •,  d'en 
déterminer  les  jours  &  les  heures  j. 
d'en  régler  les  cérémonies  &  la  ma- 
nière. Ce  Prince  folidement  pieux  > 
&  profondément  inftruit  de  la  Reli- 
gion, n'a  pour  objet  dans  fes  libérali- 
tés, que  de  faciliter  l'exécution  de  ce 
qui  etoit  déjà  ordonné  par  la  Loi  de 
Moïfc ,  Jicut  fcrtftHm  efl  in  L^gc  Moyfi^ 
Il  fc  cache  &  s'obfcurcit  fous  ce  nomt 
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vénérable,  &  ne  cherche  c^uafefaire  ■ 

oublier.  Mais   pour  récompenfer  ce  ^xxx7v* 
rare  amour  de  robfcurité,.  Dieu  lui  a  A  n  t  i  c  »  i 
rendu  la  gloire  qu'il  avoit  confenti  de       "^* 
perdre  par  piété,   en  confervant  la   tt  p.„ 
mémoire  de  la  tondation  dans  les  Ar-  xxXL 
chives  éternelles  des  divines  Ecritu-  - 
xcs* 

Eziéchias  dit  an  peuptc^^e  donner  aux  f^  ju  j- 
Prêtres  &  anx  Lévites  ce  tjm  leur  apar-» 
tenait ,  afin  cjuils  satachaffent  plus  forte" 
ment  a  la  Loi  du  Seigneur,  Par  l'exemple 
de  générafité  oue  le  Roi  avoit  donné 
le  premier ,  il  le  mit  en  droit  d'inviter 
le  peuple  a  prendre  foin  de  la  fubfi{-^ 
tance  des  Minières  des  autels;,  afin 
que  ralTurés  contre  les  befoins  de  la. 
vie ,  ils  pufTent  fe  doiiner  entièrement 
àl'étude  de  la  Loi  Se  a  l'inftruxSbion  des 

f>euples  5  &  prévenir  la  décadence  de 
a  Religion  &  la  corruption  des  mœursy 
qui  font  les  fuites  ordinaires  de  Tigno- 
rance»  L'exhortation  du  Prince  pro- 
duisît des  éfets  incroïables.  Chacun 
fe  hâta  par  une  loiiable'  émulation  d'a- 
porter  au  temple  les  prémices  &  les 
dixmes  de  tout  ce  que  la  terre  produit. 
Ce  même  empreflement  fe  répandit 
de  la  Cour  &  de  la  capitale  dans  les 
campagnes  de  Juda  ,  jufqu'à  ofrir  les 
dixns^es  des  bœufs  Se  des  moucans>> 
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dont  les  laboureurs  &  les  fermiers  ont 


xxxiV/  P^*^5  ^^  peine  à  fe  priver. 

n  T I  CLE     Aucun  de  cesgens-de  la  campagne 


qui  avoient  été  pillés  &  ruinés  fous  le 
II.  Par.  ^^^^^^^  Régne ,  ne  fut  arrêté  par  le 
IXXL     Sentiment  de  fa  mifere  encore  toute 
récente  :  aucun  nefe  laifla  féduire  par 
les  confeils  fi  naturels  que  la  pruden- 
ce  humaine   fuggere  -,   qu'il  falloir 
commencer  par  refpirer  un  peu  ,  &t 
atendre  que  les  afakes  domeftiques 
falfent  e»  meilleur  état.    Mais  tou$ 
i^'écoutant  que  le  commandement  dé 
Dieu  &  leur  devoir  ,  &  ne  fongeant 
rr.  cox.  qu'àpaïer  ,  puifqu'ils  dévoient ,  ils fê 
ni.  1.       preflerent  de  donner  de  leur  indigen-^ 
ce  même,  St  leur  profonde  pauvreté 
répandit  avec  abondance  &avec  joïc 
les  richefles  dé  leur  charité  fincere. 

Mais  ce  qui  découvre  encore  da*» 
vantage  la  générofité  de  ce  peuple , 
c'eft  que  venant  aporter  de  toutes 
parts  au  même  parvis  du  temple  leurs 
prémices  &  leurs  dixmes  •,  remarquant 
ce  grand  nombre  de  monceaux  im- 
menfes ,  &  comparant  cette  abondant» 
ce  incroïable  à  leur  difete  domefti- 

fiue  ,  perfonne  ne  fur  tenté  de  retenir 
es  largefïcs  fous  prétexte  que  les  Mi- 
niftres  facrés  n'en  avoient  plus  be-^ 
ioia  f  &  qii'il  n*étoit  pas  jufte  qu-ua 


fe 
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petit  nombre  de  perfonnes  joiiît  d'un  ■ 

fuperflu  exceflif ,  pendant  qu'eux-mê-  ^xkxiv* 
mes  croient  dans  la  néceflite.  Mais  de-  a  r.t  i -c  l  n 

puis  les  4?rcmieres  moiflbas  jufques ^^^^ ^ 

aux  vendanges  ,  depuis  le  mois  de  jj^  Par, 
Juin  jufqii'au  mois  d'Odabre  ,  ils  ne  XXXL 
fe  laflerent  point  il'entafTer  ofrandes 
fur  ofrandes ,  &c  de  faire  des  mon- 
ceaux énormes  de  tous. les  fruits  de  la 
terre.  Le  Roi  avec  les  Seigneurs  de  fa 
Cour  £c  tout  le  peuple,étant  venus  à  ce 
rare  fpedacle ,  éclatèrent  en  loiianges 
pour  la  bonté  de  Dieu  ,  qui  avpit  rér 
pandu  une  double  bénédiction ,  Tune 
temporelle  &  l'autre  fpirituelle  ,  en 
donnant  à  la  çerre-une  fi  grande  fé- 
condité.. Se  à  fori  peuple  une  fi  bonne 
volonté. 

Le  Roi  en  demanda  la  raifon .  ..•,.  U  f,  cf»  i^J 
Grand-Prêtre  répondit ,:  Depuis  qu  on  a 
commencé  a  porter  les  ofrandes^. .,.  .mas 
noHS  en  fimmes  rajfapés,  &  cependant  il 
en  efi  rejlé  beaucoup. .  •  •  Qn  a  eu  lieu 
d'être  content  .de la  conduite  du  Roi  ^ 
de  la  Cour  &  du  peuple ,:  on  ne  le  fer^ 
pas  moins  de  celle  aes  Prêtres  &  des 
J-évites  :  ils  -fç  montreront  auffi  défin^ 
téreffés  pour  recevoir ,  que  les  autres 
ont  été  prodigues  à  donner.  Ils  a^ 
voient  laifle  négligemment  xe  gt^md 
nombre  de  jnoace^tupc  çxpofe  avujc 


)oi  CoNcosiDÀTiee  bt  Explî€. 
*  yeux  de  tout  ie  monde  ,  fans  cachef 

^xxiv^*  adroitement  leur  abondance ,  de  peur 
A  R  T 1  c  t  B  de  tarir  la  libéralité  du  peuple  ^  en  pa- 
^^^'       roifTant  trop  riches^  Ils  n*écoient  point 
Tjp^-   fâchés  que  leurs  bienfaiteurs  vilïcnc 
XXXL  ^  ^^  qu'ils  avoient  donné  i  &  ils  cou-' 
fentoient  volontiers  à  ne  plus  rece- 
voir ,  Lorfqu  ils  en  auroienr  trop. 

Ils  évitèrent  encore  un  défaut  d'un 
Clergé  riche ,  qui  eft  d'aimer  à  parta^ 

Î;er  les  biens  ,  aBn  que  chacun  difpo- 
ant  abfolument  de  fa  portion ,  ibic 
délivré  de  la  gène  de  la  dépendance. 
Eux  au  contraire  s'acoiderent  à  po(R- 
•der  tout  en  commun  comme  f  ères, 
&  comme  domeftiques  d*un  ifiême 
maître.  Chacun  alloit  prendre  à  la 
même  fource  ce  qui  convenoit  à  fes 
"'  befoins ,  fans  avidité,  fans  envie,  fans 

efprit  de  propriété*  L'indiférencc  & 
la  froideur  avec  lefquelles  le  Grand- 
Prêtre  s*explique  au  nom  dé  tous ,  eft 
admirable*  Elle  eft  digne  de  fon  ca^ 
taâere  &c  de  fa  place  ,  Se  mériteroit 
d'avoir  plus  d'imitateurs. 
|5r  II.  EzJchias  ordonna  que  ton  préparai 
des  mAgazJm  dans  la  maifin  du  Seigneur. 
Cependant  il  étoit  néceflaire  que 
ces  provifions  fiiflent  mifes  en  réfervc 
pour  être  confervées.  Mais  fl  cette 
fHrécaucion  étoic  venue  des  Prêtres  ' 


WBS  Rois  ït  dès  Paralïp.   joj 

(elle  auroit  pu  être  fufpefte  d'avaricCt  ■> 

Elle  feua  fuggérée  par  le  Prince ,  dans  ^xxxiV^* 
qui  cette  prévoiance  paternelle  pa-AnTicLi 
roitra  digne  de  fa  piété  ,  de  fa  fagelTe       "^' 
&  de  fa  puilfance  ,  qu'il  a  principale-    jt  p^o^ 
ment  reçue  pour  le  fourien  delà  Rcli-  v y xL 
gion  &  de  fes  Miniftres.  Par  une  con- 
fiance en  leur  Prince  qui  n*a  guéres 
<l'cxemples ,  ils  ne  craindront   point 
de  l'avoir  pour  témoin  de  leur  «bon- 
<lance4  &  leurs  richefles,  bien  loin  de 
iréveiller  fon  avidité  &  fa  jaloufie  ,  ne 
feront  que  l'engager  à  s'en  rejoliir 
avec  eux  ,  &  à  en  rendre  i  Dieu  de 
publiques  aâdons  de  grâce  .. 

On  donna  au  Lévite  Chonénias ,  &  it*ix*igii 
itfonfrereSéméitn  fécond,  V  Intendance  de 
ce  cjui  avoit  été  confacré,...  Afin  d'éta^ 
blir  un  ordre  dans  la  difpenfation  de 
-ces  fruits  mis  en  réferve ,  le  Roi  &  le 
Grand-Prctre  ckoifirent  de  concert 
un  homme  intégre  ,  intelligent  &  ca- 
pable d*être  à  la  tcte  dune  régie  fî 
importante.  Mais  fâchant  qu'un  feul 
ne  peut  fuâre  à  tout ,  ils  lui  donnèrent 
un  fubftitut  ou  un  vicaire  ,  &  y  joi- 
gnirent dix  autres  adminiftrateurs  fu- 
balternes.  Il  reftoit  encore  un  autre 
fond ,  qui  venoix  des  ofrandes  volon- 
taires du  peuple  ,  &  des  fécondes 
^iixmes  que  l'pn  levoit  tous  les.trois 
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--  ans  pour  être  confumées  furlesiieut 


^xxxiv^*  par  les  Lévites  ,  &  par  les  pauvres. 

Ab. T  I c  L  E  Pour  difpenfer  ce  produit  fi  étendu., 

^"'       on  forma  encore  une  compagnie  de 

II  Par  JL^v^^^^  ^^^^  ^^  comluice  d!un  Chef. 
V^^r^T  '  Comme  le  premier  fond  ,  provçnaat 
des  dixmes  ordinaires  ,  itqit  apUqué 
.par  un  ét^t^fixe  &  privilégié,  à  fournir 
une  fubfiftànce  entière  &  abondante 
aux  Miniftres ,  qui  fervoient  adtuelle- 
ment  au  temple  ,  &  qui  demeuroient 
à  lérufalem  :  Ce  fécond  fond  étoic 
deftiné  àlençretien  des  Prêtres  &  des 
iévites  répandus  dans  les  bourgades 
des  Provinces  ,  à  qui  on  avoir  foin  de 
le  faire  voiturer  &  diftribuerpar  des 
perfonnes  d*une  fidélité  reconnue ,  ea 
,obfervant  cette  diférence  dans  la  dif^- 
tribution ,  que  Ton  commençoir  par 
.donner  le  néceflaire  même  aux  enfans 
mâles  des  familles  facerdotales  depuis 
j  âge  de  trois  ans ,  où  ils  devenoienic 
capables- d'alimens  fplides.5  &  aux  Lé- 
.vites.  depuis  vingt  ans  .&  au-delïus.  S'il 
reftoit  quelque  chofc  après  cette  fe- 
.conde  répartition  ,  on  l'étendoit  juf^ 

2ues  aux  femmes ,  aux  garçon^  ^  aux 
lies  :  mais  en  moindre  quauûté ,  afin 
.deleur  fournir  un/uplément  au  fimple 
.^éceflaire  >  9c  de  Ae  les  pas  jeter  dans 

rqifiveté^ 


V 
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Poifiveté  ,  en  les  tirant  entièrement 

au  travail.  xxxiv 

C'eft  le  modèle  que  TEglife  a  fuivi  a  n  t  i  c  l» 
dans  les  premiers  fiécles.  Toutes  les  ^"' 
ofrandes  des  fidèles  étoicnt  niifes  en  jj  p^j^^ 
commun  fous  la  garde  d'une  perfonne  XXXL. 
prudente  ,  qui  commençoit  par  diftri». 
buer  aux  Prêtres  tout  ce  qui  étoit  nc^ 
ceflaire  pour  leur  fuhfiftance  &  leur 
entretien ,  afin  (p'aucun  prétexte  ne 
put  les  retirer  de  l'autel ,  ni  les  dif- 
traire  des  fon6tions  de  leur  minifterew 
On  diftribuoit  enfuite  ce  qui  canve** 
noit  aux  Clercs  inférieurs^  &  aux  veu^ 
ves.  confacrées  au  fervice  de  l'Eglife* 
Delà,  en  fuivant  la  matricule,  an  paf- 
foit  aux  malades  ,  aux  pauvres  veu- 
ves, aux  orphelins ,  aux  vieillards  aux 
filles  à  marier ,  aux  étrangers  ,  &  aux 
pauvres  parents  des  Ecléûaftiques. 
Mais  on  régloit  la  charité  par  la  pru- 
dence ,  laquelle  mefuroit  les  fecours 
fur  les  befoins,  &c  ne  fournilToit  à  ces 
derniers  qu'autant  qu'il  étoit  néceflai-^ 
re  pour  les  défendre  de  la  miferej^ 
fans  entretenir  leur  parefle  par  une  li:- 
béralité  mal  entendue. 

Ez^échias  obferva  cet  ordre  dans  toute  ^,  iq.iï; 
la  Judée  y&  il  fit  ce  qui  étoit  conforme  à 
la  droiture..,,  çfr  ce  efui  étoit  bon  aux 
ysuxt  dui Seigneur.,...  &  par  raport  ajâ 

Tamir^  Ce 
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* fervice...  &  aux  réglemens^  en  s^ata^ 

^xxxW.^   f/?^;?^  afon  Dieu  de  tout  fin  cœur.  Afin 

Article  qu'on  ne  regarde  pas  ces  rcglemcns 

^^'       comme  peu  importans ,  &  comme  peu 

IL  Par.  ni^ri^o^rcs  POVLV  un  Prince  ,  le  Saint 

XXXL      fifprit  en  fait  Téloge  avec   étendue. 

Il  nous  rend  atentifs  à  tout  ce  qu'il  fit 

pour  mettre  de  Tordre  dans  le  minif- 

tere  public,  en  répétant  qu'il  fit  tout  ce 

qui  étoit  droit ,  tout  ce  qui  étoit  bon  » 

tout  ce  qui  étoit  convenable  pour  la 

jreftauration  &  Tentretien  du  fervice 

<lu  temple ,  ôc  du  culte  du  Seigneur  ,. 

cherchant  à  lui  plaire  en  tout  par  fon 

aplication  &  fon  zélé ,  Se  s'y  portant 

de  tour  fon  cœur. 

Article    IV^ 

Ezéchias  fait  le  Recueil  des  Proverbes  de- 
Salomon.  Sa  confiance  en  Dieu  lui  mé^ 
rite  toHs  fies  fucch.  Il  foumet  les  Phi^ 
tiflins  rebelles. 

iproT.  •    Ezéchias  chargea  quelques  pcr-^ 

XXV.  X.      fonnes  de  tranfcrire  les  Paraboles  de 

II.  PAR.  Salomon.  Ce  ne  ftit  qu'après  qu'il 

XXXII.  X.    çy^  exécuté  fidèlement  toutes  ces 

chofes ,  que  Sennacherib  Roi  d'Af- 

fyrie  entra  en  Judée ,  {  comme  nous 

IV.  Roi  s,  le  raporterons  dans  la  fuite).  Ezé- 

^^^"'  ^'    chias  mit  fon  cfpérance  au  Seigneur 
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le  Dieu  dlfraël.  11  n'y  eut  ni  avant  ■ 

lui ,  ni  après  lui,  aucun  Roi  de  Ju-  ^xxxvr* 
da  qui  lui  reflemblât.  t  II  demeura  a  n  t  1  c  t  » 
conltanment  ataçhç  au  Seigneur  j  &       ^^' 
il  exécuta  les  ordres  qu'il  a  donnés  à  t  iv.rois, 
Moife.  *  C'ell  pourquoi  le  Seigneur  ^^^^^'  ^: 
étoit  avec  lui,  &  iile  conduifit  avec    *  ir-  7» 
fageflè  &  avec  fuccés  dans  toutes  fes 
entreprifes.  11  bâtit  les  Philiftins  juf-   i^^  g. 
qu'àG^za,   &  ruina  leur  pais  de-  • 

puis  les  tours  des  Gardes  jufqueS'aux 
villes  forteSr 

EzJchias  chargea  quelques  ferfonnes  de    F  r  a  v^ 
franfcrire  les  Paraboles  de  $alomon. . ,  »  ^^^*  ** 
Le  faint  Roi ,  férieufement  ocupc  4u; 
falut  de  tous  fes  Sujets  ,  chercha  à 
maintenir  en  eux  les  fentiinens  de  re- 
ligion qu'il  avoir  tâché  de  réveiller 
par  te  renouvellement  de  la  fainte  zU 
liance ,  &  par  le  rétaWifTement  du  cul- 
XC  divin,  U  crut  que  les  fêntences  &  le$ 
maximes  de  Salomon ,  feroient  très-^ 
propres  à  les  inftruire  de  leurs  de-f 
yoirs ,  &  à  les  afermir  dans  la  prati- 
que de  la  vertu  -,  &  qu'elles  poutroieor 
leur  en  infpirer  le  goût  dès  la  plus 
tendre  enfance.    Dans  cette  vù^,  il 
choiût  des  perfonnes  de  niérite ,  plei- 
nes de  piété  &  de  difcernement ,  pour 
iralTcmblei:  les  fenteaces  éparfes  quç 

Çcij 


$o8  Concordance  ET  ExpLic. 
"  Salomon   avoit  écrites   ou  pronoiî-'' 

^xxiV.*  eées  en  difércntes  ocafions.  Il  en  fit 
A 1. 1 1  c  L  E  un  Recueil  qiie  nous  avons  encore  ^ 
■  conntii'îibus  le  nom  de  Uvr^  des  Vro^ 

'Uerhes  de  Salomon ,  qui  a  toujours  été^ 
tefpedlé  par  là  Synagogue  &  par  TE* 
^  gliic,  comme  diàé  par  le  Saint  Efprit, 

&  d'une  autorité  divine, 
ri.  Par.       Ce  ne  fm  qiCafrh  qtiEz.ichias  eut 
xxxii.  X .    cximté  fidëemem  tmt-es  ces  chofes ,  que^ 
Sénnacherib  entra  en  jHdée,  . . .  Après 
tout  ce  qu'Ezéchias  venoit  de  fait^ 
pour  l'honneur  de  la  Religion  &  pour 
îfe  fer  vice  du  temple  ,  il  fembloit  qu'il 
devoir  s'atcndre  a  en  être  récompenfô 
^rtes  avantages  d*un  Régne  tranqui* 
le  &  heureux.  Mais  Dieu  jugea  qu'ife 
lui  étoit  plus  utile  ,  que  fa  vertu  &  fa» 
piété  fuuent  auparavant  mifes  à  l'é- 
preuve 5  &  pour  les  rendre  plus  foli- 
des  &c  plus  fermes,  il  Tèxpofa  à  Tinva- 
fion  d'un  Roi  fier  &  injufte  i  &c  aux 
ravages  foneftes  qui  en  furent  les  fui- 
tes. 
T  V.  Roi  r,  •   E^ichias  mitfon  e/pirance  au  Seigneur. 
Xvin.  f .      ji^y  ç^^  ^'^  avant  lui  y  ni  après  lui ,  aucun 

Roi  de  îuda  qui  lui  rejfemhlâu  Voilà  le 
fruit  de  répreuve  fbutenuc  avec  fidé^ 
tîté.  Unous  eft  deJa  dernière  impor*- 
tatice  de  bien  comprendre  à  quoi  Id 
Saint  Ëfprit>  feul  bon  Jug^  du  v^rica^r 
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ble  mérite ,  réduit  tout  Téloge  d'un  ■>■■- 

Prince  (i  acompli,  afin  de  nous  cfor-  ^xxxiv^* 
cer  de  plaire  à  Dieu  par  le  même  a  r  t  i  c  l  « 
moïen*  Il  renferme  toutes  fes  vertus ,       ^  *     i 
toutes  fes  bonnes  oeuvres  >  &  l'efFence  T\r  p  r^L- 
de  la  rai'e  piete  en  ce  pomt  unique,  vvill»  ' 
d'avoir  mis  fa  confiance  dans  le  Sei- 
gneur fcm  Dieu ,  &  de  l'avoir  portée^ 
plus  loin  que  tous  les  Rois  de  Juda; 
Jamais  perfonne  n'efpéra  plus  contre 
toute  efpcrance.    On  ne  vit  jamais- 
une  foi  plus  long-tems  &  pfus^univer- 
fellement  expolee  au  mépris  &  aux^  ^ 

infultes  des  amis  &  des  ennemis  ,• 
des  fages  &  des  infenfés.  Mais  it 
eut  le  courag.e  4'aUcï:  au-<leU  de  l'é- 
preuve :  il  demeura  ferme  coriSMaie  s*it 
eût  vu  l'Invifible,  faris;Aie  rie^  fut 
capable  de  l'afoiblir.Aum  Dieu  pour 
récompenfçr  un  atach^mçnt  iî  xonf- 
tant,  fur  toujours  avec  lui,*  &  le  fit 
réuflîr  daufs  tp^ites  ^fes  çjfK^eprifes  \  &c 
comme  il  n'avoir  yàlfûn  tenir  diiede- 
ment  qu'à  Dieu^fèûl  ;^ieu  de  (on  cô- 
té le  protégea  dir edtement  par  lui-mê- 
me, èc  extermina  lesAfryriensfans  em- 
ploïer  aucun  inftrument  vifible^  Ce* 
faint  Roi  a  mérite  par  la  grandeur  de- 
fa  foi ,  que  Dieu  fit  en  fa  faveur  un' 
prodige  lemblable  à  celui  par  lequel 
û  délivra  autrefois^  fon  peuple  de  ba^ 


jio    Concordance  et  Expiic 

iervitude  de  Pharaon.  Dieu  a  voulu 

'  que   ce  nouveau  miracle   iervîc  de 

t  matière  à  une  grande  partie  des  Pro- 

_  phciies  d'Iiaïe  ;  &  que  ion  I^tophéte 

IV  Rois  enipi'i"tât  de    cet    événement   mer- 


IV 
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veillcnx  ,  les  caradéres  &  les  traits 
pour  peindre  l'opreffion  du  peuple  de 
Dieu  tous  la  tyrannie  de  latan,  &  l'a- 
franchilTemenc  de  l'Eglrfe  par  la  toute- 
puiflance  du  Sauveur ,  qui  a  foudroie 
loa  euneini  icréconctUable. 
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CHAPITRE  TRENTE  -  QNQ.   ^  ^  \';  '  * 

I.  Dieu  menace  inutilement  les  ^ 

Ifraëlites.  Ils  fe  révoltent  con- 
tre Salmanafar.  Ce  Prince  mar- 
che contre  eux  ,  affiége  Sama- 
rie,  la  prend  &  la  détruit.  Il 
tranfporte  les  Ifraëlites  en  Af-, 
fyrie.  IL  Dieu  juftifie  la  rigueur 
aveclaquelleil  a  traité  leRoïau- 
me  dlfraëL  IIL  II  reftoit  enco- 
re quelques  Juftes  dans  IfraëL 
IV.  Les  reftes  des  Ifraëlites  diC- 

•    perfés  ^  avoient  des  promefTes 
de  retour  &  de  rétabliffement.. 

Article   Premier. 

Dieu  menace  inmilerHem  les  Ifraëlites.  Us 
fe  révoltent  contre  Satmanafar.  Ce 
Prince  marche  contre  eux ,  ajftége  Sa^ 
marie  ^  la  prend  &  la  détruit.  Il  tranf- 
forte  les  IJraélites  en  Affyrie. 

On  peut  fe  fouvenir  de  ce  qui  a  été 
.cbfervé  ci-deflus ,  que  Dieu  y  touché 
de  compaffion  pour  l'état  miférable' 
lOÙ  les  dix  Tribus  avoient  été  réduitcs^ 
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Chxpitrb  P^^  Topreflion  des  Syriens ,  leur  acoc^ 

XXXV.     da  fur  eux  des  viAoires  fignalées  pen- 

ï,    ^    dant  pius  de  cinquante  ans  ,  fous  les 

■*■'  deux  Régnes  de  Joas  &  de  Jéroboam 

II,  qui  remirent  le  Roïaume  dans  un 
état  plus  floriflant  qu'il  n'^avoit  encore 
été.  Mais  ces  fuccès  miraculeux,  bien 
loin  de  rapeller  les  Ifraëlites  au  Diea 
de  leurs  pères ,  &  de  les  porter  à  re- 
noncer à  l'idolâtrie  &  au  ichifme»  ne 
fervirent  qu'à  les  rendre  plus  infidèles^ 

*>s  b'E ,  XI.  &  plus  ingrats.  Ils  donnèrent  à  leurs 

^-4*  •  ï-  idoles  toute  la  gloire  de  cette  longue 
profpérité  ,  &  ils  emploïerent  leur  a- 
bondance  8c  leurs  richefles  à  embel- 
lir leurs  ftatucs  &  leurs  autels  facrilé- 
ges.  Une  ingratitude  fi  noire  6c  fi 
opiniâtre  obligea  le  Scigneuc  d'en  re- 
venir 2L\it  châtimcns  ,  pour  brifer  des 
cœurs  fi  endurcis.  Il  leur  envoïa  des^ 
fléaux  de  toute  forte  •,  mais  fa  mifé- 
ricordc  y  mêla  deux  faveurs:  l'une, 
de  faire  fuccéder  ces  malheurs  les  uns 
aux  autres  pendant  le  cours  de  près  de 
foixante'  ans,.afiit  qu'ils  ferviflent  à 
les  avertir ,  plutôt  qu'à  les  acabler ,  & 
qu'ils  leur  laiflaflenr  le  loifir  de  ren- 
trer en  eux-mêmesr  L'autre  faveur  fut 
de  leur  fufciter  prefque  en  même  tems^ 
&  dès  le  tems  du  Régne  d'Ozias  &  de 
hs  fuccefieurs  >  une  foule  continuel* 
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le  de   Prophètes  *  ,   pour  les  rendre 

areniifs  à  k  main  qui  les  puiiilloic ,  &  '^xxxv'"' 
pour  leur  découvrir  les  canfes  quiAt-Tiei 
leur  aciroienc  ces  fâcheux  traiteinens.        ^' 

Pour  pafierdes  menaces  long-tcnns 
méprifées  ,  à  des  éfets  réels,  Dieu  dc- 
fola  le  pais  d'ifracl  parla  féchereflcj 
&  par  les  infeites  :  Il  le  ravagea  par  te  Amiu  ,  n 
brigandage  des  voifins:  il  l'adigeapac  *"■  ^'i- 
la  fimine.  Il  fi:  périr  par  1  cpée  Ion  In- 
fànrerie  &  fa  Cavalerie.    Il  dépeupla 
les  villes  ;  il  en  dctruifir  quelques-unes, 
comme  Sodôme  &  Gomorihe  ,  pour 
intimider  tes  autres.  Il  t'afoiblit  par  la, 
perte  deTribus  entières  enlevées  &me- 
nées  en  erdavage.Ille  rendit fembta-    ^hm.ivï 
bleà  un  cifon  i  demi  cbHfumc  ,  que 
l'on  arrache  des  flammes.  Dieu  minoit 
infenfiblement  ce  Roïanme,  &  croie 
pour  lui ,  félon  l'expreffion  du  Pro- 
phéce  Ofée  ,  comme  un  vers  qui  ron-    °*^' 
ge  peu  à  peu  un  vècement  julqu'à  ce 
qu'il  tombe  en  pièces.   Tout  confpi- 
roit  à  le  précipicer  dans  £a  dernière 
ruine ,  fans  qu'il  pensât  à  revenir  à  fon 
Dieu ,  ni  à  implorer  fa  clémence  ;  par-   Oi«'e 
ce  qu'il  s'étoit  mêlé.  Si  comme  pécri'""' 
avec  les  Nations  infidelles ,  en  adop- 
t-ant  leurs  mœurs  corrorapHcs,  &  leurs 
fuperftirions  facti!éges. 

■»  orée,  Joël,  Ifaïe,  Amos,  Michée. 
Tmeir.  Dd 
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t  Cependant  Dieu  ne  ceflbit  de  rç-- 
^xxxv'^*  procher  aux  Ifraëlites  leurs  crimes  an* 
1^  K  T  I  c  L  E  ciens  &  récens ,  &  de  les  exhorter  a 
^''-        en  détourner  le  châtinient  par  un  re- 
t  i&AïE ,  pentir  falutaire  :  ils  rejétoient  avec 
XXvni,i-4.  ixiépris  fes  avertifTemens  &  Ces  repro- 
ches-  Afin  de  faire  plus  d'impreflîon 
fur  leurs  efprits  r  il  leur  faifoit  anon- 
cer  d'avance  par  fes  Prophètes,  tout  ce 
que  fa  colère  préparoit  à  leur  impéni- 
MxcH.  ijçence.   Il  leur  faifoit  repréfenter  en 
'    *•    IX   détail  toutes  les  horreurs  dune  guerre 
i-fi.  X*,  14!  malheureufe ,  &  les  maux  inféparables 
XII I  ,x,  3-  d'un  long  fiége ,  &  de  la  prile  d'une 
'  '        ville  les  armes  à  la  main.  Il  leur  ex- 
pofoit  les  fuites  funeftes  d  une  dure 
captivité  ,  d'une  difprfieon  parmi  des 
barbares ,  de  Textinébion  entière  de 
leur  Roïaume,  en  les  aflurant  de  l'inu- 
tilité des  fecours  qu'ils  prétendoient 
tirer  de  leurs  alliés  &  de  leurs  idoles. 

Us  aimoient  à  fe  raflurer  contre  des 
menaces  fi  précifes  &  fi  terribles ,  par 
l'opinion  avantageufe  qu'ils  avoienc 
de  leurs  privilèges.  Ils  fe  flatoient  que 
la  maifon  d'Ifraël  étoit  unie  à  Dieu 
comme  fon  époufe ,  par  les  liens  in- 
diflfblubles  d'une  alliance  éternelle  : 

Su'elle  étoit  pour  toujours  le  peuple 
e  Dieu  ^  &  qu'elle  en  portoit  dansT; 
fon  nom  d'IJr^ïl^  le  gage  irrévocable  ; 
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$C  qu  enfin  elle  avoir  fur  la  miféricor-    — 

de  de  Ton  époux  &  de  fon  Seigneur  ^"xxv?* 
le  droir ,  confirmé  par  une  poileflion  a  ».  t  1  c  i  e 
perpétuelle  ,  de  la  rrouver  toujours         ^'   . 
prête  à  recevoir  fes  Tuplications  ôc  Ton 
repentir. 

Ces  préjugés  flateurs  entretenoient 
les  Ifraëlites  dans  leur  impénitence. 
Pour  les  en  détromper ,  Dieu  emploïa 
une  image  fenfiblc ,  &  un  témoignage 
continuellement  préfent  à  leurs  yeux, 
qui  fiit  une  condamnation  claire  de 
leurs  faufles  prétentions.  Il  ordonna 
au  Prophète  Ofée  de  prendre  pour  j^*'*^»  ^  * 
femme  une  proftituée  :  de  donner  à    ' 
l'un  des  enfans  qu'il  enauroïc  le  nom 
de ,  /km  mijericorde  ,  &  à  l'autre  celui 
de ,  vous  nètes  plus  mon  peuple  :  afin 
d'aprendre  par  ces  emblèmes  toujours 
fubfiftans  »  à  la  maifon  d'ifraël ,   que 
Dieu  feroit  divorce  avec  elle ,  &  U 
répudieroit ,  comme  une  proftituée  : 
qu'il  n'auroit  plus  de  miféricorde  pour 
elle  5  &  qu'il  l'éfaceroit  de  fa  mémoi- 
re pour  jamais  :  enfin  qu'il  ne  la  re- 
garderoit  plus  comme  fon  peuple  ,  & 
qu'il  ne  feroit  plus  fon  Dieu. 

Mais  toutes  ces  précautions  pater- 
nelles furent  inutiles.  Dieu  fe  vit  en- 
fin contraint  de  vérifier  fes  menaces  » 
en  les  acompliilanc  dans  toutes  leurs 

Ddij 
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■    ' —  circonftanccs.  Il  commença  par  abaiv 

c«APiTR.E  donner  le  Rx)i  de  Samarie  à  fon  impru-* 

A  ».  T 1  c  *i  E  dence ,  &  à  de  faulTes  vues  d  une  po- 

^«         litique  criminelle.   Il  permit  qu  ou- 

'  bliant  fa  foiblefle,  &  la  dépendance 

Qsh'B  X  4.  ^'^^  vaflal  &  d'un  tributaire  ,  il  ne  fie 

point  de  fcrupule  de  violer  le  ferment 

de  fidélité  qu'il  avoit  fait  à  Salmana- 

far ,  &  qu'il  formât  le  deflein  de  fe 

révolter  contre  un  Prince  fi  puiflant. 

^   o^E'B,  VII,  Auflî  dépourvu  de  Cens  qu'une  ftupide 

*  *•  colombe ,  il  apella  les  Egyptiens  à  fon 

(ecours  ,  Se  acheta  leur  alliance  par 

ïzicHiELjde  grands  préfens.  Mais  pour  prévc* 

cita  les  Afiy  riens  mêmes ,  dont  la  mai* 
fon  d'Ifraël  avoit  autrefois  payé  chère- 
ment la  proteélion^  &  dont  elle  avoit 
çmbraife  avec  chaleur  les  fuperftirions 
idolâtres  ^  &  il  les  fit  marcher  en  dili- 
IV.  Rots  ,  gcnce  contrc  elle.  Car  aujft'tot  cfue  le 
^vii,  ^y  u  Roi  JtAffyrie  vit  qiiOjîe  ne  lui  paioit 
plus  le  tribut  qu^il  lui  devait  chatjHe  an-* 
nie  5  &  cjiiil  avoit  envoie  des  Amhaffa-^ 
diwrs  a  Sua  *  Roi  Jl Egypte ,  potiiT  faire 
hne  ligue  avec  lui  ;  //  parcourut  le  paie 

• 

9  Sua ,  KID*  Selon  l'opinion  commune,  ce 
prince  e(l  le  même  que  Sabacon  Roi  d'Echio» 
pie,  qui  s*étoit  depuis  peu  emparé  de  l'Egypte, 
«prés  avoir  fait  brûler  yif  Bpcchoris  qui  co 
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tout  entier.  ^U  fondit  fur  la  terre  d'If-  ^ 

racl  comme  une  aigle  fur  fa  proie,  &  ^ "xxv** 
comme  un  vent  brûlant  qui  féche  tout  A  r  r  i  c  t  » 
ce  qu'il  trouve  fur  fon  paflage ,  depuk        ^'        - 
l'entrée  d'Eraath  jufqa'au  torrent  de     ^  ose'e^ 
l'Egypte^  *  Il  acheva  d'enlever  ce  qui^'^'''''-^^^V 
reftoit  de  richeflès  &   de  force  au  »  t..?» 
Roïaume ,  avec  autant  de  facilite  que  xx:viii,},4^ 
Ton  cueille  un  fruit  mûr.  Le  Seigneur    amos  ,  ii  » 
dans  ces  jours  de  vengeance  i  fit  per-  j?"  jcv! 
dre  le  courage  aux  plus  braves  >  &c  les 
mit  en  dénoute  fans  réfiftance*  Il  alla 
chercher  le^fuïards  dans  les  lieux  les 
plus  inacceflibks ,  &  dans  les*  caver- 
nes les  plus  profondes  3  oùilsauroient 
ibuhaité  que  les  montagnes  fulfenc 
tombées  fur  ettx  pour  les  dérober  aux 
pourfuites  des  vainqueurs.    Enfin  le  Am^s,  VTfiï^ 
Seigneur  paflaen  ennemi  dans  toutes  ^»^>  '^ 
les  contrées  d'Ifraël ,  comme  une  grê- 
le violente  ,  comme  un  déluge  qui 
inonde  tout ,  comme  un  incendie  qui 
confume  tout.  Il  fit  fentir  furtout  1er. 
poids  de  fon  indignation  aux  Tribut 
de  Zabulon  &  de  Nepthali,  qu'il  avoir    -  ^   .w 
déjà  châtiées  par  les  armes  de  Téglat-  , .  *  ^^* 
phalafar.  Tout  fut  rempli  de  carnage,    amo$,  iif, 
de  défblation  &  de  krmes ,  fans  que  ^^'  ^>  ^*  ^ 
le  veau  d'or  que  les  Ifraclires  ado** 
roient  à  Bethel ,  pût  éteindre  le  feu 
oui  le$  confumoic»  Dans  cette  extré:* 

Ddiij 
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mitéjt  les  enfans  dlfraë^,  plus  touchée 

^"  xxv\^   de   leurs  pertes  temporelles   que  de 

A  n  T  I  c  L  i  leurs  iniquités,  cherchèrent  à  délarmer 

'•        la  colère  du  Seigneur  par  des  facrifi- 

+  G  Ml   ces  de  bœufs  &  de  moutons  ,  &  par 

vin,  I,  13.  d'autres démonftrations  extérieures  de 

A  il  ô  s ,   Religion  y  &  ils  s'adreflerent  à  fes  Pro- 

viiV  w  if  pl^^^^s  9  pour  obtenir  par  leur  in- 
terceffion  des  réponfes  favorables  : 
mais  ce  fut  inutilement.  La  mefure 
étoit  comblée.  Dieu  ne  daigna  pas 
osi'i,\n,  répondre  à  ces  faux  péniten$.  Il  s'c- 
»4>iy.  foit  retiré  d'eux  ,  comme  il  les  en 
avoit  menacés  ;  &il  leur  montra  que 
ce  n*etoit  point  en  vain ,  qu'il  avoic 
fait  porter  à  Tun  des  enfans  du  Pro- 
phète Ofée ,  le  nom  de  fans  miféricor* 
de. 

Cependant  après  tant  de  pertes ,  le 
Roi  Ofée  fe  vit  contraint  de  fe  ren- 
fermer dans  fa  capitale  avec  les  foi- 
ble?  débris  de  fon  Roïaume,  pour  y  a- 

*  IV  Rois ,  tendre  lefet  des  promefles  de  l'Egypte» 
xvqii,^.     *  La  ^iiMriérne  année  duRoi  Ez^échias , 

j^  ^^    t^iii  étoit  lafsptiéme  année  d^Ojeefils  (CEIa 

3a8o.      Roi  d^Ifraél^  Salmanafar  Roi  ^Affyrie 

Avant  ^j.  c  ^y^^  ^  Samarie ,  *  &  la  tint  afiégée  pen^ 

ji'g.dTfc'ch.  dant  trois  ans,  Après  <jiie  lejtége  eut  duré 

^•^"  ^'        ejudcius  tems  ,  la  ftmine  fe  fit  /entir  dans 

*  IV  Rois,  la  ville.  La  pefte  fuivit  de  près  la  fa- 
^amo/'vi  "^^  •  ^^^  emporta  prefque  tout  ce 

9  i  10. 
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qui  reftoic  d'Habitans  -,  &  les  corps  * 

morts  ctoienc  en  li  grand  nombre  ,    xxxv. 
qu'on  les    jétoit    indiférenment    en  A  «.  t  i  c  1 1 
tous  lieux,  fans  en  faire  le  dciiil  ni  les  . 

pleurer.   Enfin  le  dernier  jour  de  Sa-  ^       „,  . 
marie  arriva  ,  ou  Dieu  la  livra  a  les 
ennemis  avec  tout  ce  qu  elle  conte- 
noit ,  félon  le  ferment  folennel  qu'il 
en  avoir  fait,  t  Le  Roi  d*^ffyrie  la  prit  ^  ,^,  -, 

/         j    I     J     r»  '  '  '       i     t  IV.  Rois, 

an  bout  de  la,  trotjitme  année  ^  qui  etoit  la  xviii,  lo 
fixiéme  d'Ezéchias  Roi  de  Juda ,  &  la  xvn*  ^°"' 
neuvième  année  îOfie  Roi  dUfraèL  *  Il  ' 

fit  mettre  Ofée  enprifon ,  &  le  chargea  de    ^n  du  m. 
chaînes,  $  Ce  Prince  difparut  ainfî  en  Avam  J!  c. 
peu  de  tems ,  comme  une  écume  qui    .  7V%  , 

rire       j!»  4.C  ^cgdEzech. 

nage  lur  la  lurrace  de  ieau.  T  Sama-  y,ou  <î. 

rie  fut  défolée  &  abandonnée  au  pil-  — — — 
lage  ,   parce  quelle  sctoit  revokce  7. 
Contre  Ion  Dieu.  Ses  habitans  furent     "^  ^J  *'  ** 
pafles  au  fil  de  Tépée.    Ses  petits  en-     e  z  e  c  h. 
fans  furent  écrafés  contre  terre  aux  xxiii,  45. 
yeux  de  leurs  mères  \  &  Ton  fendit  lex,  14. 
ventre  aux  femmes  groifes.  *  Dieu  ré-  ^*w^ch.i, 
duifit  cette  ville  fuperbe  &  volup- 
tueufe  en  des  monceaux  de  pierres , 
&  en  des  tas  de  ruines.  Il  la  changea 
en  un  côceau  raz  propre  à  y  planter 
de  la  vigne ,  après  en  avoir  arraché 
les  fondemens.   Pour  rendre  fa  ruine  osv't,  v 

Elus  complette ,  &  lui  en  faire  fentir  ^-  viii.  ^.  ' 
i  véritable  caufe  y  il  mit  toutes  fes 

Ddiuj 
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• idoles  en  poudre.  Le  veau  d*or,  adord 

^xxxv**  à  Bethel,  fut  lui-même  tranfporté  ea 
AïkT  I  c  L  s  Aflyrie,  après  avoir  été  ofert  au  Roi 
^'  de  Ninive ,  &  il  y  fut  mis  en  pièces. 
12ECHI1L  ^^^^  ^^  fervit  des  mains  des  Afïyriens^ 
xxiii,  p,ioi  dont  Samarie  avoit  recherché  Tallian- 
^^'  ce&  imité  Tidolatrie,  pour  en  tiret 

une  vengeance  éclatante ,  &  pour  la. 
faire  condamner  mi  fiiplice  des  fem- 
mes coupables  d'adultère  &  d'homi-^ 
cide. 
©ji'E  yivi    Ceux  qui  éroient  échapés  aux  fleaur 
^        qui  avoient  emporte  tous  les  autres  > 
,     Dieu  les  chafla  de  fa  Terre  fainte  com- 
me des  profanes ,  &  les  jeta  comme 
un  tourbillon  dans*  TAlTyrie  &  dans 
l'Egypte ,  pour  .y  vivre  fans  facrifices 
Amos,  m,  &  fans  culte  public  %  &  pour  y  être 
Yi,'  y,  *  **  en  oprobre  comme  un  vaiflTeau  fouil- 
lé par  des  u/ages  honteux.  Il  fit  for- 
tir  les  captifs  de  Samarie  par  les  brè- 
ches ,  en  faifant  marcher  à  leur  tête  , 
comme  les  plus  coupables ,  une  trou- 
pe d'hommes  voluptueux,  qui  avoient 
vécu  dans  le  luxe  &  dans  les  délices. 
IV.  Rois  ,  Salmanafar ,  après  les  avoir  emmenés  eu 
»    /  vL*T  Affjrie  au-delà  de  PLuphrate^  comme 
j.  un  moilionneur  qui  emporte  les  ger- 

bes qu'il  a  coupées ,  les  jît  demeurer 
dans  Hala  ^  dans  Habor  près  du  fleuve 

GoMrf^  &  dans  Us  vilUi  des  Medes^  oui 
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Seiijneur  les  difperfa  comme  des  ' 
ns  de  bled  dans  un  crible  ,  &  fé- 
t  les  fieres    d'avec  les    frères.    H  ' 
y  tint  dans  une  agitation  conii- . 


nuelle  ,  comme  des  rofeaiix  qui  font  •  a  «o  i-^ 
le  joiiet  da  courant  des  eaux,  t  C'eft  t  rVf  roi», 
ainfi  que  finit  le  Roïaumc  d'ifracl,  a-  xvii,ii. 
près  avoir  dure  deux  cens  cinquante- 
quarte  ans,  depuis  le'fchirme  de  Jcro- 
boam,  jufqu'à  la  prife  de  Samarie  fous 
le  Régne  d'Ofée  ,  &  à  la  rranfmigra- 
tion  des  dix  Tribus  au-delà  de  l'Ett- 
phrate. 

Après  tant  de  pertes >  le  peu  d'iC-  îmuwtri 
raclires  qui  fe  trouva  dans  le  pais,  rcf-  *■ 
fembloit  à  quelques  grapes  de  raifins 
iailTécs  par  les  vendangeurs,  ou  au 
petit  nombre  d'olives  qui  reftent  ati_ 
haut  de  l'atbre  après  qu'on  l'a  agité  ' 

par  de  violentes  fecoufTes.   Les  tuai-     osi'i.ix» 
îbns  furent  remplies  d'épines,  &  les"'  *' 
autels  couverts  de  ronces.  Les  Ammo-  j  ^-^  ^-^  1  ■ 
nites  s'emparèrent  dupais  de  Gad  &  x"''.  >■ 
s'établirent  dans  fes  villes.  Ceux  qui   isaïs,  iX».; 
Êirent  laifTcs  dans  ce  p.us ,  Cl  fouvent    "  "  " 
iavat;é,  y  fui-ent  tourmentés  par  une 
horrible  famine,  qui  les  obligea  de  fe 
jeter  à  droite  &  à  gauche  fur  leurs  voi- 
ilns  pour  enlever  tout  ce  qu'ils  trou^ 
voient ,  fans  pouvoir  fe  ralTafier.   Ils 

ie  pilbient  les  unis  lis  autics^fans  qiie 
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^xxxv.*^*  le  frère  épargnât  le  frère.  Après  toué 
A  *  T I  c  t  B  ces  maux,  la  colère  de  Dieu  ne  fat  pa$  • 

"         encore  apaifée  ,  &  fon  bras  demeura 
An  du  M.    toujours  cccndu  contre  les  Ifraëlites» 

Avau't'jic.  Article    IL 

Rég^^Èzéch.  ^^^^  j^fi^fi^  ^^  rigneur  avec  la^Helle  il 
€>  a  traité  le  Roianme  d'IJrajél. 

IV.  Rois,      Lc  Seigticur  transféra  les  Ifracli- 

XVII,  6.     tes  au  païs  des  Afly riens,  dans  Hala 

&  dans  Habor ,  dans  les  villes  des 
IV.  Rois ,  Mcdes  près  du  fleuve  6ezan  ;  P«rcô 

XVIII,  II.   qu'ils  n'avoient  point  écouté  la  voix 

du  Seigneur  leur  Dieu,  qu'ils  avoîent 
violé  fon  alliance,  qu'ils  n'avoient 
point  fuivi  toutes  les  Ordonnances 
que  Moife  ferviteur  du  Seigneur  kur 
IV.  Rois,  avoit  prcfcritcs  ;  Et  qu'ils  avoîent  pé^ 
XVII,  7.  çj^^  contre  le  Seigneur  leur  Dieu  , 
qui  les  avoir  tirés  de  l'Egypte ,  &  de 
Pharaon  Roi  d'Egypte, &  parce  qu'ils 

♦.  8.  adoroient  ^  des  dieux  étrangers.  Us 
vi voient  félon  les  coutumes  des  Na- 
tions que  Dieu  avoit  exterminées  à 
l'entrée  des  enfans  d'ifrael ,  &  félon 
les  coutumes  des  Rois  d'ifrael  qui 

ir.  9.  avoient  imité  les  Nations.  Les  en- 
fans  d'ifrael  avoient  ^  caché  dans  le 
fccret  les  aélions  que  le  Seigneur  leur 

*  Lctt.  timutrum  ,  imvcriti  Junt, 
^  Lctt.  ahfconderunt  re$  non  recias  à  Vom^ 
ne  DeofHO. 


DES  Rois  et  des  Paralip.    ji  j 
Dieu  condamnoit  ;  &  ils  s'étoient  ■' 

bâti  des  hauts-lieux  dans  toutes  les  ^xxxv!* 
villeSjdepuis  les  tours  des  Gardes  juf-  article 
qu'aux  villes  fortes.  *  Ils  avoient  aulfî       ^^' 
areffe  des  ftatues ,  &  planté  des  bois  jy^  Yiois 
furtoutes  les  hautes  collines ,  &  fous  xvil. 
tous  les  arbres  chargés  de  feuillages  :  *  f^  iq^ 
f  Et  ils  brûloient  de  l'encens  fur  les  §  ^*  j  j] 
autels ,  comme  les  Nations  que  le 
Seigneur  avoit  exterminées  à  leur 
entrée.  Ils  commettoient  des  aftions 
très  -  criminelles  pour  irriter  le  Sei- 
gneur. Ils  àdoroient  des  abomina-   f*  i** 
tions,  contre  la  défenfe  exprefle  que 
le  Seigneur  leur  en  avoit  faite.  Le  i^*  ^)^ 
Seigneur  avoit  fait  fouvent  ces  pro- 
teftations  dans  Ifraël  &  dans  Juda 
par  tous  fes  Prophètes ,  &  par  les 
Voïans  -,  &  il  leur  avoit  dit  :  Quitez 
vos  voies  corrompues ,  &  revenez 
à  moi  :  gardez  mes  préceptes  &  mes 
ordonnances,  félon  toutes  lesLoix 
que  j'ai  prefcrites  à  Vos  pères ,  &  fé- 
lon que  je  vous  l'ai  déclaré  par  les 
Prophètes  mes  ferviteurs,  que  je  vous 
ai  envoies.   Et  ils  n'avoicnt  point  f*  ^4» 
voulu  écouter  (le  Seigneur:)  mais 
ils  s'étoient  fait  une  tête  dure  &  in- 
flexible comme  celle  de  leurs  pères, 
qui  n'avoicnt  point  voulu  obei'r  au 
Seigneur  leur  Dieu,  Us  avoient  rc-  f»  i5» 


r 
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jeté  fes  Loix  ,  &  ralliance  qu'il'î? 
voie  faite  avec  leurs  pères,  aniïi-biett 
que  toutes  les  remontrances  qu'illeur 
avoic  fait  taire  (  parfcs  lèrvitcurs)* 
lis  avoient  couru  après  (des  dieux) 
vains,&  ils  écoient  devenus  vains  en 
fuivanr  les  Nations  donc  ils  écoient 
envii'onnés  ,  quoique  le  Seigneur 
leur  eût  défendu  exprelïèinent  de 
faire  ce  qu'elles  faifoienc.  Us  avoient 
abandonné  tontes  les  Ordonnances 
du  Seigneur  leur  Dieu  :  ils  s'ètoient 
fait  des  dieux  de  fonce  :  ils  avoient 
planté  de  grands  bois  ;  ils  avoient 
adoré  toute  U  milice  du  Ciel  ,■  & 
avoient  fervi  Baal.  Ils  faifoient  paf- 
fcr  leurs  fils  &c  leurs  filles  par  le  feu  : 
ils  s'atachoicnt  aux  devinations  & 
auxaugiircs,  &:s'abandonnoient  aux 
aAions  crimineHes,  qu'ils  commec- 
toicnt  devant  le  Seigneur  pour  l'ir- 
riter. Le  Seigneur  aïant  donc  conçu 
une  grande  iiidignacion  contre  Ifrael, 
les  rcicta  de  devant  fa  fitce  ;  &  il  ne 
demeura  plus  que  la  feule  Tribu  de 
Jnda.  Et  Juda  même  ne  garda  point 
les  Commandemcns  du  Seigneur  !on 
Dieu  i  mais  marcha  dans  les  erreurs 
,  &  les  cgarcmcns  d'ifrael.  Le  Sei- 
gneur abandonna  donc  la  race  d'II- 
usL  11  les  afiigpaj.  &c  les  livra  ea 


J 


1 


Dïs  Rois  bt  des  Paralip.  ;  i  j 
proie  à  ceux  qui  étoient  venus  les 
piller,  julqu'à  ce  qu'il  les  rejetât  en-  *^x*xxvV 
tieremencdc  raprerence.(*Ceciconi-  artic  ti 
mençaj  des  le  tems  qu'llraclfit  fchif-  ^'" 
me ,  qu'il  le  fcpira.  de  la  maifon  de  fy  j^qjj, 
David  ,  &c  que  les  (  dix  Tribus  cra-  y  vil. 
blirenc  Jéroboam  fils  de  Nabac  pour  ^_  ,  ,_ 
être  leur  Roi  :  Cur  Jéroboam  fépa- 
ra  '  irracl  d'avec  le  Seigneur ,  &  les 
fit  tomber  dans  un  grand  pcchc.  Les  f.  ni 
eiifans  d'Ifrael  marchèrent  eniuite 
dans  cous  les  péchés  de  Jéroboam  ; 
&  ils  ne  s'en  retirèrent  point,  Juf-  *"■  ij».^ 
qu'à  ce  qu'enfin  le  Seigneur  rejeta 
ïfrael  de  devant  fa  face ,  comme  il 
l'avoit  prédit  par  tous  fes  Prophètes 
fes  ferviteurs ,  &  qu'U'raèl  fiit  trans- 
féré de  fon  païs  dans  l'AlTyric,  com- 
me il  l'eft  encofe  aujourd'nui. 

SalmMiafar  tranfporU  Us  IfraiUus....  j^y^j  ^°"  • 

au  pan  des  Jjfyrien!,..,  Parce  qu'ils  n'a-        '. , 

voient  point  tcouté  U  voix  du  Seignenr.,,  *"  ^"  ^- 
Dieu  s'abailTe  ici  par  bonté  i  rendre  Av«m  j.'  ç. 
compte  des  motifs  qui  l'ont  porté  à  Rie  d-Éifch 
détruire  un  flotîfTant  Roïaume  ,  &  à  s.   ' 

en  condamner  les  débris  à  un  dur  cf-  ■ ■ 

clavage.  Le  Souverain  Juge  daigne 
defcendre  de  fou  tribunal  pour  plai- 
der ta  caule  de  fa  juftice  ,  &  pour  fai- 

*  erh  ou  vrh ,  iaenîatHi,  ^Ttà^Uavit, 


jid  Concordance  et  Explic. 
■  ré  fon  apologie  lur   la  réprobation 

^xxxv!^*   d'un  peuple  li  favonfc.  Il  veut  par 
A».  1 1  c  L  B  cetie  langlance  catailrophe  incmiider 
^'         tous  les  peuples ,  afin  que  s'ils  iccon-» 
IV.  Rois    ^^^^^^^^^    leurs  propres    crimes  dans 
XVII      '  ^^^^  qu'ils  entendront  reprocher  à  ce 
peuple  prévaricateur  »  ils  craignent 
pour  eux-mêmes  un  femblable  châti- 
ment. 

Les  rujets  des   plaintes  que  Dieu 
fait  aux  ifraëiites  ,  font  auili  anciens 
it.  7*    que  la  nation.  A  peine  fut-elle  afran* 
chie  de  la  fervitude  de  l'Egypte  &  de 
Amos  v.if-  la  tyrannie  de  Pharaon  ,  qu'oubliant 
^'  fon  Libérateur  ,  elle  en  raporta  toutç 

la  gloire  &  toute  la  reconnoilTance  i 
des  Dieux  étrangers.  Elle  ne  fut  pas 
plutôt  mife  en  poflcilîon  ^du  pais  des 
jf.  8.  Chanannéens ,  qu'elle  adopta  les  mè-^ 
mes  fuperftitions  pour  lesquelles  elle 
venoit  de  les  exterminer  :  fansA^ouloir 
comprendre,que  fi  la  fainteté  de  Dieu 
n'avoit  pu  foufrir  ces  anciens  profana-* 
teurs  de  fon  héritage  qui  ne  le  con« 
noiflbient  point  j  elle  ne  pouvoit  di- 
férer  de  rejeter  leurs  imitateurs  ,  qui 
étoient  confacrés  au  Seigneur  par  une 
alliance  éternelle  ,&  par  des  lermens 
♦•  9.  inviolables.  Condamnés  par  les  re- 
proches tacites  de  leur  confcicncc, 
&  craignant  pour  témoin  la  lumière 


Chapitki 
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An  jour  y  ils  fe  cachoieiit  d'abord  dans 

es  ancres  oblcurs,  pour  y  exercer  plus     xxkv. 
librement  leurs  enchancemens  ,  leurs  a  r  t  i  c  n. 
diflTolucions  ,  &  les  autres  excès  qu'ils  ' 

iavoient  être  en  horreur  à  leur  Dieu.  ly.  Rois' 
Mais  n*aiant  pu  tenir  long-tems  leur  xVil. 
impiété  dans  les  cénébres  »  ils  l'ont  pla- 
cée fur  les  lieux  les  plus  élevés ,  &  en 
ont  rempli  tout  le  pais.  Dieu  ne  pou-  tS'.  io,i  I4 
voit  laïuer  tomber  (es  regards  fur  au-  1 2,; 
cun  endroit  de  fon  héritage ,  qu'il  n'y 
découvrît  quelque  monument  de  lïdo- 
latrie.  S'il  les  arrècoit  fur  un  bois ,  il 
le  voyoit  dédié  aux  licences  honteu- 
Tes  de  quelque  divinité  :  &  s'il  faifoic 
croître  quelque  part  un  bel  arbre  » 
fon  feuillage  épais  fer  voit  à  rendre 
l'idole  plus  vénérable.  Et  comme  s'ils 
cuflent  pris  plaifir  à  irriter  le  Sei- 
gneur &  à  braver  fes  défenfes,  ilsbrû- 
loient  de  l'encens  ,  ils  ofroient  des  f  a- 
crifices  à  des  monftres ,  &  les  ado- 
roient  i  l'exemple  des  peuples  crimi- 
nels que  Dieu  avoit  détruits  à  leur 
arrivée. 

.  On  penfera  peut-être  qu'ils  n'é-f.  ij-iT* 
toient  irréligieux  que  par  ignorance  ^ 
&  qu'ils  feroient  revenus  de  leur  é- 
garement ,  s'ils  avoicnt  été  avertis^ 
Mais  outre  que  la  Loi  ne  parloir  d'au- 
tre choie ,  ôc  que  le  premier  commaa« 


.*. 
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■  dément  enfiifoitun  crime  capital*, 
dans  l'cfpacc  de  pliifieurs  fiéctes.  Dieu 

£  n'a  pas  envolé  un  leul  Prophète  nii" 
ifracl ,  ni  à  Jiida  ,  qu'il  n'ait  eu  dins 


:  IV.  Rois,  *^  ' 


nmilïîon  un  ordre  exprès  de  les 


XVll  "  rapellcr  au  culte  de  leurs  pères.  Mais 
ils  fe  font  rendus  fourds  à  leurs  remon- 
trances ,  Se  n'en  fonr  devenus  que  plus 
endurcis  dans  le  mal.  Ils  ont  rejeté  fon 
alliancCifes  avis.res  menaces, pour  leur 
fubftituer  les  luperftitions  impies  ,  in- 
humaines ,  liceniieulcs  de  toutes  les 
nations  voifines.  Il  efi:  remarquable, 
que  l'Ecriture  termine  ce  long  dénom- 
brement des  crimes  les  plus  énormes, 
qui  méritent  le  rcnverfemcnt  àes  E- 
tats  ,  pat  le  reproche  d'avoir  confulté 
les  devins  :  tant  Dieu  détefte  cette  cu- 
riolîté  facrilége  ,  dont  foavent  on  Te 
fait  peu  de  fcrupule  t 

%■.  18-10.  C'cft  enfin  cet  afTemblage  afreus 
d'iniquités  ,  acumuleés  depuis  tant 
de  iîccics ,  incurables  à  tant  de  remè- 
des ,  &  continuces  malgré  tant  de 
menaces  Se  de  châtiiiiens  ,  qui  a  arra- 
ché du  Seigneur  la  réfolution  de  re- 
jeter les  dix  Tribus  d'ifracl ,  &  de  ne 
conferver  que  celle  de  Juda ,  quoî- 
qu'ellceut  déjà  commencé  defe  laidèt 
corrompre  par  la  contagion  de  leur 
^emple, 

ti  ' 


DES.RonS  ET  OTS  PAKAtlP.    J2Jf 

*  La  première  origine  dela&nefte  ■"■ 

itéprobation  des  dix  Tribus  ,  eft  dans  ^ "xxv!^* 
le  renoncement  fi  plein  &  fi  univer- a^tic  et 
fel  qu  elles  firent  à  David  &  à  Ces  çïo-        "' 
meflès.  §  Elles  confommerent  le  fchiC-    i v.  roi jt». 
me ,  &  le  rendirent  fans  retour ,  en  fe  ^^"- 
donnant  de  leur  propre  autorité  un    ^o^^t-g* 
Roi  ,  pour  fe  fouftraireà  l'empire  du  vu,  j-7- 
Roi  par   excélencc  ,  que  Dieu  avoir 
promis  de  faire  naître  de  la  maifon 
de  David*  Ccft  la  véritable  caufe, 
qui  en  les  féparant  de  Dieu  &  du  Li'- 
bérateur  y  a  rendu  leur  captivité  fan» 
fin  >  &  leurs  maux  fans  remède. 

A  ces  motifs  qui  viennent  d'être  ex-* 
pofés ,  Dieu  en  ajoute  d'autres-,  qui 
furent  auflî  caufes  de  la  ruine  des  If- 
raëlites  &  de  leur  difperfian.  L'u» 
étoit  l'abus  deradtorfcé  &  du  crédit  y 
l'autre  ,  l'abus  de  Tabondance  &  des» 
richefles.    Le  premier  paroiflCbit  par  Axi<ysr,nr^ 


I  o.  1  I..  VI 


>-4-. 


Torgubil  5  par  le  mépris  des  Loix  ,  îi^vm 
par  la  vénalité   de  la*  jufticc  ,  To-  î 
preflion  des  foibles  ,  &  par  l'impuni- 
té des  violences  commiles  pour  s'en* 
richir&pour  s'agrandir.    Le  fécond    MrcM^np^ 
abu5  que  Dieu  leur  reprochoir  par  fes.  *^* 
Prophètes ,  confiftoit  dans  la  magnifi- 
cence des  bâtimens ,  dans  k  fomptua-   amc»  ,  vr, 
fité  des.  meubles  ,  dans  la  délicatclfe- 3 '.^V  "-'*"' 
des  lepas,  dans  k  lechecche  des  viuS'Xxvxi^i-^. 
Tmc  ;r»  Ee 


^  350  Concordance  ET  Explic; 

exquis  ,,  dans  la  profufion  des  par- 

XXXV.     ^^^^  précieux  ,   dans  1  agrément  des 

ARTICLE  concerts  de  mufique ,  &  dans  l'em- 
.     '        prellement  à  fe   procurer  toutes  les 

IV. Rois  douceurs  d'une  vie  voluptueufe ,  fans 

XVII.  s'atendrir  fur  la  mifere  des  pauvres  : 
ce  qui  en  eft  une  fuite  nécelGTaire.  En- 
fin ce  qui  mit-  le  comble  à  leur  con- 

Amos,v,  10.  dannation  ,   c'eft  une    averfion    dé- 

^^icH.    >^-j.}jj^.^g  contre  les  Prophètes    qui  leur 
isAïE,  IX,  anonçoient  la  vérité  ,  &  un  atache- 

*  ^  '  *  *  ment  aveugle  pour  ceux  qui  les  fla- 
toient  dans  leurs  défordres ,  &  qui 
leur  infpiroient  une  faufle  confiance 
dans  la  clémence  divine. 

Les  Hiftoriens  profanes,  que  les 
lumières  de  la  foi  n'éclairent  points 
n'auroient  rien  remarqué  d'extraor- 
dinaire, ni  de  profond  dans  ce  grand 
événement.  Il  leur  auroit  paru  fore 
naturel ,  &  très-conforme  aux  régies 
de  la  politique  humaine ,  que  les  Rois 
d'AfTyrie ,  ufant  de  la  fupériorité  de 
leurs  forces  ,  aient  poufle  leurs  con- 
quêtes fur  les  Etats  voifins  :  Qu'après 
avoir  ren verfé  le  Roïaame  de  Damas, 
ils  aient  au  moins  rendu  tributaire  & 
vaflal  le  Roïaume  d'Ifracl  :  Qu'Ofeé 
fe  foit  cforcé  de  fécoiier  un  joug  auflî 
honteux  qu'acablant,  en  apellant  à  font 
fccours  le  Roi  d'Egypte ,  intérefle  à 


DES  Rois  et  des  Paralip.    3  j  i  ^ 

s*opofer  à  1  agrandifTement  d  un  voiun  '■ 

trop  entreprenant  :  Que  Salmanafar ,  ^xxxv.*^* 
aïant  été  averti  des  préparatifs  de  la  a  ».  t  i  c  i  * 
rébellion  de  fon  vaflal,  lait  prévenu       ^^' 
en  marchant  auffitôt  contre  lui  avec  tv  Rme 
une  puiflant€  armée  :  Qu  étant   plus  XVIL 
puidant ,  &  le  furprenant  au  dépour- 
vu,  il  l'ait  renfermé  dans  fa  capitale  : 
Que  Taïant  prife  après  un  fiége  opiniâ- 
tre ,  il  Tait  rafée ,  &  ait  mis  fon  Roi 
aux  fers  :  que  pour  empêcher  les  ré- 
voltes d'un  peuple  remuant  ,  jaloux 
de  fa  libercé,  fingulier  dans  fes  mœurs, 
&  fitué  fur  les  frontières  de  fon  empi- 
re  ,  il  l'ait  emmené  captif  dans  U 
Médie  félon  la  coutume  de  ces  tems- 
là  -,  &  que  pour  le  mettre  dans  l'im- 
puiflance  de  fe  relever  jamais ,  il  l'ait 
difperfé  bien  loin  dans  les  terres  de 
fon  ancien  domaine ,  &  Tait  confon- 
du avec  ks  fujets  fidèles. 

Mais  l'Ecriture  fainte  ne  nous  a  rien 
dit  de  tout  cela.  Elle  nous  a  déclaré  que 
Dieu  a  mis  les  enfans  d'Ifraël  en  pof- 
fellîon  de  la  terre  de  Chanaan  ,  parce 
qu'il  l'avoit  promis  :  Qu'il  en  a  exter- 
miné les  anciens  habitans  à  caufe  de 
leurs  crimes  :  Qu'il  y  a  confervé  fon 
peuple  contre  tous  fes  ennemis  pen- 
dant qu'il  lui  eft  demeuré  fidèle  :  Que 
lorfque  fes  infidélités  l'ont  obligé  dc^  t 

Eeij 
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le  livrer  à  Topreffion  des  peuples  voî- 
^xxxv!^"  fins  ,  il  l'en  a  délivré  par  pure  mifé^ 
ARTICLE  ricordc  r  Qu'il  ne  lui  eft  arrivé  de 
"'        malheur,. que  félon  ce  qu'il  lui  a  faiç 
IV.  Roi  s   P^^^^^^  •  Q^*^  ^*^  été  enlevé  de  l'hé- 
XYIL       i^i^^g^  de  fes  pères-,  que  pour  vérir 
fier  feS' menaces  y^&  que  Ùl  vengean*^ 
ce ,  n  long-tems  méprifée ,  s'eft  enfin 
exécutée  ,    dans,  le  tems  qu'il  avoir 
marqué,  de  la  manière,  qa il  Tavoic 
xéglée  ,  &  par  les  inftrumens  qu'il 
avoit  choiCs.  Le.  faint  Efpritnenous 
laifTe  rien  entrevoir  de  naturel ,  de 
fortuit ,  ni  d'humain  dans  les  rellbrts 
qui  ont  caufé  cette,  grande  révolu-^- 
tion.  C'eft  du  fpiritueï  qu'il  fait  uni- 
quement dépendre  le  temporel  :.c'efl: 
la.  Religion  feule  qui  décide  dé  la  deC» 
tinée  du  Roïaume.  Si  la  piété  s'y  étoit 
confervée]pure,elle  auroitfait  la  sûre- 
té de  l'Etat,  6c  l'auroit  maintenu  dans 
toute  fa  fplendeur-  Cette  importante 
vérité  ne  peut  être  trop  méditée.  Elle 
confond  toutes  les  maximes,  les  vues , 
les.  reffources  &  les  rafinemens  de  la. 
politique  du  fiécle.  Ce  qui  a  été  rendu 
snanifefte  dans  le  peuple  d'Ifraël ,  efl: 
certain  dans  tous  les  autres.  La  fagef- 
fe  divine  garde    la  même  conduite  > 
&  £ui,t  toujours  les  mêmes  régies  dans; 
le  gouvernement  du  moiixle^ 
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Article    III.  chapitki 

XXXV. 

//  reftoit  encore  ^Hèlqmf  pjks  dam    ^^\li^  ^  ' 

Ifra'éL  — • 

An  du  M« 

Au  milieu  de  la.  cocrupcioa  gêné-      '^V'c 
raie  qui  régnoit  dans  le  Roïaume.  d'If-       711*. 
racl  y  il  reftoit  encore  quelques  Juf-  »^^g.<i'E»-c^- 
tes  ,  qui  ne  prenoient  aucune  part  aux    ' 
crimes  de  la  Nation,  Tobie  étoit  de 
ce  nombre.  «  Il  étoit  de  la  Tribu  &  «    TaBu ,  i^ 
delà  ville  dcLNephtali  dan^  la  haute  « 
Galilée,  au-deflus  de  Nahaflbnyder-  «« 
riere  le  chemin  qui  mené  vers  l'Oc-  h^ 
cident ,  aïant  a  fa  gauche  la  ville  de  '< 
Sephet.  Quoiqu'il  fiit  le  plus  jeune  «  t.  4^ 
de  tous  ceux  de  Cx  Tribu ,  il  ne  fit  €* 
rien  paroître  dans,  toutes  fes-adtions  *«- 
qui  tînt  de  l'enfance.   Enfin,  quoi-  «  f^  ^^ 
que  touS'  allaflent  (  adorer)  les  veaux  « 
d'or  >  que  Jéroboam  Roi  dlfraël  a»-  « 
voit  faits ,  il  fiiïoit  feuL  la  compa>-  «< 
gnie.  de  tous  les  autres..  Et  il  alloit  «  t^-  f^  • 
a  Jcrnfalem  au  temple  du  Seigneur,  « 
où  il  adoroit  le  Seigneur  le  Dieu  •» 
d'Ifracl,  ofrant fidèlement  les  pré-*» 
mices  &  les  dixmes  de  tous  fes  biens.  •* 
Et  la  troifiérae  année ,  il  diftribuoit  «  t.  r- 
aux  Profély tes  &  aux  étrangers  (  ce  « 

3u'il  a  voit  mis  à  part  )  de  toute  fa  « 
ixme..  D  obfervoit  ces  chofcs,  &  «  t*  ^^1 
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'■  M  d'autres  femblables ,  conformément 

^xxxv"^  "  ^  ^^  ^^^  ^^  ^^^^  '  lorfqu  il  n'étoit 
A  n  T I  c  L  E  »>  encore  qu'un  enfant.  *  Mais  lorfqu'il 
.     "^'       »  fut  devenu  homme ,  il  époufa  une 
♦  TpBiB  >*  femme  de  fa  Tribu  nommée  Anne  , 
ï'  ^-  «  &  en  eut  un  fils ,  auquel  il  donna 

fon  nom  :  Et  il  lui  aprit  dès  fon  en- 
fance à  craindre  Dieu  ,  &  à  éviter 
f-.  t.  M  tout  péché.    Il  fut  emmené  captif 
„  (  avec  tous  les  autres  )  du  tems  de 
„  Salmanafar  Roi  d'AlTyrie  \  &  pen- 
„  dant  fa  captivité  même ,  il  ne  cefla 
„  point  de  fuivre  la  route  que  Diea 
M  prefcrit  pour  arriver  au  vrai  bon^ 
V'. }.  »  heur.  Il  diftribuoit  tous  les  jours  ce 
M  qu'il  pouvoir  avoir  à  ceux  de  fa  Na- 
»>  tion-,  à  (es  frères  qui  étoient  cap^ 
f.  lï.  »  tifs  avec  lui.    Lorfqu'il  fut  arrivé 
M  dans  la  ville  de  Ninive  avec  fa  fem- 
1^.  11.  »  me  ,  fon  fils  &  toute  fa  Tribu  ,  Il  é- 
M  vita  avec  foin  de  fe  foiiiller  des 
>*  viandes  des  Gentils ,.  quoique  tous 
5^/ij.  »>les  autres  en  mangeaflent.  Et  parce 
9»  qu'il  fe.fouvint  de  Dieu  de  tout'fon 
M  cœur ,  Dieu  lui  fit  trbuV^er  grâce  de- 
ir.  14-  w  vaut  le.  Roi  Salmanafar  ,  Qui  lui 
9»  donna  pouvoir  d'aller  partout  où  il 
•    •    »  voudroit ,  &  la  liberté  de  foire  ce 
f .  ly.  »  qu'il  lui  plairoit.  Il  alloit  donc  trou- 
»>  ver  tous  ceux  qui  étoient  captifs^  Si 
f*  >r.  9,  leur  donnoic  des  avis  falutaires.  Il 
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vînt  un  jour  à  Rages  ,  ville  des  Mé-  « • 

des  ,  aïant  dix  talens  d'argent ,  qui  <«  ^"xxxv!* 
venoient  des  dons  qu'il  avoir  reçus  «  a  rt  i  c  l  1 
du  Roi  :  *  Et  parmi  le  grand  nombre  «  '     ^ 

de  ceux  de  fa  race ,  voïant  que  G  a-  «    *  towe.  u 
belus  ,  qui  croit  de  fa  Tribu ,  étoit  «  '  7» 
fort  pauvre  ,  il  lui  donna  fous  fon  •• 
feing  cette  fomme  d'argent  »*. 

Il  paroît  que  Tobie  avec  fa  famil- 
le fixa  fa  demeure  dans  la  ville  de  Ni- 
nive,  &  que,  félon  l'édition  Grecque, 
il  fut  ataché  au  fervice  de  la  maifon 
du  Roi  en  qualité  de  Maître-d'Hôrel , 
ou  de  Pourvoyeur  :  pendant  que  les 
autres  captifs  de  fa  Nation  furent  dis- 
tribués dans  les  villes  de  la  Médie , 
comme  Raguel  à  Ecbatane ,  &  Gabe-  ^ 

lus  à  Rages.  On  voit  dans  cette  Hif-  ^  .-' 
toire  du  laint  homme  Tobie,  une  ima- 
ge de  la  conduite  que  les  gens  de  bien 
gardoient  fous  la  domination  des  dix 
Tribus  fcbifmatiques  -,  &  on  y  aper- 
çoit quelques  traits  de  la  manière  dont 
ils  vi /oient  dans  leur  captivité  fous 
les  Rois  d'Aflyrie.  La  confidératioit 
dts  grandes  vertus  d'une  condition  . 
privée  ,  dont  ce  Livre  préfente  un 
excélent  modèle  >  &  de  la  protedKon 
particulière  que  Dieu  acorde  à  (es  fcr- 
viteurs,^n'eft  pas  l'objet  de  notre  Ecrit, 
U  mérite  d'être  traité  féparément. 
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chahire  Article    IVr 

XXXV. 

^  '^  Iv/  ^""  -^-^  *^^A^  ^^^  IJraélUes  dijperfîs  avoient 
*  ^^5  fromejfes  de  refonr  &  de 

rétablijfement  ^ 

Avant  que  de  difllper  les  mal&co- 
îcux  reftes  d'IfraGl ,  Dieu  leur  avoic 
fait  donner  des  aflurances  par  fes  Pro** 
phétes ,  qu'il  révoqueroit  un  jour  Tao- 
rèt  de  condamnation  qu'il  avoit  pro- 
noncé contre  eux  •,  qu'il  répareroit  les^ 
maux  dont  fa  juftice  Les  avoit  acablés  y 
&  qu'il  leur  rendroit  tous  leurs  anciens 
privilèges.  Le  Prophète  Ofée  repré- 
fente  le  Seigneur  comme  délibérant 
entre  fa  vengeance  &  fa  clémence  5  Se 
o  »  !•  E,  xr,  fc  demandant  à  lui-même  r«  Ephraïm^ 
^^      ^      »vous  exterminerai-je  comme  Ada^- 
»  ma  &  Seboïm»»r  deux  villes  crimi- 
nelles que  k  feu  du  Ciefconfuma  avec 
Sodome  &Gomorrhe.  «  Non,  répond 
^•^-  le  Seigneur  vaincu  par  fa  bonté:  "  Je 
»  ne  laijGferai  point  agir  ma  cofere  dans 
«toute  fon  étendue.  Jcnemeréfou- 
w  drai  point  a  exterminer  Ephraïm  , 
•    »  parce  que  je  fuis  Dieu,  &  non  pas 
f  rr.  M  un  homme. . .  ►  Ifs  s'ènvoleiont  de 
f>  l'Egypte  avec  la  Tégéreté  d*un  oy- 
w  feau ,  &  de  l'Aflyrie  comme  une  co- 
n  iombe  )  &  je  les  rétablirai  dans  leurs 

niaifôns> 
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lèaifons ,  dic  le  Seigneur  ».  Dieu  coii-    ~ 

firme  cette  promeire  dans  un  autre  ^  xxxv\* 
Prophète.  *  «  Je  ne  ruinerai  point  «  a  r  t  1  c  l  » 
entièrement  la  maifon  de  Jacob.  «       ^^' 
4  Je  ferai  que  la  maifon  d'ifracl  fe-<<    *  a  m  o  ^ 
ra  agitée  parmi  toutes  les  Nations,  «  ^^»  ^• 
comme  le  blé  Teft  dans  un  crible ,  « 
ùxis  néanmoins  qu'il  en  tombe  à'< 
terre  un  feul  grain.  Je  ferai  revenir  <«  f,  t^ 
les  captifs  de  mon  peuple  d*ifraëL  «« 
Hs  rebâtiront  les  villes  défertes ,  de  <* 
ils  les  habiteront  :  Ils  planteront  des  « 
vignes,  &  ils  en  boiront  le  vin....  *« 
Je  les  rétablirai  dans  leur  païs  j  &  je  «  1^.  i  y* 
ne  les  arracherai  plus  à  l'avenir  de  « 
lia  terre  que  je  leur  ai  donnée ,  dit  le  •« 
Seigneur  votre  Dieu  »*. 

•^  ^  Dans  l'excès  de  leur  aflidion,  >*OsE*i,vri 
ajoûtie  le  Seigneur  dans  un  autre  Pro-  '* 
phéte ,  «  ils  reviendront  à  moi.  Ceft  <*  ^.  1. 
lui-même ,  diront  -  ils  ,  qui  nous  a  « 
fait  captifs,  &  qui  nous  délivrera.  <c 
Mais  vous  auflî ,  Juda  ,  préparez-  «  ^,  |,; 
vous  à  être  moiflbnné  vous-même ,  « 
jttfqu'à  ce  que  je  ramené  mon  peu-  « 
pie  qui  avoit  été  captif.  Nous  n'a-  «    «^ 
tendrons  plus  notre  lalut  (  continue-  <«  ^^^'  *• 
ront  les  Ilraclites  )  ni  de  l'Aflyrien ,  « 
ni  d'aucune  *  reffource  humaine.  « 
Nous  ne  dirons  plus  aux  œuvres  de  •« 
*  Lett.  ce  Dcia  yîtejQfc  de  WB  chevaux  m. 

Tome  ir.  Ff 
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™  -■  i>  nos  mains  :  Vous   êtes  nos  dieux  : 

cx'"*  ■' parce  que  vous  aurez  compalîion  de 

1  c  L  E  H  l'orphelin  qui  fe  repole  fur  vous.  'Je 

"^'       .1  guérirai  leurs  bleiîures  profondes  , 

ji  t-E    "  3ic  te  Seigneur  :  Je  les  aimerai  par 

(.        M  pure  bonté;  parce  que  fautai  dé- 

f_  e,  •'  tourné  ma  colère  de  deffîis  eux.  Je 

..ferai  à  leur  égard  comme  une  rofée... 

>i  qui  fera  pouflcr  leurs  racines  avec 

M  force,    comme  les  plantes   du  Li- 

■•  ban,...  Ils  fe  convertiront,  &  fc  re- 

"  poferont  fous  l'ombre  (du  Seigneur). 

^,  5,  "  Après  cela,  lîphraïm,  penferez-vons 

•>  encore  à  vos  idoles  î  C'eft  moi  qui 

>i  vous  exaucerai  :  c'eft  moi  qui  vous 

>>  ferai  pouflet  en-hauc  comme  un  fa- 

"  pin  dans  fa  force  :  c'eft  raoi  qui  vous 

E'f,  (,»  ferai  poctervotrefruic.  Alors  les  teC» 

"  tes  d'ifracL  (  réduits  prefque  à  rien, 

"  deviendront  )  innombrables  comme 

•>  le  fable  de  la  mer  ■>. 

Après  que  le  Seigneur  aura  guéri 

leur  penchant  pour  l'idolâtrie,  quicft 

un  aaulrere  fpirituel ,  &leur  arache- 

mcnc  au  fchifmc  ;  il  leur  rendra  les 

titres  glorieux  de  peuple  de  Dieu ,  6c 

t.  ta.  d'époufe  du  Seigneur.  "Aulicuqu'on 

.>lcuc  a,  dit  :  Vous  n'êtes  plus  moa 

»  peuple ,  on  leur  dira  :  Vous  êtes  les 

l'iili, ..  cnfans  du  Dieu  vivant....  Je  les  ati- 

*'       »  recoi  douccmcac  à  moi ...  &  je  leur 
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patleiai  au  cœur. ...  *  ]e  vous  ren-  "  - 
diai  mon  cpoiife  pour  jauiais  . , . .  "  ^ 
par  une  alliance  de  juftice  ,  de  com-  "  A . 
paiïîon  Se  de  milcticorde  :  t  Je  vous  "  _ 
tendrai  mon  cpoiife  en  vousinfpi-  "  • 
rant  une  inviolable  fidélité. ...  §  Je  "  '^ 
dirai  à  celui  que  }'apellois  :  Non  mon  "  j 
-peuple  :  Vous  èces  mon  peuple  ;  &  " 
il  me  dira  :  Vous  êtes  mon  Dieu  ". 

Dieu  leur  ôrera  l'ancienne  averfion 
que  les  Ifraclites  avoienr  de  la  mai- 
fon  de  David.  ••  Je  relèverai  la  mai-  ■*  ' 
fon  de  David  qui  cft  ruinée.  .  .  &  "  ' 
je  la  rétablirai  comme  elle  étoic  au-  •* 
trefois  (  avant  le  fckifme  de  Jéro-  « 
boam  :  )  Afin  que  mon  peuple  (ainfi  "  ' 
réiini}  polféde  les  reftes  de  i'idu-" 
mée ,  &  toures  les  Nations  du  mon-  " 
de;  parce  qu'il  a  porté  mon  nom.  " 
Les  enfans  de  Juda  &  les  enfans  " 
d'ifraël  fe  taflcmbleronr,  &  fe  rcîinî-  « 
tour  enfemble-  O  Jacob,  s'écrie  le" 
Seigneur  ,  je  vous  raiîèmblerai  un  "  ' 
jour  tout  entier  :  je  réiinirai  les  rcf-" 
tes  d'ifnicl.  Je  mettrai  mon  peuple" 
tout  enfemble ,  comme  un  troupeau  " 
dans  la  bergerie,  comme  des  bie-  « 
bis  au  milieu  de  leur  parc.  Car  ce-"  ' 
lui  qui  leur  doit  ouvrir  le  chemin,  « 
marcliera  devant  eux  :  ils  paflèront» 
en  troupes  à  la  porte,  &  y  entreront,  '< 
F  fi/ 
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"  Leur  Roi  paUera  devant  leurs  yeux, 

^^^xxv"""  '•  ^  ^c  Seigneur  fcia  à  leur  tête  ...  Ce 

Aa  T .  c  t  E  Tonc-là  les  cirres  confoUns  qu'ils  por- 

'       rerent  avec  eux  dans  leur  éxif.  VoiU 

tes  fonderaens  de  l'efpcrance  qui  les 

loucient   encore   aujourd'hui  ,    après 

I  vingc-cioq  fiécles  de  miférç  &  d'o- 

probre. 

On  ne  doit  pas  di/ïîmuler  ,  que  de 

,  CCS  Prophéties  il  naît  une  dificult^  très- 

(erieufe ,  qiù  mérite  d'être  éclaircie. 

1  On  a  de  la  peine  à  comprendre  com- 

I  ment  des  promefles  lî  magnifiques  6f  lî 

I  éreiiducs,  peuvent  fe  concilier  avec  les 

menaces  abfohiës    d'une  deftrudîon 

entière  &  fans  mifcricorde ,  que  Dieu 

avoit  fulminées  contre  le  Roïaumc 

d'ifraël.  l\  paroîr  entre  ces  promejîès 

&c  ces  menaces  une  conrradiâion,  que 

l'événement  a  rendu  fenfible,  &  que 

l'expérience  des  fiécies   Ipivans   ii'* 

cefle  de  confirmer  jufqu'à  nos  jours , 

puifqué  leur  difpcrfion  &  leur  cap- 

itvite  çontiniwnP  tgi4Jourï  deirç  les 

mciafs. 

Ou  peut  lever  cette  contradîiaioi» 
apareorp,  çn  faifant  obrerver  que  l'on 
doft  juger  de  la  punition  du  Roïaums 
d'ïfracl  par  opofitipn  ap  traireuient 
Éivci  .iMe  que  reçut  celui  de  Juda.  En 

ia^a-^ùon  4ç  fo  rtieoaccî  t  Pieu  aça-, 
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til.i  les  dix  Tribus  d'ifracl  de  tani  de ■ — 

maux  au  dehors  &:  au  dedans,  qu'il  "^xxxv' 
fembU  les  avoir  rejétces  eoinme  des  Arti  c'i 
étrangères  &  des  ennemies  ,  aufquel-  '^"  __ 
les  il  ne  prennoit  pas  plus  d'intérêts  , 
qu'aux  autres  peuples  de  la  terre. 
Il  les  répandit  parmi  les  Nations  bar- 
bares &  idolâtres  ,  lans  leur  donner 
aucune  marque  de  fa  prote£tion ,  ni  le 
moindre  figne  de  Ion  fouvenir.  Il  ne 
leur  adrelu  plus  ni  Piophétes  ,  ni 
Hommes  divins;  ni  avcrtifTcmens, 
ni  reproches.  Il  ne  leur  laifl~a  plus  lé- 
xercice  de  fon  culte  ,  ni  l'autorité  de 
leurs  Magidrats.  Jamais  il  ne  les  laf- 
fembla  en  corps  d'Ecar,  Se  ne  leur  ren- 
dit dircdement  la  liberté  &  la  potTef- 
iîon  de  leurs  anciens  héritages.  Les  fa- 
milles, &  les  parriciiUers  qui  revinrent 
féparément  de  la  difperuon  ,  &  qui 
rentrèrent  fucceffivement  en  Palefti- 
ne ,  perdirent  leur  nom  d*lfracUres  , 
&  ne  furent  plus  connus  que  fous  celui 
de  Juifs,  aufquels  ils  fe  foumîrenr , 
Ôc  avec  lefqueîs  ils  furent  trop  heu- 
reux de  fe  confondre. 

Au  contraire, Dieu  maintint  encore 
le  Roïaume  de  Juda  pendant  plus  de 
cent  trente  ans  après  la  ruine  &  la  dif- 
perlîon  des  Ifraclitcs.  Il  en  prit  hau- 
tement la  défenfe  contre  Sennacheiib 
Ffiij 


3+1  ConcûrdamceitExplic. 
par  des  prodiges  inouïs  :  il  le  rendit 
XXXV  ^"'''  flori'^'iiit  ^iJ^  jamais  fous  les  Ré- 
1^  R  T .  e  1 1  gnes  d'Ezcchias  &  de  Jofias.  11  le 
confoU  pendant  la  capdvicc  ,  &  l'inf- 
trnilitapiès  fon  retour  par  de  grands 
Prophètes  " ,  &  lai  furcica  de  fages 
Condnâ:eurs.  Il  releva  l'éclat  de  Ja- 
da  fous  [es  Maccabées  :  il  rendit  fon 
nom  telcbre  dans  toute  la  terre,  &  lui 
donna  la  confotation  de  voie  naître 
au  milieu  de  lui  le  MciUe ,  aiendu  par 
les  Patriarches  &  promis  par  les  Pro- 
phètes ;  &  d'être  le  témoin  du  grand 
Myftcre  de  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu ,  qui  étoit  l'unique  objet  du 
choix  de  la  poftcrité  d'Abraham,  Se 
de  la  deftination  du  peuple  de  Dieu. 
Mais  cette  glorieuie  préférence  que 
Dieu  acotdoit  à  Juda  fur  Ifrael ,  n'era- 
pÈcha  pas  que  les  Ifraëlites  ne  profi- 
laflènt  de  l'Edît  que  Cytus  fit  publier 
dans  toute  l'étendue  de  Ces  Etats  eit 
faveur  de  tous  les  Hébreux  fans  dif- 
tinâion ,  qui  adoroient  le  Seigneur 
dont  le  temple  étoir  à  Jérufalem.  Ils 
eurent  droit  de  retourner  dans  leur 

{patrie  ;  de  fe  joindre  aux  Juifs  dans 
cur  retour  j  de  fe  mettre  fous  la  con- 

■  lïéchiel ,  Daniel ,  MatdocWc  ,  Zoroba- 
bcl ,  Efdias  ,  Néhémic  ,  Aggéc  ,  Zacluiie  , 
Malachi;. 
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duite    de  Zorobabel ,    d'Efdras  ,   de 

Néhémie,  après  avoir  renoncé  à  \'i-  ^"* 
dolatrie  :  &  il  n'y  a  pas  lieu  de  dou-  Art 
ter  ,  qa'en  s'unitlaiit  à  la  piété  de  ces  J 
grands  hommes ,  ils  n'aient  mérite  de 
recevoir  miféricorde  en  vettu  des 
promefles  que  nous  venons  de  lire , 
&  d'être  rétablis  dans  la  qualité  d'en- 
fans  du  Dieu  vivant  &  de  peuple  du 
Seigneur ,  par  leur  atachemem  à  fon 
culte.  Pour  lots  il  n'y  eut  plus  de  dîvi- 
fion  dans  l'Etat ,  ni  de  fchifme  dans 
la  Religion.  Toutes  les  Tribus  fe 
trouvèrent  réiinics  fous  une  même 
domination  Se  Tous  un  même  Chef. 
Les  brebis  difperfées  venant  à  fe  ren- 
dre de  toutes  parts  dans  une  feule  ber- 
gerie par  une  fecréte  Providence,  for- 
mcrenc  enfin  dans  la  Judée  un  trou- 
peau immenfe,  &  auffi  innombrable 
que  le  fable  de  la  mer ,  comme  on  le 
vit  du  tems  de  Jesus-Christ. 

Mais  l'imperfeiflion  de  ce  premier 
fens  j  qui  ne  remplit  pas  toute  la  force 
des  expreffions,  nous  conduit  à  un  au- 
tre ,  qui  ne  fe  trouve  acompli  que  pat 
Jesus-Christ.  Ce  divin  Parteut  a 
compofé  fon  Eglifc  de  Juda  &  d'if- 
raël ,  des  Juifs  &  des  Gentils  ;  &  félon 
l'explication  que  les  deux  premiers 
Apôtres  donnent  au  Prophète  Ofcé , 
Ffiiij 
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^44  CotrCOUDAHCE  ET  Exptic. 
'  le  recour  des  dix  Tribas  de  leur  dS 

'  xxxv**  pcrfion ,  en  a  cti  la  figure  &  le  gage 
AkTici.i«*  Les  varesdeniiréricorde,^cDic 
[y^ "Sapeltcs  non-feulement  d'entre  li 

•  Ko».  IX,  »  Jtli^  y  mais  aa(fi  d'encre  les  Genrih 

ja.  »  J'apellerai  mon  peuple  ceux  qui  n'i 

vtoient  point  mon  peuple  j  ma  t>ie 
»  aimée ,  celle  que  je  n'avois  poii 
M  aimée }  &  l'objet  de  ma  nûfëticord< 
M  celle  à  qui  je  n'avois  point  fait  miO 
»  ricorde  :  &  il  arrivera  qu'au  mêrr 
»lieu  où  je  leur  avois  dit  autrefois 
*)  vous  n'êces  point  mon  peuple ,  i 
«■feront  apcllés  les  en&ns  du  Dieu  vi 
MVanC".  Jesus-Christ  a  feul  rétah 
les  ruines  de  la  maifon  de  David  »  i 
vcparé  fes  brèches  :  it  a  feul  étend 
fon  empire  fur    toutes  les  Nations 

*ft.xv,i4.  comme  Sain:  Jaques  l'explique  dan 
leConciit  de  Jcrofalem. 
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CHAPITRE  TRENTE-SIX.    ^ 

I.  Les  Juifs  ne  profitent  point  de  - 
la  punition  des  Ifmclitcs.  Dieu 
permet  qu'Ezéchias  fecoiic  le 
joug  des  Aflyriens.  lï.  Mala- 
die d'Ezéchias ,  Se  fa  gucrifon 
miraculeufe.  III.  Cantique 
d'a£iions  de  grâces  d'Eiéchias.'' 
IV.  11  montre  fcs  tréfors  aux 
Ambaffadeurs  du  Roi  de  Ba^ 
bylone  ;  &  il  en  cft  repris.  II 
s'humilie  avec  fcs  Sujets  j  &  ils 

'    obtiennent  que  1  efet  des  me- 
naces foit  ditcrc. 

Article    Premiir.  ■ 

Z'tsfuifi  m  profitent  point  Ae  la  pumtioyr  \ 
des  Ifî-aeliies.  DUn  permet  ijit'Ezji-*\ 
chias  fecokt  U  joug  des  jijjyr'tens. 

Quelque  teras  après  (la ruine  de  ^^^^^ 
Samarie}  le  Roi  Salmanafar  étant  >»■ 
naort ,  Sennachcrib  fon  fils  régna  à 
fa  place.  Ezéchias  lè  révolta  contre   iv.  roi»-, 
iiri ,  &  ne  voulut  plus  lui  être  affu-  '^^'i"-  f- 
)éû.  [  Peut  être  fut-ce  la  nouvelle  de 


j4(î  Concordance  it  Explic. 
f  cette  révolte  qui  indifpofa  Sennachc- 

'xxx"'  ^^^  contre  les  ifraélites  à  Ninivc  ]. 
A  »,  T 1  c  i  E  *  Ce  Prince  aïant  une  grande  haine 

[^__  contre  eux ,  %  Tobie  alloit  tous  les 

T  o  1 1 B,  1,  jours  vifitcr  tous  ceux  de  fa  parenté, 

>*-  les  confoloit ,  6c  diftribuoit  Ion  bien 

i  *'  'i'"  à  chacun  d'eux  lelon  Ion  pouvoir. 

♦.  10.    11  nourrilToit  ceux  qui  avoient  faim  ; 

il  revétoit  ceux  qui  ccoicnt  nuds,  &C 

il  avoir  grand  foin  d'enlcvelir  ceux 

qui  étoient  mons  ou  qui  avoient  été 

tués  :  [Ce  qui  montre  que  ce  Prince 

irrité  ne  fe  concentoit  pas  de  les 

dépouiller  de  leurs  biens ,  mais  qu'il 

foiitroit  qu'ils  fuiïent  impunt.'nent 

égorges  dans  fa  capitale,  &  fous  lès 

yeux]. 

TV.nei»,      EzJchias  fc  révolta  contre  Setînacht' 

xviii, 7.     y.j^_  ^  Lorfqae  Dieu  eut  ceffc  défaire 

miféricOrde  aux  ifracUtes,  comme  il 

les  en  avoic  menaces  par  leProphéie 

OjrE.i,  Olée,  &  qu'il  leseur  éfacésde  famé- 

*'  ^'  moircj  il  continua  d'avoir  compaffion 

delà  maifon  de  Juda  ,  &  il  Lafauva 

par  fa  proteiîUon  feule  ,  fans  qu'elle  y 

contribuât  par  la  force  de  fes  armes. 

îv.  Rcu  ,  //  f!f  refia  <fue  ia  finie  Tribu  de  Juda  , 

^"i'Lciï'..  ^  *  ?*''"'  ^'""  '^  '•*  ^"'fi"  "^^  David, 

XLviii,  17.  après l'extiniftion  des  Roisd'lfracl  qui 

E  z  I  c  H.  coramandoicnt  à  dïi  Tribus.  Mais  W 
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Juifs,  qui  venoienr  d'êtie  témoins  de 
la  rigiieiir  avec  laquelle  Dieu   avoii   ^xxx'vf" 
condamné  leur  lœut  aînée ,  *  &c  com-  A  n  1 1  c  1 1 
ment  il  avoir  fait  divorce  avec  elle,         '• 
à  eaufe  des  adultères  qu'elle  avoit  com-  jy  Rqi-, 
mt^Afon  égard,  en  adorant  des  dieux  yviii,. 
étrangers  ,  n'en  furent  point  éfraïés.    .1,^,^ 
Ils  ne  laiiîcïcnt  pas  d'abandonner  leur  ni,  s,  3. 
Seigneur,  &  ils  foiîjllerent    tout   le 
païs  par  le  culte  facrilége  qu'ils  ren- 
direnr  à  des  idoles  de  bois  &c  de  pier- 
re- >^»  lien /(obéir  aux  Ordonnances  de    iv.  Soi» 
leur  Dieu  ,  Us  eynbrajferent  les  coutumes  """■  '*■ 
y«f  les  Ifraélites  aveient  fucvles  j    Et  ils    mhh.  VI, 
imiierem  en  tout  tu  conduite  de  lamaifon  '*•  ' 

dAchah.  Ils  portèrent  itictne  plus  loin  ej  "^ 

que  les  dix  Tiîbus ,  le  dérèglement  de  ^^ 
leuïs  paiÏÏons ,  &  les  excès  de  lenr 
idolâtrie  ;  Et  s'ils  revenoient  quelque-  j, 
fois  au  Seigneur,  ce  n'étoii  qu'avec  '<>■ 
hypocriiîc  ,  Sc  jamais  de   couc  leui 
cœur. 

Pour  punie  ces  infidélités.  Dieu  pec- 
mic  que  le  Roi  de  Judafongeâtà  fe  re- 
tirer de  la  dépendance  des  Rois  d'Af- 
{yric  y  &c  que  pat  cette  imprudence,  il    , 
atitài  contre  lui  toutes  les  forces  d'un  it 
puillanc  ennemi,  qui  fit  dans  fes  Etats  '■ 
des  ravages  incroiables.    Il  fe  laifTa   *" 
féduire  patl'heureufe expérience,  qui 
lui  aprenol:  tous  les  jours  que  le  Sei- 
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■■  -  ■-  giieur  écoic  avec  lui ,  &  qu'il  le  fiifoic 
'x«cvt'  réuiîlr  dans  coures  Ces  entreprifes.  Il 
AiLTi  Cl  c  lui  paroiiïbît  une  efpéce  d'irréligion, 
'•  que  le  peuple  de  Dieu  ,  l'hcritage  du 
IV.  Rais  Seigneur  ,  la  Narion  faime,  le  Sceptre 
XVIII  de  David,  le  Trône  fucur  do  Mcfiie, 
qui  dévoie  régner  lur  tous  les  Rois  &i 
lut  tous  les  Empires  du  monde  ;  que  ce 
Trône  fi  privilégié  fut  hontcufcment 
alïervi  à  une  Nation  profane  Se  idolâ- 
tre. Plein  de  cccce  confiance,  il  fe  crnt 
afTez  autorifé  pcair  fecoiierlejoLigde» 
AfTyriens  ,  dont  fon  père  avoir  eu  la 
foiblefTe  de  fe  laillêr  chargeTjCn  ache- 
tant tiiérement  leur  proteftion  con» 
ire  les  Rots  d'ifraël  &  de  Damas,  Tc- 
glaiphalafAt  étant  venu  enjudcc  com- 
me ami  &  comme  allié  ,  eut  la  perfi- 
die de  traiter  Acliaz  en  ennemi  6c  en 
vainCo ,  &  de  le  rendre  Ton  tributaire 
&  fon  valTal,  fous  prérextc  que  le 
Roi  de  Juda  n'avoir  obtenu  fon  fc- 
couts  qu'à  cette  conditicm ,  qui  lui 
avoir  valu  la  deftrudion  des  deux 
Roïaumes  ennemis  Se  rivaux. 

Ezéchias  crut  qu'il  n'ccoit  point  tenu 
de  ces  engageraens  iujunes ,  qui  n'é- 
toienc  point  les  fuites  d'une  bonne 
guerre ,  ni  d'un  Traité  fotcnnel  ;  Se 
qu'il  écoit  en  droit  de  fe  remettre  en 
liberté ,  en  lefufanc  de  ccconaoître  U 
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fouveiaîneté  du  Roi  de  Ninîve,  &  de  -^— 
lui  paier  tribut.  Mais  cette  conduite  ""i^' 
d'Ezéchiasneparoilïbitpoint  allez  pu-  a  m 

re  ,  ni  enderenienc  irréprclicnfible.  Il         ' 

fcmbloic  mêler  dans  Tes  niotils  des  a-  ly.RoiSw; 
parenccs  de  mauvaife  foi ,  qui  bief-  XVIII. 
{bieni:  la  candeur  &  la  droiture.  Il 
manquoit  à  des  conditions  ,  quoi- 
qu'in)uftes  &  tyranniqites  dans  leur 
origine,  néimnoins  acceptées  &  exé- 
cutées par  fon  père  Se  par  lui-même. 
La  prudente  &  la  bonne  foi  l'obli- 
geoicnt  à  s'f  prendre  d'une  maniece 
plus  douce  &  plus  modérée)  i'urrout 
avec  un  Prince  fi  puiflant ,  en  cher- 
chant d'abord  à  toe  valoir  fcs  rai-- 
liins  auprès  de  lui ,  SC  &n  évitant  unft' 
rupture.  Afin  de  purifier  ce  qui  î'étoif 
glilfé  d'imparfait  &  de  douteux  dans 
lé  procédé  d'Ezéchîas  ;  &:  pour  éta- 
blir par  fon  châtiment  une  éxaéie  fin- 
ccrité  dans  routes  les  convention» 
des  hommes ,  &  pour  en  bannir  routa 
équivoque  &toute  interprétation  fab-  I 
tilc,  Dieti  le  laifla  expo fé  aux  rava- 
ges d'un  Monarque  iriité  ,  &  aux  fui- 
tes funeftes  d'une  guerre  lualheuteo- 


-'  ;^o   C0NCOS.DANCE  BT  ExPLICJ 

3?A.  Article  II- 

. .    Maladie  d'Ez.ichias ,  &  fa  guêrifon  .  ■ 

An  d"  M.  wiracuUufe. 

""',,.'    '     t  En  ce  tcms-là.  ^  Ezéchias  fiitata- 
RÎÊ.j'Ez*ch.qLjè  d'une  maladie  mortelle  \  Su  le 
.  Prophète  Ifaïe  fils  d'Amos  l'étantve- 


IV-Rois,  nu  trouver ,  lui  dit  :  Voici  cequedif 
XX.         le  Seigneur  ;  mettez  ordre  à  vos  afai- 
*  if.  I .    res  domeftiques  ;  car  vous  n'en  écha- 
f ,  i.    percz  point,  &  vous  mourrez.  Ezé- 
chias tournant  le  vifagc  vers  la  mu-' 
raille ,  adrefla  alors  cette  prière  am 
ir.  j.     Seigneur.    Souvenez  ~  vous ,  je  vous 
prie ,  Seigneur ,  que  j'ai  réglé  ma' 
conduite  fous  vos  yeux  fur  la  véri-- 
té  avec  un  cœur  parfait  ;  &  que  j'ai' 
fait  ce  qui  eft  bon  &  aprouvé-  dà' 
vous.   Il  répandit  enluite  beaucoup' 
y.  ..    de  larmes.  Mais  avant  qu'lfaïc  eûtf' 
pafle  la  faite  du  milieu,  le  Seigneur 
if.  s-    lui  parla  ainfi.  Retournez  dire  a  Ezc-' 

'  Ezéchijs  a  jégnt  en  tout  vingt-neuf  ans, 
&  depuis  Ca  maladie  il  en  a  règne  quinze,  fé- 
lon la  promeflc  que  Dieu  lui  en  fit  le  jouoH 
de  fa  guécifbn.  Il  falloït  donc  a^'ll  fit  daiig* 
la  quatoni^me  ann^e  de  fon  Régne  lorfqu'ift 
tomba  malade  :  niais  avant  l'invalîon  deSctw! 
nacheiib,  puifque  Dieu  alfurc  le  Roide  Ju-<' 
da ,  qu'il  le  ddlvieia  de  KopicHion  de  ce  f  uîÇv 
(ànt  cntiemi.  ^™ 
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chîas  le  Chef  de  mon  peuple  ;  voici     i^t 

ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  de  vo-  ^"x^'"" 

Ire  père  David  :  J'ai  entendu  votre  a  r  t'i  c  L  i 

prière,  &}'ai  vu  vos  larmes:  Jevais       "■ 

vous  guérir.  Dans  trois  jours  vous  ,,,  n 

"       .  ,  r       1     c  ■  iV.Rois, 

monEciez  a  la  maiion  du  seigneur,  vv 

*  J'ajouterai  encore  quinze  années  à    *1  g 
votre  vie  ,  &  je  vous  délivrerai  du 
Roi  d'AiTyrie.  J'en  délivrerai  aufli 
cette  ville ,  &  je  la  protégerai  à  eau- 
le  de  moi-même ,  &c  en  confidéra- 
tion  de  mon  ferviteur  David.    A    f-  S- 
quel  ligne  connoïtrai-je  ,  lui  dit  Ezé- 
chias ,  que  le  Seigneur  Dieu  me  gué- 
rira ,  &c  que  j'irai  dans  trois  jours 
à  fon  temple  !  Ifaïe  lui  répondit  ".    ■i'.  p2 
Voici  le  figne  qu'il  vous  donne  pour 
preuve  de  l'éxecution  de  fa  promet- 
k;.  Voulez-vous  que  l'ombre  du  So- 
leil s'avance  de  dix  dégrés  .  ou  qu'el- 
le retourne  d'autant  en  arriéres  11    f,  i*. 
eft  aiic ,  lui  dit  Ezéchias  ,  que  l'om- 
bre s'avance  de  dix  dégrés  :  ce  n'cll 
pas  ce  que  je  demande  -,  mais  qu'elle 
retourne  en  arriére  d'autant  de  dé- 
grés   Le  Seigneur  lui  acorda  ce  pro-    1 1.  p  *  ». 
dige  ,  [  &  llaic  lui  dit  :  ]  Je  vais  fei-  -'Yi';  it". 
re  retourner  de  dix  dégrés  en  arricre  xxxvni,  t. 
l'orabrc  du  Soleil  fur  votre  cadran. 
Après  que  le  Prophète  Ifaie  eu'  in-    'v.  rou, 
voqué  le  Seigneur,  il  fit  retoutn;;:  le  "'  "' 
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CnA7iiKt  Soleil^  àc  l'ombre  de  dix  degrés  erii 

A*Tic  Lf  arriére  fur  le  cadran  d'Achaz.  *  Ifaïc: 

'^-        dit  cafuite ,  que  l'on  prît  un  paquets 

j  EccLi.  "ic  figues  :  ce  qui  fut  exécute,  t  Et 

xLvi,  is.    après  ca  avoir  fait  un  cataplafnie,. 

XK^'^°"'  "*i  lcmitfuri'ulccreduK-oi,quifUc 

-i  i  AïE.eucri. 

xsKvm ,    ** 

IV.  R«ii,      Miltet  crdrek  vos  afairts vous. 

'  '  moarrez^  Cet  arrct  de  mort  prononcé  . 
fans  ménas^cment  à  un  Pi  Jnce  malade,  , 
paroîc  d'abord  bien  dur  ,  &:  peu  pm^- 
dcnc.  Mais  Is  Prophète  fidcle  à  foii' 
miniftcre  ,  ne  fe  cï^îÎe  pas  en  droit  de 
rien  changer  ,  par  des  confidcrations 
humaines ,  dans  des  rennes  que  Dieu 
même  a  diftés  :  Voici  ce  /jus  et  le  Sei'> 
fneuK  Par  une  déclaration  fi  prccife  Se 
Il  ferme ,  il  condanne  la  molefTe  de 
beaucoup  de  Miniftres  facrcs ,  qui ,  a- 
pellés  auprès  des  mourans ,  perdent, 
ibuvent  par  des  infinuations  des  mo- 
mens  qui  preiïènt  :  au  lieu  d'en  profi- 
ter pour  les  réveiller  de  leur  léthargie 
par  une  fraïeur  falutaire  ,  Se  de  les  tra- 
pet  d'un  trait  qui  les  perce  jufqu'aa 
fond  de  l'ame ,  en  leur  montrant  le 
Souverain  Juge  prct  aies  condanner, 
s'ils  ne  fe  hâtent  de  fc  convertir. 
f.l.  f  •  Ezjchias  tonmam  U  vifagc  contre  U 
muraille ,  adr/Jf*  cent  prière  tin  Sei- 
m-'ur... 
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rneur....  dr  répandit  beaucoup  de  larmes. 
Ezéchias  de  fon  côré,  ell  le  modèle     xxx'vi,' 
d'un  parfait  pénitent.  Il  croît  la  vérité  ■*  r  t  1  c  t , 
des  menaces  ,  &  il  en  tremble  :  mais  " 


il  ne  les  croit  pas  irrévocables  &  fans  ly.  Rois 
retour.  Il  feiu  ce  qu'il  a  mérité  de  la  XX 
juftice  divine  :  mais  il  efpére  qu'elle 
fe  laifTera  défarmcr  par  le  repentir  & 
les  larmes.  11  fe  croit  déj-i  mort  par 
fon  état  :  mais  il  fc  raffure  p.ir  la  coii- 
6ance  en  celui  qui  ell  la  Réfurei^otl 
&  la  vie.  Il  a  apds  qu'il  fait  gronder 
fontonnerrepourhuniilierle  pccheur> 
&  le  rendre  ateniif;  qu'il  btellepour  . 

guérir,  &  qu'il  châtie  en  père,  il  eft  J 

fore  pcrfuadé  que  lesEcritures  ne  font 
ïcrriblcs  ,  que  pour  les  impéniiens. 

Ce  Roi  pieux  ne  perd  point  le  tems 
Cnlamencaiions  inutiles.  ilnefepl.iint 
point  de  l'iiidilcrction  du  Prophète  ) 
parce  q^i'il  fait  qu'il  n'a  fait  que  fou 
devoirïni  de  la  rigueur  de  l'arrêt  qui 
le  conda:inc  à  la  more,  puifqu'il  n'a 
aucun  droit  à  la  vie.  Il  ne  cherche 
poiir  fa  confoiat ion- dans  les  fecours 
de  Ca  famille  &  des  amis  qui  l'énvi- 
lonncnt.  Pour  marqiier,  autant  qu'un 
mat'ade  le  poiivoii  fjiredans  fon  lit, 
qn'ii  a  renoncé  .V  coures  les  relfuurces 
fcu^nai'iesi  il;ourncle  vifage  vers  la 
muraille  ,  poui:  s'abaiidonner  i  Uieu 
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"  avec  plus  de  redieillcmeiir ,  &  pour 

xxxv"^  loucher  Ta  compalEon  par  U  ferveur 
jlRT.cLtde  fa  prière i&  par  Tabondance  de 
'       "'       fes  larmes. 

Mais,  dira-t-  on 


I  IV.Ruis, 


ces  larmes  i-e- 

pdndLiës ,  &  ces  gémiflemens  poufTés 


par  la  crainte  de  lamorr,  font-ils- hon- 
neur au  coui'age  d'un  grand  Bjaiî  Sc 
ibnt-ils  fort  édihans  pour  la  pieté  d'uii, 
grand  Saint,  qui  ne  devoirpas-cegre- 
ter  fi  fore  les.  biens  fragiles  de  la  terre  î: 
N'auroit-il  pas  dû,  comme  les  Patriar- 
ches &  les  Prophètes  >  fc  dédomagcr 
de  leur  perte,  par  refpérance  d'un  fé- 
joiir  plus  lieureux  dans  l'alTemblée  des 
juftes.  >  en  arendant  la  parfaite  déli- 
vrance par  le  Sauveur  du  monde. 
I.  On  peut  répondre  que  ces  larmes- 
&  ces,  regrecs  avoienc  trois  motifs, 
très-Iégicimes.  Comme  U  vie  longue  é- 
toic  une  des  plus  grandes  bénédiiSioMi 
que  l'anciemie  Loi  promtt  à  fcs  fidétes 
obfervaceurs  vSc  qu'au  contraire,  une 
vie  abrégée  dans  Ton  cours  palfoit  pour 
■nedes-pUis  redoutables  malédidious. 
qu'elle  portât  contre  les  ptévarica- 
leurs  :  Eï-chias  ne  pouvoit  s'empcchcr 
Japfciidre  avec  douleur  Ibretrânche- 
Ktent  de  fcs  juurs  i  ta  (km  de  fon  âge, 
te  de  le  regarder  comme  un  Rmclle 
ynjthfti->i»  j^iyti  jiijt décl?!''0'''  quelle©" 


r 
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1ère  de  Dieu  éroir  tombée  fur  lui.        chamtih 
*  Ëzcchias  nlloit  mourir  fans  enfans,     xxxvi. 
&  fans  laiLer  d'héritier  de  fa  Couron-     "■  n  '  ""* 
ne.  Car  Manafle  fon  fucceiTeur  ne  nâ-  - 
quic  que  trois  ans  après.  Il  favoit  que  IV.  B.oi£j 
Dieu  avoit  promis  avec  ferment  à  XX. 
David,  qu'il  rcmpliroit  fon  trône    *  Il 
d'une  fuite  de   delcendans  ,    qui   fe 
tranfmcttroient  le  fceptrc  de  père  en 
fils,  jufqu'à  ce  qu'ils  dépofaffent  en- 
tre les  mains  du  Meiïle,  (on  tîls  pat 
excélence  -,  que  maigre  leur  infidélité, 
il  ne  les  rejéteroii  point  comme  U 
raccde$aul;&  qu'il  conferveroiitou-  ■ 
jours  une  étincelle  de  la  poftérité  de 
David  qui  luiroic  en  fa  ptefence.  Il  fe 
ibuvenoit  que  nonobftani   l'impiété 
Se  les  crimes  de  tant  de  Rois  de  Juda,  , 
&  en  dernier  lieu  de  ceux  de  fon  père 
Achaz  ;.  Dieu ,  toujours  fidèle  à  fa 
parole,  avoit  fait  fuccéder  immédia- 
tement le  fils  au  père,  fans  tranfpor- 
ter  la  couronne    ailleurs,  comme  il 
avoit  fait  dans  le  Roïaume  d'ifraël. 
Il  avoit  lieu  de  gémir  d'une  fi  odîeufc  ' 
ic  fî  humiliante  diftinffcîon  ,  laquelle  ' 
rendoit  pir  fa  faute  équivoques  Sc 
chancelante»  les    promcffés  laites  st 
David. 

Enfin  ce  qui  achevoir  de  mettre  le    HL' 
tomblc  à  fon  aftiftioB  ,  ctoit  de  voit 
Ggii 
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■    q'ieL>icuaiaiicfairanonceEloiiRégnei 
■'    comaïc  dcftiné  à  conloler  le  peuple  de 
Lt  Dieu  des  maux  arrivL'slous  Achaz  ,  âc 
coiiime  portant  les  plus  beaux  carafte- 
j  res  duRégne  heulCl^xduMeffieîncaI^- 
'  moins  tous  ces  craies  ti  eclatans  falTent 
éfacés  &  flétris ,  *■'  que  le  modèle  d'un 
Myftére  tî  intéi-eflani  fût  bcifé  par  les. 
mains  de  celui- li  même,  quiparoif- 
foit  l'avoir  formé  avec  tant  de  corn-- 
plaiiance-.    Il    craignoii:    d'avoir  mis; 
ebftacle  parles  péchés  à  l'acomplilTé- 
menc  de  pronieflcs  li-  glorieufes  ,  flc. 
il'avoir  rendu  la  venuëdc  fou  Chris! 
incertaine  de  dbirtcufei 

Une-  fi  rrifte  extrémité  le  force  de 
juftifier  fa  mémoire,  devant  tous  les- 
ficclc';  j  Se  de  détruire  un  foupçun  &  un 
repiocliej  tiur,  épargnant  les  pluscri^- 
minels  de  ies  anccires,  n'ataque- que- 
lui  feul.  il  prend  une  P.iintc^  liber  té- 
&  une  gtnéreiife-  co'ifiance,  que  l'a 

Ïuretc-de  fa  co:i/cie;ice>  &  la  néccP- 
ré  de  fadéfrnfe  I\ti  Jnrpirent  ,  d'en 
lpeller5  Oieu  ine^ne, de  le  prendrei 
fcmoin  de  la  droiture  de  fa  conduite-,, 
&  de  liitdire  avec  atrtani  de  iîmplicirc 
que  de  franctiife  ;  '^'>irt'crt:z  vans ,  SfU 
ffttK^y^nf fai  ré^lè rtia  con  lidtf  /hnsvot- 
yeKv  It^  la  vé'iiê  avec  un  '■me-  p^i'^ait^ 

Je  V'^KSi. 
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On  ne  doit:  point  aculet  ce  Prince 
ie  s'êrre  lailTé  aller  par  cediicours  i 
«ne  vaine  ortcntation  de  fes  bonnes 
œuvres.  Un  exemple  peut  éclaircir  ce 
qui  paroîrroit  ici  oîrtciic  Se  douteux. 
Si  Dteu ,  pour  éprouver  fain:  Louis , 
lui  avoit  fait  déclarer ,  qji'il  vouloir 
abandonner  la  France  à  la  fe£te  im- 
pie des  SaraiTns  ;  ce  Prince  auroit  pâ. 
Fans  une  préfomptueufc  confiance  en 
fa  vertu,  il  auroit  même  dû  par  zclc 
pour  la  Religion ,  lui  adredèr  ces  reC- 
peâraeufes  plaintes  :  Pourquoi ,  Sât- 
gneur,  me  donnez- vous  la  douleuir 
de  voir  votre  culte  détruit  de  mes 
jouis-,  ÔC  mon  Régne  flétri  de^  cer«r 
fiorneufe  tàciic  T  Votre  bonté  a  épar- 
gné-cesterriWes  malheurs  à  tous  mes. 
Prédécertcurs.  Plus  je  m'examine  ^ 
moins  je  découvre  par  oii  j'ai  mérittr 
cette  funcfte  diftinîtioa.  Ai -je  été^ 
moins  zélé  qu'eux  pour  votre  gloire  ¥ 
N'ai-jc-pasavancé  votre  cu'tc  détour 
moa  -ouvoirî  Pourquoi  donc  réfer— 
ver  à  mes  jours  letrifte  joeitacledm 
renverftmsnt  de  votre  Refigion,. dans: 
un  peuple  que  vous  avez  confié  à  mes: 
foiir,  &  qui  vous.adure  dépuis  p!it-- 
Éeuts  fiécl'es  T 

Cette  ;jrore(ïarion  qn'Ez  'chiasa  l"a(^ 
jocaocç  de  iuie  i  Oku  loême»  dans  ie 


:ji 


IV.  Roiv 
XX.       ,: 
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— '  tems  qu'il  croie  aller  patoîcre  devant- 

*xx"v  "  l"i  >  ^  l'^'i'  ne  penfoit  pas  qu'elle  fût 
A  K  T I  c  L 1  jamais  écrire  :  cètce  ptoteftation ,  dis- 
_  je ,  monrrc  combien  Ces  intcnâons  Sc 


IV.  Rois  '"^^  ^^^  avoienr  éic  pures  ;  combicri 
J^^  fa  piccé  avoir  éré  fincere ,  dans  roue 

ce  que  l'Ecrirure  nous  a  raporcé  de 
fes  a(^ons  dans  le  cours  de  fon  Rcgnc. 
Ccrtc  reflexion  doic  nous-le  rendre  in- 
Êoimeni:  plus  refpcdable ,  &c  plus  dirf 
gne  d'admiration. 
i'.  4,  j.      Avant <]u'jfâieekpa0 la falhdumi-- 

lieu  y  le  Seigneur  lai  parja Reiour~ 

nez. Le  Prophète   n'avoit  point 

encore  pafie  la  féconde  des  trois  fai- 
tes qui  écoient  avant  la  chambre  du 
Roi ,  iorfqu'îl  reçue  ordre  de  Dieu  de 
letourner  fur  fcs  pas ,  &  de  lui  porter 
une  réponfe  capable  de  calmer  tourct 
iës  inquiétudes.  Ditesà  Ëzéchias  que 
je  ne  l'ai  point  rejeté ,  comme  il  l'a- 
préhende  >  &  (^le  je  continue  de  le 
regarder  cérame  conduifanr  mon  peu- 
ple, &  régnant  fous  mes  ordres.  Ip 
me  foiivicns  toujours  qu'il  elt  le  fîls  de 
David  ,  &  l'hérirer  du  Trône  que  j'ai 
|>romis  de  remplir  par  une  fuccelîior» 
non  incerrompucde  fcsdefcendans.  J'ai 
entendu  la  prière  qu'il  m'adreiToit  tout 
bas.  J'ai  vu  les  larmes  qu'il  verfoit  ère 
leuet.  }'aî  éié  térooindes  foupiisqux 
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ont  écliapé  à  la  connoiflance  des  hora-      '     »  -*' 
mcsi&  l'aicxaucé  une  demande  fi  hum-  ^'^^yîf 
ble  &  fi  fervente.  ]e  lui  rends  la  Tancé  a  r  t  i  cti»- 
dans  un  degré  i\  parfait,  que  danstrois  ' 

jours  il  fera  debout  i  &  je  fai  que  le  jy  Roj^ 
premier  ufage  qu'il  fera  du  rétablilTe-  y-^ 
ment  de  fes  forces ,  ce  fera  d-e  venir 
dans  mon  temple  pour  m'y  rendre  de 
publiques  ajilions  de  grâces,  {  Devoir 
qui  efl;  ordinal leinenc  fort  négligé  paF 
les  convalef>:ens.  )  Pour  pailer  fes  et- 
pérances  &  fes  défirs ,  conriiiuc  le  Seî- 
giieur  y.  l'ajoùce  à  fa  guérifon  deux  grâ- 
ces qu'il  ne  m'a  pas  demandées  :  l'une 
de  prolonger  encore  (a  vie  de  quinze   ' 
ans  ;  l'aune  de  leprocégcr  avec  faca- 
pirale  contre  les  éforts  des  Aflyriens» 
Et  je  ferai  ce  dernier  miracle  à  caufe 
de  moi-même  ,  c^û  ai  promis  par  mi- 
féricorde  ;  &  pour  l'amour  de  David  , 
à  qui  mes  iHomeHes  m'obligent  d'Su'e  i 
fidèle. 

J'ajoittenti  ntcvre  (jmnxj;  anaèis  à  vo- 
tre-vie.  Ceft  ici  l'unique  exemple  d'un 
engagement  abfblu  &  fans  condition, 
que  Dieu  ait  pris  avec  un  homme  de 
îui  conferver  la  vie  «ufqu'à  un  nombre 
d'années  fixe  &  dctenniné-  Malgré 
cette  a^Tiirance  fi  pofitive,  que  Dieu  i 
confirma  par  un  prodige  des  plus  fin—  / 
£^Uecï  i  il  a'cnua,  poim  dans-  relî>tt(  j 


jSa    CoWCORDAWCE  ITExPLIC. 

"  de  ce  Prince, de  s'expofer  à  des  impnr* 

Xxx"'  dences ,  à  des  accidens ,  à  des  dangers, 

A*Ti  eu  fous  prétexte  que  fa  confervarion  croit 

_  dcformais  i'ahtiie  de  la  Providence  ; 


ÏV.  Rois  ^  H^^  '^  *"'^'  ^  la  Terre  pcriroienC 
jj_j^  plùroc ,  qu'il  pût  counr  le  moindre  ris- 
que de  périr.  Le  Prince  n'en  devint 
ni  plus  nc^igent ,  ni  pkis  préfomp- 
rueux  j  parce  que  Dieu ,  err  lui  pci> 
mettani  quinze  années  de  vie ,  lui  prtr- 
mec  auOI  quinze  années  de  raifon  â£ 
^e  prudence  î  &  il  fe  charge  pa.-  te 
même  décret,  de  luifaire  prendre  to*- 
Ks  lés  précautions  nécelTaires  pour  tor 
confervarion  de  fes  jours,  avec  la  infe- 
me  v'igilanee  que  fi  lîcn  ne  lui  croie 
promis. 

Ceft  ainfi  que  les  PïédelEncs,  dinr 
Ezéchias  eft  le  modèle  à  qiielques  é— 
gard*  ,  âcd:>itil  écljÉrcîr  le  myffere» 
«vient  avec  prudence  ton?  les  piégeSi 
«éfi'^ïeiit  avec  focce  à, coûtes  les  tenta-- 
lions,  S  conNte'it  avec  perfévéra^t- 
«e  tons  leurs  en-temis.  Bien  loin  qiC" 
la  co  tfiaice  qi'iii  ont  d'a^artenir  âî 
F^baioT  éicr.ielle  ,  Se  aiir.;  l'obier 
d'une  mifcricorde  ro'ice  puitliiare  ,  IcS' 
jécc'  dairr  une  préfotnp'.ion  oifi^'C  ;: 
on  remarque  aa'  co  itrairc ,  qii'iLn'y  a^ 
pnÎMr  de  O'irfoitics  plus  ate-itivcs  il 
icuc&  dévou's  91c  les  Elus ,  [^us  vi^ 
lances- 


DES  RorS    ET  DES  I'aRAIIP.        îtîl 

lanres  fur  leurs  dcfaurs,  plus  couvain- 

cuiis  de  leur  foiblefTc ,  &  plus  humbles  *^x' x" 
dans  leurs  fuccès  :  pendant  que  les  ré-  a  n  i  c  i 
prouvés  font  les  plus  négligcans  ,  ks 


plus  téméiaites ,  &;  les  plus  iiidifé-  ^y  Rois 
rens  fur  la  vie  &tute,  5;  fut  la  voie  ^X. 
qui  y  mené. 

y^  ç/uH  Jîgne  cnrwettrai-je  t   lai  dit    i/.  8- 
Ezéihîas ,  cjne  le  Seigneur  me  gHmra,  & 
^ue  j'irai  dttns  trais  jours  à  fort  temple? 
Ce  fcroit  mal  connoîrre  Eiéchias,  que   I. 
d'avoir  le  moindre  foupçon  que  cette 
demande  pût  partir  d'un  fond  fecret  j 

d'mcrcdulité.  l^lus  le  Prince  avoit  crû  À 

fermement  l'arrcc  que  le  Prophète  ve-  1 

noit  lui  prononcer  d'une  mort  pro- 
chaine &  inévitable  :  plus  fa  foi  mc- 
mc  aux  paroles  divines ,  le  rcndoit  in- 
certain à  l'cgard  d'uncpromeffe  toute 
contraire  de  giicrifon  6c  de  vis,  qui 
révoquoit  tout  d'un  coup  cette  con- 
damnation de  mort  ;  fans  qu'il  aper- 
çût rien  dans  ce  court  intetvale,  que 
le  Prophète  avoit  mis  à  s'avancer  à  la 
féconde  antichambre ,  qui  dût  le  faite 
palfct  de  la  triftelTe  à  la  joie ,  &  de  la 
mort  à  la  vie.  Le  fentiment  de  fes  in- 
firmités &  la  défaillance  de  fon  corps, 
l'avoient  beaucoup  aidé  à  croire  l'un  :  . 
pour  croire  auffi  facilement  l'aurre,  il 
itéfiroit  que  Dieu  voulût  fortifier  f^ 

To-neir,  H  h 


j(îi    Concordance  ET  Explic. 

foi  pac  q-ielque  prodige  Ccnlîble ,  qui 

xaVi*'    fût  ""  piL-Ugc  aulli  heureux  de  la  vie, 
r  '  't  '  que  la.  maladie  avoïc  ecé  un  pionoliic. 
_  '        tuncuc  de  iainotc. 
IV.Rois       *  ^"  ptomcires  faites  à  David  d'une, 
J£X.  fuiie  peipécuellc  de  Rois  alïis  fur  Ion 

*  II,  Tiô.ie ,  &  Ictpérance  du  MelUe  qui, 
en  devoK  naîiic  ,  pouvoienc  parokie 
fort  ebranhes  par  la  menace  du  Pro- 
phète. A'-iti  de  calmer  les  alarmas  du. 
Koi  iic  celles  de  tous  les  Juftes ,  &  de 
couvrir  ccnc  eipéce  de  Icandale  que 
la  Religion  avoir  foufert ,  il  demande 
un  prodige  éclarant,  qui  fixe  la  cer-. 
ritudc  des  Prophéties  qui  proraectenc 
le  iauveurdu  monde. 
£11.  U  y  a  bien  àii  l'aparence  qti'Ifaïc 
même ,  dans  la  converfation  qui  ne 
nous  eft  point  raporrée  touce  eniiere , 
fit  le  premier  l'ouverture  de  la  pro- 
mclle  d'un  prodige  ,quc  Dieu  l'avoît 
déjà  chargé  d'ofrir  à  Ézéchias  ,  rora- 
me  il  l'avoir  oferr  à  fou  père  Achaz.- 
Lc  Prince  malade  ,  acceptant  avec 
joie  cette  ofte  générale  ,  demanda  en 
parriculier  quel  croit  ce  (ïgne  qu'il  lui 
faifoir  efpcrer  ,  en  quoi  il  confijîoit  : 
^H'ifigne  aur.u-j'^ ,  'ht-it ,  e]ue  le  Sei- 
fri(Hr  n,e  guérira  f  Car  auflîtôt  le  Pro- 
phète ,  comme  par  une  fuite  de  la  con- 
verfarion ,  fans  être  étonné  de  cette 
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iemande  ,  fans  fe  plaindre  de  l'incré-   -    ■  — 
dulicé   du   Prince  ,    fans   prendie  du  '^"^xv" 
rems  pour   confulter  le  Seigneur  s'iIakiieh 
jugeoit  à  propos  d'acorder  un  mira-        "' 
cie  :  anflitôt ,  ais-je  ,  le  Prophète  s'en-  |„  o -.5 
gage  à  lui  en  donner  un.  Apercevant  y  jr         ' 
en    méinc    teins    l'horloge   d'Achaz 
peint  fur  la  muraille  vis-à-vis  de  lui ,  il 
lui  dit  :  voici  hfigne  tjue  l   Sàgticur  vous    f^  j_  ^ 
denne  pour  preuve  de  réxécution  de  fa  ^ 

promejfe.-  voulez. -vous  i^ue  'ombre  du 
Soleil  s'avance  de  dix  degrés ,  ou  qu'elle 
retowae  /fautant  en  arrière  î 

Il  efi  aifé ,  lui  dit  Ez.éi;hias ,  ^ue  l'om-  f,  kj,- 
èt'e  s'avance . . .  .je  demande  qu'elle  >'elou- 
ne  en  arrière.  Quoique  félon  les  prin- 
cipes de  l'aftronomie.il  ne  foit  pas  plus 
aifé  de  précipiter  la  courffe  du  boleil 
que  de  la  reculer ,  fans  erre  le  Tout- 
PuifTanr  :  néanmoins  Ezéchias  confî- 
dérant  que  cectc  précipitation  du  folcil 
vers  les  ténèbres  de  la  nuit ,  croit  d'un 
criftepréfagc,  &  plus  propre  àdgnilict 
ane  moit  avancée.  S: une  chute  pré- 
maturée dans  l'obfcurité  du  tombeau  : 
il  aima  mieux  que  l'ombre  remontât , 
pour  répréfenter  fon  raieunidcmcntjSC 
l'on  retour  de  la  mort  vers  tes  commeti- 
ccmcns  de  la  vie.  Si  Dieu  renverfe  Ics;  .j 
ioix  les  plus  conftantes  de  l'univers,' 
pouL'  gagner  la  confiance  d'un  feul 
Hhij 
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5^4  Concordance  et  Explic. 
^  homme  ;  que  ne  fera-t-il  pas  pour  a- 

^xxxv"  complk  les  promefiès  qui  ont  quelque 
A  R.  1 1  c  i  E  rapott  au  Médiateur  ;  y  a-t-il  lieu  de 
_______  doucer    qu'il  ne  foii  toujours  prêt  à 

IV.Rois  f.iirc  cédçr  les  régies  qu'il  s'cft  impo- 
vjj,  fées  comme  Créateur  ,  à  celles  qu'il 

s'eft   faites   coramç    Réparateur    du 
monde  î 
■fr.   I .       j4pris  ijK£  le  Prophète  Ifaie  eHi  ii^vo/^ut 
1  s  «  V  ï  Je  Stignmr ,  il  fit  retourner  le  Soleil  { &  ) 
X>»tviiT,a./-(,^^^j  ^f  dix  dégrés  en  arrière  fitr  le 
XLVi,i«.    Cadran  t^Achaz..  Ces  dégrés  peuvent 
être  comparés  à  des  demi-heures  de 
notre    mefure.    Ainll  fupofant  qu'il 
ptoit  ipidi  lorfqu'lfaïc  parloir ,  l'om- 
bre retourna  en  arrière  de  cinq  heu- 
res, &  recommença  à  marquer  fepi: 
heures  du  matin  fur  le  cadran.  Mais 
ladificultc  eft  de  Uvoir  fi  ce  ne  fut 
que  l'ombre  de  l'égiiille  que  le  Pro- 
phète fit  reculer  ,  ou  le  Soleil  même. 

On  ne  peut  guetes  douter  que  ce 

miracle  ne  fe  (oit  fait  fut  le  Soleil , 

fans  détruire  le  miracle  même,  5c 

fans  faire  violence  aux  eiîpreffions  de 

I,   l'Ecriture,  Car  en  premier  lieu ,  Ifaïc 

déclare  que  le  Soleil  retourna  de  dix 

déçrés  :   rtverfits  eft  Sol  '  decem  lineis^ 

j^''*'|[*  'L'Auteur  de  l'Ecléfiaftiquc  atefte  Iç 

'  'fait  encore  plus  clairemçnF»  en  4U'wC 

f  fjcbf ,  Sfmf/ 1  Sfl. 


DES  Rois  ET  ÙtS  PARAtlP.    Jffj 
que  "  pciidanr  les  jours  d'Ezéchias ,  <■ '■* 

le  Soleil rccourna en  îirricrc  ".  Auflîle   ^xx'vr 
prodige  auroic  été  peu  confidérable  ,  a  r  t  i  e  1 1 
"1  s'étoit  terminé  à  l'ombre   feule 


donc  la  rétrogradation  n  etoit  que  la  jy  i^nje 
preuve  fenfible  Se  permanente  de  la  yv         ' 
rérrogradation-du  Soleil  même.  Le  mi- 
racle n'auroir  guércs  répondu  à  l'aten- 
le  du  Prince  ,  &  à  l'ofre  du  Prophète. 
Il  feroit  bien-tôt  devenu  incertain  6c  ' 

douteux  ,  puifque  ,  excepté  quelques 
Oficiers  de  la  chambre  du  Roi  ,  pcr- 
fonne  ne  s'en  feroîc  aperçu  dans  Jéru- 
falem. 

De  plus  la  nation  la  plus  favante  dans  1 1. 
l'aftrononiie ,  &  la  plus  curieufe  dans 
la  coiinoiflance  du  cours  des  aftres,  eft 
étonnée  de  ce  prodige  inoiii.  Les  plus 
grands  Seigneurs  ,  &  les  plus  habiles 
des  Caldéens  dépurent  avec  leur  Roi 
une  célèbre  Ambaflade,  pour  s'alTurér 
de  la  caufe  de  ce  phénomène  fingulier, 
&  pour  s'éclaircir  des  citconftances 
d'un  événement  ,  qui  renverfe  toutes 
les  loix  de  la  nature,  qui  confond 
tous  leurs  calails  ,  &  qui  déconcerte 
routes  leurs  obfervarions. 

Enfin  la  curiofiré  de  ces  illuftres  dé-  III. 
pures  ne  fe  borne  pas  à  être  fimple- 
mcnt  informes  de  la  guérifondu  Roi 
de  Juda ,  &  du  miracle  arrivé  dans  le 
Hhuj 
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i  cadran  de  (on  Palais.  Ils  viennent  pour 

^xxxvr."  ^^rc  inftmits  du  prodige  arrivé  fur  U 

A  n  T I  c  L  ■  terre ,  &  dont  tout  l'univers  avoit  été 
II. 


_  rpeâ:àteur  comme  eux  :  m  interrogarent 
ÎV.Rois  ^  portent 0  ejiéod  acctdera$  Jkper  terram^ 
!kX*  *  ^"^  l'Ecriture  dans  les  Paralipome« 
nés  &  dans  les  Livres  des  Rois ,  fe  fert 
toujours  du  terme ,  mophet,  portentum^ 
eftentum ,  par  lequel  elle  a  coutume  de 
marquer  un  prodige  éclatant. 

Pour  entrer  dans  cette  penfée ,  otk 
ne  doit  point  être  arrêté  par  la  difi-* 
culte  du  dérangement  qui  feroit  arri- 
vé  dans  la    nature ,   par  raport  au 
cours  des  autres  aftres ,  &  par  raport 
aux  inconvéniens  de  ce  jour  même  v 
où    les  peuples  ,  qui  auroient  déjà 
été  dans  la  nuit  depuis  quatre  ou  cinq 
heures  ,   fe  fcroient  trouvés  tout  a 
coup  avec  furprife  en  pleine  lumière  ; 
&  les  autres  ,  qui  auroient  commen- 
cé à  être  éclairés  d'un  beau  jour ,  fc 
(croient    vus    replongés    fubirement 
dans  d'épaifTes  ténèbres»  Mais  d'un 
coté  ,  il  a  été  facile  à  Dieu  de  réparer 
cette  rétrogradation,ouen  précipitant 
la  courfe  de  cette  journée ,  &  en  abré- 
^       ^       géant  d'autant  la  durée  de  la  nuit  fui- 
vante  :  ou  en  répandant  fur  les  jours 
fuivans  par  des  répartitions  impcrcep- 
libles  >  &c  par  des  voies  connues  à  lui 


bis  Roïs  ïT  Dis  Paràli?.    5^7 
féal,  la  mefure  trop  étendue  qu*àvoit  —        ■« 
eu  cette  mémorable  journée  :  comme  ^xxxvl* 
il  avoit  fait  au  tems  de  Jofué.  De  Tau-  article 
tre  coté  ce  paflage  fubit  de  la  lumière       "' 
aux  ténèbres  ,  &,des  ténèbres  à  la  lu-  jy  ^q,^ 
miere  qu'éprouvèrent  les  peuples  ,  ne  ^j^^ 
leur  caufa  aucun  préjudice  ,  &  fiit  très 
propre  à  conftater  ce  grand  événe- 
ment. 

If  aie  dit  enfuite  ^H*on  prit  un  paquet  de    ^^  j, 
figues  • . . .  après  en  avoir  fait  un  cataplaf 
me ,  on  le  fnitfur  tnlcere  du  Roi  ,  cfuifiu 

fnéri.  Par  cette  aplication  de  figues  , 
faïe  ne  rend  point  douceufe  Tafluran- 
ce  que  Dieu  venoit  de  donner  au 
Prince  j  &  il  ne  diminué  rien  de  la 
grandeur  du  miracle  ,  en  emplpïant  > 
pourle  rendre  plus fenfible,  un  iîgne 
extérieur  qui  n'a  aucua  raport  natu- 
rel avec  la  guérifon.  Jesus-Christ 
en  a  ufé  de  même  dans  plufieurs  des 
guérifôns  qu'il  a  opérées.  D'ailleurs 
rien  n'eft  plus  édifiant ,  que  de  voir  le 
Roi  de  Juda  fe  foumettre  à  Tincom- 
modité  d'un  remède ,  deftitué  par .  lia 
lïième  de  toute  vertu  ,  &  devenu  inu- 
tile après  la  promefle  de  Dieu.  Par 
cette  humble  docilité  aux  ordres  du 
Prophète ,  Ezéchias  achevé  de  don- 
ner le  dernier  trait  d'un  parfait  périi- 
teati  lequel  ^  quoique  bien  convaincu 

Hhm| 
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-  que  la  grâce  de  Dieu  guérit  feule  les 
anies  ôclEsrtSjfclre, ce  refufepasdc 

(  s'aiïajétirà  des  exercices  péiiibles  ,  &C 
à  l'apiication  d  eleraens  foibles  &  im- 
puiiransde  leur  nature  j  fous  lefquels 
î'opérariondiviue  fecaciK' ,  pour  ho- 
milier  eu  même  -  ceins  ,  &  le  pécheur 
fous  la  raain  d;:  Iba  medecin,iic  le  mé- 
decin même  fous  celle  de  Dieu. 

Article     III. 

Cantique  cfaQiom  délaces  etMztchiat, 


1 


I  s  A  ï  Ë        (  Cantique  '  )  qu'Ezéchias  Roi  de 

)ixAvn\,^'.  Juda  mit  par  ccric ,  lorfqu'aprcs  a.- 

voir  étc  mulade  ^  à  la  mort,  )  il  fut 

1^.  lo.    guéri  de  fa  maladie.  J'ai  dit;  Le  fil 

de  raft  fours  sa  coupé  :  je  m'en  vais 

aux  portes  du  tombeau  *>  :  les  années 

qu'il  me  rcltoic  à  vivre  me  Ibnt  enle- 

#■.11.  vées"^.  J'ai  die  :  Je  ne  verrai  plus  le 

Seigneur  (  mon  j  Dieu  dans  la  terre 

des  vivans  :  je  ne  verrai  plus  aucun 

homme  ;  je  ne  ferai  plus  avec  ceux 

"f.  II.    qui  habitent  dans   le  monde.    Le 

tcms  de  ma  demeure  (fur  la.  terre) 

eft  fini.  (  Je  fuis)  comme  latente 

d'un  berger  qu'on  plie  (  déjà  pour 

*  tett.  Ecriture. 
l>  0«,  enfer. 

*  Lett.  je  fuis  prîvt  des  anaév  qu'U. .... 


DES  Rois  ït  des  Paraup.    jëg 

\  l'emporter).  Vous  avez.  Seigneur,  ■  - 

coiipc  le  fil  de  ma  vie ,  comme  le  '^xxxvl* 

Tiflerand  { le  fil  de  la  toile  :  j  vous  a  ».  t  i  c  1 1 

l'avez  retranchée  lorfqu'elle  ne  foi-    ' 

Ibic  que  commencer  :  vous  avez,  ter-  j  s  a  ï  e 
mine  (mes  jours  )  du  matin  au  foir.  x::xvni. 
Je  comtois  pouvoir  vivre  jufqu'au   f'  13. 
jnatin  ;  mais  votts  avez  brifé  tous 
mes  os  comme  un  lion.  Vous  avei 
terminé  mes  jours  du  matin  au  ioir. 
Je  criois  f  vers  vous  j  comme  le  petit    i^.  1 4^ 
de  l'hirondelle  :  je  gémiflbis  comme 
la  colombe.  Mes  yeux  s'étoicnt  é- 
puifés  à  force  de  regarder  en-haut. 
Seigneur,  m'écriois-je ,  le  mal  m'a- 
cable  ,  (  &;  eft  près  de  m'enlever  :  ) 
foïez  ma  caution,  i  &  délivrez-moi  ). 
Que  pouvois-je  lui  dire  î  11  m'avoit    f- 1  j. 
prononcé  mon  arrêt  de  mort,  &:  lui- 
même  l'éxécuEoit.  (  Pour  me  confo- 
1er,  )  je  repaflbis  dans  l\imercume  de 
mon  cœur  les  afliâions  dont  toutes 
les  années  de  ma  vie  avoient  été 
remplies.   Seigneur,  difois-je,  c'eft  ii.  iG. 
dans  de  lémbïables  amertumes  que 
tous  les  autres  hommes  pafleiu:  leur 
vie  :  c'eft  ainfi  que  tous  ks  miens 
fe  font  confumés.  Mais  vous  venez 
de  me  rendre  la  (anté  ,  &  de  pro- 
longer le  cours,  de  nia  vie.  Vous  a.- 
yez  tout  d'un  coup  changé  en  une 
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r     ■ fatisfaiftion    parfaite  la  douleur  la 

I       ^x*xv"'  p'"^^  amcrc  :  vous  avez  en  la  bonté 
A  n  T  1  c  L  i  de  retirer  ma  vie  de  la  corruption  de 

I      _^ I  ■        la  mort  :  patce  que  vous  avez  rejé- 

I       IsAÏF  té  derrière  vous  tous  mes  péchés. 
'   -jtxxviii.  '■  Carceuxqui  font  dans  le  tombeau 
*  i-  18.  ne  célcbreiu  point  vos  merveilles  : 
les  mores  ne  publient  point  vos  louan- 
ges ;  &  ceux  qui  dcicendenr  fous  la 
terre ,  ne  font  point  atcntils  à  la  vé- 
^^.  19-    rire  de  vos  proraeircs,    -  e  font  les 
vivans,    ô  mon  Dieu,)  ce  font  les  vi- 
vans  qui  vous  louent .  comme  je  fais 
aujourd'hui  :  ce  font  les  pères  qui  a- 
prennent  à  leurs    enfans  combien 
vous  êtes  fidèle  dans  l'exécution  de 
1^.10.   vos  promeflès.  Puis  donc  que  le  Sei- 
gneur m'a  'auvé    de  la  mort,  j  nous 
ne  céderons  .  tous  les  jours  de  notre 
vie,  de  chanter  nos  Cantiques  fur 
les  inilrumens  de  mufiquc  dans  ta, 
miilon  du  Seigneur. 

•jr.  10-14.  Quand  le  faint  Roi  fe  vie  guéri  par 
un  prodige  inefpcré  ,  il  crue  que  Ion 
premier  devoir  cxigcoit  qu'il  en  ren- 
dît à  Dieu  de  publiques  aftions  de 
grâces ,  &  qu'il  les  tr.inrmît  par  écrit 
jufques  aux  derniers  (iécics. 

Il  commence  par  expoter  les  fenti- 
mens  fecrets ,  dont  fon  ame  avoit  été 


I  juiques  aux  dernu 

I  II  commence  p; 

L  mens  fecrets ,  dor 
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agitée  pendant  fa  maladie.  Il  fe  plai- 
gnoit  alors  qu  aiant  a  peine  atemt  la    xxxvi. 
trente-neuvième  année  de  fon  âge,  ^^T^l^^  " 
une  mort   prématurée  vint  trancher . 
le  fil  de  fa  vie  au  milieu  de  fon  cours.   I  s  A  ï  1^ 
Il  fentôit  un  vif  regret  d'être  défor-  x^ckviii. 
mais  exclus  du  (peftacle  de  l'Univers, 
où  Dieu  opère  uns  celle  tant  de  mer- 
veilles 5  d'eire  féparé  de  la  fociété  du 
peuple  fidèle  que  Dieu  comble  de  fcs 
faveurs  i  de  fe  voir  privé  de  la  confo- 
lation  de  fe  trouver  au  temple  4u  Sei- 
gneur, d'affifter  aux  falennités  du  cul- 
te public  ,  &  de  fe  préfenter  devant 
l'Arche  d'alliance ,  où  Dieu  réfidoit 
comme  dans  le  Ciel  ^  &  où  il  rendoit 
continuellement  fa  Majefté  fenfible 
par  fes  oracles,  &  par  fes  bienfaits. 

Dans  cette  extrémité  ,  où  il  penfoit  f*  X4-i<. 
que  du  foir>au  matin  ,  &c  du  matin  au 
foir,  fa  cariere  alloit  être  terminée , 
il  écoit  réduit  à  s'abandonner  aux  lar- 
mes &  aux  gémiflcmensi  &  à  tenir 
les  yeux  atachés  fans  celFe  fur  fon 
Dieu ,  de  qui  feul  il  pouvoir  atendre 
du  fecours  dans  un  mal  défefpéré  :  & 
fucombant  prefque  à  l'excès-  de  fes 
douleurs ,  il  fembloit  en  vouloir  ren- 
dre Dieu  même  refponfable  ,  &  exi- 
ger de  lui  fa  guérifon ,  comme  fi  elle 
lui  étoit  due.  Mais  au(fi-cot  fe  regro^ 


Î71-    ConcoudatJce  £T  E>£PÏ,/<f. 
-  chant  cette  foibtelî'c   &  ces  raouve- 


mens  fi  peu  mcluics,  il  renrrok  en  luï- 
i..*«.T  icL  E  même,  &  fcncoit  combien  il  feroît 
^  injufte  de  murifiuier  contre  fon  Créa- 

'IsAÏE  ^^'^'' >  ^''  eftiemaitre,  &  qui  ufoic 
î')[Xxviir,  *  de  Tes  droits ,  en  lui  envoiant  cette 
■  maLidie  pour  des  raifons,  dont  il  ne 

I  devoir  comte  à  pciTonne  :  qu'ainlî  il 

F  ne  lui  reftoit  qu'à  fe  foumettEC  par 

nne  humble  patience  à  fcs  décrets  a- 
durables ,  en  fe  louvenant  que  les  a- 
fliiflioos  font  le  partage  ordinaire  de 
Zoas  les  hommes  en  cette  vie, 
i!.l6-i p.  Pendant  qu'il  étoir  plongé  dan':  ces 
triftes  réflexions  ,  Dieu  a  tout  duti 
coup  changé  fon  aflictioi  en  joïe  & 
en  allégrcfle.  Apiès  îiii  avoii' pardon- 
né fcs  péchés ,  il  lui  a  tend;i  la  'ante 
&  la  vie  ;  &  il  a  palTc  fon  atc:ue  ik.  fes 
défirs  ,  en  prolongeant  fes  jours  de 
plufieurs  années.  Ce  Prince  reco nu oît 
humblement  que  ce  ne  font  point  fes 
mérites  qui  lui  ont  atiré  cette  taveur 
ilgnalée  :  que  le  Seigneur  n'a  eu  en 
vue  que  la  gloire  de  (on  Nom  ,  en  le 
mettant  en  état  de  célébrer  les  loiian- 
ges  de  fa  bonté  au  milieu  du  peuple 
a'ifracl ,  qui  cft  feul  dépolîtaire  de 
la  véritable  Religion,  des  myfteres 
du  falut ,  &  de  l'cfpcrance  du  Meflîe 
^    -  juT^a'i  la  plcnimde  des  teins  :  furtooc 
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il  comprend  que  Dieu  l'a  conleivé 

pour  être  le  témoin  de  la  fidélité  avec  x*xv^ 
laquelle  il  cxccuteroit  1-cs  promefles  Artici  ; 
qu  il  aToit  raites  par.  Ion  i'rophLite  *  , 


de  difliper  l'eurreprife  de  Semiaclie-    isaï 
.  rib,  de  foudi'oïer  (on  armée ,  de  con-  xxx.v!n 
ferver  Jérufalem  ,  &  de  faire  joiiir  la    •  i  i  a 
raaifon  de  Juda  de  toute  force  de  prof- 
périté  dans  une  profonde  paix  :  ce  qui 
rue  pariaiceraeiic  acoinpli  trois  ans  a- 
près  cerce  guérifon- 

On  voie  dans  les  autres  Juftes  de 
l'ancien  Teûamenc  ,  'qui  demandent 
que  leur  vie  foit  pralongée  j'queleuc 
principal  morif,  étoit  l'intérêt  de  la 
gloire  de  Dieu,  &  le  défie  qu'ils  a- 
voient  de  faire  connoître  fon  Nom  & 
d'étendre  fon  culte.  Il  n'étoit  adoré 
que  dans  un  petit  coin  du  monde  par 
ia  feule  famille  de  Jacob.  Dans  le  pro- 
fond filence  que  gardoient  tous  les 
peuples  de  la  Terre,  que  l'idolâtrie 
rendoic  ou  blafphémateurs  ,  ou  muets  i 
CES  anciens  Julibes  fe  regardoient  com- 
me chargés  plus  particulièrement  du 
fttin  de  publier  fes  merveilles.  Pleins 
dfi  zélé  pour  fa  gloire,  ils  le  conju- 
roianr  de  ne  les  pas  priver  de  cet  au- 
îyifle  miniftcre  par  une  mort  préma- 
turée ;  &  de  ne  pas  fermer  les  feules 
iwjuches  capables  de  ph^ntet  fps  roifé- . 
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Chafitre  ricordes,  en  les  t'aifani  defcendredan^  ' 
XX  v[.    ces  lieux  fouterrains,  où  l'on  peut  bien- 
IV.        adorée  Dieu  en  lecrecjmais  non  l'a-. 
— nontcr  piibliquemenc  j  félon  la  pre- 

XX  ^a'^  '  miere  intention  qa'il  a  eue  en  établif- 
EiiH  xni,  fant  le  culte  religieux.  ■•  Ne  fermea' 
''l'oïii  pr  "  P*^*   '^    bouche   de  ceux  qui  vous- 

XX I  • ,  10.  ..loiienc ,  afin  que  nous  emploions  la 
2.  x'xvir  II,  "  ^^'^  l"*^  vous  nous  conlervercz  pour 
cxiii,  ,7.  .,  chanret  les  loiianges  de  votre  iainc 

"  Nom  ...  Ce  fut  aulii  à  cette  fondtion 
que  le  pieux  Roi  promit  de  fc  conTa- 
crer  avec  Ion  peuple ,  en  concluani;  ce 
Cantique  de  recontioilTance. 

Article     IV. 

Ezéchias  montre  [es  iréfcrs  a^x  Amhajfit' 

deurs  du  Roi  de  Babylone  , 

&  il  en  eft  repris. 


I S  A  ï  E,     I^s  que  Mèrodach  Baladan ,  fils 
XXMX, ,.    de  Baladan  Roi  de  Babyltine ,  eue. 
apris  qu'Ezcchias  aiant  étc  fort  ma- 
lade ,  avoit  étc  guéri  -,  il  lui  envoïa 
#.  2.    des  lettres  &  des  prcfcns ,  Pour  s'in- 
former du  prodige  arrive  fur  la  Ter-. 
IV.  Roiï ,  re-  Ezcchias  eut  une  grande  joie  de 
*x,  ij.      ]eyf  arrivée    èc  il  leur  montra  l'a- 
partcmcnt  où  étoit  tout  ce  qu  il  avoic 
de  plus  rare  &  de  p  us  précieux  , 
l'argent,  l'or,  les  parfums,  les  ex- 
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eélemes  huiles  de  fenteur  ;  tout  ce    • 

qu'il  y  avoic  dans  Ion  garde  meuble,  ^"xx'x"* 
&:coucce  qui  feirouv-idaiis  les  tré- ai  t.cÏ» 
ibrs.  Il  n'y  eut  rien  dans  loii  l'alais ,       ^^- 
ni  de  tout  ce  qu'il  avoir  en  fa  puif- 
fance,  qu'il  ne  leur  fit  voir,    il  ne    n.  paki 
rendit  point  à  Dieu  ■  en  cette  oca-  ^^^^'  *J*, 
fion     ce  qu'il  lui  dévoie  pour  les  i 

biens  qu'il  en  avoir  reçus  :  car  fon  -1 

cœur  s'éleva    &  h  colère  (  de  Dieu  ) 
s'alluma  contre  lui,  contre  Juda,  &c 
contre  Jcruiàlcm.  Dieu  pour  mettre    i^.  ii;  * 
Ezéchias  à  l'épreuve ,  &  pour  faire 
connoitrc  tout  ce  qu'il  avoît  dans  le 
cœur  ,  l'abandonna  dans  le  tcms  de 
cette  ambatïade  des  Princes  de  Ba- 
byloiie.  Le  Prophctc  Kaïc  vint  en-    'v.roi*, 
fuite  rrouvcr  ce  Prince,  &c  lui  dit  :      '  '*' 
Que  vous  onr  dit  ces  gens-là?  &c 
d'où  four -ils  venus  vous  trouver» 
Ils  font  venus  vers  moi ,  lui  répon- 
dit Ezéchias  ,  d'un  pais  éloigne,  de 
Babylone.  Qu'ont-ils  vu  dans  votre   **iS' 
Palais ,  reprit  lliiie  c  Ezéchias  répon- 
dit :  Ils  ont  vu  couc  ce  qui  ell  dans 
mon  Palais  ;  il  n'y  a  rien  dans  mes 
tréfors  que  ic  ne  leur  aie  fait  voir. 
Ecoutez,  ajouta  Ifaïe,  ce  que  dit  le  i>.  iiî. 
Seigneur  des  armées  :  Le  tems  va  ^    ^ 
venir ,  où  tout  ce  qui  ell  dans  votre 
Palais ,  Qi.  Içs  tréTors  amaQcs  pat  vo^ 
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pères  jufqu'à  ce  jour ,  feront  tranr» 

*xiocvr'  portes  à  Babylone ,  fans  qu'il  en rcf- 

1 K  T I  -c  L I  te  rien  ,  dit  le  Seigneur,  t  Et  l'on 

'^'       prendra  de  vos  propres  enfans  qui 

t  IV.  Rois,  feront  fortis  de  vous ,  pour  fervic 

XX ,  1 8.      d'Eunuques  dans  le  Palais  du  Roi  de 

•f.  I  p.    Babylone.  Ce  que  vous  m'anoncez 

de  la  part  du  Seigneur  eli  julle ,  lui 

répondit  Ezcchias  ;  du  moins,  ajoûra- 

t'il ,  que  la  paix  qui  m'a  été  promifc, 

dure  jufqu'à  la  fin  de  ma  vie. 


1  SAi  E,      *  Des ^Ke MêfoJttch  Baîadan^fih  de 
XXXIX,  Baladan  Roi  de  Bahyhfii ,  eut  apris.,  .. 
*  i'-  1-    On  eft  étonné  d'entendre  patler  d'un 
Roi  de  Babylone,  en  même  tems  qu'on 
4tEi         en  voit  un    autre  régner  à  Ninive. 
^  ~   "*'         Pour  cclaircir  cecte  dificuité  ,  il  eft  né-. 
ceftaiue  de  favoîc  qu'Arbacès  Gou- 
verneur de  Médie  j   fie  Belcfus  Gou- 
verneur de  Babylone  aiant   conipiic 
contte  Sardanapale  Roj  de  Ninive  , 
prirent  cette  ville  capitale  après  un 
iicge  de  trois  ans  ,  6c  détruisirent  l'an- 
cien Empire  d'Aflyrie  en  l'année  du 
monde  52571  avant  jEsvrs-CHRisr 
■747.  Ces  deux  Chefs  de  la  conjuiia-. 
,î>r        tion,  après  le  fuccès  de  leut  cmre- 
•-     '  prife  ,  par-agerent  cncr'eux  les  Pro- 

'     '     vinces  de  ce  vafte  Empire.  Arbacès  , 
aW  l'Ecriture  apellc  Tegkiplxalafar , 
!'      "  & 
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&  qui  cft  aufli  connu  dans  l'Hiftoire  ■ 

protane  fous  le  nom  de  Ninus  le  jeu-  "^xxxvr' 
ne ,  eut  pour  partage  la  ville  de  Nî-  a  n  t  1  c  l  i 
nive  &  les  contrées  voifines ,  &  y  ré-  "'• 
gna  pendant  dix  neuf  ans,  Belefus  re-  i  s  ^  ï  k 
fut  en  partage  Baby  lone,  avec  la  Cal-  VXXIX. 
déeSc  l'Arabie.  Ce  Prince  eft  fort  con- 
nu fous  le  nom  de  NabonafTar,  &  c'eft 
du  commencement  de  fon  Régne,  qui 
dura  quatorze  ans  ,  que  l'on  comte 
!a  fameufe  Ere  de  Nabonaifar.  L'E- 
criture l'apelle  Baladan ,  &  lui  donne 
pour  fils  ce  même  Mérodach,  qui  en- 
voïa  des  AmbalTàdeurs  pour  congru 
tulec  leRoiEzcchias,  &quieftnorrt- 
mé  Mardocampus  dans  Ptolomée.  On 
croit  que  Mérodach  eft  le  nom  d'une 
divinité  ,  dont  Jéiémie  fait  mention.  ^  J  ^ 
Les  Princes  aimoient  à  prendre  les 
noms  de  leurs  dieux ,  comme  ceux  dc 
Baal,  deNabo,  &c. 

Dieu  voulut  ,  félon  la  remarque 
d'un  Auteur  moderne  ,  que  ces  deux  icj^h^uv'. 
Empires  s'élevaiïent  ainfi  ,  pour  lui  '. 
fervir  tour  à  tour  d'inftrument  à  pu- 
nir les  iniquités  dc  fon  peuple  :  le 
premier  pour  abatte  le  Roïaume  d'If- 
lacl  -,  &  le  fécond  pour  détruire  celui 
de  Juda. 

Ezéchias  eut  une  (grande  joie  de  Farri^ 
véf  de  ces  Ambajfadems . . . .  U  leur  mon^  " 

Terne  ir.  U 
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chapithe   tra  tout  ce  <fKil  avait  de  fins pr^ 

xjtxvi.     cisitx ....  Le  Roi  de  Juda  fiit  fenfible- 
IV.        meiii  flalé  d'un  honneur  qui  n'avoit 
■ —     ■       encore  été  fait  à  aucun  de  fes  predc- 
IV.Rois,  ceireursj  &  il  n'oublia  rien  pour  les 
XX.  recevoir  avec  ta  dernière  magnificen- 

ce ,  &  pour  leur  donner  routes  les 
marques  de  confidération  &  de  bien- 
veillance. U  fe  iîr  un  ptaifir  de  leur 
faire  voii-  coures  (es  richeffes ,  &  cous 
les  ornemens  de  fou  palais. 
T I.  p  A  ft,      ji  „i  rendit  point  à  Dieu  ce  qu'il  lui  de- 

AXXIl.  ît.  .  ,1  ,  ,  '     . 

voit  pour  us  hem  /^u  il  en  avoit  reçus  s- 
car  fou  canr  s'éleva.  La  proteâ:ioiî  ma- 
nifelle  du  Ciel  fur  Ezéchias:  la  con- 
fervacion  miraculeufe de  fa  vie,  dont 
l'éclac  fe  renouvelloic  chaque  jour  ;  le 
prodige  des  loix  de  la  nature  fufpen- 
dùcs  en  fa  faveur:  !a  fagellé  de  fou 
gouvernement  :  le  bonheur  de  fes  fu- 
)ets  ,  le  refpeû  de  fes  voifins ,  l'admi- 
ration de  tous  :  une  grande  réputation 
répandue  dsns  les  contrées  les  plus 
éloignées  :  rou:es  ces  penfées  flareufes 
lui  enflerenr  mfenfiblenient  le  cœur» 
&lui  firent  concevoir  de  fon  mciite 
&  de  les  bonnes  qualités  une  idée 
plus  avancageufe  qu'il  n'auroic  dû.  Il  ■ 
en  devint  moins  reconnoifPanr  envers 
^itàX  Dieu,  de  qui  il  tenoit  tour  ce  qui  fai- 
foic   l'objet  de  fa  complaifance  i  &  - 
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moins  atentif  à  rendre  grâces  à  pro-  ■      ■> 

portion  de  ce  qu il  recevoir.  Il  toip-  ^xxxvl' 
boit  ainfî  aux  yeux  de  Dieu  fans  qu'il  a  il  1 1  c  t  fc 
s'en  aperçut.   Il  demeuroit  toujours       ^^' 
zélé  pour  le  vrai  culte  ,  mais  par  des  jj^  p^  ^^ 
fiiotifs  moins  purs  :  il  croïoit  n'agir  v^xiL  * 
que  pour  la  gloire  de  Dieu^  pendant 
que  ion  amour  propre  en  retenoit  une 
partie. 

Mais  comment  tirer  ce  malheureux 
Prince  d'une  fecrete  fédudion  qui  fe 
fortifioit  tous  les  jours  ?  Lui  envoïer 
un  Prophète  pour  ^avertir  de  fa  chu^ 
te  *,  il  ne  pourra  lafcroire.  Il  protefterà 
que  fa  confcience  ne  lui  reproche  rien, 
&  qu'après  s'être  bien  examiné  ,  il  nZ 
pu  rien  découvrir  ,  qui  corrompît  la 
pureté  de  (es  vues ,  &  la  droiture  de 
fes  intentions.  Mais  Dieu  >  qui  veut 
faire  miféricorde  a  ce  bon  Prince ,  en 
le  tirant  d'une  erreur  fi  dangéreufe  ^ 
lui  ménage  une  ocafion  ,  où  il  mani- 
feftera  au  grand  jour  fes  difpofitions 
les  plus  intimes  &  les  plus  cachées ,  Se 
où  il  fe  dévelopera  toiit  entier  jufqu - 
au  fond  de  l'ame.  Il  étallera  fes  ri- 
chelTes  avec  tant  d'oftentàtion  &  de 
fafte  :  Il  fera  fi  touché  des  lotianges  &c 
de  l'admiration  de  ces  étrangers  :  Il 
aura  pour  fa  magnificence  &  pour  fa 
grandeur  une  complaifance  fi  marquée^ 
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'■  qu'il  ne  lui  fera  pas  pollîble  dt  fe  Fa: 
^xxxv"  aiflimaler  à  lui  même  quand  il  y  fera; 
4».Tic  IL  rendu  aientif. 

*■  Dieu,  pour  meure  Exiéchiat  kCèpre 


11..PAR.  "'■  *■/»"'■  /""  ""••,'•••■'  '»"'  "  If''  '- 
XXXII  '""''  "^  cœur ,  labanavmta'  dans  le 
*  i  îi  '""^■'^^^''"'^'^^^•ïj?^'^'^--'  Dieuabandon- 
ue  ce  Prince,  en  n'empcchanc  point 
la  dépucation  d'une  Ti  célèbre  ambaf- 
fede ,  qui  devoir  erre  une:  tentation 
pour  ia  vanké  :  en  lallfanc  croître  la 
matière  de  l'orgiieïl  par  les  honneurs 
extraordinaires  qu'il  reçoit  d'un  Mo- 
narque 11  puillant  &  d'un  peuple  lîre- 
nommé^&  en  n'augmentant  pas  à  pro- 
portion les.fecouiï intérieurs  ;  Dieu  le 
convainc  ,  par  fa  propre  expérience  ^ 
de  ta.  corruption  qu'il  cachoir  au  de- 
dans de  lui.  Il  lui  faic  conuoître  com-f 
bien  le  zélé  qui  lui  paroilfoir  fifince* 
te ,  étoit  mcié  de  motifs,  éiiangers^i 
&  combien  fon  amour  propre:  étoic 
aitif  à.  faifiv  une-  partie  de  ce  qu'il 
oroïoît  faire  uniquement  pour  les  in- 
térêts de  la  Religion!,  Se  par  fidélité 
pour  (es  devoirs. 
IV.  Roii,.     [J'aie  -vint  trouver  ce  Prince,   &  lui 

dit tout  ce  qui  efl  dam  votre  Palais , 

ër  les  tréfars.. ,  feront  trunfporiés  à  Ba- 
bylone  ...,&  l'on  prendra  de  vos  propret 
enjftns .-. ...  gcwr  £ervir  d' Eunuques.... , . - 
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Dieu  fait  admirablement  pioporrion ^ 

Ber  le  remède  au  mal ,  &  te  gLiém  par  ^^xx^'v"' 
des  moiens  contraires.  L'orgLicil  duA^xiei* 
Roi  de  Jiida  s'écoïc  eiifié,  en  v ofant  '     ^ 

une  célèbre  Ambalfiide  venir  de  lajY_p_^jj- 
ville  impériale  de  Babylone  pour  l^yx- 
chercher  juiques  dans  Jcrufalem  ;  Se 
Dieu  l'hiuniJie  ,  en  lui  aiionçanr  que 
cette  Babylone  fera  la  ruine  dejénifa- 
lemi&  le  lieu-deréxil&  de  la  captivité 
de  Ion  peuple.  Il  s'eft  donné  lafatif- 
(àiftion  de  (aire  admirer  l'es  grandes 
richelTes  :  &  Dieu  lui  déclare  qu'il  les 
a  montrées  à  des  voleurs ,  qui  font; 
venUK  reconuoîtreleur  proie  ,  &  qui 
reviendront  bientôt  pour  l'enlever. 
Il  avoicvù  avec  plaifir  fa  Cour  deve- 
nue plus  brillance  par  l'arrivée-  &  par 
les  refpeds  des  plus  grands  Seigneurs 
de  l'Orient  :6c  Dieu  mortifie-  cette 
vaine  joie  ,  &  la  lui  fait  expier  par  la' 
douleur  qu'il  a.  d'ap  rendre  que  fes  en- 
fans  ironr  faire  l'ornement  de  la  Cour 
de  Babylone-;  qu'ils  y  feront  dégradés- 
jufqu'à  y.  fcrvir  de  Pages ,  &  même 
réduits  àlahonceufe  condition' d'Eu- 
cuques- 

Les  perfonnes  riches  Se  opalemcs 
de  notre  fiécle,  qui  fe  piquent  d'être 
ii  magnifiques  dans  leurs  bârimens ,  fi 
&}m^uiealC5  dan^  leurs-  meubles ,.  £■ 
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■>  curieufes  des  nouvelles  commodk^isf 

^xxxvî'^*  qui  entretiennçnt  leur  molefle  &  leurs 
Aktxc LE  délices  :  Toutes  ces  perfonnes,  qui 
^^'       s'autorifent  de  leur  naîflancc ,  ou  dé 
IV.  Rois  ^^^^  grands  biens,  croiroicnt  -  elles 
vx^        '  que  Dieu  regardât  de  fî  mauvais  oeil 
tous  les  rafinemens  de  leur  luxe  ?  Peu- 
fent-elles  qu'il   condanne  fi  féverc- 
ment  le  plaifir  qu'elles  ont  de  faire 
admirer  leur  magnificence  ôc  leur  bon 
goût^  d'en  recevoir  des  louanges  *,  Se 
d'être  propofées  comme  des  modèles 
dignes  d'être  imités^  fiDieu  a  puni  fous 
l'ancienne  Loi  avec   tant  de  rigueur 
dans  un  grand  Roi ,  &  dans  un  grand 
Saint  la  complaifance  paflagere  qu'il  a 
ciie  pour  un  luxe ,  qui  n  égaloit  peut"» 
être  pas  le  leur  r  que  doivent  aten- 
dre  tous  la  Loi  Evangélique  de  fim- 
ples  particuliers  >  qui  ne  connoiffent 
d'autre  ufage  de  leurs  richefles ,  que 
celui  d'embélir  leur  exil  pour  y  fixer 
leur  bonheur  \ 
^  i^*       Ce  qiivoHs  manonceerez^delafart  dn 
Seigneur  eft  jnfle  .  *  • .  du  moins  cjue  la 
paix  qni  ma  été  frowife ,  dure  iufcfiia  la 
fin  de  ma  vie.  Ce  n'eft  point  par  indi- 
férence  pour  des  maux  avenir  dont  il 
jie  fera  pas  le  témoin ,  '  qu'Ezéchias 
répond  ainfi  au  Prophète.  Le  motif 
qui  le  fait  parler^eft  une  grande  recoar 
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Hoiflanct  pour  la  bonté  de  Dieu  »  qui  — — — — 
Tcut  bien  lui  épargner  un  fpedacle  ,  ^xocxvi!* 
infiniment  douloureux  à  un  bon  Prin-  a  r  t  i  c  i  » 
ce ,  à  un  père  tendre ,  à  un  homme       ^^' 
plein  de  piété  ,  de  voir  de  fes  yeux  les  ly^Rois^ 
calamités  publiques  ^  qui  défoient  la  xx» 
Religion  &  l'Etat,  &  les  malheurs 
domeftiques  qui  acablent  fa  famille»^ 
Il  reconnoiflbit  que  la  corruption  des 
mœurs  publiques ,  étôit  trop  générale 
&  trop  invétérée  j  que  Tindocilité  par 
raport  aux  avcrtiflemens  des  Prophè- 
tes, étoit  trop  opiniâtre,  &  que  les  me- 
naces de  Dieu  étoienc  trop  pofîtives 
&  trop  réitérées ,  pour  c(pérer  quil 
pourroit  en  faire   révoquer  entière-  ^ 

ment  Téxécution.  Il  fentoit  que  TEtac 
avoit  befoin  d'être  refondu ,  &  d'être   i  «  a  îi,  l^ 
mis  dans  le  creufèt  pour  être  dégagé  *^'*  * 
de  toute  fa  rouille  >  &  de  fon  faux  al- 
liage. Il  croïoit  obtenir  beaucoup  de 
la  clémence  du  Seigneur  ,  s'il  pouvoic 
faire  diférer  ce  déluge  de  malheurs  , 
qui   avoit   déjà  acablé  &  détruit  le 
Roïaume  d*lfraël. 
•^  Il  entendoit  fans  ccSh  les  Prophè- 
tes de  fon  rems  ,  anoncer  à  la  ville  de    ^  *  ^  **5» 
Jérufalem  &  au  Roïaume  de  Juda,  une 
ruine  femblableà  celle  de  Samarie  & 
dts  dix  Tribus ,  dont  ils  av oient  a- 
dî>pté  tous  les  vices  Se  tous  les  défor*  ^ 
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• dres  >  fans  que  la  vûë  de  leiH  châti-* 

xxxvi"  nient  les  eue  corrigés,  il  favoii  qua 
ARTiCLile  Saint- Efpcit  avoir  déjà  défignc  * 
___  J aux  Juifs  la  ville  de  Babylone,  poiiP 

IV.Rois  ^^  ''^"  '^^  '^"^^  ^"^^  ^  ^'^  '^""^  ^f*''^^*"' 
Tijjf.       '  ë^  '  comme  l'Aflyrie  &    Ninive  a- 
•MicH  IV  v^^^""^  ^'^  celui  des  ifracUres.  Il  fa- 
is. '  voit  qu'ils  fe  plaignoient  §  de  ne  plu» 
t4lSm  '  '  '  """vci^  tic  Saints  fut  la  Terre  ,  &  de 
1  MicH.  ^^^^  l^s  genS'  de  hicn-  devenus    aufE 
VH. .-^.       rares,  que  le  font  les  gtapes  de  rai-t 
Xxiv,  1 3.  '  lîns  dans  une  vigne  après  que  la  ven- 
dange cft  faite-  Il  étoit  infttuit  de» 
reproches  que  Dieu  faifoit  à  chaque 
MiïH.  VI,  condition.  »  Les  tréfors  de  l'iniqui" 
*^"'         »  té  ,  difoit  le  Seigneur ,  font  encor» 
«■dans  ia  maifon  de  l'injufte,  comme- 
ji-uii  feu  qui  la  confume.    Puis-je  nCi 
»  pas  condamner  la.balance  infidelle  *: 
wC'eft  par  ces  moiens  que  les  richeS' 
•>  de  Jérufalem  font  remplis  d'iniqui— 
u-rés  :-ils  ufenc  de  leur  langue  com- 
.1  me  d'un  inftrumenc  de  tromperie. 
mcv.  vn,  „  Ils  apellenr  bien  le  mal  qu'ils  font.- 
*  **  H  L'homme  en  place  exige  :  le  Juge^ 
«cil  à  vendra  :  un  Grand  fait  paroi- 
»  tre  dans  fes  paroles  la  paillon  de  foa 
H  cœur  ;'&  ceux  qui  l'aproclicnt  la  for- 
ij  tifienr.    Le   meilleur   d'entr'eux  e(t 
M-coitime  une  ronce  Si.  une  épine  ■>■■ 
me»..m^    «tH'ett^cepas  à  vous  dç  lavoir  ce 
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quîeft  jufte»* ,  cUfoit  Michée  aux  Ma-  - 

giftrats ,  &  à  ceux  qui  avoicnt  l'au-  ^"xxv^* 
torité  dans  Jucia }  «-  Cependant  vous  «  a  r  t  1  c  n 
avez  de  la  haine  pour  le  bien ,  &  «       ^^' 
de  l'amour  pour  le  mal  :  vous  ar-  "iv.Rois 
rachez  aux  pauvres  jufqu  a  leur  peau;  «•  j^x. 
Se  vous  leur  ôtez'la  chair  de  deffiis  a 
les  os.   Ils  ont  mangé  la  chair  de  «« 
mon  peuple  ,  ils  lui  ont  brifé  les  os  :  « 
ils  les  ont  haché  pour  les  faire  cuire  « 

dans  une  chaudière Ecoutez  «    m*ch.  m, 

ceci ,  vous  qui  rcn verfez  tout  ce  qui  <»  ^'"  * 
eft  jufte  ;  qui  bâtifl'ez  Sion  du  fang  « 
des  hommes  ,  &  Jérufàlem  du  fruit  m 
de  Tiniquité.  Leurs  Princes  rendent  <« 
des  arrêts  pour  des  préfens  :  leurs  « 
Prêtres   enleignent  pour  l'intérêt  V» 
leurs  Prophètes  devinent  pour  de  « 
l'argent  ;  &  après  cela ,  ils  fe  repo-  •« 
fent  (ur  le  Seigneur ,  en  difant  :  Le  ♦« 
Seigneur  n'eft-il  pas  au  milieu  de<« 
nous  (  dans  fon  temple  )  ?  Nous  fe-  *< 
rons  à  couvert  de  tous  maux»  C'eft  «  ^^  **• 
pour  cela  même  "  ,  c'eft  pour  punir 
cette  faufle  confiance ,  *•  que  vous  « 
ferez  caufe  que  Sion  fera  labourée  ••     \ 
comme  un  champ  ;  que  Jérufa!em*« 
fera  réduite  en  un  monceau  de  pier-  « 
res ,  &  que  la  montagne  où  le  tem-  •« 
pic  eft  bâti ,  deviendra  une  forer.  « 
jÇ'eft  donc  pour  vos  péchés ,  ajoute  •*    Mich.  vï 
Tomeir.  Kk  '^"^' 


^t6    CôMCORBANCE  fiT  ExPLîC* 

fi  le  Seigneur ,  que  j'ai  commencé  i 

^xxvr*  »  vous  ftaper  de  plaies  mortelles ,  de 

A*.  T 1  c  1.  B  »  la  Aérilitc ,  de  la  famine ,  du  tran- 

^^'        »  chant  derépée.   *  Voici  le  tcmsoù 

IV  Rois  ••  ^-^^  ^®*^^  vifitera  (  dans  fa  colère  2  ) 

-^r  V        '  w  vous  allez  être  détruits  ».  Les  Juifs 
*  M     H  ^^'<^^^^^  "^  ^^  comble  à  cous  leurs  crî- 

rii,^.        xnes ,  en  fuivant  Téxcmple  du  plus  im- 
pie des  Rois  d'ifracl,  &  ils  s'ctoient 
tendus  dignes  d'être  exterminés  com*^ 
Wbiïx.Vï,  melui.  ^  Vous  avez, imité  en  routes 

*^*  „  chofes  la  maifon  d' Achab ,  difoit  le 

»»  Seigneur  ;  &  vous  avez  marchez  fur 
9>  leurs  traces.  C  eft  pourquoi  je  voM* 
$9  abandonnerai  à  votre  perté>  &  vous 
99  ferez  couverts  de  Toprobre  que  mc- 
9t  rite  un  peuple  rébelle  à  fon  Dieu  ». 
Les  coupables  fe  flatoient  toujours 
iqu'ils  pourroient  détourner  ces  mal- 
heurs par  la  multitude  de  leurs  viâi- 
mes ,  &  laver  leijrs  crimes  dans   le 
fang  des  bêtes  immolées.  Mais  le  faint 
f.  ^8.  Roi  avoir  apris  que  pour  leur  pardon- 
ner ,  Dieu  demandoit  autre   chofe  : 
qu'il  éxigeoit  qu'ils  agiflent  félon  la 
jaftice  ;  qu'ils  aimaflenr  la  miféricor- 
de ,  &  qu'ils  fe  conduiflcnt  en  fa  pré- 
sence avec  une  vigilance  pleine  d'imc 
crainte  refpe6hieufc.  Dieu  faifoit,  pat 
It  Prophète  Ifaïe,  aux  mêmes  Juîfi 
4e  femblables  reproches ,  de  leur  dc« 
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clâroit  hautement  qu'il  ne  fe  laifle-  ■    ■ 

roit  point  fléchir  par  leurs  £acrifices  :  ^^xvi* 
^  Parce  que,  difoit-il,  ce  peuple  m'a  w  a  k  t  i  c  l  « 
glorifié  des  lèvres  |,mais  fon  cœur  «        ^' 
cft  éloigné  de  moi ,  &  le  culte  qu'il  <•    *  i  s  a  ï  e, 
me  rend ,  confifte  dans  l'obfervance  «•  xxî^  "^^  • 
des  inftitutions  &  des  traditions  hu-  *•  xxiv/5,^*^ 
maines  »»• 

Après  tout  ce  qui  vient  d*etre  ra- 
portc  ,  il  n'eft  plus  étonnant  qu  Ezé- 
chias  éfraïé  de  ces  menaces ,  fe  foie 
borné  à  demander  à  Dieu  que  l'éfer 
tn  fût  fufpendu  jufqu'après  (a  mort* 


Articlb     V. 


An  du  M. 


//  s'humilie  avec  fis  S^ets  ^  &  ils  obrien-  Avant  j.  c. 
fient  que  Cifet  dés  menaces  Régï'îzéch. 

foit  diféri.  xj-i4« 

♦  Le  cœur  d'Ezéchias  s'éleva  (à  IL  Par. 
Tocafionde  rAmbafladedes  Princes  XXXII. 
de  Babylone,  )  &  la  colère  (de  Dieu)    *  f.  i$% 
S*alluma  contre  lui ,  contre  Juda,  &c 
<X)ntre  Jérufllem.  Ezéchias  s'humi-    f^  itf. 
lia  enfuite  avec  tous  les  Habirans  de 
Jérufalem,  de  ce  que  le  cœur  du  Roi 
«'étoit  élevé.  Bien  loin  de  mettre  à    J  ^*  =  **• 
mort  le  Prophète  (à caufe de  ce  dif-        '  '^V 
cours,  )  ils  furent  pénétrés  de  crain- 
te pour  lo  Seigneur ,  &  ils  lui  adref- 
fcrent  leurs  prières.  Ceft  pourquoi 

KKij    . 


j88  Concordance  et  Explic^ 
'^    '     '      Û  fc  rcDentit  des  maux  dont  il  avoît 
^xxxviV  réfolu  de  les  acabler  :  *  Et  fa  colerç 
AB^TjiCf.1  ne  tomba  point  lur  eux  durant  la  vie 
^'       d'Ezéchias,         ^. 

XXXIl         Ex.echi4s  s^ humilia  avec  tons  les  HabU 
^  tans  de  Ji^ujalem ,  de  ce  cjHe  le  cœur  du 

.  y.  10 p  j^^-  y^^Q^^  élevé.  Le  Roi  profita  de  l'a- 
vis falutaire  du  Prophète  :  il  ouvrit 
les  yeux  fur  des  fautes  que  fes  ténèbres 
lui  avoient  çacKées ,  &  s'éforça  de  les 
expier  publiquement  par  une  protbn- 
\  de  humiliation.  Tous  les  Habitans  de 

j  la  capitale  fe  condamnèrent  comme* 

complices  d'une  faute,  que  l'imitation 
ou  du  moins  l'aprobation  leur  avoit 
i:endu  commune  avec  le  Prioce ,  Sc 
dont  ils  méritoient  que  la  punition  fe 
fût  répandue  du  cher  fur  tous  les  menv. 
bres  de  l'Etat.  Saifis  d'une  crainte  fa- 
lutaire, ils  s'unirent  publiquement  à  U 
pénitence  du  Roi  *,  &  à  cette  ocafion 
chacun  rentrant  çn  foi- même  pour 
(es  propres  péchés ,  ils  cherchèrent  à 
défarmer  la  colère  du  Seigneur  par 
leurs  ardentes  prières  :  &  ils  obtin- 
rent que  les  derniers  éfets  de  (ts  me- 
naces ,  feroient  diférés  jufqu'après  le 
Régne  du  Prince.  En  éfet,  le  tranf- 
ort  de  toutes  les  richefles  des  Rois  de 
nà^  çn  la  yiilç  dç  Babylonç  5  l'hvuni» 


i 
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liation  des  defcendans  de  David,  juf-  ■  ;  '  >■ 

qu a  fervir  de  Pages  &  d'Eunuqiies  ^xxxwt^ 
dans  le  Palais  des  Rois  Babyloniens  •,  Arti  eki 
la  deftrii6tion  du  tcnrrplc  ,  la  ruine  de        ^' 
Jérufalem  &  de  la  Judée,  avec  la  tranf-  jj  p 
migration  de  leurs Habitans  :  tout  ce-y  vvtt 
la  n'arriva  qu'environ  cent  ans  après, 
fous  les  Régnes  des  enfans  du  Roi  Jo^ 
fias. 

Vit  -  on  jamais  parmi  nous  une  ré^ 
parât  ion  fcmblable  ?  Ceux  qui  font 
les  premiers  corrupteurs  de  la  fimpli- 
cité  des  mœurs ,  ôc  qui  forment  le 
torrent  du  luxe,  fe  reprochent-ils  ja- 
mais ,  mcme  à  l'heure  de  la  mort ,  un, 
fcandale  fi  contagieux  ,  qtie  nous 
volons  puni  dans  les  "Juifs  par  l'ex* 
tinûion  des  familles  ,  &  par  le  ren- 
verfement  des  Etats }  Ceux  qui  ont 
fortifié  ce  torrent  qui  entraîne  tout 
jufques  -  aux  moindres  Cicoïens  ,  &Ç 
qui  ont  autorifé  ces  pernicieux  éxem-* 
pies ,  en  les  aprouv^nt ,  en  s'y  confor- 
mant ,  en  leur  aj^audiflant  j  s'acufent- 
ils  jamais  comme  complices  d'un  dé-^ 
fordre  général,  &  comme  refponfa- 
bles  de  fes  funeftes  fuites?  Voit-otï 
quelques-uns  en  faire  pénitence  &  un: 
défavcu  ,  comme  tous  ces  Habitant 
de  Jérufalem ,  pour  lever  le  fcandale 
publie  ,  &  pour  détourner  la  ven^ 

Tr   l-    •  •  • 


Chapitre  ^ 

XXXVI.     "*^  ^ 


1^    CotICORDANCE  BT  ExPLI€« 

geance  divine  de  deflus  un  Rotaii^ 


Article      *  Bien  loin  de  mettre  d  mort  le  Pr9^ 
^'       phéte  (à  caufe  de  ces  difcours ,  )  Us  fiA^ 
-r  rent  pénétrés  de  crainte  pour  le  Seigneur^ 

XXVI       ^  ^^^  ^^^  adrejferent  leurs  prières,,,.  Cet 
*  *  I Q  ^^^"^pl^  ^^  docilité,que  le  Roi  &  tout 
fan  peuple  témoignèrent  pour  les  a^ 
vertilTemens  dlfaie ,  &  pour  ceux  éa 
MicH,iii,prophécç  Michée  qui  étoient  encore- 
plus  durs ,  fervit  de  régie  &  de  motif 
aux  Seigneurs  de  Juda  &c  au  peuple 
fous  le  Régne  de  JoaKÎm ,  pour  ar- 
racher le  Prophète  Jérémie  des  maii» 
clés  Prêtres  &  des  faux  Prophètes ,  qui 
Youloient  le  faire  mourir  pour  avoir 
anoncé ,  de  Impart  du  Seigneur ,  que 
le  temple  fer  oit  traité  comme  Silo  ^ 
j  1 B.  1  M.  &  que  Jérufalem  (eroit  détruite  fan& 
^^^^'        qu'il  reftât  perfonne  pour  Thabitcr». 
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CH*.prT*# 

CHAPITRE  TRENTE -SEPT.      ^^^'\ 

h  Dieu  choifit  Sennacherib  Roi 
d'Afïyrie  pour  châtier  le  Roïau-^ 
me  de  Juda^  IL  Sennacherib 
marche  contre  Ezéchias  ^  &C 
fait  des  conquêtes  fur  fa  rou- 
te. Il  emporte  toutes  les  vil-* 
les  fortes  de  la  Judée ,.  &  la  ra- 
vage* Ezéchias  fe  prépare  à  la 
dérenfe  ^  &c  exhorte  fon  peu-- 
pie  à  fe  confier  en  DieUr  IIL 
Ezéchias  tâche  inutilement  de 
fléchir  Sennacherib  y  qui  ne  lui 
fépond  que  par  les  Wafpèmcs? 
de  Rabfacès.  IV.  Ifaïe  raffure 
Ezéchias.^  V*  Les  incrédules  8C 
les  politiques  foUicitentJe  fe-^ 
cours  de  l'Egypte ,  &  de  TE-- 
thiopie..  VL  Sur  la  nouvelle 
de  Tap  roche  de  ces  nouveaux, 
ennemis ,  Sennacherib  envoie 
à  Ezéchias  des  lettres  pleines 
de  blafphcmes*  Ezéchias  a  re- 
cours à  la  prière ,  &  Ifaïe  TaC- 
jQire  d'uxac  par£ûte  dclivranç&. 


Jjl     CONCORDANCÏ  ET  ExPLTC. 

'■'  VIL  Sennacherib  taille  en  pie- 

XXX vîi.       ceslarméedeTaraca.  VIII.  Il 

â  Jt  T^i  c  i  E      fomxiet  des  peuples  voifins  de 


■  la  Judée.  Il  entre  en  Egypte, 

&  la  ravage. 

Article    Premier. 

Dieu  choifit  Sennacherib  Roi  iAffyrït 
pour  châtier  le  Roianme  de  Jnda* 

Dieu  choifit  le  Roi  d'Affyrie  pour 
être  le  miniftre  de  la  corredtion  (cvé- 
re  dont  le  Roïaume  de  Juda  avoit  be- 
foin  5  afin  d'être  préfetvé  d  une  ruine 
entière  ,  dans  laquelle  le  torrent  des 
défordres  publics  Tentraînoit.  Le  Pro- 
phète avoit  déjà  entendu  le  Seigneur 
&,z^  armies  donner  (es  ordres  à  ^tn^- 
nacherib,  qu'il  deftinoit  à  cette  odieu» 
fe  fondion  :  *•  Hola,  Afliir,  dit  leSei- 
isAÏE ,  X,  '*  gneur.  C  eft  lui  qui  eft  la  verge  & 
î*  9>  le  bâton  de  ma  fureur.  Tai  rendu  fa 

f,  tf.  i»maiji  rinftrument  de  naa  colère.  Je 
„  l'envoie  à  une  Nation  perfide ,  &  je 
u  lui  commande  de  marcher  contre 
»  un  peuple ,  que  je  regarde  avec  in- 
»>  dignation ,  afin  qu'il  en  remporte 
w  les  dépouilles,  qu'il  le  mette  au  pilla- 
•^  g^  9  ^  Si^'ii  1^  i^^^  ^ux  pies  ^  com<*- 
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me  la  boiie  des  rues  ».  En  ôtant  à  ■  ■■  ■  ■ 
des  ingrats  rous  les  biens  donc  ils  abu-  '^xxxvn" 
fent ,  &  en  les  contraignant  par  des  a  ».  t  i  c  l  i 
maux  fcnlîb'.es  à  verfer  des  larmes  ,  '• 

que  leurs  crimes  ont  méritées,  le  Sei-    ,       ■• 
gncur  veut  les  faire  encrer   dans  les  „  ' 

lentnnens  d'une  iincere  pénitence. 

"  Mais  Atîiir  ne  fera  poim  dans"  *.  7. 
cetre  penfce  :  il  n'aura  pas  les  difpo-  " 
iîtions  d'un  père  ,  qui  ne  châtie  des  «  1 

enfans  que  pour  les  rapeliec  à  leur  " 
devoir  :  fon  cœur  ne  refpirera  qvie" 
les  ravages  &  la  deftrudVion  de  plu-  " 
iîeiirs  peuples  ».  Emporté  par  fa  fu- 
reur ,  il  ne  penfera  qu'à  roue  extermi- 
ner en  ennemi  ,  &  à  tout  perdre. 
H  Car  il  dit  :  Les  Princes  qui  me  feï-  "  v-.  f, ,; 
vent ,  n'étoient-ils  pas  autant  de  " 
Rois;  (Ne  me  fuis-je  pas  aflîijéti  )  « 
Calane  comme  Charcamis  i  Ematli  « 
comme  Arphad  ;  Samarie  comme  " 
Damas!  Comme  mon  bras  n'a  point  "*■!•■ 
trouvé  d'obllacles  pour  s'emparer  " 
des  Roïaumes  qui  adorent  les  ido-  « 
les  :  aiiifi  l'emporterai  les  ftatuës  « 
qu'on  adore  à  Jérufalem  &  à  Sania-  " 
rie.  Qui  m'empcihera  de  rrairer  Je-  "  *■  "' 
rufalem  avec  les  dieux  qu'elle  révc-  <• 
re  ,  comme  j'ai  rraîré  Samarie  avec  " 
fes  idoles  -l  Cec  homme  ,  prer  à  fa- 
ccifier  rous  les  nucres  à  fon  ambitiot)* 


1 


ÏZ 


■394  Concordance  et  Explic.: 
n'eft  que  l'éxécureur  des  décrets  d'un 

■'    Juge  inviiïble  ,  qu'il  ne  connoît  point  ; 

L  î  &  il  ne  taie  lui-même  qu'obJir  ,  pen- 
dant qu'il  fe  croie  le  maîcre  de  roue. 

Cependant  pour  mettre  ce  Minif- 
trc  infidcle  en  état  d'exécuter  fa  com- 
miilion ,  Dieu  apella  des  extrémités- 
de  l'Aquilon  les  croupes  innombra- 

V.  blés  des  AfTyriens ,  compofées  de  di- 

^''  fcccntes  Nations  ,  comme  on  aflem- 
blcparun  coup  de  fiflet  une  nuée  d'eC- 
iains  d'abeilles ,  tirées  de  plufieurs  ta- 
ches pour  les  répandre  dans  les  cam- 
pagnes. Toutes  ces  troupes  ,  fur  un 
ordre  fecret  du  fotiverain  Maître  » 
acourcnc  auHî  -  tôr  avec  un  cmprelTe-- 
ment  incroïabl^  ,  fans  qu'aucun  man- 
que au  rendez-vous.  Le  Prince,  ani- 
mé pat  la  vîië, d'une  armée  fi  notn- 

'I.  breufe  &  Ci  remplie  d'ardeur ,  •■  part 
M  de  Ninive  pleîi  de  penTées  crimt- 
»  nelles  ,  &  formant  des  delfeins  im- 
"  pies  contre  le  Seigneur  •• ,  jufqu'à  fc 
propofer  de  renvcrfcr  le  trône-  de  Ja- 
da  ,  de  détruire  la  ville  de  Jérufalem, 
&  de  rafer  la  monragre  de  Sion  avec 
fon  temple.  Son  armée  s'avance  avec 

'^'  la  vicelTif  d'un  tourbillon.  Elle  paroif- 
foit  ne  fencir  ni  l'alTi'udc  ,  ni  farigues. 
On  eu:  crû  qu'elle  marchoit  jour  8£ 
nuir,  fans  prendre  de  fouuneU  ,.  ra>Q& 
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^itcr  le  baudrier ,  fans  dénoiier  les  ■■  • 

cordons  de  fes  fouliers.  Ses  chevaux  ^xxxvirT 
courent  avec  la  rapidité  d'une  tempe-  a.»,  t  i  c  l ji. 
te.  Toutes  fes  flèches  font  perçantes,         ' 
&  portent  des  coups  mortels.  Le  bruit    j  ^  ^  £  ^ 
confus  des  peuples  qui  la  compofent ,  ^^ 
retentit  comme  celui  des  vagues  de  la 
mer  irritée  \  &  les  cris  qu'elle  jéte,por- 
tent  partout  Téfroi ,  comme  le  rugif- 
fement  des  lions.  Les  peuples  lés  plus 
rçdoutables  que  ce  Prince  rencontra 
fur  fa  route ,  ne  furent  pour  lui  que 
comme  un  nid  de  petits  oyfeaux  qui 
fe  feroit  trouvé  fous  fa  main.    Il  le& 
jéiinit  tous  fous  fon  empire ,  comme 
on  ramafle  quelques  œufs  abandonnés» 
fans  qu'il  fe  trouvât  perfonne  qui  ofât 
£aire  la  moindre  réuftance.   Son  or- 
gueil s'enfla  encore  davantage  de  ces 
t)remiers  exploits  >  &  il  en  atribua  tout 
e  fuccès  à  la  prudence  &  à  fon  cou* 
rage.   "  C'eft  par  la  force  de  mon  «  i^.  t^pi       ' 
bras,  difoit-il,  que  j'ai  fait  (ces  gran-  c« 
des  chofes  y  )  &  c^eft  m'a  propre  fa-  « 
gefle  qui  m*a  éclairé.  J'ai  enlevé  les  c« 
anciennes  bornes  des  peuples  :  j'ai  •• 
pillé  leurs  tréfors  j,  &  comme  un  cou-  «« 
quérant,  j 'ai  arraché  les  Roisde  leurs  ** 


irones 


Mais  le  Seigneur  demande  à  cet  in* 
koCé,  quiufurpela  gloire  de£baMa%; 
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^ tre,&  quircmecinfolcnmentàfaplacer 

L-  *xxxv^V  *"  La  coigncc  fegloiific-c'elk  contre 
f.jiK.-i  ICI  i  «celui  qui  s'en  fcrcî  La  feie  le  foule  vc- 
' .  ^    '•  "t'etle  Gontrcla  main  qui  l'emploie  -î 

k.  I  s  A  ï  E    ^^^"  ^^"  encore  tous  les  jours  la  mê- 
X.  "^^  qiieftion  à  tousceux  qui  rciiflilleirt 

'     ,  .  dans  de  grandes  entrepriles,   &  qui 

-    '  s'en  aplaudiirent  eu  eux-mêmes,  fans 

remonter  à  la  canfe  unique  de  leurs 
profpérifés.  il  dévoile  ici  au  grand 
jour  les  feniimens  Tecrets  d'un  de  ces 
ingrats ,  -eny  vré  de  Ion  bonheur ,  afin 
de  démarquer  en  Itfi  tous  les  autres.  ïl 
compare  leur  ridicule  folie  à  celle  qui 
porteroir  un  in[ttnmcnt,  non-feule- 
ment à  s'élever  contre  la  main  de  l'ctr- 
vrier  qui  l'emploie  à  certains  ufages  i 
mais  à  Te  per(uadec  que  c'ell  lui  qui 
gouverne  &  aplique  l'artifan  ,  &  qui 
Je  fait  fcrvirà  fesdelfeins.  Dieu  for- 
me par  cet  exempte  le  jugement  que 
nous  devons  porter  fur  les  Hcros,  dont 
l'Hifloire  vante  les  expéditions.  U 
nous  montre  celui  à  qi;!  ils  dévoient 
leurs  grands  talens,  la  valeur  de  leurs 
troupes,  la  facilité  des  expédiens, 
le  fuccès  des  entreprises ,  la  ra-iidité 
des  co')quêtes  ;  &  il  nous  apreiid  con> 
bien  on  fe  rend  compl  ce  de  leur  in- 
jufte  orgueil  ;  &  de  leur  aveugle  in- 
I  gratitude  dans  les  loiianges  que  l'oa  a 
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«outume  de  leur  prodiguer.  Quelle  fe-  * 

roit  rindignaqon  d'un  grand  i^eintre,  ^xxxvi?* 
qui ,  après  avoir  peint  une  fuperbe  ga-  a  a.  t  i  c  t  ■.. 
lerie  dans  toute  la  perfection  de  larr,        "* 
verroic  un  de  fes  Elevés  en  recevoir   ^ 
tous  les  éloges  ,  par  le  feul  titre  d'à-  ^  ^- 

voir  fait  la  fondion  de  broïer  les  cou- 
leurs ,  &  de  préfenter  le  peinceau  ? 
Mais  quelle  feroit  l'injuftice  des  (pec- 
tateurs,  qui,  en  préfence  du  Maître,  a- 
corderoient  tous  leurs  éloges  à  une 
vanité  fi  mal-fondée } 

A&TXCI.EIL 

Sennacberib  marche  contre  E^céchias  ^  & 
fan  des  conquêtes  fur  fa  route,  H  em- 


porte toutes  les  villes  forces  de  la  Judes.    ^"  ^"  ^• 
&  la  ravage.  Ez^echias  Je  prépare  a  Avant  j.  c. 
la  difenfe ,  &  exhorte  fort  peuple  afe  Rég.d'lzéch. 
confier  en  Dieu,  14 

La  quatorzième  année  du  Roi  Ezé-  xviii^?*'  * 
cjiias,  Sennacherib  Roi  d'Aflyrie  en-         '  '  *' 
tra  dans  la  Judée    11  marcha  contre    1 1.  p  a  «., 
toutes  les  villes  fortes  de  la  Judée,^^^^^**' 
&  y  mit  le  fiége  dans  le  deflein  de 
les  forcer  &  de  s'çn  rendre  le  lîiaître. 
Après  qu'il  les  eut  prifes ,  il  c\\  dé- 
truifit  toutes  les  murailles  ;  il  en  rcn- 
verfa  toutes  les  fortifications ,  Et  les    rv.  rou  , 

rèduiiit  ça  des  monççawx  de  rwinçst  ^^^'  ^J- 
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^^^^^j^^^*  *  Les  Habitans  des  villes  fe  trouve- 
xxxvii.    rent  fans  bras  pour  fe  défendre.  Ils 
**  Jj"''-'furenc  faifis  d'éfroi  &  mis  en  dé- 

fordre.    Ils  devinrent  tbiblcs  com- 

IV-  R01S3  me  le  foin  des  champs ,  &  comme 
XIX.  1  herbe  verte  qui  croît  fur  les  toits. 
*  t.  16. 

iiAïï,  I,      Tous  les  rcmpars  ,  que  les    Jui& 
I*'  avoient  élevés  avec  tanc  de  dcpenfw 

&  de  foins ,  ne  réfifterent  pas  davan- 
tage ,  qu'un  amas  de  ces  petites  pailles 
qui  tombent  du  chanvre-  La  confiance 
qu'ils  y  avoient  raife  atira  leur  rui- 
ne ,  &  fiit  comme  un  feu  qui  les  con- 
fuma,  fans  qu'il  y  eût  perfonne  pour 
l'éteindre.  Les  troupes  ennemies  cou- 
vrirent les  campagnes ,  &  fe  répan- 
dirent partout  pour  y  faire  le  dégât , 
ii*ï(,vii,  &  y  porter  la  défoktion.  Elles  furent 
*  '  entre  les  mains  de  Dieu  comme  un 
tazoir ,  dont  il  fe  fervit  pour  razet 
tout  ce  qui  couvroir  la  terre ,  &  pour 
lui  faire  changer  de  face  ,  fans  leur 
permettre  de  démembrer  aucune  Pro- 
vince de  Juda ,  ni  de  toucher  au  corps 
de  l'Etat. 

Après  que  Sennachcrib  eut  empof  té 
toutes  les  villes  frontières ,  &  quil  fe 
fut  rendu  maître  de  tout  le  plat  pais  » 
il  s'avança  à  gr-indes  journées  vert 
la  capitale  j  afin  d'achever  par  elle  la 


L 
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«onquête  du  R-oïaume.    Ifaïc  *avoit •* 

déjà  vu  enelprit  plitlieurs  années  au-     "xxvir* 
paravant  tout  le  dérail  de  fa  marche  ,  a  k  r  i  c  ri 

de  (es   caiTiperueiis  ,    du    craitemenc ^ 

qu'il  feroit  aux  villes  fur  fon  palfage  :  ly.  Rois 
il  avoit  remarqué  jufqu'à  fa  conte-  x[X. 
nance  &  à  fes  geftes.  Ce  Prince  ,  fé- 
lon la  prédiiîtion  du  Prophète  ,  prit 
fa  roucc  par  Aiarh  ;  il  la  coniinua  par 
Magron,  après  avoir  UiiTé  fon  gros 
bagage  à  Machinas ,  il  traverfa  le  dé- 
file. L'armée  campa  la  nuit  à  Gaba. 
Rama  en  fut  quitte  pour  l'épouvante  : 
Gabach  prit  la  fuite.  La  ville  de  GaU 
iimfit  retentir  fes  cri.;  en  fe  voïanC 
iaccagée.  Laïfa  évita  un  femblable 
Inalheur  en  faîfanr  bonne  Garde* 
Anathoch  fur  négligée  comme  untf 
ville  foiblc  &  pauvre. Medemna  aban- 
donna fes  murailles  ;  mais  les  habi- 
tans  de  Gabim  prirent  la  réfolution 
de  fe  défendre.  Sennaclicrib  étant  ar- 
rivé à  Nobé  trouva  qu'il  faifoit  en- 
core trop  de  jour  pour  s'y  arrêter.  De  , 
ce  lieu  ,  il  menaça  infolsi'ment  laxLviu.i». 
montagne  de  Sion  &c  la  ville  de  Jéru- 
falem ,  en  étendant  la  main  contre 
elles.  Dieu  avait  fait  anoncer  par 
fon  Prophète  toutes  ces  particulari- 
tés, aufquellcs  les  conjectures  humai- 
nes ne  peuvent  aceindie  ,  afin  de  coa- 


n 


400   CONCORDANCS  ET  ExP  LIc' 

■  vaincre  les  Juifs  ,  que  ce  Prince  ii*a-, 

^xx"n.'   giToic  que  par  fon  ordre,    puirqu'il,' 

ARticLien  avoir  connu    &   régie   jufqu'aux, 

.  moindres  actions. 

IV.  Rois        *  ^  l'aproche  de  ce  redoutable  en- 

XIX.       '  n^i"i>   Jémfalem  fur  dans  le  trouble* 
'  1 1 A  ï  E ,  &  dans  l'épouvante.  Les  cris  de  joie 

jutiij  i-s.  dont  elle  retentiiroir  auparavant,  ÔC 
cer  air  de  farisfaârion  qui  éclaroit  fur- 
ies vifages ,  furent  changés  fubitc- 
ment  en  un  morne  lîlence  6c  en  conC- 
lecnation.  Tous  montèrent  en  foule 
fur  le  haut  des  maifons  pour  découvrir 
la  multitude  &  le  terrible  apareil  des 
Aflyricns,  qui  commençoient  détai 
înveltit  la  ville  ,  &  à  s'emparer  de  les 
dehors.  Ils  virent  avec  douleur  leurs 
—  vallons  ii  riches  &  fi  culrivés,  inondes 

par  des  chariors  de  guerre  &  par  une 

jjçij*  '  '  '  nombreufe cavalerie,  qui  venoit  pren- 
dre fes  poftes  jufques  fous  les  rempars. 
Ceux  qui  fe  repofoient  fur  leurs  ri- 
chefles,  &  qui  vivoicnt  dans  les  dé- 
lices ,  fe  livrèrent  à  une  trifteflè  plus 
amere  que  les  autres ,  quand  ils  aper- 
çurent leurs  jardins  &  leurs  maifons 
de  plaiflance,  ravagées  &  abandon- 
nées aux  bê;es  -,  &  quand  ils  fe  rcpré- 
fenterenc  tout  ce  qu'ils  auroienr  à  fou- 
fcir  par  les  miferes  d'un  long  fiégc. 
t  Lorf- 


A 
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t  Lorfqu Ezéchias  eut  apris  que  ■■ 

Scnnacherib  s'ayançoit ,  &  qu'il  f e  ^xxx"iî' 
difpofok  à  ataquer  Jérufalem  ,  *  Harticl» 
tint  Confeil  avec  lés  principaux  dé       "• 
fa  Cour,  &  avec  les  plus  braves  Ofi-  n^  Pa  r^ 
ciers,  pour  boucheries  fources  des  XXXII.^"' 
fontaines  qui  étoient  hors  de  ta  vit-  +  ^..^^ 
le  j  &  tous  aïant  ofertde  le  fecoiï-  *f\^. 
der  ,  $  Us  aflemblerent  beaucoup  de   k  ^'^  V 
monde,  &  ils  bouchèrent  toutes  les^ 
fources,  auffi- bien  que  le  torrent 
(  de  Cédron  )  qui  couloit  dans  fe 
aïs  -,  afin  difoient-ils ,  que  lorfquc 
es  Rois  d  Aflyrie  viendront ,  ils  he- 
tronvent  pas  beaucoup  d'eau.    (Ils    i s / yv,. 
recueillirent  les  eaux  de  la  pifcine^^^^'  ****" 
d'en-bas  qui  fe  perdoient  dans  le  val-- 
Ion.   Ils  couvrirent  d  un  avant  mur 
le  réfervoir  qu'ils  firent  près  de  la: 
pifcine  ancienne).  Le  Roi  prenant    n.  paw^. 
courage  ,  rétablit  toutes  les  brèches  '^xxii,  îv 
des  rempars ,  répara  les  tours,  &  é- 
leva  au  dehors  un  nouveau  mur. 
(  On  abatit  pour  cela  quelques  mai-  • 
fons  de  la  ville  :  on  fit  le  dénombre- 
ment de  toutes.-  On  ouvrit  Tarfenal 
qui  étoit  dans  le  Palais -,  )  Et  Ezé- 
chias fit  faire  une  grande  quantité 
d'épées  &  de  boucliers.    Il  mit  des    f.^^. 
Oficiers  à  la' tête  du  peuple,  Aflem- 
blant  enfuite.  tout  le  nionde  dans  là- 
Tome  JfT.  Ll 
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CKAïiTur  place  qui  ccoic  à  U  porte  de  la  vilF^, 
f,\^Wi.i  il  l^s  coiiIoU  &  les  anima  par  ce 
II.        diicours  ■     Prenez  courage  ,  &c  Ibiec 
■ —  pleins  de  force  :  ne  craignez  rien,  &C  ■ 

II.  Par.  n'aicz  point  de  peur  du  Koi  d'AlIy— 
JC-1.XII.    jie^  Yii  de  toute  cette  nmlcitude  qui 
*  1^'  7     Vacompagnc.  Car  nous  avons  pluS' 
1^.8.     de  reliourccs  que  lui.   11  n'a  avec  Itii 
qu'un  bras  de  ctuir  i  mais  nous  a- 
vons  avec  nous  le   Seigneur  notre 
Dieu,  qui  nous  Iccourt  iîe  qui  com- 
bat pour  nous.  Le  peuple  iut  ralïurc 
par  ce  difcours. 

Tous  n'entrèrent  pas  dans  les  relt- 

gieufes  difpofiEions  que  le  pieux  Koi 

tâchoit  de  leur  inlpirer  ,  ou  du  moins 

I  tAïi,    n'y  peiléveierenrpasloiig-reins.  tjiicl- 

xxji,i},i^,  ques-uiis  dclefpéranc  du  lalut  de  l'E- 
tat, ne  foiige  cm  qu'à  tloign et  l'idée- 
d'un  péril  fans  rtmede ,  en  (e  plon- 
geant dars  les  excès  de  la  bonne  chè- 
re ,  en  noianc  leurs  réflexions  dans  Iff 
vin ,  &  en  (e  délivrant  du  poids  aca- 
blant  d'une  mort  prochaine  ,  &  de  Ces 
ifraiances  fuites  par  une  joie  phrénéci- 
que.  D'autres ,  ne  comraiiE  que  lurles- 

X^ii-^-ii.  pi'écautions  humaines ,  ne  s'aphqne- 
leni  qu'à  fortifier  les  rempars  de  la. 
villes ,  &  qu'à  la  mettre  en  état  de  faî- 
K  une  bonne  défenfe  j  £ans.  unix  U 
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Çrudence  à  la  foi ,  &  fans  penfer  a  — - 
implorer  le  fecours  de  celui  qui  c-  ^xxvIl* 
toit  le  premier  fondateur  de  Jérufa- a».t  ici» 
km,  &  qui  fe  l'étoit  coiifacrée  ,  en  ,^ 

la  rendant   la  cité   du  Grand  Roi,    Isaïr 
Se  la  métropole  de  la  Religion.  *  Les  XXII. 
perfonnes  les  plus  puiffantes   &  les    *  t*  $^ 
plus  confidérables ,  qui  étoient  fi  fie- 
res  hors   le  péril,  ne  fongerent  qu'à 
fe  mettre  de  bonne  heure  en  fureté 
par  la  fiiite^  Pour  couvrir  leur  lâche-  vxx.^*'  ^ 
té  ,  ils  firent  entrer  dans  leur  confpi- 
ration  tous  ceux  qui  avoient  quelque- 
autorité.  Ils   formèrent  fccretemenc .   #•  *:*/ 
entre  eux  la  réfolmion  de  tranfporter 
leurs  richcfles  en  Egypte  .  afin  d*en  a- 
cheter  le  fccoiars.  Ils  ne  furent  poinr 
arrêtés  par  la  défenfe  ex-prefïe  quç- 
Dieu  leur  en  avoir  faite ,  ni  par  le* 
ailuranccs  qu'il  leur   donnoitj  noi> 
feulement  de  rendre  inutile  la  protec- 
tion de   Pharaon ,    mais  de  la  faire* 
f ourrter  i  fa  honte  &  à  fa  perte,  pour  « 
punir  ce5  rHcreaules  du  mépris  avec 
lequel  ils  avoient   rejeté  la  promefïe 
qu'il  leur  faifoic  de  fapvcr  la  villeUeur 
demandant pourtoutecondition, qu'ils  xxxi^ff  ** 
(c  tiendroient  tranquiles  &  dans  Tin- 
aâ:ion  ,   en   atendant   la   délivrance 
miraculeufe  qu'il  leur  préparoit.  En- 
même  tem&>  Dieu  ordonna  à  fon  Pro-  ^^aïs^  xx3^ 

Llij  ^ 
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phére  d'écrire  cette  prédivbion-  daii^ 
xx\"n.^  un  livre  en  préfence  de  tout  le  peuple, 
AnT  ic  L  E  afin  quelle  devint  un  monument  pu?- 
^"'       blic  &  toujours  fuhfiftant  de  la  certir- 
tude  dçs  promeires  divines,&  deJ'imr 
'   I  s  A  ï  B ,  prudence  des  incrédules.   Mais  cette 
XXIX  >  1 0  ,  prédidion  ne  fer  vit  qu'à  les  endurcir^. 
&  qu  à  en  faire  des  hypocrites. 


An  du  M. 


Article     IIL 


levant  j.  c.  EzJchias  tache  inmlement  de  fléchir  S ein> 

V'F^  h      n^cherib ,  cjui  ne  tni  répond  ^ue  par- 
jy.*  *  les  hlafphêmes  dt  Rabfach. 


IV.  Rois,     *  Ezéchias  Roi  de  Juda  ïvoïan» 
XVlll.     que  le  Roi  d'Aflyrie-  étoit  déjà  maî- 
*  yf'.  14.  ^^^  d^  prefque  toute  la  Judée,  )  eii- 
voia  des  Ambafladeurs  au  Roi  d'Af- 
fyrie  à  Lachis ,  qu'il  affiégojt  avec 
toutes  les  forces  de  fon  Empirei:  J'ai 
>Êiit  une  faute  ,  lui  dit-il  -,  mais  reti- 
rez-vous, de  mes  Terres,  &  je  me 
Ibumectrai  aux  conditions  qu'il  vous 
plaira.de  m'impo^er.  Le  Roi  d' Afly- 
rie  exigea  de  lui  trois  '  cens  talens' 
ir»i<  16.  d'argent,  &  trente  '' talens  d*or.  Ezé- 
chias lui  donna  tout  l'argent  qui  fc 
trouva  dans  fes  tréfors ,  &  dans  !a 
niaifon  du  Seigneur ,  &  jufqvies  aux 

*  Trois  cens  mille  écus.. 
?  TrpijS  cens  mille  écus.. 
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kmcs  (  d'or ,  )  dont  il  avoit  couvert 
les  portes  du  temple  &  leurs  moiL-   x"xxva 
tans ,  qu'il  mie  en  piéce^^  a  r.  t  i  c  l.i 


Cmapitils 


>  *  EK.échias,..^envvia  de^ Amh a ffa.de wrs }  v.Rois> 
ifM  ^oi  ctj^Jfyrie^ .  ► .  Vai  fait  une  faute...  ^  XYIIL 
Le  Roi  de  Juda,  réduit  aux  triftes  ex-  *  ^^  ^a2 
trémités  dont  il  a  été  parlé ,  commen- 
ça à  reconnoître  que  la  chaleur  d  ua 
zélé  peu  éclairé  Tavoit  engage  trop 
avant  \  &  qu'il  y  avoit  eu.de  la  témé>- 
rite  à  s'atirer  tout  le  poids  de  TEnv- 
pire  d'Orient.  Pour  arrêter  les  armes 
du  Conquérant ,  &  pour  prévenir  des 
malheurs  encore  dIus  grands,  il  lui 
envoïa  faire  fes  {oumiflîons  par  des 
Ambafladeurs.  Le  Vainqueur  Le  taxa 
à  une  fomme  de  plus  de  fîx  cens  mille 
écus  de  notre  monnoïe.  Pour  ama£- 
fer  cet  argent  dans  fa  feule  capitale , 
après  la  perte  du  refte  de  fes  Etats  m^, 
Ezcchias  fe  vit  contraint  de  prendre 
tout  ce  qu'il  trouva  d'argent  dans  le 
temple  du  *^  eigneur  ,  &  dans  les  tré- 
fors  de  fon  Palais.  Il  eut  la  douleur 
d'arracher  les  riches  ornemens  &  les 
lames  d'or  qu'il  avoir  lui-même  ata^ 
chées  aux  portes  du  temple  ,  pour  les 
envoïer  à  un  Roi  perfide  &  facrilége; 
Ce  fut  par  une  miféricorde  toute 
finguliere ,  qp.i  n  avoit  point  été  acor^  ^ 


Ti 
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»  il.  déc  à  Salomoii ,  que  Dieu  pcrinir  qa*- 

twAVif"    t^chias  reçut  ceire  moriificanoii.  It 

AtTicLi  voulut  taire  expiev  à  ton  lervireur  la. 
"'•        fecrere  joie   &  U  compUiilance  ,  que- 

I17'  o  ...    la  V lié'  du  temple  cmb^li  par    fa  ma-r 

XVIU  gJiincence.ùclesaplaudillemens  du  peu- 
ple &  des  gens  de  bien  lui  infpiroienc 
pour  Ton  ouvrage ,  &c  pour  lui  même^ 
Dieu  aprit  à  ce  Prince  religieux  le  peu 
de  cas  qu'il  faitoir  de  ces  ornemens- 
extérieurs  ,  par  lefquels  on  croïoic 
l'honorerjen  les  faitanc  enlever  par  les- 
mains  profanes  d'un  Roi  idolâtres  \  8£ 
en  les  laiflant  rranfporrer  dejérufaleiiï 
à  Ninivc  j  au  rifque  d'y  être  confacrés- 
à  quelque  faulTe  divinité.  Nous  nou» 
fiarons  quelquefuis  d'avoir  fignalfr 
notre  picré  ôr  notre  zèle  en  élevant, 
des  monumens  glorieux  à  la  Religions 
Pendrtnt  que  Dieu  )uge  fouvent  qu'ii 
feroK  plus  convenable  à  notre  falur^ 
que  nous  fûllions  les  premiers  k  le» 
aécruire. 

Cependant  Sennacherib ,  après  «?- 
Tfoir  reçu  ce  qu'il  demandoit  pour 
cefTer  les  hoftilités ,  manqua  de  paro- 
le, &  continua  dc.rava^er  le  pais.  Le» 
AmbaiTadeurs  qu'Ezechi-s  lui  avoit 
envoies  pour  conclure  le  Traité,  re- 
vinrciit  en  poulfanr  des  cris ,  &  en 
J'^ïi.    verfaiit:  des  larmes  ameres.  «  Les che»    1 

i      . J 
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mins,  dirent-ils,  font  défères  :  il  n'y  ••  * 

pal!e  plus  perlo.ine-   Sennacherib  a  «  '^x^lvii^ 
rompu  tou[  acord.  il  traire  avec  mé-  <.  a»  r  ■  c  "■  « 
pris  les  villes,   il  ne  compte  les  hora-  «        "  '    . 
mes  pour  rien.   Le  pais  eft  dans  les« 
pleurs  ,  &   dans   i'abatement  :  les  « 
canipignes  les  plus  fettiles  font  de-  *■ 
folées  ■■. 

Aufïï-rôt  après  le  retour  des  Am-   fv.  rois  » 
bafTadeiirs,  Scnnachcrib  Roi  d'Af-^^"'"'"  ■ 
iyrie  envoïa  de  Lacliis  à  Jcrufalem 
vers  Ezéchias  Roi  de  Juda  ,  Si  vers 
tous  les  Juif»;  qui  étoienc  dans  cette 
ville ,  fès  Oficiers  nommés  "  Tar- 
than ,  Rablaris  &  Rabfacès,  avccua- 
gros  corps  de  troupes.  Lorfqn'ils  fu- 
rent arrivés  à  Jcnifjlenî  ,  ils  s'arréte- 
ïent  près  de  l'aqueduc  du  haut  étang, 
qui  ell  fur  le  chemin  dii  champs  du 
foulon     Et  ils  demandèrent  à  par-    a,  j  ^■ 
1er  au  Roi.   Eliacim  fils  d'Hclcias  , 
Surintendant  du  l'aUis  ;  Sobna  Se- 
erctairc  -.  &  Joahé  fils  d'Afaph  char- 

'  Ce  ne  font  p.ts  les  noms  propres  de  ce* 
Ofi,-iers  ,  mais  les  noms  de  leurs  Charges  & 
de  knrs- Dignités.  Dn03T  ,  Rabfaris  :  Chef 
des  Eunuques  ,  ou  ,  Grand  -  Chambellan. 
ript^JT  ,  Rab-facès;  kChefdcs  Echanfons  , 
ou  k  Grand-Echanfon.'jmi,  ou  >3,T1  ;  celui 
qui  .1  rintcudaiice  des  gréfens  ,  ou  des  Xri- 
inits. 
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*  gés  des  requêtes ,  les  allèrent  troa>^ 

^xxxvii .'  ver ,  &  Rabfacès  leur  dit  :  *  Allez 

Article  dire  ceci  à  Ezéebias  :  voici  ce  que  dit 

"^       le  grand  Roi,  le  Roi  d'Aflyric.  Quel 

IV.  Roi  s   ^^  ^^^  ^P^^  ^^"^  lequel  vous  metr- 

XVlIl.      tez  votre  confiance?  Surqupi  coEnh» 

*f^ia.  tez -vous,  pour  atendrc  tranquile- 

ment  qu'on  vous  aflSege  dans  Jéru- 

f^  10.    falem?  Vous  vous  êtes  dit  en  vous- 

même  -,  (mais  ce  n'étoit  que  pure* 

fanfaronade  : }  ]'ai  un  bonConieit, 

&  des  forces  pour  foutenir  la  gucPf 

re.  Sur  quoi  donc  comtez-vous  , 

Îour  vous  être  révolté  contre  moiT? 
e  voi  bien  que  vous  vous  apuïei: 
liir  TEgypte ,  fur  ce  rofeau  brifé;, 
.  qui  entrera  dans  la  main  de  celui  qui 
.  s'apuïe  deflus ,  &  la  percera.  Voilà 
ce  qu'eft-  Pharaon  pour  tous  ceux  qui 
f^  XI.    mettent  leur  confiance  en  lui  Si  vous 
me  dites  que  c'eft  dans  le  Seigneur 
votre  Dieu  que  vous»  mettez  votre 
clperancc,  n'e(t-ce.  pas  ce  Dieu  dont 
Ezéchias  a  détruit  les  hauts-lieux  & 
les  autels ,  en  défendant  aux  Habi- 
tans  de  la  Judée  &  delérufalemde 
n.  p  A  n.  rendre  leur  culte  -,  Et  d'ofrir  leur  en- 
xxxii, II.  ççj^5  autre  part  que  devant  l'autel 
ir*  II.    uniquede  Jérufalem?  Nevoïez  vous 
pas  qu'Ezéchias  vous  trompe  ,  pour 

VOUS  faire  mourir  de  faim  &  de  fbif, 

ea 
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en  vous  afîlirant  que  le  Seigneur  vo 

tre  Dieu  vous  délivrera  du  Roi  d'Af-  "^"^xv" 
lyric.  *  Donnez  touc-à- l'heure  des 
fùretcs  &c  des  otages  au  Roi  d'Aflyric 


mon  Maître,  &  je  vous  f'^Lirniraijy_  j^^^^j 
deux  mille  chevaux.  Je  jure  que  (de  xvill    ' 
vorrecôté,)  vous  ne  pourrez  fournir   *  ^  ,, 
aflez  d'hommes  pour   les  monter.         '    '' 
Comment  donc  pourrez -vous  re-  f,  14. 
pouflcr  un  fcul  des  moindres  Ofi- 
ders  de  mon  Maître  ;    Mais  vous 
comtcz  tirer  de  l'Egypte  des  chariots 
armés  &c  de  la  Cavalerie;  Elt-ce   f.t^. 
làns  l'ordre  du  Seigneur  que  )'ai  mar- 
ché contre  ce  lieu  pour  le  détruire  ï 
Marchez  ,  m'a-t'il  dit,  contre  ce 
païs  pour  le  ravager.   Eliacim  fils  f-  nî^ 
d'Hclcias,  Sobna  &c  Joahé  lui  ré- 
pondirent :  Nous  vous  fuplions  de 
parler  à  vos  ferviteurs  en  langue  Sy- 
riaque ,  parce  que  nous  la  favons  ; 
&c  de  ne  nous  point  parler  en  langue 
Judaïque  devant  le  peuple  qui  ccoucc 
dedeiTus  les  murailles.  Ert-ce  (feule-  i^.  i^; 
ment)  à  votre  Maître  &  à  vous  ,  ■ 
leur  répondit  Rabfacès ,  que  mon 
Maître  m'a  envoie  dire  ceci  i  Et 
n'cll-ce  pas  plutôt  à  cesgens  qui 
font  fur  la  muraille,  (&que  vous 
voulez  réduire  )  à  manger  leurs  cx- 
crémens ,  &  à  boire  leur  urine  aufli- 
Tome  ir.l  Mm 
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bien  que  vous  î  t  Se  tenant  cnfuitc. 
^xxxvîr  ^^  ^^^^  >  ^  criant  à  haute  voix  en 
ARTICLE  langue  Judaïque ,  *  Au  peuple  de  Jé- 
^*^'  rufalem  qui  étoit  fur  le  rempart  pour 
t  IV.  Rois,  le  jeter  dans  l'épouvante  &  le  trou- 
xviii,  is.  bie  ^  3^gn  de  fe  rendre  maître  de  la 
vvJn  ^A^'  ville ,  $  Il  parla  contre  le  Dieu  de 

J erulaiem ,  comme  il  avoit  biit  con- 
$  y.  15»  |.j.ç  jçg  dieux  des  autres  peuples  de 

la  Terre ,  qui  font  l'ouvrage  de  la 
îv.Rois ,  main  des  hommes.  Ecoutez,  dit-il  * 
xviii,  zs.    ÇQ  quç  jjj.  jç  grand  Roi ,  le  Roi  d'Aï- 

i^"  ^9*  fyrie.  Voici  ce  qu'il  dit  :  Qu'Ezéchias 
ne  vous  trompe  point  :  car  il  ne  pour- 

f.  30.  ^2.  vous  déUvrer  de  ma  main.  Ne 
vous  laiflèz  point  aller  à  cette  con- 
fiance qu'il  veut  vous  infpirer  pour 
le  Seigneur ,  en  vous  aflurant  qu'il 
vous  déUvrera  \  &c  que  cette  ville  ne 
fera  point  livrée  'au  Roi  d'Aflyric» 

f*  3'^*  Gardez-vous  bien  de  l'écouter.  Mais 
voici  ce  que  dit  le  Roi  d' Aflyrie  :  Ve- 
nez vous  foumettre  &  vous  rendre 
à  moi  :  chacun  (  continuera)  à  man- 

fer  de  fa  vigne  &  de  fon  figuier ,  & 
boire  des  eaux  de  fà  citerne ,  Juf- 
qu'à  ce  que  je  vienne  vous  tranfpor- 
ter  dans  une  terre  femblable  à  la  vô-» 
tre,  qui  produit  du  froment  &  des- 
vignes ,  au  pain  &  du  vin ,  des  oli- 
viers abondas  en  buile^  ^  du  miçL 


/ 
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C'eft  le  feul  moïen  d'éviter  la  mort,  -■ 

&  de  conferver  votre  vie.  N  ecou-  ^xkkviu 


I  C  L  E 


III. 


tez  point  Ezechias  qui  vous  trompe,  a  r  t 
en  aifant  que  le  Seigneur  vous  déli- 
vrera. '^  Ignorez-vous  comment  moi    *  u.pa».^ 
&   mes  ancêtres  nous  avons  traité  ^^^^^ 'J* 
tous  les  peuples  de  la  Terre  ?  Les 
dieux  des  diferentes  Nations  ont-ils 
pu  délivrer  §  Les  pais  quMes  ado-  $  iv.rois, 
roient ,  des  mains  du  Roi  d'Aflyrie  ?  xvni,  35. 
Qu  eft  devenu  le  dieu  d*Emath  & 
d'Arphad?  Qu'eft  devenu  le  dieu  de    f.  34. 
Sépharvaïm ,  d'Ana  &  d'Ava  >  Ont- 
ils  délivré  de  mes  mains  la  ville  de 
Samarie  >  Qui  de  tous  les  dieux  de    n.  vak. 
ces  Nations  que  mes  ancêtres  ont  ex-  ^^^ii.  1 4, 
terminées ,  a  pu  tirer  fon  peuple  de 
mes  mains  ,  pour  vous  donner  lieu 
de  croire  que  votre  Dieu  pourra  vous 
en  délivrer  ?  Prenez  donc  garde  qu*E-  T^«  1 5  • 
2échias  ne  vous  trompe ,  &  ne  vous 
jéte  dans  une  fédudion  pareille  à 
celle  de  ces  peuples  :  ne  le  croïez 
point.  Si  auoin  dieu,  de  quelque  Na* 
tion  &  de  quelque  Roiaumc  que  ce 
fbit ,  n'a  pu  délivrer  fon  peuple  de 
mes  mains ,  ni  de  celles  de  mes  pè- 
res ,  combien  moins  votre  Dieu  vous 
en  tirera  -  t'il  ?  Ces  Oficiers  de  Sen-   f.  1 6. 
nacherib  dirent  encore    beaucoup 
d'autres  chofes  contre  le  Seigneur 

Mmij 
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Dieu ,  &  contre  Ezéchias  fon  fcrvî- 

^xxxvn*  ^^^^*  ^  ^^  peuple  demeura  dans  le  (i- 
AnTicLE  lence  fans  répondre  un  feul  mot^ 
"^-       fuivant  Tordre  qu'il  en  avoir  reçu  du 

IV-  Rois>  ^^^• 

vVIII- 

i'  ir    '  ^     *  -^^IP'^^^  ^P^^^i  '^  ^^^^^r  des  Ambajfa" 
'  ^   '  dcurs  ]  Sennavherih  envoia  aJérHfakm.,.^ 

^  f^*^!*  Jes Oficiers...  avec  un  gros  de  troupes..  • 
Après  que  le  Roi  d'AfTyrie  eut  ainfi 
dépouille  le  Roi  de  Juda  de  ce  qu'il 
lui  reftoit  de  richefTes  j  &  qu'il  l'eut 
mis  hors  d'état  d'acheter  des  troupes 
auxiliaires  :  il  eut  la  mauvaife  foi  de  ne 
rien  tçnir  de  ce  qu'il  avoit  promis  j  & 
il  fit  marcher  contre  lui  une  partie  de 
fon  armée  avec  ordre  de  le  fommer 
de  fe  rendre  à  difcrérion ,  ou  de  l'af- 
fiéger  dans  fa  capitale,  en  ca$  de  refus. 
Mais  ce  Prince  perfide  commença  de 
mettre  Dieu  contre  lui  par  cette  tra- 
hifon  i  &  l'obligea  par  fes  blafphêmes 
de  fe  déclarer  en  faveur  d'Ezéchias , 
dont  la  caufe  déformais  alloit  devenir 
la  fienne. 
it^iQZ^f      V^oici ce  qne  dit  le  grand  Roi ,  le  Roi 

dAffyrie ^  Quoique  ce  difcours 

foit  rempli  d  une  infolence ,  fort  or- 
dinaire à  ceux  qui  parlent  au  nom 
d'un  maître  puiflant  &  redoutable  :  il 
faut  néanmoins  convenir  que  c'eft  un 
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des    plus  éloquens  ,  des  plus  vifs ,  &   x"  xvil* 
des  plus  méthodiques  qui  fe  trouve  a ktic  n 
dansles  monumens  de  l'antiquité  pro-       ^^^' 
fane.  Il  n'oublie  rien  pour   détruire  jy  j^q^^ 
avec  autant  d'adrcfle  que  de  force ,  XVIII. 
tous  les  motifs  qui  pouvoient  foutenir 
les  aflîegés ,  &  pour  leur  montrer  ceux 
qui  dévoient  les  porter  à  fe  rendre  au 
Conquérant. 

Ezéchias  pouvoir  paroître  comter 
fur  trois  reflburces  :  fur  le  fecours  de 
l'Egypte  •,  fur  la  protection  de  fon 
Dieu  s  fur  la  fagefle  de  fon  confeil  & 
fur  la  force  de  fes  troupes.  Pharaon 
renfermé  dans  fes  marais ,  répond  le 
Général  A  Syrien  ,  tfeft  qu'un  foible 
rofeau ,  plus  propre  à  percer  la  main 
de  quiconque  feroit  aflez  imprudent 

f>our  s'apuïer  deflus ,  que  capable  de 
e  garantir  de  la  chute.  Adonaï  le 
Dieu  particulier  de  Juda  n'aura  garde 
de  protéger  un  Prince  ,  qui  a  détruit 
fes  autels,  fur  tous  les  hauts-lieux  i  & 
qui  par  un  entêtement  bizarre  pour  fa 
capitale ,  y  a  renfermé  tout  le  culte  de 
fon  Roïaume ,  &  l'a  borné  à  un  feul 
autel  :  au  lieu  qu'il  auroit  dû  l'étendre 
dans  toutes  Ces  Provinces  ,  s'il  avoit 
eu  pour  la  gloire  de  fon  Dieu  un  zélé 
bien  réglé.  Au  défaut  de  ces  reflbur- 
jces  étrangères ,  il  s'apuie  peut-être  far 

Mm  iij 
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■  fes  propres  forces.*Mais  ne  voit-on  pas 

xxxvih  ^  que  c'eft  pure  fanfaronade>  s'il  tient  fcs 

Article  troupes  renfermées  dansTcncein te  de  la 
'        ville  pour  la  défendre ,  elles  périront 

IV.  Rois  l^i^^'^'^ôt  par  la  famine.  S'il  penfe  i  les 

X  VIII.   '  îï^cttre  en  campagne ,  elles  ne  font  ni 
*  ir*  l'i.  ^^^  nombreuies,  ni  aflfez  aguerries 
pour  o fer  paroi tre  en  bataille  rangée* 
f.  24.  Quand  le  Roi  d'Afl'yrieferoit  l'avance 
de  fournir  à  votre  maître  deux  mille 
chevaux ,  il  ne  trouveroit  point  parnM 
{es  gens  àdez  d'hommes  capables  de  les 
monter.  Comment  donc  poutroit-îl 
tenir  contre  un  feul  des  moindres 
Oficiers  de  mon  maître ,  qui  ont  coa- 
tinuellement  à  leur  fuite  &  pour  leur 
garde ,  une  cavalerie  plus  nombrcufe  l 
D'ailleurs  le  refus  que  vous  faites  dç 
vous  foumettre,  n'cft  pas  feulement 
une  folie,  mais  une  impiété.  Car  pou- 
vez-vous  ignorer  que  c'eft  par  Tor- 
dre exprès  de  votre  Dieu ,  que  je  fuis 
venu  en  ce  païs  pour  le  ravager  & 
pour  le  détruire. 

Ce  n'eft  pas  que  le  Roi  d'Aflyrie 
crût  au  Dieu  véritable,  qu'il  apelle 
Adonaï  du  même  nom  que  les  Juife 
'  lui  donnoient.  Mais  il  s'autorifoit  d'u- 
ne opinion  commune  répandue  parmi 
le  peuple ,  &  du  témoignage  des  tranf- 
iiiges  &  des  captifs  ,  qui  étoienc  fore 
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înftruits  des  célèbres  prccUâions  d'I-  .i> 

faïe.  Il  avoit  apris  par  leur  raport ,  ^xxxv^iî* 
que  le  Dieu  de  la  Judée  menaçoit  de-  a  r  t  1  c  i  i 
puis  long-tems  fes  adorateurs ,  d'apcl-       ^^^' 
ier  le  Roi  d'Aflyrie  pour  lespunir  de  jy  n 


? 

lo 


leurs  crimes.  D'où  Rabfacès  concluoit  xViU 
3ue  fon  maître  ne  faifant  que  prêter 
[on  miniftere  à  Tacompliflement  de 
fes  menaces ,  &  à  lexécution  de  fes 
ordres ,  les  Juifs  ne  pouvoient  refufer 
de  fe  fouiltiettre  à  fa  domination ,  fans 
fe  rendre  rébelles  contre  leur  propre 
Divinité. 

Enfin  en  mettant  les  chofes  au  pi- 
re, fi  Adonaï  fe  réconcilioit  avec  ion 
peuple  ,  &  en  prenoit  la  défenfe ,  cet 
aveugle  blafphémateur  ne  voïoit  pas 
qu'il  fut  plus  dificile  au  Grand  Roi 
de  le  vaincre,  que  tous  les  dieux  des 
\  autres  nations,  que  les  Rois  de  Ninivô 
a  voient  exterminés  fans  peine.  Il  par- 
loir ainfi  félon  la  théologie  commune 
des  idolâtres  ,  qui  s'imaginoient  que 
le  gouvernement  des  âémens,  des 
contrées  &  des  peuples  ,  étoit  partagé 
entre  plufieurs  divinités  fubalternesj 
&  que  parmi  ces  divinités  mêmes ,  il 
y  avoit  une  grande  inégalité  de  rang , 
de  crédit ,  &  de  pouvoir. 
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Article     IV. 

■  Ifiiie  rafart  Ezjchias. 


An  Ju  M.      t  Après  cela  Eliacim  fils  d'Helcîas, 

!isi-      Surintendant  du  Palais  ;  Sobna  Se- 

•^"";„':  ''■  cretairc  ;  &  Joahc  filsd'Afaph,  char- 

Wg-d'iiéth.  gé  des  Requêtes  ,  vinrent  trouver  E- 

'l^ ^  zéchiasaïam  leurs  habits  dcchirés-,& 

t  IV.  Roii ,  ils  lui  firent  le  raport  de  ce  que  Rab- 
^■^ïv'kou  faces  avoit  dit.  *Lorfqu'iI  l'eut  enten- 
xix, ..      '  du ,  il  déchira  fes  vêtcmens  ,  fe  cou- 
vrit d'un  fac,  &  entra  dins  la  mai- 
tJ-.  j.    fon  duSeigneui'.  Il envoïa  en  même 
tems  Ehacim  Surintendant  de  fort 
Palais ,  Sobna  Secrétaire,  &c  les  plus 
anciens  des  Prêtres  couverts  de  facs, 
vers  le  Prophète  Ifaïe  fils  d'Amos. 
f.  }.     Voici,  lui  dirent-ils  ,  ce  que  dit  Ezé- 
chias  :  Ce  jour  eft  un  jour  d'aflic- 
tion,  de  reproches  &  de  blafphêmes. 
Nous  Ibmiiies  dans  l'état  d'une  fem- 
me en  travail ,  qui  n'a  pas  la  force  * 
dcfe  délivrer  de  fon  fruit,  &  dont 
ïenfant  fait  d'inutiles  éforts  pour  for- 
Yr.  4.    tir.  Le  Seigneur  votre  Dieu  aura  fans 
doute  "*  entendu  tout  ce  qu'a  dit  Rab- 
faces  ,  que  le  Roi  d'Affyrie  fon  Maî- 
tre a  envoie  pour  outrager  le  Dieu 


,  ad  ruplitr 
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vivant  par  des  di£:ours  ^nfultans  , 

qui  auront  été  julqu*à  fcs  oreilles,  ^xxxvn* 
Ofrez  *  vos  prières  pour  ce  qui  refte  a  k  1 1  c  l  » 
encore  (  du  peuple  ) .  *  Vous  direz       ^^' 
ceci  à  votre  Maître ,  répondit  Ifaïe:  ly.Rois, 
Ne  vous  lailïcz  point  érraïer  par  ces  xix, 
difcours  des  Oficièrs  du  Roi  aAfly-  *f.eg, 
rie ,  que  vous  avez  entendus ,  &  qui 
font  pleins  de  blafphêmes  contre 
moi.  Je  vais  envoïer  un  vent  (  vio- 
lent )   contre  lui.    Il  entendra  un  f.  7. 
(  grand  )  bruit,  &  il  retournera  dans 
fon  païs ,  où  je  le  ferai  périr  par  Té- 
pée.  Rabfacès  retourna  vers  le  Roi    f.  8. 
d'Aflyrie  -,  &  il  le  trouva  qui  affié- 
geoit  Lobna.    Car  il  avoir  fû  qu'il 
s'étoit  retiré  de  devant  Lachis. 

Après    cette  conférence   Eliacim.*..    iv.  Roi», 
Sobnay   &   Joahé,,,.  vinrent  trouver ^^^^^>  3> 
Ezéchias  aiant  leurs  habits  déchirés. .  » . ,  ^^^>  ^  • 
Quoique  ces  principaux  Oficièrs  du 
Roi  de  Juda  couruuent  un  danger  ex- 
trême pour  leur  fortune  ,  leur  liberté 
&  leur  vie  ,  ils  avoient   paru  pref- 
qu'infenfibles  à  leurs  malheurs  perfon- 
nels.  Mais  lorfque  la  gloire  de  Dieu 
eft  bleflee;  lor{que  la  ïainteté  de  fon 
Nom  eft  blafphemée  ,  ils  deviennent 
inconfolables ,  &  ils  font  éclater  au 

;  Hébreu  y  ^Icya. 
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"  dehors  la  douleur  la  plus  amere.  Ib 

^xxxvn"  ne  font  point  renverfés  par  ces  hor- 

A  K.  T  I  c  L  E  riblcs    fcandales  ,    parce  qu*ils  fane 

^^'        forts  ;  mais  ils  tremblent  pour  les  fai- 

IV.  Rois  ^^^^  '  ^^"^  ^^  nombre  eft  grand.  Par 
XiX  ^  ^^  amour  fincere  pour  le  falut  de  leurs 
frères,  ils  demandent  qu'on  leur  épar- 
gne une  fi  dangereufe  tentation ,  en 
ceiTant  de  leur  parler  en  langue  vul- 
gaire. Ils  portent  dans  un  humble  si- 
lence Toprobre,  dont  cet  ennemi  ou- 
trageux  de  Dieu  les  couvrej&  ils  vont 
faire  à  Ezéchias  le  raport  de  tout  ce 
qu'ils  ont  entendu. 

A  ce  récit ,  le  Prince  vraiment  re- 
ligieux ne  fe  contente  pas  d'ordonner 
des  prières  publiques ,  ou  de  fe  re- 
commander à  celles  des  autres.  Il  ne 
fe  décharge  point  fur  le  peuple  &  fur 
les  Minillfcs  facrcs  du  loin  de  faire 
pénitence  ,  &  de  fléchir  la  colère  de 
Dieu.  Mais  auflîtôt  il  déchire  fes  ha- 
bits roïaux,  pour  marquer  le  déchire- 
ment de  fon  ame.  Il  defcend  du  tronc 
dans  la  pouffiere  :  il  quitte  la  pompe 
&  les  ornemens  de  la  majefté  fouve- 
raine  ,  pour  fe  revêtir  d'un  fac  \  ÔC 
avec  cet  apareil  du  fupliant  le  plus 
humble ,  il  ne  rougit  point  de  paroitrc 
devant  fa  Cour&  devant  fon  peuple  \ 
6c  il  ne  craint  pas  de  leur  abatre  le 
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tourage ,  en  avouant  par  cette  demar-  ■ 

che,  qu'il  n  a  plus  de  reflburce  que  dans  ^xxva" 
la  miféricorde  de  Dieu.  a  r  t  1  c  x  ■ 

*  En  même  tems,il  envoie  au  Prophé-       ^^' 
te  du  Seigneur  une  augufte  députation  jy^  «    ^  j 
des  premiers  Oficiers  de  la  Couronne,  xiX 
Se  des  plus  vénérables  d'entre  les  Prê-    *  ^[^   ' 
très ,  tous  couverts  de  cilices ,  pour 
lui  dire  de  fa  part  :  voici  un  jour  d'in-     f*  i* 
fuite  &  de  blafphémes ,  où  Ton  repro-  •' 

che  à  Dieu  de  la  foibleife  pour  défen- 
^  dre  fon  peuple  :  &  au  peuple  fa  vaine 
confiance  en  un  Dieu  impuifTant* 
NûHsfommef  dam  titat  d'une  femme  en 
travail^  qui  lia  pas  la  force  de  fe  délivrer 
de  fon  fruit.  Un  déluge  de  maux  nous 
eft  venu  a£[aillir  de  toutes  parts ,  fans 
qu'il  foit  poffible  de  nous  en  garantir, 
ni  de  les  finir  :  &  dans  rimpuiffance 
où  nous  fommes  de  nous  délivrer 
.nous  -  mêmes ,  nous  avons  recours  au  f.  4* 
Tout  -  PuiÛant  ,  qui  aura  aparament 
entendu  les  outrages  de  Rabfacès. 

Ce  n^eftpas  qu'un  Prince  fi  éclairé  & 
il  faint ,  douta  de  latention  de  Dieu  à 
tout  ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre  :  mais  il 
prenoit  le  langage  ordinaire  aux  foi- 
bles,  qu'il  répréfentoit  comme  chef  du 
peuple.  Il  n'eft  pa§  rare  d'avoir  de  la  foi 
dans  la  profpérité  ;  on  aime  la  Prpvi- 
dence ,  on  s'y  fie  quand  elle  favorife 
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■  nos  dijlirs.  Mais  la  longue  patience  de 

^xxv:"  Dieu  commençoic  à  déconcerter  la'foi 

AnTictï  des  alliégés ,   &:  fon  filence  fur  leur 
'       oprefllon  pouvoir  achever  de  la  faire 

,„  n  difparoître.  La  vue  de  l'injudice  heu- 

XIX  '  '  '^"'"'^  ^  rriomphante  ,  jécoir  des 
nuages  dans  l'efprit  des  plus  airurés  , 
piii^u'elle  avoic  été  capable  debran- 

-  Pf  xvxvi,  1er  même  le  Roi  Prophète.  Il  étoic  i 
■  craindre  que  des  doutes,  d'abord  ra- 
pides &  imperceptibles ,  ne  fe  forri- 
fialTenc  par  la  durée  de  l'épreuve  ,  & 
n'en  entrain  aflèiit  plufieurs  dans  le 
découragement  &c  d.ins  rincrédulité. 
Car  il  eft  dificile  de  vivre  de  la  foi  aux 
promeffcs ,  quand  on  n'en  voit  aucun 
efct,  &  qu'on  ne  fc  feni  porté  par 
aucun  apui  viltble. 

Ofrcz.,  élevez,  vos  f rient  ^oiir  ce  fui 
refte  encore  f  d/e  peuple  J.  Le  faine  Roi 
jugeant  que  fes  prières  éroient  trop 
foiblcs,  &trop  rampantes  pour  péné- 
trer jufqu'au  Trône  de  k  fouveraine 
Mjjefté  ;  il  conjure  le  Prophète  de 
faire  monter  les  liennes  comme  ua' 
trait  enflammé,  qui  perce  le  dernier 
voile  du  Sanctuaire  cclefte,  qui  aille 
piquer  la  jaloufie  de  Dieu  pour  fa  gloi- 
re &  pour  fes  promelTes ,  &  qui  tou- 
che fa  mtféricorde  en  faveur  des  mi- 
fUktca.  férables  reftes  de  fon  peuple  :  ElevA 
oratisaem  pro  rtjiduo  reperig. 
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Il  eft  remarquable  que  TEcrituret  >  * 

&  furtout  Ifaïe  *  &  famc  Paul  § ,  afec-    x'k'^xvn' 
tent  de  défigner  les  Elus  par  les  ter-  Àr  t  1  c  l  1 
mes  de ,  reliqHu ,  «  les  reftes  »>  ;  reliquii       ^^' 
Je  me  fuis  réfervé  pour  faire  con- t  iv.  Pvois, 
noître  que  ce  font  des  perfonnesque  ^j[^»  '^:. 
Dieu  a  mifes  à  part ,  qu'il  a  féparées  i,  9.  xi,  n* 
de  la  foule ,  qu'il  a  fauvées  du  débris  ^  ^°*1: If,' 
&c  de  la  rume  générale ,  qu  il  a  re-  4. 
cueillis ,  comme  ces  épis  &  ces  grapes 
échapés  à  la  main  des  moiflbnneurs 
&  des  vendangeurs- 

Ifa'ie  répondit  :  Vous  direz,  ceci  a  votre    iv.  roi«  ^ 

Maître Ifaïe  n'apelle  Ezéchias  que^^^»  ^'^^ 

le  Maître  de  ces  Oficiers  qui  étoient 
venus  le  trouver  de  fa  part ,  quoiqu'il 
le  refpe6tat  comme  fon  Roi,  Mais  é- 
levé  par  la  fublimité  d^  fon  Minifterc 
encre  Dieu  &  les  hommes ,  &  parlant 
au  nom  du  Roi  des  Rois,  il  oublie  pour 
un  moment  qu'il  ait  un  autre  Maître  i 
&  répondant  dire6te|iient  au  but  de  U 
députation  :  Allez ,  dit-il  >  raporter  à 
celui  dont  vous  êtes  les  Députés,  qu^il 
ne  craigne  point  les  menaces  des  Ofi- 
ciers du  Roi  d'^A-flyrie  ,  qui  ne  font 
que  de  vaines  bravades.  J'ai  fenti,  diç^ 
le  Seigneur ,  les  infultes  qu'il  m'a  fai-.- 
tes  par  fes  fervitcurç ,  &ç  j'en  ^1  déjà 
préparé  la  vengeance.  Je  dillîperai  fes 
projets  in^pies  par  un  coup  de  vent  ; 
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— j'arrêterai  le  cours  de  tes  conquêtes  : 

^xxvîu*  j^  ^^  déconcerterai  par  un   bruit  é- 

Art  I  c  L  1  fraïant  :  je  le  mettrai  en  fuite  par  la 

^^*       nouvelle  de  la  perte  de  toute  (on  ar- 

IV.  Rois  ^^^  j  &  je  le  renverrai  dans  fon  païs, 

XIX*      *  confus  éc  tremblant.  Au  lieu  que  les 

Conquérans   ont  coutume   de   périr 

dans  les  batailles ,  dans  les  ataques  des 

villes,  par  des  accidens  de  la  guerre 

qui  peuvent  illuftrer  leur  nom  ;  c'eft 

moi  qui  le  ferai  périr  d  une  mort  obf- 

cure  dans  le  fein  de  fes  Etats ,  &  par 

l'épée  fortie  de  fa  propre  famille. 

Ce  bruit ,  cette  nouvelle  que  Dieu 
promet  de  faire  entendre  à  Sennache- 
rib  ,  n'eft  pas  celle  de  larrivée  de  Tha- 
raca  Roi  d'Etbiopie  à  la  têce  d  une  ar- 
mée formidable ,  comme  le  penfent 
plufieurs  Interprètes.  Tant  s'en  faut 
que  Sennacherib  en  prît  Tallarme ,  & 
qu'il  s'enfuît  en  Aflyrie  pour  éviter 
l'éfort  de  fes  armes  :  Il  eft  certain  ,  au 
contraire ,  qu'il  s'avança  au-devant  du 
Roi  d'Ethiopie  pour  le  combatte  , 
qu'il  le  défit  dans  une  fanglantc  ba- 
taille ,  auffi-bien  que  le  Roi  d'Egypte , 
au  fecours  duquel  le  Roi  d'Ethiopie  é- 
toit  venu-,  que  par  cette  viâ:oire,il  s'ou- 
vrit l'entrée  de  l'Egypte  -,  qu'il  la  fou- 
rnit ,  la  ravagea  pendant  plus  de  deux 
ans>  6c  amena  en  efclavage  une  grau- 
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àt  multitude  de  fujets  de  ces  deux  ■ 

Princes  vaincus.  *  ifaïe  atefte  claire-  ^v"v !vn* 
ment  ce  grand  événement  :  il  en  •:-  a r  t  i  c  1 1 

nonçoit  les  circonftances  dès  la  pre-      /^' ^ 

miere  année  de  cette  guerre  des  Afly-  jy^  Rois 
riens ,  &:  repréfentoit  par  le  dépoiiil-  xiX, 
lement  de  fes  habits  ,  l'état  de  mifere    *  i  s  aïe, 
où  ces  prifonniers  feroient  réduits.       ^^^  ^'^* 
Rahfach  retourna  vers  le  Roy  "iAf-    f^  3, 
Jyrle  \    &  . il   le    trouva  cfui  affiégeo'u 
Lohna  ,  après  î" être  retiré  de  Lachis,  Pen- 
dant que  Sennacherib  faifoit  en  per- 
fonne  le  fiége  de  Lachis  ,  il  avoir  en- 
voie Rabfacès  fommer  Ezéchias  de  fe 
rendre  avec  fa  capitale  ;  &  après  la 
prife  de  Lachis ,  il  aflîégeoit  Lobna  > 
autre  ville  forte  fîmée  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Judée  du  côté  du  Midi , 
lorfque  Rabfacès  vint  lui  faire  fon  ra- 
^  port.  Ce  Prince  fe  hâtoit  de  fe  rendre 
maître  de  toutes  les  places  qiii  étoient 
dans  la  partie  Méridionale ,  &  vers  les 
côtes  de  la  mer  Méditerranée  >  afin  de 
couper  aux  Juifs  par  terre  &  par  mer 
toute  communication  avec  l'Egypte , 
d  où  la  ville  ^  de  Jérufalem  atendoic 
fon  unique  relFource.  Il  s'étoit  déjà 
emparé  de  la  Paleftine  par  Thartan    i  s  a  ï  i  ^ 
l'un  de  fes  Généraux,  qui,  après  avoir  ^  •  *• 
aflîégé  &  pris  Azot ,  avoir  fait  le  dé- 
gât dans  tout  le  païs.  Ces  ravages  y  a-» 
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chapithe  voient  caufé  une  extrême  famine^donc 
XXXVII.    Dieu  fe  fervk  *  pour  faire  périr  une 
^  *  ^y.^  ^  "  grande  partie  des  Philiftins  j  pendant 

—  qu*il  exterminoit  par  i*épée  des  Afly- 

IV.  Rois,  riens  tout  ce  qui  en  étoir  rcfté.  La 

XIX.        ville  d'Acfib  fut  prife  aufli ,  &  trompa 

viv  *  ^  *  '*  Tatente  d*Ezéchias  qui  comtoir  fur  (a 

m'ick.  lirélîftance.  Dieu  fit  venir   à  Marefa 

i4'i  ^.         l'ennemi  qui  s'empara  de  fes  biens }  & 

ce  fléau  s'étendit  lufqu'à  Odollam  » 

dont  les  habitans  furent  emmenés  ea 

captivité. 

La  conquête  de  toutes  ces  places 
achevoit  d'enveloper  Jérufalem  de 
toute  part  ,  &  de  la  ferrer  étroite- 
ment par  un  blocus  éxaâ:.  Ilnefef- 
toit  plus  qu'elle  à  prendre  j  &  Senna- 
cherib  ,  qui  s'atendoit  qu'elle  feroit 
une  réfiftance  opiniâtre  ,  apliqua  tous 
fes  foins  à  faire  les  préparatifs  né- 
ceflaircs  pour  i'ataquer  avec  fuccès. 

Article    V. 

Les  incrédules  &  les  foliti^ues  de 
Jérufalem  folicitem  le  fecours  de 
C Egypte  &  de  f  Ethiopie. 

Cependant  les  incrédules  &  les  po- 
litiques de  la  Cour  &  de  la  ville  de 
Jérufalem ,  s'opiniâtroient  à  foutenir 
qu'une  puiflante   divcrfion  faite  par 

quelques 


r 
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quelques  peuples  voilins ,  leroit  plus  — — 
propie  à.  fiLivcr  l'Etat ,  que  le  fecours  '"xxxvîr 
vague  qu'an  Prophète  *  ,  peu  expéri-  a  ».  t  i  c  l 
mente  dans  le  maniement  des  afaîres 


1 


fairoic  efpércr  en  général ,  fans  en  tté-  iv.Rois 

rermiiier  ni  la  nature  ,  ni  le  tems ,  ni  xiX. 

la  manière.  Sur  ces  maximes ,  qui  leur    *  i  s  «  ï  « , 

paroilToienc  plus  conformes  aux  rccles  ïH;'"'': 
S,      /■  '  .,  .  =       XXXI,  i-s 

a  un  lage  gouvernemenr ,  us  avoient , 

à  l'infçudu  Roi,  6i  malgré  la  défcnfe 
de  Dieu,  député  les  plus  confidéra- 
bles  d'entr'eux  ,  pour  travLiillet  à  faire  ^-^ 

avec  l'Ethiopie  &  l'Egypre  une  ligne 
fccréte  contre  une  ennemi  commun. 
Ces  Ambafladeurs  s'étoienr  tvanfpor- 
ïés  jufqu'à  Tanis  &  à  Memphis  avec 
une  quantité  de  chameaux  chargés 
d'or  éc  d'argent  ,  pour  gagner  les 
Grands  du  Roïaume  pat  leurs  foUici- 
tacions ,  par  des  motifs  d'intérêt  d'E- 
tat ,  &c  furtout  par  leurs  riches  pré- 
{ens  i  &  ils  elpéroient  pouvoir  perfua- 
der  à  Pharaon  par  leur  canal ,  d'armer' 
puiffanment  en  faveur  d'un  peuple 
voifin  &  ami ,  qui  fervoit  de  rempart 
à  l'Egypte. 

La  négociation  avoit  eu  tout  le  fuc- 
ccs  qu'ils  pouvoient  atendre.  Pha- 
raon avoit  allémblé  fonConfeil  pour 
délibérer  fur  une  matière  fi  impor- 
tante :mais  Dieu  avoir  répandu  un  cf- 

Tmeir.  Nn 


ja^.ti 
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prit  de  vertige  parmi  tous  {es  minif- 

^xxxviî.^  très.  Ils  conclurent  par  de  vains  rai- 

Art  I  c  L  ï  fonnemens  d'une  faufle  politique, que 

^'       leur  maître  devoit  acorder  la  protec- 

IV.  Ro  s  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  '  ^  ^^  hâter  de  les  tirer 
XIX  ^  ^^  Topreffion  qui  étoit  près  de  les 
acabler.  Par  ce  confcil  précipité ,  ils 
l'engagèrent  imprudemment  à  atirer 
dans  (es  Etats  tout  Téfort  d'une  guerre 
-  qui  lui  étoit  étrangère ,  &  dans  la- 
quelle Dieu  avoir  réfolu  de  le  faire 
uicomber  comme  un  ufurpatcur  de 
fa  gloire. 

Aulïî-tôt  que  cette  réfolu  tion  eut 

I  $  A  Y  E  ^^^  P^^^^  >  ^"  dépêcha  en  diligence  des 
XViii.  i.|. .  couriers  aux  habitans  de  Jérufeleni  , 
pour  les  aflurer  qu*on  alloit  marcher 
a  leur  fecours  avec  une  nombreufe  ar- 
mée. Tharaca  ,  Roi  d'Ethiopie ,  & 
maître  auflî  de  l'Egypte  ,  quoiqu'elle 
eût  un  Roi  particulier ,  eut  le  •  com-r 
mandement  général  des  troupes  des 
\  deux  nations  :  &  plein  de  l'efpérance 
de  remporter  les  plus  glorieux  avan? 
rages  avec  de  fi  grandes  forces ,  il  fç 
vantoit  déjà  qu'il  n'âutoit  pas  plutôt 
élevé  fon  étendait  &  foji  pavillon  fur 
les  montagnes  ,  &  fait  fonner  1^ 
.trompette  ,  qu'il  mctroit  les  Afry't 
riqns  en  fuite  par  une  yiftoire  fi  éclajj 
r^te^qqe le  bruit  en ;:eçpntiroit  ç^itiv^ 
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tous  les  peuples  de  la  terre.  Dans  cette  ~ 


confiance ,  il  s'avança  hors  de  fes  fron-  ""xxxva!  - 
tieres  pour  aller  chercher  Tennemi ,  A  r-  t  i  c  l  e 
*  &  il  vint  camper  fur  les  terres  de  la       ^^* 
Judée  avec  (es  nombreufes  troupes ,  jy^  Rois 
qui  fe  répandirent  par  tout  comme  j^jj^^ 
des  infedes  vofaces  ,  &  achevèrent    *  1  s  a  ï  e, 
xle  confumer  tout  ce  que  les  ravages  v^^.  »*>  »:?• 

des  Aflyriens  n'avoient  point  enlevé. 

■     •  •. 
Article    VI. 

Snr  la  nouvelle  de  Paproche  de  ces  noiu 
veaux  ennemis  ^  Sennacherïb  envoie  à 


Ez^échias  des  lettres  pleines  de  blajphe^  An  du  M. 
mes.   Ezéchias  a  recours  à  la  prière  i  Avam^ï!  C. 
&  iràie  raffure  cCune  parfaite  déli-       7^^' 
vrance.  ,  .^ 


Sennacherib  reçut  avis  que  Tha-    i  s  a  ï  e  , 
raca  Roi  d'Ethiopie  venoit  Fataquer.  xxxvii,^. 
A  cette  nouvelle,  il  envoïa  de  nou-   ^v.  Rors, 
veaux    Ambaflàdeurs   à   Ezéchias       »  ^»  '  *• 
Roi  de  Juda ,  avec  ordre  de  lui  dire  : 
Prenez  garde  de  vous  laiflèr  féduirc 
par  votre  Dieu ,  en  qui  vous  mettez 
votre  confiance  -,  &  ne  dites  point 
que  Jérufalem  ne  fera  point  livrée 
au  Roi  d' Aflyrie.  Car  vous  avez  a-  f^  1  j^ 
pris  vous  même  comment  les  Rois 
a  Aflyrie  ont  traité,  tous  les  (autres) 
pais  &  les  ont  ravagés  :  Sx  vous  pré- 

Nnij 


\ 
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cm*i>it«(  tendriez  vous  Tauverî  t  Les  dieufi. 
aT^^i^c  L  1  *^^^  Nations  ont-ils  délivré  les  peu- 
VI.       pies  que  mes  pcres  ont  détruits.  Go- 
• — — '    zan  ,  Haram  ,  &  les  enfans  d'Edefl 
IV.  Rois,  qui  étoient  à  Thakflkr  ?  »  Qu'eltde- 
XIX.        \en\i  le  Roi  d'Emaih ,  le  Roi  d'Ar- 
T  *■  "  *■  phad  ,  le  Roi  de  la  ville  de  Séphar- 
ii^^ït'x  ^^ï"^>  'i'Ana  &  d'Ava!  §  Les  Priii- 
!,*■*'    '  ces  qui  me  fervent  n'étoient-ils  pa» 
:f-.  9.    autant  de  Rois;  Charcamis,  Calané,> 
Arphad,  Emath,  Damas  &c  Sama- 
rie  ne  ibnt-elles  pas  aflujéties  à  mon 
ir,  it.   Empire?  J'enlèverai  les  ftatuës  qu'on 
adore  à  Jéuufalcm ,  &  { qu'on  ado- 
roit  autrefois  )  à  Samaric ,  fans  trou- 
ver plus  d'obllacles  ,  que  mon  bras 
n'en  a  trouve  à  s'emparer  des  Ro'iau- 
^,11,    mes  qui   adorent  les    idoles.    Qui 
m'empêchera  de  traiter  Jérufalem, 
avec  les  dieux  qu'elle  révère  ,  com- 
me j'ai  traité  Samarie  avec  fcs  ido- 
II.  p«ii. les!  Il  écrivit  aullî  des  lettres  plci- 
jtxxii, .  7.  j^gj  deblafphémes  contrele  Seigneur 
le  Dieu  d'irracl ,  où  il  parloir  ainfi 
contre  lui  :  Le  Dieu  d'Ezéchias  ne 
délivrera  pas  plus  fon  peuple  de  mes 
mains ,  que  les  autres  dieux  n'en  ont 
délivré  leurs  peuples. 
i^".  pjin .      Lorfqu'Ezécllias  eut  reçu  cette  let- 
"*''*■      tre,  que  lui  remirent  les  AmbulTa- 
deors  de  Sennachcrib  ,  il  alla  an 


k 
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Cemplc  ,  où  il  retendit  devant  le  CH*rti«.» 
Seigneur  ,  t  Et  il  fit  cette  prière  en  fa  ,^^1",^? ^  1 
préfence  :  Seigneur  des  armées,  Dieu       vi. 

d'H'racl ,  qui  êtes  affis  fur  les  Chéru- 

bins,  c'ert  vous  fail  qui  êtes  leDia:  ^^'P-^'^ 
de  tous  les  Roïaumes  du  monde  :X1^. 
c'eft  vous  qui  avez  fait  le  Ciel  &:  la  1 1  ■  1 5  * 
Terre.  Prêtez  l'oreille ,  Seigneur,  Se    ^-  1  "J* 
écoutez  i  ouvrez  les  yeux ,  Seigneur, 
&  confidérez  ;  écoutez  tous  les  ou- 
trages que  Scnnacherib  a  envoie  fai- 
re au  Dieu  vivant.   11  eft  vrai,  Sei-   f-  17. 
gneur  ,  que  les  Rois  d'Aflyrie  ont 
détruit  les  Nations  i  qu'ils  ont  rava- 
gé toutes  les  terres  ;  Qu'ils  ont  jeté    *■  i** 
leurs  dieux  dans  le  feu ,  &  les  ont 
exterminés ,  parce  que  ce  n'étoicnt 

Ïioint  des  dieux,  mais  l'ouvrage  de 
a  main  des  hommes  ,  du  bois  &  de 
la  pierre.  Sauvez-nous  maintenant,    i^.  ly. 
je  vous  fuplie ,  Seigneur  notre  Dieu, 
de  les  mains,  po.ir"aprendre  à  tous 
les  Roïaumes  de  la  Terre  que  vous 
êtes  le  Seigneur  le  Dieu  unique.  Ifa'ic  ^.  10. 
fils  d'Amos  envoïa  dire  àEzéchias  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu 
d'ifraël  :  J'ai  entendu  la  prière  que 
vous  m'avez  faite  par  raport  à  Scn- 
nacherib Roi  d'Aflyrie.  Voici  ce  que    if- 1  •• 
dit  le  Seigneur  :  La  Vierge  de  Sion 
t'iaifultera  avec  mépris ,  (  Seimacbç- 
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■  rib  ;  )  la  Fille  de  Jérufalem  fecoîîera 

^xxvîr  1^  ^^^^  derrière  toi.  t  A  qui  penfes- 

A  R  T I  c  L  E  tu  avoir  infulté  ?  Qui  crois-tu  avoir 

^^'       blafphêmé }  Contre  qui  as-tu  haufle 

IV.  Rois  ^^  ^^^^  '  ^  ^'^^^^  ^^^  Y^^^  inlblens } 
XIX.     *  ^^^  contre  le  Saint  dlfraëL  *  Tu  as 
tt.  11.  ^^^^^S^  ^^  Seigneur  par  tes  Ambaf- 
^  f\  2,1  !  fadeurs  ,  &  tu  as  dit  :  Je  fuis  monté 
avec  mes  chariots  nombreux  fur  le 
haut  des  montagnes,  fur  le  mont-Li-s 
ban.  J'ai  abatu  les  grands  cèdres.  Se 
fes  plus  beaux  fapins.    J'ai  pénétré 
jufqu'à  fon  fommet ,  jufques  dans  * 
les  Dois  de  fes  campagnes  les  plus 
ir.  14.   fertiles.    J'ai  épuifé  l'eau  des  puits 
que  j'ai  creufés  dans  les  pais  par  où 
j'ai  pa(ré  :  J'ai  féché  par  la  plante  des 
pies  de  mes  troupes ,  toutes  les  ri- 
vières qui  étoient  retenues  par  des 
^«  i5»   chauflees.  N'as-tu  donc  pas  oui  par- 
ler de  ceci  il  y  a  déjà  long-tems  ?  Je 
fais  maintenant  ce  que  j'ai  réglé  & 
préparé  anciennement  :  Je  l'exécute 
en  réduifant  les  villes  fortes  (  de  la 
Judée  )  en  des  monceaux  de  ruines. 
f*i6.  Les  Habitans  de  ces  villes  ont  été 
fans  bras  (  pour  fe  défendre).  Ils  ont 
été  faifis  d'éfroi ,  &  couverts  de  con- 
fufion.  Us  font  devenus  femblables 
au  foin  des  champs  ,  aux  tendres 

.    *  Lett.  La  forêt  de  fon  Çarpid. . 
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herbes  des  jardins  ,  à  Therbc  des  ^ 

toits ,  &  à  une  campagne  brûlée  par  ^xxxw' 
un  Soleil  ardent  avant  la  récolte,  article 
t  J'ai  fçû  combien  de  tems  tu  de-      ^^' 
meurerois  tranquile  dans  (tes  Etats,)  jy^  Rq^ 
le  moment  où  tu  en  fbrtirois,  l'inf-  xiX. 
tant  où  tu  entrerois  (dans  la  Judée,)  -^f^ij; 
&  les  mouvemens  de  ta  fureur  con- 
tre moi.  Parce  que  tu  as  fuivi  ces   f.  18* 
mouvemens  j  &  que  les  difcours  in- 
folens ,  que  ta  confiance  orguëilleu- 
fe  en  tes  heureux  fucccs  t'a  feit  tenir^ 
font  montés  jufqu'à  mes  oreilles ,  je 
te  mettrai  un  cercle  *  aux  narines,  &c 
un  mord  à  la  bouche  ^y  &  je  te  ramè- 
nerai par  le  même  cheniin  que  tu  es 
venut  Pour  vous,  Ezéchias,  voici  la  f.  1^1 
preuve  que  je  vous  donne  (de  la  vé- 
rité de  ce  que  je  dis:)  Mangez  cette 
année  ce  qui  naîtra  fans  avoir  été 
femé  :  vivez  encorù  Tannée  (ùivatitè 
de  ce  que  la  terre  produira  d'elle- 
même^  mais  la  troiuéme  année,  fe-  . 
mez  &  moiflbnnez  :   plantez  des 
vignes,  &  vous  en  mangerez  le  fruit. . 
Les  reftes  de  Judaqui  feront  écha-  f.  je» 
pés3  feront  (  conime  un  arbre  )  qui 
jéte  de  profondes  racines  en  terre ,  ; 
&c  dont  les^  branches  fpnt  chargées. 

*  Lett.  mon  cerc'c.  ' 

^  Zetf,  haniiîçon. .  i 
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"chapiihe  de  fruits,  t  Car  il  fortira  de  Jéiufai 
xxxvK.  Iqj^  quelques  rcftes  ;  &  ilyenaurît 
"  Vl  ''  ^  de  la  montagne  de  Sion  qm  échapc^ 

-    ront.  C'eft  ce  que  fera  l'amour  jan 

IV.Rois,  loux  du  Seigneur  des  armées.  •  Voicf 

5CIX.        ce  que  dit  le  Seigneur  touchant  1(5 

t  V' .  }  I .  Roi  d' Aflyrie  :  Il  n'entrera  point  danrf 

?  :f'.  j  1.  cette  ville  -,  il  n'y  jétera  point  de  fié* 

ches  -,  il  ne  l'ataquera  point  avec  lé 

bouclier  ;  &  i!  nelevera  point  dé 

*"■  jj-   terrafles  autour  de  fcs  murailles.    11 

retournera  par  le  même  chemin  pai 

lequel  il  cft  venu  ,  l;ins  entrer  dan: 

f-  34"    cette  ville,  dit  le  Seigneur,    Je  la" 

protégerai ,  &:  je  la  lanvcraià  cau-^ 

îe  de  moi ,  &  de  mon  ferviteur  Da-^ 

Ti.  p  *  K.  vid.  Le  Roi  Ezéchias ,  &  le  Prophé- 

xxxii.iD.  tcifaïcfils  d'Amoz,  adreflerent  en4 

fuite  à  Dieu  leurs  prières  au  fujet  des' 

blafphémes  de  Sennacherib,  &c  pouW' 

fcrcnt  des  cris  jufqu'au  Ciel.  * 

xJx'^V'      Setînacherih  reçut  avis  qu:  T^arac^. 

'^''°'   Roi  ttEihiopie  venait  tatarjuer,  a  cett^' 

nouvelle  il  envoya    de  nsuveaiix  Am~^^ 

hajfadean  a  Ez-échim Sennacherib' 

irrité  du  mauvais  fuccès  que  fou  Am-i 
baflàde  avoir  eue  auprès  du  Roi  de* 
Juda  ,  fongea  aiiffi-tôt  à  l'en  punir  ,'i 
en  tournant  conrre  lui  tour  l'éfort  dcM 
fes  armes.  Il  ralTcmbla  les  détachc- 
meoti 
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mens  qu'il  avoic  employés  à  réduue         ■  ■-- * 
toutes  les  places  qui  pouvoienc  i'in-  '^xxxînî* 
commoder»  Se  il  le  préparoit  déjà  îauticli 
mauclier   en  perfoiine  avec  toutes  Ces  '     _, 

forces  réiinies,  pour  faire  le  fiége  de  iv.RoisJ 
Jérufalem  dans  les  formes.  Mais  lotf-  xiX.  1 
qu'il  étoic  fur  le  point  d'exécuter  ce 
defTeîn  ,  &  de  porter  le  dernier  coup 
i  cette  capitale  défolee  ;  il  aprit  que 
Tharaca  Roi  d'Ethiopie  aprochoic  à 
grandes  journées  pour  s'opofer  à  fes 
progvès ,  &  pour  lui  préfentei  batail- 
le. Cette  nouvelle  obligea  le  Roi  d'AC-  ' 
fyrie  à  fufpendre  l'ataque  de  Jérufa- 
lem,jufqu'à  ce  qu'il  fc  fût  débarafle  de 
ce  nouvel  agreileur.  Il  s'avança  aufli- 
tôtà  fa  rencontre.  Afin  néanmoins  de 
ne  pas  tailler  à  Ëzéchîas  la  confolation 
de  refpirer,  au  moins  pendant  fon  ab-, 
fence  ,  il  lui  envoya  de  nouveaux  Am- 
ball'adeurs  avec  des  lettres  pleines  de 
menaces  &  d'infultes. 

^vec  ordre  de  dire  à  Ez.échias  :  Pre-  , 
nez,  garde  de  vous  la'iffsr  0dnsre  par 
vûire  Dieu  \  &  m  dites  poim  ^ite  Jéru- 
falem ne  fera  pas  livrée  au  Roi  ^Affy- 
rie.  Ce  dîfcours  paroît  avec  raifoti 
aullî  infenlé  qu'impie  dans  la  bouche 
d'un  ver  de  terre  contre  U  Majefté  dû 
Tout-puillant.  Néanmoins  fes  épaifles 
rénçbres  ,  quoique  très  criminelles,, 

Tms  ir,  O  » 
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■: leiiiblent  diminuer  quelque  choCe  de 

'xxxv'n'  rhotreur  que  cauleiK  les  cmporcc- 
mens.  Trompé  par  une  erreur  com- 
mune à  rous  les  idolâcies.    IL  peiifoic 


IV  Rois,  '^'^  Dicutie  Juda,  ce  que  l'on publioic 
XIX  ■  '^^  '■°'^^  '^^  autres  dieux  ,  dont  la  puif- 
fance  palfoic  pour  êcre  timitce  à  des 
montagnes ,  à  des  contrées ,  à  des  opé- 
rations particulières ,  &  qu'on  ne  laif- 
foir  point  de  vaincre  ,  malgté  leur  di- 
Yinité.  Ce  Pi-ince  aveugle  n'aperce- 
vbitrien  dans  le  Dieu  d'il'racl,  qui  le 
tirât  de  la  foule  des  dieux  vaincus. 
Son  empire  patoiflbic  renferme  dans 
les  bornes  étroites  d'un  petit  pais ,  ôc 
relégué  dans  des  montagnes.  A  peine 
fon  nom  écoic-it  connu  au-delà  des 
pSnplcs  voifins.  Il  avoit  déjà  fouferc 
que  fes  Prédéceflcure  lui  enlevairent 
âtx  Tribas.  U  vetioir  de  perdre  touces 
les  Villes  fortes  de  la  Tribu  de  Juda, 
qui  lui  reftoit  feule,  &  déformais  toute 
fa  dominatiort  &  tout  fon  culte  écoient 
réduits  à  une  ville  unique  fur  U  terre  , 
fans  qu'il  parût  aucune  protection  qui 
pût  la  garantir  d'une  entière  ruine. 

Mais  ces  fenrimens  fi  fiers  &  fi  in- 
jurieux à  la  divinité  ,  qui  nous  éton- 
nent dans  Sennacherib  ,  ne  font  pas 
fi  extraordinaires  qu'on  le  penferoic 
depuis  (juc  l'idolâtrie  cft  détruicc.  It 
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n'cft  point  r^irc  que  ceux  qui  ont  auto-  —         ■»■ 
rite  fur  d'autres ,  mêlent  dans  l'ufago  ^"x 'vil* 
qu'ils  en  font  quelque  trait  du  çarac-  a  a  t  i  c  1,1 
tere  de  ce  Roi  d'Alfyrie.  Un  grand       ^^' 
qui  oprime  des  foibles ,  &  qui  mé-  jy^  Koia 
prife  leurs  larmes  &  leurs  plaintes  :  xi'x.      * 
un  maître  dur  &  emporté  ,  qui  traite 
fes  ferviteurs  avec  hauteur  &  avec  dé- 
dain :  une  mère  impérieufe  &  bizare  p 
qui  tient  fa  fille  en  fervitude  fous  feç 
caprices  :  un  mari  plein  de^  mauvaife. 
humeur  9  qui  exerce  une  tyrannie  dg-* 
meftique  :  Toutes  ces  pei;fQnn^  di- 
fent  avecSennacherib.pa^  U  difpolî^ 
tion  de  leur  coeur  ,  &  p^r  iems;  ac- 
tions :  Non  te  feduc4t  Dem  mas  :  Qjie 
votre  Dieu ,  à  qui  vqus  adr^flf^  vos 
plaintes  &  vos  prières  \  ^  dc^riç  voi9$ 
réclamez  la  juftice ,  ne  vous  f^filiifc^ 
point  par  une  faulTe  efpérançç  d$  vou/s 
tirer  de  mes  mains.  Elles  ne  peuvent 
foufrir  qu'on  les  fafle  fpuvenir  d'une 
Puiflance  fupérieure  à  la  leur  \  &  elle$  * 

regardent  comme  une  révolciç.  punifn 
fable,  que  l'on  ofe  les  âyertif  qu'il  y  a 
un  Tribunal  j  où  le  Souver^^iig^' Juge 
examinera  leut  conduite.  •;  j 

horpjHe  EzAcbias  eut  reçu  cette  let^  ^       ^^    , 
tre,...ilallaiauTempleyOÙ  il  retendit    '    ^*  ^* 
devant  le  Seigneur.  Le  Prince  ,  après 
avoir  lu  cette  lettre  ^  n'y  fit  point  de 

Ooij 


IV.  Rois 
XIX. 


^ 
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réponfe  i  &  comme  fi  elle  n'etoïc 
point  à  fon  adrefle  ,  maïs  à  celle  de 
Dieu  ,  il  alla  au  Temple  l'expofer 
fous  fes  yeux  ,  comme  pour  la  lui  re- 
mettre en  main -propre,  &  comme 
pour  piquer  fa  jalouue  par  ce  monu- 
ment injurieux  à  fa  gloire.  Ufembloit 
lui  dire  par  cette  aftîon  :  Lifez  jSei- 
gneuu,  ce  que  l'on  ofc  écrire  contre 
vous.  C'efl:  votre  puiflance  ,  vos  pro- 
meffes ,  votre  divinitc  qu'on  outrage  : 
c'eft  vous-même  qu'on  ataquc  dans 
DOS  perfonnes-  I.a  confiance  qtie  noug 
avons  en  votre  proreftion ,  fait  tout 
notre  crime  ,  &  le  fiijet  de  nos  opro- 
brçs.  Armez-vous  enfin  pour  la  dé- 
fenfe  de  votre  caufe  ;  jullifiez  votre 
Providence,  Scvangez  vorre  gloire. 
Le  Pfalmifte  mer  fouvent  ce  langage 
dans  la  bouche  des  Jitftes  opriiiiés  : 
"  Levez-vous  j  Seigneur ,  jugez  vous- 
'  u  même  votre  propre  caufc.  Souvc- 
w  nez-vous  des  outrages  que  les  infen- 
u  fés  vous  ont  faits  :  n'oubliez  pas  les 
M  blafpbcmcs  de  vos  ennemis.  Levez 
»»  Vo<  mains  pour  punir  à  jamais  l'or» 
»  guëil  de  ces  iiifolens  w, 

Le  Roi  de  Juda  penfoitaullî  àrani- 
mer  fa  confiance  p»c  la  vue  de  cet  ob- 
jet ,  qui  parloir  A  les  fens.ll  vouloir  la. 
fiïcr  toute  c:jtieie  en  Dieu ,  en  fe  !e 
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repréfentanc  comme   plus  préienc  8C 

plus  atenrif,  comme  îifanc  lui-même    xxxvi] 

la  lettre  ,    &  comme  s'enflâmant  deARTic; 

colère  à  fa  le<flure.  De  giands  Saints '_ 

ont  imité  cet  exemple  touchant.  jy^  j^q, 

*  Il  fit  cette  prière  en/a  préfence  1  Set-  XIX. 
giUMr  des  armées,...  c'ej}  votes  fini  ifui  *  *.  j 
êtes  le  Dieu  de  tous  les  Roiaumes  du  mon- 
<fc En  vous  déclarant  le  Protec- 
teur &  le  Roi  d'ifracl ,  vous  n'en  êtes 
pas  moins  le  Dieu  unique  de  tous  les 
peuples  de  la  terre ,  du  Royaume  d'Af- 
lyrie  comme  des  aunes  Roïaumes;  Sc 
Vous  y  régnez  en  arbitre,abfolu.  Le 
ciel  &  la  terre  font  votre  ouvrage  s 
l'Univers  entier  ell  votre  empire  ,  8c 
en  gouvernant  toutes  les  Monarchies, 
du  monde  ,  c'eft  votre  maifoii  que 
vousconduifez.  La  patience  avec  la- 
quelle vous  lailTez  régner  tranquille- 
ment l'impiété  ,  (a\z  croire  que  vous 
êtes  abfent ,  ou  dirtrait  par  des  foins 
plus  importans  ;  Que  dans  le  fein  de  la 
félicité  dont  vous  joiiilfcz  ,  vous  êtes 
peu  fenfibleà  nos  maux;  &  que  du 
haut  de  votre  grandeur,vom  méprïfez 
des  outrages  qui  ne  peuvent  ateindrc 
iufqu'àvous.  Apruchez  donc  l'oreil- 
le. Seigneur,  &  écoutez  avec  une  juf- 
re  indignation  l'odieufe  conipataifon 
qu'il  ofe  faire  de  vous  avec  les  idoles 
Ooiij 
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■  ""■  muettes  des  nations ,  &  le  défi  qull 

ocxxm*  vous  donne  de  l'empêcher  de  détruire 
ARTICLE  malgré  vous  le  fiége  de  votr-e  empire  , 
^  ^h  &  le  centre  de  votre  culte*  *  Rémtcfc 
JV#Rôis  aujourd'hui  hautement  tes  blafpfaé- 
XIX.  ^^^  >  ^  prouvez  à  toute  la  terre ,  par 
*  ^  ,-  la  délivrance  éclatante  de  votre  peA- 
1 Q.  P^ ,  qu  il  n  y  a  point  d  autre  Dieu  , 

■  ^nt  d'autre  Seigneur  que  vous  t  putf- 

qu^après  que  tous  les  autres  dieux^^ftîc 
cohKffé  leur  impuifTance  dcleur  riéàift» 
pftr  la  ruine  des  peUplels  qui  lêii  tiiîâb- 
roient  :  vous  avez  feul  protégé  votre 
peuple  contre  celui  qui  tes  a  tous  brt- 
lés  &  jetés  au  feu ,  parce  qu'ils  n'é» 
toient  que  du  bois  &  de  la  pierirfc; 
♦.20-34.      Ifàie  vnvôtTft  dire  k  Ezjéchias...,.  fdi 
imendu  vàtre  prière,....     Après   cette 
humble  &  ardente  prière,  qui  ren- 
doit  à  Dieu  tout  ce  que  Sennacherib 
lui  av'oit  ôté ,  Ezéchias  retourna  daiw 
fon  palais  avec  une  fecrete  confola^ 
tion ,  qui  ne  l'empêchôit  pas  d'avoir 
encore  le  cœur  fort  ferré,  par  le  fen^ 
timent  des  maux  préfens.  Mais  pour 
calmer  fes  inquiétudes ,  Dieu  lui  fk 
dire  par  fon  Prophète ,  que  fa  requête 
avoir  été  favorablement  reçue ,  &  lui 
fait  raporter  les  propres  termes  de  la 
1^.  il.   réponle.  Tu  m'as  fait  outrager  par  tes 
•Généraux  ^  dit  le  Seigneur  en  adreT* 
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tant  la  parole  à  Seonacherib  0  &  ta 
fureur  s'eft  exhalée  en  vaines  mena*-    xxxyii. 
ces  :  Et  moi ,  fans  emploier  le  bras  ^  *  î^|^  *•  ^ 
des  guerriers  >  je  te  rendrai  le  joiici:      "^  '    -, 
&  la  riijèe  des  petites  filles  de  Jérttfa-  ly.  Kçt% 
lem ,  qui  in(idceront  à  ta  défaite  ,  &  â  XIX»     * 
ta  homeufe  fuite.   Contre  qui  pètYiîes*-  ^,^  '^x* 
tu  avoir  hauiTé  ta  voix   iufolente  9    ' 
Sais-tu  que  c'efl:  contre  la  juftice  me-»  "" 

me ,  contre  la  faintecépacedènce ,  qui 
détefte  l'impiété  &  i'orgu&l  !  Ignores^ 
tu  que  j'ai  mt  mes  promelfes  par  mi^ 
féricorde ,  &  que  ma  faioteté  m'oblii- 
^  à  y  être  fidèle ,  &  à  punir  ceux  qui 
prétendent  y  mettre  obftacle  î 

Ëzéchias  s'étoit  repréfenté  leDiea 
d'IfracT'^commc  aflîs  fur  les  Chéru»» 
bins ,  comme  le  Cxéaoeur  du  ^iel  ôc 
de  la  terre ,  comme  l'unique  Seignçur 
de  rUnivers;  afin  de  relever  fon  cou- 
rage par  de  fi  hautes  idées.  Mais  Dieu 
aime  mieux  confoler  les  triftes  refies 
de  Con  peuple ,  en  prenant  le  titre  de 
£aim  itfj/ra'él  ;  dtrc  qui  le  raproche 
davantage  de  fes  (èrviteurs  ,  qui. le 
leur  repréfenté  plus  religieux  à  tenjk 
fa  parole  ,  plus  zélé  pour  la  juAîce  » 
£c  plus  ennemi  des  profanateurs  de  fan 
nom.  C'^ft  cette  qualité  de  Saint  Of^ 
raël ,  que  Dieu  afedbe  de  prendre  plus 
4;)rdinaireme]ac  flansles  PiX)pbéjie$4l)« 

Ooiiij 
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' laïe  ,  parce  que  c'eft  par  la  fainreté- 

*xxxvn°  1"'^  régne  plus  immédiacemeiic  fur  let 
Article  cœurs  :  c'cil  par  elle  qu'il  imporce  le 
plus  aux  homines  de  le  connokre. 


IV.  Rois,       *  Th  as  dit  -.Je  fuis  monté ...  fitr  It 
XIX.      '  ^'"^'  ^"  montagnes j'ai  aèiHtt  fis 

*  if.  n-?^*^  heattx  fapins j'ai  fiché .  ,. .. 

,  les  rivkres Dieu  expofeunpor- 

irait   naturel  des  fentimens  failueun 

d'uu  homme  concenc  de  liii-raèmc  , 

enflé  de  Tes  fuccès ,  &  cbloiii  de  fa 

*  grandeur.  Il  n'y  a  rien  de  fi  dificile  , 

I  le  dit-il  à  lui-même  ,  que  je  n'aie  fur^ 

monté,  rien  de  Ci  inacceflîble  où  je  i 

n'aie  pénétré  ,  rien  de  (i  grand  que  je 

,  n'aie  terrafle.  Tout  s'eft  ouvert ,  tout 

s'efl:  abaitTé  ,  tout  s'eft  anéanti  devant  '• 

moi.   ]'ai  fait  couler  les  rivières  ou  il 

n'y  en  avoir  point,  &  je  les  ai  taries 

quand  elles   rncttoient  obftacle  à  la 

marclie  de  mes  nombreufes  armées. 

i.  1^,16.      Je  fais   préfintemitit  ce  i^ue  fai  pri.< 

paré  anciennement Tu  aurois  dû  • 

avoir  apris  de  mes  Prophètes ,  que  tu 
ne  fais  aujourd'hui  qu'exécuter  le  plan 
que  j'avois  formé  depuis  long-rems  , 
&  dont  j'avois   fait  publier  par  eux 

•  toutes  les  circonftances.  Tu  n'es  entré 
dans  l'ordre  de  mes  dc{Iêins,quepour 
me  fervir  de  verges  contre  des  peu- 
ples que  je  voulois  punir.    Aân  d» 
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s'opofec  au  miniftetc  dont  je  t'avois  - 
ciiargé ,  ils  s'étoient  cforcés  d'éicver  . 
de  hautes  tours ,  &    de  fortifier   les  Ai 

plus  importatites  places  :  &  moi  |'a- 

vois  ordonné  qu'à  tou  arrivée  elles  jy^_  a^ 
fiilTenr  converties  en  des  tas  de  mine,  j^jv 
Tu  fairois  honneur  à  ta  fagefTe  &  à  ta 
puiflTance  de  tous,  ces  fuccès  i  &  tu 
ëtois  aflez  aveugle  pour  ne  voir  pas  , 
que  c'étoic  moi  qui  te  conduifois  par 
ta  main,  qui  t'ouvrois  les  citadelles,  ou 
en  renverfois  les  remparrs  ;  qui  répan- 
dois  l'épouvante  &  l'éfroi  dans  les 
plus  fortes  garnifons  ;  &  qui  faifois 
tomber  les  armes  des  mains  des  Na- 
tions les  plus  bclliqueufes,  &  jufques- 
li  invincibles. 

Dieu  ne  ceiTc  de  tenir  le  même 
langage  aux  autres  Conqucrans  ,  &  à 
cous  ceux  qui  fe  glorifient  de  leur 
pouvoir,  &  qui  s'aplaudiiTent  de  leurs 
fuccès  ;  il  lit  dans  leurs  cŒurs  les  mê- 
mes fentimens  :  il  en  porte  le  même 
jugement  ,  &  leur  fait  la  même  ré- 
ponfe. 

J'ai  fit  combien  de  lems  tu  démettre-  f,  ly^  ; 
rois  iratiifHile  [  dam  tes  Eiats  ]  ,  le  mo- 
ment où  lit  en  fortirois  ....  J'avois  mar- 
qué le  tems  précis  oii  tu  partirois  de 
l'AlTyrie  ,  &  celui  où  tu  entrerois 
dans  U  Judée.   J'avuis  réglé  tu  route 
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&  tes  fé jours ,  l'ordre  de  ta  marche  8^ 
^xx^n*  ^^  cours  de  tes  viékoircs.  Tavois  pr&- 
AnTicLBVu  que  tes  exploits  te  rempliroienc 
^^'       d'un  orgueil  inlenfé  ;  &  que  tu  te  foa- 
rV.Rois  ^^^^^^^^  contre  moi ,  comme  tmche** 
XIX       '  ^^^  fougueux  &  indompte.   Tu  t'é- 
lèves au-defTus  de  la  condition   de 
rhomme  ^  &  je  te  rabaiflèrai  jnfqa'à 
la  fervitude  d'une  bête  brute.  Je  ce 
pafTerai  un  cercle  dans  les  nafeaux 
comme  à  un  buôe ,  &  je  te  mettrai 
i  la  bouche  un  rude  mord  pois:  ré-> 
primer  tes  faillies ,  &  pour  te  reme- 
ner tremblant  &  couvert  d'in&nie  » 
par  le  même  chemin   où  je  t'avo» 
conduit  ici  en  triomphe  y  &  av<ec  fai 
gloire  d'un  Conquérant* 

^«  2.0-;  ?•  ^^^^  '^^^  »  Ezjécbias , .  • .  .  mditgez 
cette  année  ce  ejui  nakra  fans  avoir  été 
fimé ....  Voici  la  marque  que  je  vous 
donne  d'une  entière  délivrance.  Dès 
cette  année^  je  vous  donnerai  la  liber- 
té de  vous  répandre  dans  les  campa- 
gnes pour  en  redaëillir  les  fruits ,  en 
obligeant  Sennacherib  ,  fur  le  bruk 
de  la  marche  de  Tharaca  ,  de  tever 
tous  les  quartiers  qui  bloquent  la  vit- 
le  de  Jérufalem..  L'année  prochaine  > 
rien  ne  vous  empêchera  de  vousnouD- 
rir  des  fruits  &  des  grains  qui  naîtront 
«l'eux-mèmes  >  parce  xpc  Seuiiachexft 
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emploiera  toutes  fes  troupes  à  faire  la        ■ 
conquête  de  l'Egypte,    Mais  pour  la  ^xxxvii* 
Troifiéme  année  ,  vous  n'aurez  plus  a  n  t  1  c  i  ■ 
rien  à  craindre*  La  défaite  entière  des       ^!' 
AflTyriens ,  permettra  aux  relies  de  la  jy^  p^^j^ 
maifon  de  Juda  de  cultiver  leurs  ter-  xi'x. 
res  fans  obftacles  &  fans  alarmes  j  Se 
de  )oiiir  de  toutes  les  douceurs  d'une 
paix  feriïie  &  diurable.     ' 

Jâ  protigfTM  Jérufalem,  &  ft  U    f.^j^ 
fawt^étMi  ii^^bMHft  de  mùi  ^  &  Je  fnon 
férviitur  David.  Partout  le  {àlut  de 
l'Etat  &  de  la  maifon  régnante  ,  eft 
ataché  i  la  fainteté  du  Roi  David. 
L'Ecriture  le  propofe  toujours  com- 
me un  modèle  oue  (es  Succeffeuis 
doivent  fôivtc.  Ceft  avec  ce  Prince  ^^jw^oiti 
qu'elle  les  compare  pour  juger   du-    -"  '   - 
degré  de  leur  vertu  &  de  leur  méri-  ' 

te.  Elle  en  fait  l'éloge, à  proportion       '  **' \ 

3u'ils  ont  aproché  de  fa  conduite  ôC 
e  fa  piété  :  &  elle  les  coïklanne ,  fe-  ^'^'  ''  '  *  • 
Ion  qu'ils  s'-en  ^nt  éloignés.    Pour  ^;iy- *^^^> 

1  «V       •  4    1  XIV.  }. 

pardonner  aux  Rois  coupables  ,  pour  j^  y  j  i  j 
en  fufpendre  la  punition ,  pour  leur 
conferver  la  cour<msie  ,  pour   leur  ^^^^»  *• 
donner  des  héritiers Kjui  régnent  après? 
eux  -,  ^our  faiiver  même  le  Roïaume      '  '  '  ] 
entier  d'une  deftnf<aioh  méritée  5;  &  n  "k^"^ 
pour  délivrer  Jénifàlem  tl'une  ruine    j^  rois 
certaine.  Dieu  n^en  prend  les  mohvin^  i>« 
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^  tifs  que  dans  la  religion  &clanslaâ"»> 

xxxvii.    dcliré  de  David.  Ce  font  les  inériteB 
**vii'^  ''  '  de  ce  Serviteur  chéri  par-delTus  tou*. 

les  autres  ,  qui  défarmenc    fa    ven- 

IV.Rois, geaacc  ,  &  qui   atirent  fes  faveurs» 

XIX.        Je  faaverai  Jérufahm  à  caufi  de  moi^ 

&  4t  mon  firviteur  David.  A  ces  traiw; 

finguliers  &  uniques ,  il  eft:  facile  dai 

reconnoîcre   dans  un  ordre  fpirituol, 

Jesus-Christ  même,  le  Fils  de  Da-i 

vid  pat  cxcélence  i  furtour  quand  on 

a  étudié  les  Prophéties  d'ifaïe  ;  &  que, 

l'on  eft  inftruit  de  l'apUcation  que  ce, 

Prophète  a  coacume  de  faire  au  Mef-j 

-     fîe  &  à  fon  Eglife  de  ce  mémorable 

événement  ,  où  Jérufalera  fut  fauvée 

par  la  défaite  de  Sennachciib. 

V^TTr  Aaric.    VU. 

}»4v      Semiacheriè  utile  en  piéees  Tarmèt  A" 

AMnt    J.  C.  _,  f  î 

711.  Thitraca. 

Rfg.d'E»kh. 

»i.  Cependant  Dieu  confideroit  crarir- 

quilcmenrdu  haut  de  fon  Trône,  les 
mouveniens  que  Tharaca  fe  donnoit 
pour  hâter  fou  encreprife  >  fon  apa- 
reii  de  guerre ,  fa  marche ,  fes  cor.- 
quctes ,  fon  emptcffement  à  venir  fe- 
HAïi,  courir  la  Judée.  Il  permit  que  tout 
lui  reutsK  dans  le  commencement ,  3c 
que  tout  lui  promît  un  avantage  coni. 
plet.    Ce  Piincc  animé  par  les  prct 
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tîiiers  fuccès ,  fe  rcgardoit  déjà  com-  ■  ■> 

me  le  libérateur  de  Jérufalem.  Il  fe  ^xxvtl 
flatoit  de  la  gloire  immortelle  que  lui  a  r  t  i  c  1 1 . 
atireroic  ratranchifTement  d'une  ville       ^"' 
roïale,  célèbre  dans  toute  la  terre.  Jsaïe^ 
Dans  les  circonftaiice^  présentes  »  où 
lé  ciel  paroiffoit  muée  oc  indiférenc, 
il  lui  fembloit  extrêmement   hono- 
rable de  prendre  la  place  de  Tancien 
Protçfteur  d'un  peuple  ,   qui  avoit 
été  miraculeux  depuis  (on  origine, 
&  Qvti   lui  devroit  fon-  falut   &  fa 
coni/ervation  ^   cOitime  il  devoit  fa 
fiaiiTance  à  la  Divinité  qu'il  adoroit. 

Mais  tpute;?  ces  aparences  ,  fi  pro"  ^ 
près  à  nourrir  la  vaine  conâance  du         *  ^' 
j^oi  d'Ethiopie)  furent  femblable^ 
à  un.e  Aeur  du  printems ,  &  à  un  fruit  -  ' 

avorté.  Lorfqu'il  crut  avoir  pris  tous  . 
fes  avantages ,  ■  ^  s*être  àflîirc  de  la 
viâpire ,  Dieu  n'eut  qu'à  étendre  la 
main  pour  le  rcnverfer  avec  toutes 
fes  troupes.  »•  Il  les  brifa  comme  un  <*  xxx  ,14^  ; 
vafe  4e  terre  que  l'on  callè  en  mille  ^ 
morceaux  ,  (ans  qu'il  re(U  féale*  « 
ment  un  têt  pour  y  mettre  lin  char-  ^ 
bon  pris  du  feu ,  ou  Dour  puifer  un  •• 
peu  d'eau  dans  une  folïè  ««.  Il  fe  fer»  7 

vit  de  l'cpée  de  Sennaeherlb  ,  qu'il  * 

fit   tomber   brufquement  fur  elles  »  xyin.  f ,  i< 
^ur  les. cailler  èn^éces^CQjiimo  dw 
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'  ■     farmens  <l'une  vigne.  Le  carnage  fût 

^xxvTl*  fi  grand ,  qu'il  ne  refta  peribane  du 

An  T I  c  L  B  côcé  des  Ethiopiens  pour  enterrer  les 

^^^^'      morts.  Les  corps ,  abondonnés  aux 

1  s  A  ï  E  vautours  &  aux  bctes  carnacieres  ,  fil* 

'  rent  leur  pâture  pendant  une  année 

entière  :  &  Ton  vit  pourrir  fiir  les 

montagnes  ceux  qui  avoient  préten-* 

du  tenir  à  l'égard  de  Jérufalem  la 

place  de  celui  qui  la  fondée ,  Se  prè* 

ter  des  bras  de  chair  au  Tout-puif- 

fant,  pour  l'aquiter   des  promeflès 

qu'il  a  faites  à  (on  peuple  d'une  pco« 

teâion  éternelle. 


Article    VIII. 


An  du  M. 

u?i.      //  foumet  des  peuples  volfins  de  la  Judée. 
^^*^\ l'  ^*      il  entre  en  Egffèe  \  &  la,  ravage. 

<f-  Sennacherib  âCïant  ahatu  par  utic 

"  viftoire  fi  complette  la  puitfance  de 

deux  Royaumes  floriiOTans ,  qui  feals 

pouvoient  balancer  la" fienne ,  il  fon- 

gea  a  profiter  d'un  avantage  auquel  il 

ne  s!éloic ,  poinf  atendu ,  pour  éten* 

dre  |>l|iiS:  jpin  fes  conquêtes.    Dans 

cette  vue ,  il  partagea  en  deux  Ton 

(saYe,  XXI,  armée  viâorieufe.  U  en  détacha  une 

**-'7-         partie  pour  aller  foumettre  les  peu- 

\   pies  ,  qui  étoient  fitués  à  TOrient  & 

AU  Aiidi  de  la  Jadée  ^^  qu'il  nV 
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Voit  ofé  ataqucr  d'abord  ,  de  peur  ^ 

1        ,^'  1»  •       »  "1      V   •       Chapitm 

de  s  étirer  trop  d  ennemis  a  la  tois.    xxxvii. 
Mais  alors  fe  trouvant  en  état  de  n'en  ^  V,!,^  ^  * 
rien  apréhender,  il  s'en  regarda  com-  , 

me  le  maître,  &c  les  fit  traiter  en  rc-  Is  aïb^ 
belles  pour  avoir  difëré  de  recon- 
noître  fa  domination.   Lldumée  fut 
de  ce  nombre ,  aufli-bien  que  l'Ara- 
bie ,  &  les  defcendans  de  Cédar  fils 
dlfmaëi.    Les  Moabites  foufritent  les    is aVs  xV|^ 
plus  grands  ravages,  &  furent  le  plus  ''^' 
profondément  hun^iliés  ,    parce  que 
leur  orgueil  étoit  exceflif  *,  &  que  la 
préfomption  qu'ils  avoient  de  leurs 
propres  forces ,  étoit  devenue  infu- 
portable.     Dieu  emploïa  encore  les 
troupes  Aflfjriennes  à  punir  ce  peu* 
pie  du  double  refus  qu'il  avoit  fait 
également  contraire  à  la  Religion  6c 
à  l'humanité  :  lun ,  de  venir  implo* 
ter  à  Sion  par  fes  facrifices  la  protec- 
tion du  Dieu  de  Jacob  ,  comme  Ifaïe  i$AYB,xv!^ 
i'y  ifivitoic  :  l'autrc^,  de  donner  re-*-7.  ^«4» 
traite  aux  Juifs ,  qui ,  comme  des  oi- 
féaux  chaiTés  de  leurs  nids ,  s'étoiem 
réfugiés  chez   lui  pour  iie  mettre  d 
couvert  des  pourfuites  de  Sennache<-, 
rib. 

De  foncôtcje  Roi  d'Aflyrie  s'a- 
vança en  perfoiiTie  avec  le  gros  do 

(oa  ^rn^ée  vçp  rEj^pte ,  doot  £^  vioi 
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448    CONCORDAMCE  ET  ExPLIC. 
toire  lui  avoic  ouvetc  les  frontières/- 
Ce   Roïaume  s'étanc  rendu  complice  1 

du  crime  quei'Ethiopie  avoir  commis,.! 
en  fortiSanc  les  Juifs  dans  leur  incré- 
duliré  pour  les  promcfles  divines» 
'  méricoir  aufli  d'avoir  parti  (on  châ-t 
ciment.  Le  Seigneur,  à  qui  Jes  nuées 
fervent  de  char ,  &c  i  qui  tout  eu  011- 
verr  Se  fournis  ,  entra  en  Egypte  avec 
la  rapidité  d'un  vainqueur.  Se  y  xn- 
troduifit  en  triomphe  le  Miniflre  de 
fcs  décrets,  &  l'Exécuteur  de  fes  or- 
dres ,  également  ennemis  des  hommes 
&  des  dieux.  Auflî-tôt  tout  y  fiic  dani 
la  confternation  &c  le  trouble.  Les 
Prêtres  tremblèrent  pour  leurs  idoles, 
âc  reconnurenc  l'imptiillance  où  elles 
écoient  de  (ccourîr  leurs  adorateurs  & 
de  fe  fauver  elles-mêmes.  La  préfencc 
du  vrai  Dieu  ,  quoique  caché  fous  les 
exploits  des" AiTyriens  ,  fit  fondre 
comme  la  neige  &  la  cite  le  cœur  des 
plus  vailtans.  L'Egypte,  jaloufe  de  fa 
liberté,  s'ctanr  tirée  de  la  dépendan- 
ce des  Ethiopiens  après  leur  dernière 
défaite  ,  &  ne  prenant  pas  une  entière 
confiance  en  Scthon  ,  qui ,  de  Prêtre 
deVulcain,  étoit  devenu  fon  Roi  fous 
la  proce£lion  de  Tharaca,  fut  déchirée 
pa.r  des  diifencionsinreiHneE.  Dans 
cette  confution  générale.  Dieu  anéan- 
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tir  la  prudence  des  Eevpriens,  &  ne  — — ^ 
ne  te Limnet  leurs  délibérations  qu  a  xxxvii, 
de  vains    projets ,  fans  fuite  &  uns  A  >.  1 1  e  i  ; 


clés  &  . 


■  S- 


cfers.  il  tendit  muers  leurs  t 
leurs  devins  :  il  déconcerta  toutes  les  i  g  ^^  j  5  > 
conjectures  de  l'art  magique-  Il  livra  XIX 
le  pais  entier  à  la  difcrétlon  de  Senna- 
clierib  ,  pour  en  enlever  les  habitans 
&  les  richeflcs  ,  pour  y  ruiner  tout, 
&  pour  y  exercer  dans  une  courre  ex- 
pédition telle  cruauté  qu'il  lui  plai- 
roit  :  Il  l'aBigea  en  même  tems  d'une  f, 
famine  générale  ',  en  frapant  de  féche- 
relTe  le  fleuve  du  Nil  ik  fes  canaux , 
les  prairies  5c  les  champs  cultivés  >  en 
ruinant  la  pêche  &  la  nouriture  des 
beftiaux  ;  en  faifant  tomber  les  ma- 
nufattutes  6c  le  commerce  ;  &  en  dé- 
truilant  toutes  les   rcfTources  que  la 
politique   ,    les   idoles    fie   la  magie 
promectoient. 

Pour  trouver  quelque  remède  à 
des  maux  fi  prelfans  -,  Pharaon  ne  ccf- 
foit  de  délibérer  avec  tous  les  fages 
de  l'Egypte.  Mais  le  Prophète  ,  qui  f, 
affirtoit  en  efprir  à  ce  confeil  fccret, 
nous  aprend  ,  qu'après  que  Oieu  y  eut 
répandu  un  efprit  d'ctourdiirement , 
lout  ce  qui  s'y  ditoir  n'étoit  propre 
qu'à  précipirer  l'Erat  dans  de  plus 
grands  malheurs  :  Que  les  téfolutîons 
Tome  If^,  _        Pp 
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'  que  l'on  y  prenoit ,  étoient  fundtes  : 

^xxvTr^  Que  les  moiens  qu'on  y  choilîflbit , 
A  K  T I  c  t  B  étoient  contraires  à  la  fin  que  Ton  fe 
'^'^^^'     prôpofoit  ^  Et  que  Ces  grands  Minif- 
I  s  A  ï  E    ^^^^  '  femblables  à  an  ^homme  troublé 
XIX       '  P^*"  ^'^^^^^  ^^  ^^^  »  varioient  conti- 
nuellement dans  leurs  opinions ,  fans 
pouvoir  fe  fixer  à  rien  de  certain ,  ni 
d'uniforme. 

L'Ecriture  nous  montre  par  cet  é- 
xemple  mémorable,  avec  quelle  faci- 
lité Dieu  expo  fe  les  Monarchies  lès 
plus  puifTantes  à  des  révolutions  fou- 
daines.  Elle  nous  enfeigne  que  c*eft 
lui  qui  les  ébranle  jufqu'aux  fondé- 
mens,  en  ôtant  la  lumière,  le  coil- 
^age,  &c  le  corifeiUen  répandant  la  di- 
vinon  parmi  les  chefs  \  en  permettatit 
iqu  au  lieu  de  confpirer  au  bien  pu- 
blic ,  Ton  ne  penfe  qu'à  fes  intérêts 
particuliers  -,  en  faifant  cefler  le  com- 
'merce  au  dedans  ôc  au  dehors;  en 
-^Éteignant  toute  induftrie  ,  toute  ému»- 
'lation  ,  toute  aplicaltion  aux  $trts  ;  6c 
en  faifant  fuccéder  la  tyrannie  au^ 
guerres  civiles.  La  politique  humai- 
ne ,  qui  ne  connoit  rien  dans  l'avo- 
aTiir,&qui  ne  peut  répondre  d'aucùh 
4&vénemcnt,  fera  toujours  foiblej  chari- 
'Celante ,  aveugle ,  malgré  la  confiart- 
<e  qu'elle  a  en  fes  lumières ,  Se  en  foh 
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■expérience.  Elle  fera  toujours  témé-  ■  ■  »■ 
raire  &  infenfée,  quand  elle  ofera  dé-  ^xxxv^it.^ 
icider  en.préfeuce  de  T Arbitre  fouve-  A^  *  »  ^» 
jrain  de  toutes  çhofes ,  le  .contraire  4e  \î^.!^'_^ 
'ce  qu'il  a  céglé  par  fes  déçrpt^  çter-  Isaïi 
nels ,  qui  ifont  fculs  exécutés,  ^  XIX.'    ' 

Mais  Scnnacherib ,  qui  étoit  char^ 
gé ,  fans  le  fa  voir ,  de  la  commiffion  *'  ^  5"  ^  ^> 
d'exécuter  les  décrets  du  Tout->puiÇ- 
fant ,  ne  trouva  de  réfiftance  ^if^ 
part::  tant  répouvante  &  lîéiicpi.^iqui 
marchoient  xle,vant  lui ,  glaçoient  ijp 
courage  des  plus  fiers«  Il  fit  impùn^^ 
-ment  le  dégât  .dans  j:outes  le$(Çpntréqs 
de  l'Egypte ,  pendant  Tefpacede  .plus 
de  deux  ans  :  il  en  pilla  les  richcUes^ 
il  Y  fit  des  captifs  j  il  s'empara  d^ 
toutes  les  villes.  La  célèbre  ville  de  NXHt?», 
No-Ammon  fut:piife  &  défoléeçonar  ' 
me  les  autres ,  quoiqu'elle  fût  envi- 
ronnée de  larges  canaux  qui  lui  fer- 
voient  de  remparts,  &  qu'elle  fut  dé- 
fendue par  un  peuple  nombreux.  Sa 
fîtuation  avantaeeufe ,  Se  (sl  grande 
puiflancefembloient  la  mettre  à  cou- 
vert de  toute  infultCi  La^mer  faifoic 
fa  richefle  &  fa  fureté.  Elle  étoit  en- 
core foutenuë  de  toutes  les  forces  de 
l'Egypte  &  del'Ethiopie'j&il  lui  venoic 
dts  fecours  de  l'Afrique  &  de  la  Lybie* 
Mais  toutes  ces  reflburces  lui  furent  in- 

ppij 
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"  unies  contre  le  minillrequeleSetgnei_ 

x"xvn'  avoir  choifi  pour  l'humilier,  &  pouc 

*#  T I  c  1 1  lui  faire  boire  le  vin  de  fa  colère.  Ses 

, _J  „  petits  entans  furent  écrarésau  mHiei( 

I  s  A  ï  E  '^^  ^^  '^"'^^  ■  '■"^  ^  ''  y  ^voit  de  ploi 
XIX.  illuftrc  parmi  fon  peuple  ,  fut  panagij 
au  fore  r  cous  (es  plus  grands  Seigtieuia 
fureur  chargés  de  fer  ,  &  le  reftc  de 
Ces  habicans  emmenés  captifj  dans  u. 
terre  étrangers.  S  an  s  doute  que  la  pliW 
parr  des  Jutts  qui  s'étoienc  réfugiés,  en 
Egypte, pour  y  mettre  leurs richeflcs 
&  leur  vie  à  couvert ,  y  périrent  alops 
mifcrablemenrpar  la  cruauté  des  Afc 
fyriens,  qui  étoientphis  irrités  contoe 
eux,quc  contre  cous  les  autres.  Ce  fut 
dans  cette  invafion  que  s'acompU- 
rent  les  menaces  que  le  Prophète  ilaia 
avoit  faites  contre  eux. 
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I. 

I        CHAPITRE  TRENTE-HUIT.     ' 

'  _  A 

I.  Sennacherîb  retourne  en  Ju-_ 
dée  pour  faire  le  fiége  dcjé- 
rufalem.  II.  Dieu  fait  périr 
fon  armée  en  une  feule  nuit. 
III.  Défordre  &  fuite  du  refte 
de  fes  troupes.  IV.  Les  Juifs 
difperfés ,  les  Ifraelites  des  dix 
Tribus,  8c  même  les  Nations 
étrangères  acourent  à  Jérufa- 
lem.  V.  Sainteté  des  Juifs ,  du 
Roi  &:  de  fes  Miniftres.  VI, 
Sennacherib  perfécute  les  Juifs 
&  Tobie  à  Ninive,  Il  efttué 
par  fes  fils.  Affaradon  lui  fuc- 
ccde.  VIL  Profpéricé  du  Ré- 
gne d*EzccliJas ,  il  meurt.  Son 
cloge. 

Articie    Premier.  t 


Sennackerih  rmurrif  en  jM-iér  pour  faire  *"'",f  '^^ 
U  fiége  de  ^crHfntem.  "*B  J'iiSA. 

LEs  nouveihs  conquê:es  queSen-  ' 

nachcrib  avoir  faites    depuis  fa 
yiâoire  fur  Tharaca,  pouvoieiit  Hâter 
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'  fa  vatûcé  &  Ton  ambition  :  mais  Ji« 

^xxvÎl*  fufifoicnt  pas  pour  contenter  fa  Jiains 
j/kKTicm  dcCsL  Golere.  Il  ne pouvoit oublier  Jc- 
^'       jufalem  ,  qui  étoit  le  principal  motif 
q^i  lui  avoit  fait  prendre  les  armes  , 
&  qui.ofoit  feule  lui  réfifter.   Las  de 
piller ,  de  détruire ,  de  ravager  l'E- 
gypte pendant  plus  de  deux  an^  >  H  ne 
pèhfa  qu'à  pourfuivre  une  vengeance 
plus  intéreUànte.pour  fa  gloire  ^xnre- 
;  tournant  tui  Judée  pour  mettre  ^out 
de  bon  .le  iîé§e  devant  fa  Capiliule  9 
fans  craindre  d'èxre  encore  troublé 
dans  fôn  entreprife«  Inipatient  d'^éxé- 
cuter  ce  def&in ,  il  rauembla  toutes 
I  s  A  ï  1 ,  fç5  forces  ,  &  entra  comme  une -mer 
xxviiî,  17.  débordée  dans  le  Roïaume  de  Juda» 
*^'  qui  reflcmbloit  à  un  grand  arbres  dé- 

pouillé de  toutes  fes  Quilles ,  &  ,à  un 
jardin  défolé  par  la  fécherelTe  &  -con- 
fumé  par  le  feu.  Toutes  fesrreflburces 
lui  avoient  manqué  ;  &  il  étoit  acablé 
depuis  trois  ans  par  des  fléaux  qui  ne 
lui  donnoient  de  relâche  tii  Jour  ni 
nuit. 
vuî  V'  *  *     ^^  Capitale  qui  rettoit  feule   i 
xxx',  17.    prendre  ,  avoit  de  Teau  jufqu'au  coU 
&  paroiflbit  comme  un  mât  de  vaif- 
feau   élevé  fur  une  montagne  ,    Se 
comme  un  étendart  drefle  fur  une  co- 
1  s  A  Y  B,  I,  jjj^   £11^  demeuroit  feule  au  miUfu 
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de  fes   Provinces   ^éfoices- ,  comme     <         '* 
une  loge  de  branchages  dans  une  vi-  ^xxx"n^ 
gne  vendangée  ,/&  comme  uneca--AjiTicL.B 
bane dans  un  champ  de  légumes.  *  La      ./' 
famine  &  la  pefte  la  ravagçoient  au-  |  ^  ^  -^  ^ 
dedans  ,   &  la  rempfliffoient  d^mej^ 
foule  de  corps  morts,  qui  étoit  prin-  -*  ^^  ^g 
cipalement  compofée  de  ceuM  des  faux 
politiques  &  des  prévaricateurs ,  qui 
s-étoient  moqués  par  incrédulité  des 

f>rédi(9:ions  du  Prophète  Ifaïe ,  &  de 
a  foi  du  faint  Roi  Ezéchias.  Tdût 
ce  qui  reftoit  d'habitans,étoit  dans  ks 
gémiffcmens  &  dans  les  pleurs.  De  v,  jt; 
quelque  côté  qu'ils  jétaflent  les  yeux , 
ils  ne  découvroient  que  ténèbres  & 
qu*afliâ:ion ,  fans  qu'aucun  raïon  de 
lumière  éclairât  une  obfcurité  fi  pro- 
fonde. De  la  poufliere  où  la  douleur 
&  Ip  découragement  les  tenoient  prof- 
tefhés ,  il  ne  partoit  que  des  cris  plain-  xxix,  42 
tifs  ,  qui  paroiflToient  fortir  du'  fond 
de  la  terre  ,  comme  la.  voix  d'une 
Pythonifle. 

Mais  lorfque  les  citoïens  de  Jéra- 
fafem  aprirent  Taproche  des  troupes 
Affyriennes ,  chargées  des  dépouilles 
de  l'EYhiopie-  &  de  l'Egypte ,  &  de- 
venues jilus  rnfolenccs  par -le  fufccés  de 
leurs  armes ,  îk  fentirent  redoubler 
leur  douleur  -  &  leur  crainte.  Quand 


45^   Concordance  et  Exp»c# 
^VvÎl*  *^^  aperçurent  une  multitude  innom* 
An  T  X  c  L  E  brable  de  captifs  vieux  &c  jeunes  tout 
,  nuds ,  fans  habits  &  fans  fouliers  3  que 

IsAÏE  le  vainqueur  faifoit  pafTer  en  tnom- 
XX.         P^^  ^^  P^^^  ^  IcvLîs  remparts  >  pour 
*  ir-  4,  6.  ^^(^^^^^  ^  i^  miferc  des  affiégés  'y  ils 
^xx,i,6.  fe  reprochèrent  avec  honte  &  avec 
^  dépit  l'imprudence  qu'ils  av oient  eiie 

d'atendre  leur  falut  d'alliés  ii  foibies 
&  fi  méprifablcs.  <•  Voilà  donc  les 
»»gen$>  s'écrierenc-ils  y  en  qui  nous 
99  avions  mis  notre  confiance  >  dont 
Y»  nous  avions  imploré  le  fecours  pour 
n  nous  délivrer  de  la  violence  dtl 
*>  Roi  des  AlTy  riens  y  &  comment 
f»  pourrons-nous  nous  en  fauver  »  ? 
£toir-ce  lace  que  nous  comtions>coni-^ 
me  plus  éfeétif  &  plus  a^uré  que  le 
Dieu  immortel  &  Créateur  de  tout } 
Comment  nous  auroient-ils  délivrés  9 
eux  qui  n'ont  fait  aucune  réfiftance  y 
qui  ont  été  vaincus  dans  une  feule 
bataille  ,  qui  n'ont  eu  ni  fagcfle  y  ni 
confeil ,  ni  force  pour  arrê  er  un  eci^ 
nemi ,  qui  a  parcouru  l'Egypte  &c  l'E- 
thiopie comme  un  éclair ,  &  en  a  tout 
emporté  comme  un  torrent  ?  Nous 
nous  fommes  donc  doublement  trom- 
pés, en  abandonnant  le  Dieu  de  nos 
pères ,  &  en  cherchant  un  apui  hu- 
main» Nous  n'avions  befoin  que  de 

foi 
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foi  &  non  de  politique   :    il  faloit 

croire  &  confenrir  pour  quelque  rems  xxxvin! 
à  ne  pas  voir  ce  que  nous  elpérions.  Article 
Notre  efpçrance  eût  été  récompenfée,  •  -  ^    •   ^ 
fi  elle  avoir  pu  atendrc.  j  ^  ^  ^  ^ 

On  ne  peut  douter  que  les  deux  cir-  XX. 
eonftances  j  lune  de  la  nudité  des 
captifs  Ethiopiens  &  Egyptiens ,  dont 
celle  dlfaïe  étoit  la  prédiftion  &  le 
gage;  &  lautre  du  terme  précis  de 
trois  ans ,  où  ces  mêmes  peuplés  dé- 
voient T)endre  témoignage  de  leur 
impuiflance  fous  les  murs  de  Jérufa- 
lem  ,  n'aient  rendu  atentife  les  plus 
indiférens  ,  à  une  telle  prédiction  ^  Se 
à  l'événement  qui  la  devoit  fuivre  de 
fi  près.  Lorfque  l'événement  eut  plei- 
nement répondu  à  la  Prophétie  ,  fi 
peu  vrai-femblable ,  perfonnc  ne  put 
douter  que  Dieu  ne  révélât  fes  def- 
(èins  à  Ifaïe.  Des  faits  auflî  populai- 
res ,  fi  éclatans  ,  fi  intéreflans  pour 
trois  grandes  Nations ,  fi  clairement 
àteftçs  par  les  contemporains  ,  obli- 
gèrent les  Juifs  à  croire  tout  ce  qu'il 
anonçoit  pour  les  tems  prochains  ,  $c 
pour  les  tems  les  plus  reculés.  C'cft 
fur  des  preuves  aufiî  claires  &  auflî 
/  inconteftables  ,  que  la  vérité  de  notre 
Religion  eft  établie. 

TomeJr,  pq  . 
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chapitm  Article  IL 

XXXVIIl. 

^  "^  \\,^  ^  '  Dieu  fait  périr  F  armée  de  Sennacherih 
— —  en  unefenle  nniu 

An  du  M. 

^^^1  c  t  Cependant  rarmée  de  Sennache* 
7,6.'      rib  s'aprocha  de  Jérufalem  pour  Tin* 

Rcg.d'Ezcch.  veftir  de  toutes  parts,  &  pour  la  rcfler- 

^^'  rer  étroitement  par  des  retranchemens 

1 1  s  A  ï  E  ,  &  des  forts.  *  Elle  fe  préparoit  déjà  i 
*m'i*c  H.  renverfer  fes remparts,  6c  elle  pouf-' 

IV ,  i  i .  I X,  jCqîu  de5  cris  menaçans  contre  la  mon- 
tagne de  Sion ,  en  difant  :  Elle  va  êcrq 
traitée  comme  une  facrilége ,  &  no$ 
yeux  fe  repaîtront  de  fon  malheur# 
Mais  ils  ne  connoiifoient  poini;  les 
v^cs  du  Seigneur  :  ils  ignoroient  que 
fon  deflcin  étoit  de  les  aflemblcr  près 
de  cette  ville,  comme  on  amafleles 
gerbes  pour  les  fouler  dans  Taire. 
Ifaïe  voïant  en  efprit  pluGeurs  anr 
nées  auparavant  ce  joijr  mémorable  > 
leur  avoir  donné  hautement  ce  défi  ; 

vni  ^  ^i  *  "  Liguez-vous  enfcmble ,  peuples ,  fie 
M  vous  ferez  vaincus  ;  peuples  éloi- 
»>  gnés  ,  peuples  de  toute  la  terre  « 
*>  écoutez  :  rcunïflTez  vos  forces ,  fie 
M  vous  ferez  vaincus  j  prenez  vos  ar- 
ti  mes  ,  fie  vous  ferez  vaincus.  For- 
I*  mez  des  deiTeins  ,  fie  ils  feront  diflî-. 
»  pçs  ;  donnes  des  ordres,  fie  il  ne  s'cxé^ 
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ciitcronc  point ,  parce  que  Dieu  eft  «  — ' -% 

avec  nous...    ^  ^xxxviii! 

Dieu  n'avoit  emprunté  le  bras  des  a  ^  t  1  c  t  « 
Aflyriens  ,  *  que  pour  .décharger  la       '^' 
Terre  faince  du  poids  des  injuftes  y 
qui  la  fouilloient  par  Tindigne  abus 
des  biens  qu'elle  leur  fourniSbit  •,  &  i^  rj^t^, 
que  pour,  purifier  Jérufalem  de  fcs 
vices  &  de  fes  défordres ,  en  la  ré- 
duifanc  à  un  petit  nombre  de  juftes.  . 
Auflî-tôt  qu'il  eût  achevé  de  confumcr 
par  le  feu  des  tribulations  &  par  des 
remèdes  forts  ,  toute  Técume  &  le 
faux  alliage  qui  infeâioit  fon- peuple  j 
il   fe  fouvint  de  fa  miféricorde  ,  &  pf.  xcvir , 
-de    la  fidélité  qtfil  avoir  promife  à  y 
Ja  maifon  dlfracl.  Il  fe  hâta  de  faire  pfçxxiv  * 
.cefTer  la  domination  des  méchans  fur  }. 
rhéritage  des  Juftes ,  de  peur  qu'unç 
plus  longue  épre.uve,ne  les  jettât  dans 
le    découragement.  Il  fongea  à  hu-     isaYi^ 
milien  la  fierté  du  cœur  infolent  de^^^^«M« 
Sennachérib  ,  &  rorguëil  de  fcs  yeux 
altiers-,  parce  qu'ufurpant  fa  place, 
il  avoit  traité  tiranniquement  le  peu- 
ple du  Seigneur,  &  que  n'étant  que 
Ion  Miniftre   ^  foh  inftrument ,  il 
s'étoit  atribué  toute, la  gloire,  de  fcs  .. 
fuCccs.  Enfin. Dieu  fe  léYa,5&.for-.i'.  «,     51 
fit  de  fon  Sanftuaire  pour  V^ger  Iç  '  ^ 

iangde  fcs  Cervitews,  dontUterrç 

Qqij 


'4^o    Concordance  et  Explic, 

— fembloit  ctoufer  la  voix.t  il  diffipa  les 

^xxvm*    AiTyriens  comme  de  la  famée  ,  &  les 
A  n  T I  •  L  i  confuma  comme  de  la  cire  devant  le 
*^'       feu,  *  avant  qu  ik  euffent  caufé  le  plus 
.t  H.iKvn,  Icger  dommage  aux  tours  &  aux  ram- 
*^^  parts  de  Jéruralcm^  avant  qu'ils  euf- 

1-4/         '  lent  élevé  des  tefrafles  autour  de  fes 
*iv.  Roj» ,  murailles  -,  &  qu'ils  euflent  même  levé 
XIX,  jx.     jç  bouclier  contre  elle  ,  ni  tiré  une 
I  s  A  ï  E ,  feule  flèche.  Il  couvrit  cette  Cité  ché- 
^^^|y  ^'    rie  de  l'ombre  de  fa  proteftion ,  avec 
le  même  foin  8c  la  même  folicitude 
qu'une  mère  couvre  fes  petits  oifeaox 
de  fes  ailes  j  &  qu'il  avoit  lui-même 
couvert  le  peuple  d'Ifracl  dans  le  dé- 
fert  par  une  nuée  miraculeufe  ^  afin  de 
prouver  à  toute  là  terre,par  cette  aten« 
tion  paternelle ,  qu'il  en  étoit  le  fon- 
dateur 5  le  proteâeur  &  le  P.oi  ;  & 
qu'il  étoit  pleinement  réconcilié  avec 
elle. 
isÀYi,xxx,      Il   commença   dès  le  foir  i  faire 
jo.&  XXIX,  entendre  la  voix  éfraïante   de    fon 
tonncre  au  milieu    des  tempêtes  & 
pf.xcvi,4f  des  trcmblemens  de  terre.  Des  éclairs 
continuels  ôc  perçans  firent  paroître 
le  ciel  tout  en  feu,  &  éclairèrent  les 
isaye  ,  X, '^^"^bres   de  cette  funcfte  nuit.    En 
i^.  i«.  j  j«  même-tems  une  flâme  partie  de  TAu- 
'^^'^'      tel  desholocauftes,  fe  répandit  furie 
(^mp  ennemi  >  qui  redèmbloit  i  on^ 
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irrande  forêt ,  &  le  réduific  en  een-  ^ 
dres  comme  du  chaume  &  des  épines    xxxviil 
féches  y  *  cette  même  flâme  convertie  a  ».  t  r  c  t  » 
en  une  vapeur  ^épaifle  ,  &  C||.-un  air  ^ 

brûlant ,  en  étoufa  plufieur^  j  &  fit    *^i  «  Af  e- 
taire  les  bouches  qui  pârloient  le  pliis        '  ^  * 
haut.  Ces  feux   et  oient  mêlés  dune    p^-  ixvit 
violente grêle<qui,tombantd*én  haut  tz.  &xlv, 
fur  ces  têtes  orgucilleufes  ,enécrafa '*'' 
un  grand  nombre  5  &  brifa  leurs  arcs    i  saïe, 
&  leurs  flèches,  leurs   boucliers  &*^^">'^' 
leurs  épées  avec  tous  les  inftrumens 
de  guerre.  Enfin  pour  achever  de  foii- 
droïer  cette  armée  impie  ^ 

Dieu  envoya  un  Ange ,  qui ,  étant  ^^^'  ^^^^' 
entré  cette  même  nuit  dans  le  camp    1 1'  Va  a. 
des  Aflyriens ,  y  frapa  &  extermina  ^^^^^  >  *'• 
cent  quatre -vingt-cmq  mille  hom- 
mes, tous  les  plus  braves  de  l'armée; 
avec  les  Oficiers  &  les  Généraux  du 
Roi  d'AflTyrie.    , 

Us  avoient  commencé  dès  le  foir    i$a/e, 
à  être  faifis  d'épouvante  &  de  trou-^^^^' '^• 
ble  \  &  au  point  du  jour ,  i^s  n'ét oient 
plus.  Ces  hommes  pleins  de  force  &  pf.Lxxv,^. 
de  fierté  ^  s'endormirent  d'un  fommeil 
de  mort,  &  fe  trouvèrent  dans  l'im- 
puiflTance  de  faire  aucun    ufage  de 
leurs  bras.    Cette  armée  fi  forte  &  fi    nahum.  ï, 

xiombreufe,fut  emportée  &  détruite  '*• 

Qqii) 


4^1    COKCOKDAHÇE.  HT.  EXPLIC^ 

■  avec  la  même  facilité  que  des  chc* 

^xxvm'  ^^"*  ^^^^  coupés  par  un  rafoir.   La 

A  IL  T 1  c  L 1  ♦  verge  qui  la  rrapoir ,  palTa  par  tout , 

^^'        en  apujùnt  fortement  (es  coups.  Il  y 

I  s  A  ï  £•  ^voit  johg-tcms  que  le  Roi  Ezéchias 

♦XXX    r  ^^^^^    ^^^  ^"  ^^^^  ^^  valée  deTo- 
3»,  33.      '  phet  de  recevoir  librement  tous  ces 
milliers  d'Aflyriens ,  en  la  débaraf- 
fant  des  autels  meurtriers  &  des  bû- 
chers facrilége^  de  Moloch.  Elle  de- 
vint comme   l'autel  ôc  le  bûcher  , 
où  cette  grande  vidtime  de  la  ven- 
geance  divine  fut  immolée  par  ua 
feul  facrificê ,  en  préfence  du  Temple 
de  Jérufalem.  Le  foufle  de  la  colère 
du  Seigneur  fiit  comme  un  torrent  de 
foufre  enflâmé  qui  mit  le  feu  au  bû- 
cher 5  l'éclat  des  tonneres  &  le  bruit 
des  tempêtes  tinrent^  lieu  du  fon  deis 
inftrumens  de  mufique ,  qui   avoient 
coutume     d'acompagner     Toblation 
des  viâdmes  folennelles.    Les  corps 
morts  qui  refterent  épars  de  coté  & 
d'autre  ,  furent  portes  dans  la  vallée 
de  Hennon  à  demi  mangé  de  vers. 
Les  amas  immenfes  des  débris  de  pa« 
villons  &  de  tentes ,  fervirent  long- 
tems  à  brûler   nuit  &  jour  dans  de 
grands  bûchers ,  qui  ne  s'éteignoient 
point ,  cette  multitude  éfroïable  d*en- 
txvi  >  14*  nemis  de  Dieu.    ««  Tous   fortoient 
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pour  voir  les  corps  morts  de  ceux  «^  '■ 

qui  s'étoient  révoltés  contre  le  Sei-  ••    xx^vin? 
gneur,  leur  ver  ne  mouroit  point,&  w  a  r  t  i  c  l  t 
leur  feu  ne  s'éteignoit  point  -,  &  ils  «*  *     _ 

étoient  un  objet  d'horreur  &  de  •«' 
dégoût  pour  toute  chair  ».  Cet  afreux 
fpedacle  fat  confidéré  comme  une 
image  vive  &  fenfible  de  la  *  Géhenne  * 
&  des  peines  de  l'enfer.  Auffi  Je  s  us- 
Chris  i  rapelle  ces  mêmes  traits  |uf-    marc,  ix, 
qu'à  trois  fois  dans  un  feul  difcôurs-,  4^-47- 
Se  leur  donne  infiniment  phisi  d'éten- 
due &  de  force  qu'ils  ft'en  paroifïcht .  ' 
avoir  dans  le  Prophète.  - 

An  du  M. 

Article    III.  r.  3tj?4. 

^  Avant  J.  C. 

De/ordre  &  fuite  du  relie  des'trffupfs  de       710. 

-^  -^c  L       L   ■■■■  -^  »  Rcg.d'Ezéeh. 

Sennacherih.  '  >      » 


Hf 


Dès  le  grand  matin,  lorfquerôn 


fut  levé,  on  ne  trouva  (dans  le  camp)  ly-^^is, 
que  des  corps  morts.  ^^^* 

A  la  vue  d'un  fpedacle  fi  afreux  , 
les   Oficiers   &  les   Généraux  qtii  a- 
voient  échapés  au  carnage  univcr- 
lei ,.  furent  /aifis  d'épouvante  &  de    p^  ^lvit 
tremblement  :    &    malgré   leur   or-  <f-8.&LXxv! 
guëil  &  leur  fierté ,    ils  forent  con-  '  *  ' 

*  Géhenne^  cft  le  même  que,  VaUe  de 
Henrwn.  Gé ,  fîgnific ,  VaUe.  C'cft  le  mcme 
lieu  que  riB^/^^i. 

Qqiiij 


4^4    COKCORDANCE  ET  ExPLIC. 

?■■  ■  traints  de  rendre  gloire  à  U  main 

xxxv^n.'  toute  -  puiflatite  du   Prorcdcur   des 

A  n  T 1  c  L  i  Juifs.  *  Les  foldats  &  les  Rois  tributai- 
^"'       res  qui  avoient  fuivi  Sennacherib  y  & 

IV.Rois  ^^^^  Dieu  n  avoir  réfervés  que  pour 

XIX.  '  rendre  témoignage  à  Ql  viûoire  ,  & 
*    SA  ï  I .  que  pour  la  publier  dans  tous  les  cli- 

XAXiii*'^'"^*^^  \  s'abandonnèrent  à  une  foitc. 
précipitée ,  penfant  toujours  entendre 
gronder  contre  eux  le  ronnere  y  & 
ils  furent  difperfés  par  le  foufle  du 
Seigneur ,  comme  des  fauterelles  ,  8C 
pf.  Lxvii,  comme  un  amas  de  pouflîere.  *  Cette 

>  ^  multitude  confufe  de  peuples  infoiens 

&  avides ,  qui  avoient  oie  ataquer  J6- 

I  s  A  ï  1 ,  rufalem ,  &  qui  fe  regardoient  le  foir 

^xix,7.8.  ^^^^^^  maîtres  de  fcs  richefles ,  &. 
qui  la  dévoroient  déjà  comme  leur 
proie  ,  fe  trouvèrent  à  leur  réveil  les 
mains  vuidcs,  &  virent  leurs  projets 
évanoiiis  comme  un  fonge  ,  &  tous 
leurs  défirs  fruftrés. 

*  Dieu  fit  composer  à  David  le  Pfeaumc 
LXVII,  pour  la  folenniré,  od  l'Arche  fut  con- 
duite de  la  maifon  d*(Mx:dedom  à  la  monta- 
gne de  Sion.  Mais  il  lui  découvrit  en  même 
tcms  qu'il  feroit  le  Protedteur  éternel  de  cette 
montagne,  contre  tous  les  éfortsdes  Rois  en- 
nemis :  &  pour  jEçage  de  cette  promeflc ,  il 
fit  connoître  en  dérail  à  Con  Prophète  com- 
ment elle  feroit  aflîégée  par  Sennacherib  ^  8C 
par  quel  prodige  elle  feroit  délivrée. 


DES  Rois  bt  des  P  araiip.  4^5 

^Sennacherib  Roi d'Aflyrie  s'enfoit  chapttu» 
atiffi-tôt  fans  être  pourfuivi  par  Té-  xxxviiï. 
pée.U  retourna  dans  fon  païs  couvert  ^  ^  Vii.  ' 
de  confofions  &  il  demeura  àNinive.  ■    ■ 

*    If.PAJU 

Dieu" ne  voulut  pas  confondre  cet  im-  ^^^^ji^^\* 
pie  dans  la  foule  de  fes  foldats.  Il  l'épar-  xix  *,  j^. 
gna  pour  un  tems ,  afin  qu'il  aprît  par 
la  mort  de  tant  d'hommes  extermÉnés 
dans  une  nuit,  quel  eft  le  Dieuj^lf- 
racl  contre  lequel  il  avoit  prononcé  ^ 

tant  de  blafphemcs.  Il  le  fit  furvivre 
à  la  honte  &  à  la  douleur  de  fa  défai- 
te y  aux  infultes  des  peuples  qu'il  avoit 
eprimés ,  aux  larmes  &  aux  murmu** 
rcs  de  (es  propres  fujets  ,  pour  ren- 
dre fon  châtiment  plus  manifefte  ôC 
plus  éclatant.  Il  le  ramena  à  Ninive 
comme  un  fuïard  au  travers  des  mê- 
mes Nations  qu'il  venoit  de  parcou- 
rir avec  le  fafte  &  la  pompe  d'un 
vainqueur,  pour  le  faire  périr  dans 
la  capitale  de  fon  Empire  par  la  main 
de  fes  propres  enfans ,  fous  les  yeux 
mêmes  de  fa  Divinité  tutelaire  ,  à 
qui  il  faifoit  honneur  de  fes  premiers 
exploits  j  &  à  qui  il  rendoit  grâces  de 
laconfervation  de  faperfonnc.  Dieu 
choifit  ce  tems-là  pour  immoler  cette 
viftime  aux  pieds  mêmes  de  cette 
idole  p  afin  de  montrer  à  tout  rUni- 


é^66    CoKCORbANCE  ET  ExPLlC* 

<|  vers   qu'elle  étoit  auffi  foible  pour 

^xxviîi'  protéger  fon  principal  adorateur ,  que 

AnTicLE  Tavoient  été  les  autres  idoles   qu'il 

^^'        fe    vantoit  d'avoir  brifées  &  jetées 

IV.Rois,  ^^  ^*^"* 

jj^X.       *      *  Cette  défaite  miraculeufc  juftifîa 

•  1  s  Aï  E ,  hautement  laToute-puiflancc  du  Dieu 
XXiv>xi,t3.  d'ifracl  ,  que  fa  longue  patience  i 
diflîmuler  les  outrage,  de  Sennachc- 
f  ib  ,  &  les  grands  mccès  de  ce  blaf- 
phémateur  ,  avoient  fort  obfcurcic. 
En  fe  montrant  dans  cette  journée- 
mémorable  avec  tout  l'éclat  de  fa  ma- 
jefté ,  il  couvrit  de  confiifîon  toutes 
les  divinités  du  paganifme  ,  &  leurs 
adorateurs  -,  il  prouva  qu'elles  ne  peu- 
vent rien  ,  &  qu'il  régne  feul  dans*  le 
ciel  &  fur  la  terre. 


Articlf    IV. 


An  du  M. 

Avan^y  c.  Les  J^ifs  di/perfés  ^  les  IJraiUtes  des  dix 
^,  7;c  Tribus  ,  &  même  les  Nations  étroH' 

Rég  d'Eaéch.  ^      r  '      r  # 

,7.  gères  aconrent  a  JerHjalem. 

Pendant  que  le  Seigneur  achevoît 

d'exterminer  &  de   diffiper  l'armée 

des  A (Ty riens  ,  on  vint  anoncer  aux 

Juifs  Theureufe  nouvelle  de  leur  par* 

Kahvm,  I,  faite  délivrance.  *•  Célébrez ,  ô  Juda  , 

i  s  A  ï  « ,  •»  leur  dit-on ,  vos  jours  de  fèrcs  ,  & 

XXX,  1^.     „  aquitcz-vous  des  vœux  que  vous 
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«vcz  faits  au  Seigneur ,  parce  que  « ^ 

Tennemi  ne  pafTera  plus  à  Tavenir  w  ^xxvîiV 
fur  vos  terres.  Il  vient  d'être  ex-^AKTicLt 
terminé   avec  tout  fon    peuple  «.  «      ^^' 
L'Aifjrrien   comme  un  vaifleau    dé-  j^j^'f  *, 
maté  qui  a  perdu  fes  cordages  &  fes 
VQ^es ,  vient  d'écholier  avec  toute  fa 
charge  contre  le  roc  de  Sion  i  t  &    *  xxxiii^ 
vous  ofre  toutes  les  richefTes  qu'il  a^''*^' 
amaffées   par   (es    brigandages    des 
Roïaumes  de  l'Orient  &c  du  Midi. 
Audi  -  tôt  les  habitans  de  Jérufalem    'lxv^i^^ 
fortirent  enfouie  avec  dcstranfpom  15,  x4, 1^! 
de  joie ,  pour  piller  à  leiîr  tour  ceux  ^** 
qui  avoient  pillé  tous  les  autres.  Us    i  $  a  ï  e, 
ramaflferent  ces  dépoiiilles  immenfes^°^^"'**'^ 
iivec  la  même  facilité  que  Ton  amafTç 
des  tas  d'infedtes  qui  ont  dévoré  la 
campagne.  Tous  jufqu'aux  boiteux  , 
aux  infirmes  &  aux  femmes ,  s'em- 
preflerent  de  prendre  part  à  un  bu- 
tin ,    qui  pouvoit  être  enlevé  fans 
obftacle  &  fans  danger ,  &  qui  n  é- 
roit  point  foiiillé  de  fang.  Ces  richef-    ix,  j- J4 
fes  leur  parurent  d'autant  plus  pré- 
cieufes  ,  qu'elles  n'avoient  rien  coûté 
aux  vainqueurs ,  &  qu'ils  ne  les  te- 
noient    que  de  la  pure  magnificen- 
ce de  Dieu  ,  qui  voulut  bien  éten- 
dre  fes   largefles  jufques   fur    ceux 
qui  avoient  douté  des   prontedès  9 


14^8    COKCORDANCB  ET  Ë3tFIlC« 

/■'  &  qui    n'avoient  pu  croire  que   fo 

XXX vm'  Seigneur  fit  fa  réfideticc  dans  Sion  » 
À  n  T I  c  L  E  &c  qu'il  la  préfécâc  au  refte  du  mond:a 
'^'  Dans  cette  fête  folennelle  ,  dont  le 

I  s  AÏ  B  Seigneur  des  armées  avoit  promis  patt 
r  XXV.  6  8*.  ^^^  Prophète  *  de  faire  feul  tous  les 
frais  j  il  donna  à  tout  fon  peupl(Win 
feftîn  magnifique ,  où  furent  fervis  a- 
vec  profiifion  les  mets  les  plus  déli- 
cats ,  &  les  vins  les  plus  exquis ,  que 
les  AfTyriens  avoient  laifiè  dans  leuc 
€amp.  Il  fit  pafler  tout  d'un  coup  ces 
nouveaux  afrapchis  dune  indigence 
extrême  à  une  grande  abondance  y 
qui  leur  fit  oublier  tous  les  maux  paC- 
XIV,  ij.  X,  ^s.  Il  fécha  les  larmes  de  tous  les 
Mah.  1, 13.  yeux,  &  il  rendit  à  tous  la  liberté  6c 
la  vie ,  en  rompant  pour  toujours  le 
joug  qui  les  acabloit.  Des  faveurs  d 
grandes  &  fi  inefpcrées ,  firent  écl^ 
ter  les  hommes  &  les  femmes  en.  Can- 
tiques d'aftions  de  grâces  ,  que  les 
Prophètes  Ifaïe  &C  David  leur  avoient 
fournis  par  avance.  Tous  fe  réiinif- 
fant  dans  les  mêmes  fentimens  d'admi- 
ration &  de  reconnoiflance  ,  s'écrie- 
I  s  A  ï  1 ,  rent  ;  «•  C'eft-là  véritablement  celui 
XXV,  ^.  „  q^î  efl;  notre  Dieu.  Nous  l'avons 
M  atendu ,  &  il  nous  a  fauves.  C'eft 
»  lui  qui  eft  le  Seigneur  :  nous  l'a- 
M  vons  atendu  >  Se  la  délivrance  qu'il 


Ms  Rois  ït  ms  pARAtn».     4/jj 
nous  a  procurée ,  nous  comble  de  «•  ■  ■ 

joie.  *  Je  vous  rends  -grâces  ,  Sei-  ««  ^xxxym. 
gncur ,  difoit  chacun  ,  de  ce  qu'a-  «  a  r  t  x  c  l  ■ 
çrès'vo^s  être  mi$  encolére  contre  «  '    ^ 

fooi, votre  colère  s'cft  apaifée ,  &  de  "   i  s  a  ï  e 
ce  que  vous  m'avez  conlolé.*  Voici  *»   *  xi  1,1*^ 
mon  Dieu  qui  eft  mon  Sauveur....  '* 
Je  ne  craindrai  point  9  parce  que  le  " 
Seigneur  eft  ma  force  ,  &  le  fujet  4e  " 
mes  louanges  ,  &  qu'il  eft  devenu  v 
mon  falut. , . . .  Chantez  des  Hyni-  ^ 
nés  au  Seigneur ,  difoienc-ils  pour  «^ 
s'animer  les  uns  les  autres  ,  parce  « 
qu'il  a  fait  àcs  ckofes  magnifiques  :  « 
anoncez  fes  merveilles  dans  toute  ^ 
la  terre.   Vous  qui  demeurez  xlans  ^ 
Sion  ,  trcflaillcz  de  joie  &  beniflcz  *• 
Dieu^  parce  que  le  Grand ,  le  Saint  «  cx>^u^Lt\ 
dîfracl  eft  ait  milieu,  de  toi  »>.  * 

On  confacra  énûiite  au  Sjcigneur 
une  partie  des  richeflTes  des  ennemis , 
qu'ils   avoient    acumulées  par   leurs    Mich.iv, 
violences  &  leurs  brigandages.  ^* 

Dieu  fit  fortir  en  mcme-tems  les    i  $  a  ï  e  , 
•  Juifs  des  diférens  endroits ,  où  ils  s'c- 1^^^"  >  *  *> 
coient  réfugiés  depuis  TEuphrate  juf-    ' 
qu  a  l'Egypte  ,  &  les  tira  des  jcaver- 
nés. où  la  fraïeur  les  ayoit  tenus  ren-  »  j,    *  *'* 
fermés.  Ils  parurent  fortir  de  la  poufr 
fiere  du  tombeau  ,  après  avoir  été 
pkurés  comme  morts  ^  ^Hs  caufecetK 
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■  à  leurs  proches  &  à  leurs  cicoïens  bt 

^xxxvîru    niême  furprife  &  la  même  joie  que 
A  IL  r  I  c  L  E  des  perfonnes  rcflufcicées.    Ils  profit 


IV. 


^  terent  de  la  libercé,qui  venoit  de  1cm: 

i  s  A  ï  E  ^^^^  renduëjde  parcourir  fans  obftacie 
la  Judée  dans  toute  Ton  étenduë>  pour 
repeupler  les  villes  &  les  campagnes  » 
pour  tenir  leurs  aflemblées  publiques  « 
6c  pour  célébrer  avec  pompe  les  faiit- 
tes  folennités.  Ils  s'empreflerent  de  fe 
donner  la  confolation  d  aller  contem- 
pler au  comble  de  la  gloire  le  faine 
Roi  Ezéchias ,  à  qui  ils  dévoient  leur 
falut  &  la  vie.  Tous  ces  hommes 
nouveaux»  que  la  terre  fembloit  avoir 
enfantés  tout  d'un  coup  ,  comme  elle 

xxxïiT,  17.  poufle  rherbe  après  une  abondante 
pluïe ,  élevèrent  de  toutes  parts  leur 

3i:xiv,i4-itf.  voix  pour  chanter  les  merveilles  que 
le  Seigneur  venoit  d'opérer  en  leur 
faveur  ,  &  pour  faire  retentir  fes 
loiianges  au-delà  de  la  mer.  Tous 
acoururent  à  Jérufalem  comme  au 
centre  de  la  Religion ,  &  comme  à 
la  fôurce  de  leur  afranchiflfement , 
J^ni,  7.  pour  y  rendre  de  folennelles  aftions 
de  grâces  à  leur  Libérateur  fur  la 
fainte  Montagne  ,  &  pour  s'y  ofrir 
à  lui  comme  une  hoftie  dans  fon 
Temple. 

Les  reftes  des  dix  Tribus  >  ôc  ci) 
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Particulier  celles  de  Zabulon  &c  de 
Nephtali,  *  qui  avoient  ece  julques-ia  xxxviii' 
dans  le  deiiil  &  dans  les  larmes ,  pri-  a  «.  t  i  c  l  * 
xent  une  part  finguliere  àla  délivrance      •^^'     ^ 
.<de  Jérufalem.   Us  ne  purent  s^empc-  y  s  aïe 
cher  d'être    vivement   touchés  d'un    ,^1x1 
prodige ,  qui  ne  leur  avoit  rien  coû- 
te ,  auquel  leur  extrême  niifere  & 
leur  incrédulité  leur  défendoient  de 
s'atendre  ,  &  qui  leur  rendoit  tout 
d'un  coup  la  liberté ,  la  JQïe  ôc  la  vie.         ^ 
Ils  eurent  honte  de  leur  ancien  aveu-  xvn ,  t 
glement ,  en  voïaiit  l'extrême  difc- 
rence  que  Dieu  avoif  mife  entre^Sa- 
marie  &  Sion  à  l'égard  des  mêmes 
ennemis  ,  en  protégeant  l'une  avec 
éclat ,  &  en  abandonnant  l'autre  à 
TimpuifTance  des  Idoles.    Ils  renon-xi,iji 
cerent  enfin  à  leur  jaloufie  contre  la 
Tribu  de  Juda,  &  à  leur  rébellion  con- 
tre la  maifon  de  David.  Ils  commen- 
cèrent à  tourner  les  yeux  vers  le  faint 
d'ifracl  leur  Créateur  ,  au  lieu  de  les 
arrêter  fur  des  ftatucs  ^  dans  lefquelles 
ils  ne  voïoient  plus  que  le  bois^&  la 
pierre  dont  elles  étoient  formées.  Ils 
acoururent  à  Jérufalem  ,  dont  ils  s'é* 
toient  féparés  par  le  fchifme  &  l'ido- 
lâtrie ,  pour  y  ofrir  leurs  façrifices  au 
Dieu  du  ciel  &  de  {a  terre  adoré  pat 
Abraham  i  Se  ils  eurent  peine  à  coiur 
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"'  prendre,  comment  ils  avoicnt  été  a(^ 

^jocvln*  *^^  ftupides  pour  préfércr>un  vcaa 

AnT  1  c  L  B  d'or  à  une  fi  haute  Majefté.  *  Tous  Ce 

^^*       mirent  en  chemin  de  concert  pour  ce 

ISAÏE    ^^"^  Pèlerinage,    en  célébrant  les 

'  louanges  du  Seigneur  fur  toute  Cotte 

z6y  ^s       '  dlnftrumens  de  mufique  ,  &  au  mi- 

$  I  s  A  ï . ,  lieu  des  ^cœurs  des  jeunes  filles*  $  Et 

xxxv,8-xo.  Dieu  lui-même  fe  rendant  le  réconci* 

Uateur  d'une  divifion  fi  ancienne  Se  d 

0         opiniâtre ,  marchoit  à  leur  tète  >  Se 

\  écartoit  tous  les  dangers  qu'ils    au- 

roient  pu  rencontrer  fiir  leur  route. 

II.  VAK.     Apres  que  le  Seigneur  eut  ainfi  dé- 
XXXII.  zz.  jjyj.^  Ezéchias  &  les  Habitans  de  Jé- 

rufalem  des  mains  âë  Sennacberib 
Roi  d'Aflyrie ,  &  de  cçllps  de  tous 
leurs  ennemis  ,  il  fut  connu  dans  tout 
rUnivers. 

ISAÏE,  La  connoiflTance  de  fon  faint  Nom 
XXIV  »  «4-  &  cle  fa  Loi ,  ne  demeura  plus  -rcn* 
fermée  dans  les  bornes  étroites  de  la 
Judée^  Elle  fe  répandit  dans  les  con- 
trées les  plus  éloignées ,  &  on  y  en- 
tendit chanter  des  Cantiques  à  fon 
jtxv,  3, 4.  honneur.  Des  peuples  puiflans  lui 
rendirent  gloire.  Des  Nations  redou- 
tables fiirent  pénétrées  de  refpeâ:  pour 
lui ,  parce  qu'il  avoit  fignalé  fa  puif- 
(ance  en  protégeant  la  foibleuc  de 

fon 
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fan  peuple  contre  Toprellion  d*enne- — • 

mis  injulles  &  violens.  *Sa  délivrance  ^*xv^r* 
miracuieufe  devint  Tobjet  de  Tadmi-  ar t  1  c  ta 

ration  de  tous  les  peuples.  Afranchis       ^^* , 

par  le  même  coup  d'une  fervitude  i  s  a  ï  £. 
commune  ,  ils  eurent  de  remprefle- 
ment  de  connoître  une  Nation  fî  pri-  *  11 ,  * ,  j» 
vilégice.  Ils  fe  rendirent  de  toutes 
parts  à  Jérufalem ,  pour  s'y  inftruire 
de  la  Religion  du  Dieu  de  Jacob ,  ôc 
pour  lui  rendre  leurs  adfcions  de  grâces 
dans  fon  Temple.  Allons  ^  diloient- 
ils  en  s'exhortant  tes  uns  les  autres  y 
allons  j  momons  à  la  montagne  du  Sei* 
gnewr  y  &  a  la  maïfon  du  Dieu  de  Ja- 
cob.  Il  noHS  enfeignera  la  route  cfue  nous 
devons  tenir  ,  en  nous  détrompant  des 
erreurs  &  des  fupcrftitions ,  dont  le 
culte  des  Idoles  eft  la  fource.  Re- 
nonçant a  leurs  anciennes  animoficés 
contre  le  Roïaume  de  Juda ,  ils  feréii" 
nirent  avec  lui  par  une  paix  ,  qui  fit 
cefler  toute  inimitié  ,  &  qui  leur  ren- 
dit la  liberté  de  cultiver  tranquile- 
ment  leurs  terres. 

Le  païs  de  Juda  devine  an  (ujct'^ï^^,  17,1^ 
d'étonnement  pour  les  Egyptiens ,  de 
ce  que  Dieu  les  avoit  (acrifiés  à  un 
Roi  injufte  &  cruel  ,  dont  it  avoic 
réfolu  la  perte  j  &  de  ce  qu'il  les 
^voit  punis  pour  avoir  pris  la  dSé- 

Tomeir.  Rc 
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fenre  d*un  peuple  qu'il  vouloir  fait- 

^xxvîîi!  ver.  *  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftin^ 
A  m  1  c  L  E  gué  dans  TEgypre ,  vint  à  Jérufalem 


IV. 


pour  honorer  le  Seigneur  des  armées 

I  s  A  ï  E.    P^^  ^^^  hofties  &  des  oblations  ,  pour 

*  pf.  Lxvii  lui  faire    des  vœux ,  '&  lui  rendre 

**•    ,        leurs  hommages.    L'Ethiopie  fe  hâta 

auili  de  lui  ofrir  Tes  préfens  comme  aa 

TsAïs,   commun  Libérateur.    Les    Philiftins 

i  **'">**xnêmey  envoïerent  des AmbafladcurSt 

pour  s'informer  des  circoriftances  d'un 

événement  fi  merveilleux.  On  leur  ré* 

pondit  que  c'étoit   le  Seigneur  qui 

avoit  rendu  Sion  inébranlable  &  in« 

y  incible  ,    &  que   fon  peuple  avoiç 

été  fauve  ,   parce  qu'il  avoit  mis  (a 

'    '        confiance   dans    les  promëfies  qu'il 

avoit  faites  à  cette  ville  chérie. 

II.  Pau.     Plufîcurs  [des  autres  peuples]  por- 
xxxii,  11,  ^Q^ç^^  ^  Jérufalem  des  ofrandes  pour 

le  Seigneur,  &  des  préfens  pour  Ezé- 
chias  Roi  de  Juda ,  dont  la  réputa-» 
rion  tilt  depuis  fort  grande  parnii  le& 
Nations. 

Ff.  Lxvii, ,  On  vit  même  des  Rois  au  nombre 
*^*  de  ceux  qui  firent,  des   ofrandes  au 

Seigneur ,  tant  la  gloire  du  Dieu  des 
Juifs  avoit  frapé  tous  les  efprits.  L'é- 
clat en  avoit  réjailli  fur  le  fidèle  fer- 
yiteur  ^  qui,  par  la  grandeur  de  fa  foii| 
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avoir  métité  un  bienfait  qui  intérei-  — • 

foie  tous  les  peuples ,  &  en  faifoit  le  xx\vm! 
bonheur.  L'événement  inefpéré  ,  en  a  r  t  1  c  l  » 
juftifiant  fa  confiance  aux  promeffes ,        ^' 
avoit  converti  les  railleries  ,  &  les 
mépris  des  politiques  &  des  incrédu- 
les ,  en  admiration  &  en  rcconnoif- 
fances.    Tous  ,  depuis  les  plus  petits 
jufqu'aux  plus  grands ,  s'emprefloient 
<le  s  atirer^par  leurs  hommages  &  leurs 
préfens ,  la  bienveillance  &  la  protec* 
tion  d'un  Prince  fi  favorifé  du  Giel , .  ..   y  »*: 
&  fi  digne  de  l'être  y  &  en  qui  tout 
étoit  miraculeux  &  divin. 


.Article     V.  j.  -r — n 

^       An  au  M. 

Sainteté- des  Juifs  y  du  Roi  &  de  fe^  Ay^nV]\  c. 

Minières.  710.' 


t  Après  la  grande  révolution  que  Id  ^ 

.A  •  •     .  mm  i  m 


ouvrage 
demeure  au  milieu  de  Jcrufalèm ,  Se 
y  firent  joiiir  tout  le  peuple  avec  une 
entière  fécurité  de  l'abondance   de 

f 

tous  les  biens.   Le  Seigneur  y  rcpan-  xxxiii,  fj 
dit  la  fagefie  &  la  fciençe ,  &  la  crain- 
te de  î5ieu  devint  fon  tréfçr.    Elle  j   ^^^ 
mérita  alors  de  reprendre  les  noms  .^-   ^ 

de  Cité  >  de  juftice  &  de  ville-  fidelb. 

Rrij 


47^  Concordance  et  Eicplic. 
Chapitre  *Tous  ccux  dcfcs  habitans,  quc  Dieu 
xxxvm.    avoir  féparés  des  impéiiitens  &  des 
^  V/  ^    infidèles  ,  &  à  qui  il  avoir  confervc 
'■■  la  vie ,  fiircnr  apellés  Sainrs.  t  Jacob 

I  s  A  ï  E.  n'eur  plus  fujer  de  rougir  de  fes  en- 
t*xjax  it*  faris,dcpuis  qu'ils  furent  devenus  roij- 
aj.      '    '  vrage  du  Seigneur.  RafFemblcs  dans 
rhérirage  de  leurs  pères  ,  ils  ne  ccC- 
foienc  de  bénir  avec  une  crainre  ref- 
pedueufe  le  fainr  Nom  du  Dieu  d'iC- 
«aël«. 
I»  i;,  18. .    D'un  côré  Dîcu  avoir  fair  périr  les 
prévaricareurs  les  plus,  endurcis  pas 
les  châtimens  précédens  ,    &c  avoit 
fait  rentrer  les  aurres  en  eux-inèmes.^ 
0^/4'  Il  s'éroir  fervr  des  paflrons  des  Afly* 
riens ,  conduites  par  fa  juftice  >  pour 
purifier  Jérufalenx  des  crimes  dont 
iucxm,i4%  elle  éroit  fouillée.   D'un  autre  côré, 
'  la  vue  de  la  punition  rerrible  exer- 
cée conrre  les  Afly riens,  remplir  d'u- 
ne crainre  falurair^e   les  iniuftes  qui 
avoient  éré  épargnés.    La  fraïeurfai- 
fir  les  hypocrires.     Qui  de  nous ,  di^ 
rcnr-ils  y  pourra  fubfifter  devanr  le 
Dieu  qui  a  puni  Ces  ennemis  par  ce 
|CX\'iii.  t9.  feu  dévoranr.    L'aftidtion  où   ils  s'c*- 
toienr  rrouvés  ,  commença  à  leur  don**  ^ 
^  .    ner  l'intelligence  de  ce  qu'on  leur  a-« 
XLViii, 4-8.  voir  autrefois  dir  inurilemcnr.  Lorf- 
qu'ils  viienr  enfuire  acomplir  en  leur 
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faveur  dans  le  dernier  détail ,  tout  ce 
que  DieuJear  avoit  fait  anoncer  long-  ^"xxvîn! 
tems  auparavant  par  fe$  Prophètes,  Art  1  c  t« 
ils  ne  purent  dire  :  Ce  font  nos  ido-  — 

les  qui  ont  fait  ces  merveilles.     H  is  aïe, 
leur  fut   impoffible  de  fe  diflimuler 
qu'elles  n'avoient  eiï  aucune  part  à 
la  prédiftion    d'événemens   fi    fin- 
guliers ,  ni  à  leur  éxecution.  Ils  de-  xxx,  lo-i»} 
vinrent  dociles  aux  inflxuâians  des  ^^^^*  ^^ 
Prophètes ,  &  ils  rejetèrent  avec  hor- 
reur tout  ce  qui  fentoit  l'idolâtrie, 
pour  ne  plus  s'apuïer  que  fur  le  Sei*- 
gneur ,  qui  leur  parut  déformais  feui 
digne  de  leurs  hommages  Se  de  leuc 
eulre* 

Pour  afermir  le  peuple  dans  de  fi  i.Kf.xxyUi* 
faintes  difpoûtions ,  Se  pour  mettre^* 
le  comble  au  bonheur  de  TEtat ,  Dieui 
remplit  les  Juges  &  les  Miniftres  de 
l'efprit  de  juftice ,  Se  il  les  rendit  tels 
qu'ils  avoicnt  été  fous  le  régne  de  Da- 
vid*  Les  Magiftrats  &  les  Grands  n'u-xxxii.  i;»? 
foient  de  leur  autorité  ,  que  pour  ren-  ^' 
dre  des  jugemens  équitables.  Le  Roi 
ne  régnoit  que  pour  faire  régnçr  la 
|uftice  &  le  bon  ordre.  Il  étoit  Tafylc 
des  malheureux ,  leur  proteâreur  ,  leur 
refïburce.  Iln*avoLt  que  de  grandes 
viies ,  dignes  d'un  grand  Prince  •,  &  il 
préfidoic  lui  ntemç  à  leur  éxecution  x 
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'  fans  s'en  décharger  aveuglement  fiir 

xxxvîn'  ^^^  fubalternes.*  L'Efprit  du  Seigneur 

ARTICLE  qui  étoic  en  lui,le  rempliflbit  de  lagef- 


V. 


qui  ecc 
fe,  de 


force  ,  d'intelligence  &  de  pic- 

I  s  A  ï  E   ^^  »  P^^^  ^^  mettre  en  état  d'infpirer  â 

'  fes  Miniftres  les  mêmes  difpomions. 

•xi,i^.xvi.  Il  ne  jugeoit  jamais  fur  de  légères  apa- 

<*  rences  ,  ni  fur  de  fimples  oiii  dire*  Il 

$*apliquoit  à  juger  les  pauvres  avec  c- 

quité  ielon  la  vérité ,  après  s'être  fait 

inftruire  exactement  du  fond  de  Tafai* 

re.  Ilfehâtoit  de  rendre  juftice  &  de 

terminer  les  conteftations.  Il  fe  dccla- 

roit  hautement  le  vengeur  des  fbibips 

&  des  petits  ;  &  il  punifToic  rigoural- 

fement  les  injuftes  &c  les  impies.  Aufli 

^*       ;-       la  paix  &  la  fureté  régnoicht  par  tout 

>  dans  Ces  Etats  >  fans  que  les  petits  èc 

les  foibles  eulTent  rien  à  craindre  de 

la  part  des  riches  Ôc  des  puifTans: 

parce  que  Dieu  étoit  connu  &  refpcc-- 

XXXII,  X  j,  té  dans  tout  le  pais.  En  cfet^dès  qtie 

^«^  l'Efprit  du  Seigneur  fut  defcenduTur 

la  Judée ,  il  changea  en  des  champs 

fertiles  &  rians  toute  cette  terre  ,  qui 

n'étoit  qu'un  défert  inculte  &  fauva-* 

XXXV,  i,z,  gg.  [\  [^  convrit  par  tout  de  fleurs 

&  de  fruits  avec  tant  de  profufîon,què 
tout  fe  reiTentit  d  une  abondance  & 
merveilleufe. 
Dixns  cette  mémorable  révolutioa 
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du  Roïaume  de*  Jùda ,  la  divine  Pro-  "^ 

vidence  donne  des  marques  fetifiblcs  xxxviiî* 
de  la  conduite  qu'elle  a  coutume  de  a  rt  i  c  l  1 
•fuivre  dans  le  gouvernement  du  mofi-  ^ 

de.  Elle  foufre  fou  vent  av^c  une  ex-  1 5  ^  ï  1 
tréme  patience ,  que  Içs  dcfordres  pu- 
blics montent  à  un  grand  excès.  Les 
régies  les  plus  coinmunes,  les  loix 
les  plus  inviolables  ne  font  plus  ref- 
pcârées.  La  corruption  des  mœurs  in- 
Feâre  toutes  les  conditions,  &  le  tor- 
rent des  vices  entraîne  tous  les  or- 
dres d*un  Etat.  Les  avertiflemens  des 
fages  &  des  Prophètes ,  les  exemples 
des  gens  de  bien ,  &  Tautorité  d'un 
faint  Roi ,  comme  Ezéchias ,  ne  fu^ 
fifent  point  pour  réprimer  le  cours 
des  dérégl<*«*^i^s  que  là  coutume  au^ 
torife ,  que  la  multitude  fortifie ,  & 
que  les  plus  confidérables  d'une  na- 
tion protègent ,  &  mettent  en  hon- 
neur. Les  perfonnes  les  plus  éclairées 
&  les  plus  équitables  font  contraintes 
d'avoiier ,  que  les  maux  font  audefliis 
des  remèdes  ordinaires. 

Pour  lors  la  divine  Providence , 
rompa;it  un  filencc  qu'elle  gardoit  de- 
puis Idng-tems ,  prend  une  de  ceç  dent 
voies.  Ou  elle  renverfe  entièrement 
ces  Etats  incorrigibles ,  cortilnè  elles 
Vcnoit  de  faire  à  l'égatd  des  Roïaunacs 


480  Concordance  et  Explns. 
*  de  Damas  &  de  Samarie#  Ou  (î  elle 

xxxvin!  ^^^^  encore  les  laifler  lubfifter  y  elle 
A  fc  T 1  c  lè  leur  prépare  des  remèdes^  viplens  ,  car- 


V. 


pabies  d'arrêter  ou  de  fufpendre  le  pro- 
I  s  AÏ  fi  gJ^ès^cs  vicesy  (jai  meitroient  le  conv- 

^  bie  à  la  mefare,&<jui  mérkeroient  une 
deftrudion  fans  retour.  Dieu  met  ces 
Etats  dans  le  creufet^pour  les- refondre 
comme  le  métail  que  Ton  veut  épiv- 
rer^  Il  enlevé  par  le  feu  des  tribula^ 
tions  la  rouille  Se  l'alliage  qui  les  al- 
téroit.  il  emploie  les  fléaux  publics  » 
les  guerres  ,  la  famine  ,  la  pefte ,  les 
ravages  ,  pour  ôter  au  luxe,  à  l'avari- 
ce,  à  la  molefTe  toute  la  matière  qui 
les  entretenoit.  Il  renverfe  toutes  Ic5 
fortunes  par  une  indigence  générale* 
Il  fait  périr  en  diftrentes  manières 
ceux  qui  étoient  les  auteurs  ou  les 
promoteurs  de  la  licence  publique  » 
comme  on  Ta  remarqué  dans  Tinva^ 
fion  de  Sennacheiib- 

Quand  un  peuple  a  profité  d'une 
pareille  correàion ,  il  eft  furprenatic 
avec  quelle  facilité  Dieu  fait  rétablir 
tout  ce  qui  paroiflbit  défefpéré,  & 
reflufciter  un  Etat  qui  touchoit  à  fa 
dernière  ruine ,  comme  on  Ta  vu  du 

.  Roïaume  de  Juda-  Il  repeuple  les 
campagnes  &  les  villes  :  il  leur  rend 
l'abondance  &c  la  paix  ;  il  fait  renaître 

par 
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par  tout  Tordre  &  la  difcipline.  Pour   x"^^xvÎÎt* 
produire  ces  heureux  éfccs,  il  répand  a n t  i c  l» 
un  efprir  de  jufticc ,  de  probité  ôc  de       ^^' 
fagefle.  Il  retire  la  vertu  &  le  mérite 
de  robfcurité  &  du  mépris  où  ils  lan- 
guiflbienf,  &  leiir  donne  une  autori- 
té, qulls  n'auroient  jamais  dû  per- 
dre ,  &  qui  fait  revivre  le  refpeâ:  des 
Loix  &  la  fidélité  aux  devoirs.  Si  ua 
Etat  ainli  réformé  compare  (ts  gains 
à  fes  pertes  ,  il  a  lieu  de  reconnoîtrc 
combien  les  châtimens  lui  étoient  né- 
ceflTaires    &    avantageux.    L'hiftoirc 
des  dernières  années  du  Régne  d'Ezé- 
chias ,  en  eft  une  preave  manifefte* 


Article     VI- 


An  du  M. 


Sennacherib  ferfecHte  les  JMfs  &Tobie  a  Avant  j.  c. 
Ninlv.  Il  efl  tué  far  M  fils,         '^t^^l^ia., 

j4jfuradon  luifitcciaf.  1 7 . 

■  ■■    ■■       — 

Le  Roi  Sennacherib  s'étant  enfui  Tobie  J. 
de  la  Judce,  àcaufe  du  châtiment  2  i-zz* 
dont  Dieu  avoit  puni  fes  blafphémesi  \ 
&  étant  retourné  en  fon  pais  tres- 
irrité  contre  les  Ifraelites  ,  il  en  fit 
tuer  plufieurs.  Il  ordonna  que  Toa  : 
fît  mourir  Tobie  ,  parce  qu'il  les  en- 
féveliflbit  s  &   il  lui  ôta  tout  fon 
bien.  MaisTobîe  fcfjiuva  avec  fa    y^.  ^i; 
femme  &c  •  fon  fUls-,  après  avoir  pcr-^-' 

tomeir.  Sf 
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• du  tout  ce  qu'il  avoit  -,  &  il  trouva» 

xx^'CvTn!  nioïen  de  fc  cacher,  parce  qull  avoit 
akt ip  L  E  beaucoup  d'amis.  1*  Quarante-cinq 


jours  après,  '  ce  Prince  qui  etoit  de- 

-ff.  44.  venu  un  objet  de  mépris,  $  ét^nt  en--- 

*nah.  1,1 4.  tr^  ^^^s  le  temple  de  Ion  dieu  Nei^ 

t  II.  PAR.  roc  pour  l'y  adorer,  *  fut  tué  à  coups 

xxxii,xi.   ^'^péepar   Adramelech  &  Sarazaf 

$  IV.  Rois,  dcux  cfc  fcs  fils.    Après  l'avoir  tué 

XIX,  57.     dans  ce  lieu,  qui  lui  fçrvit  de  tom* 

beau.   Ils  s'enfuirent  en. Arménie 5 

&  Aflaradon  fon  fils  régna  en  fa  pU-*. 

ToBiE ,  I ,  ce.  Tobie  revint  alors  dans  fa  m^ai^ 

^î-  fon  y  &  on  lui  rendit  tput  fon  bicm« 

Sennacherib  s'étant  dérobé  de  de- 
vant Jérufalcm.  par  une  fuite  précipi- 
tée ,  étoit  retourné  en  diligence  à 
fjinive  auflî  couvert  du  mépris  &  d'o- 
probre ,  cgjfil  en  étoit  forti  trois  ans 
auparavant  éclatant  de  gloire ,  &  fc 
promettant  des  viâroires  &  des  con* 
quêtes  fans  nombre.  Il  crut  fe  venger 
de  lafront  &  de  la  perte  qu'il  av.oi( 
reçue  du  Dieu  d'Ifracl  y  en  déçhatr 
géant  fon  dépit  &ç  fa  colère  fur  tous . 
Içs  Ifraëlitcs  qu'il  ppuvoit  rencontrera . 
a  les  fit  égorger  impunément ,  &  fans 
diftinâiion.  Pour  infpircr  contre  eux 
pms  daverfion  &.d'horreuri  il  voulue  '> 
'  '  que  l'oa  laiifa;  leu^s.cpfps  iports  cxp^i- 


.^ 
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Tes  en  proie  aux  bcces  j  &  il  punie  de  ^^^^  ^    ' 
mort  ceux  qui  fe  hazardoient  par  hu-   xxxviii. 
manité  à  leur  rendre  les  derniers  de-  ^  ^^i]^^  * 
voirs.  Apres  que  Dieu  eut  montré  ce  ' 

Prince  impie  &  cruel  i  fa  capitale  af- 
Ctz  de  tems ,  pour  informer  le  refte  de 
l'Empire  du  détail  de  fa  défaire ,  il  le 
livra  à  la  perfidie  de  fes  enfans ,  qui 
l  aflaffinerent ,  &  lui  firent  trouvet 
fon  tombeau  dans  le  temple  même  de 
fon  Dieu. 


Article    VII.  A"  ^"^• 

Trofpmté  du  Régne  itEzichias.  Il  meurt.      ,69%' 

Son  éloge.  K^g.d-izéch 


^^' 


Ezéchias  fut  comblé  de  richcf-    jr  p 
fes  &  de  gloire.  Il  fit  de  grands  a-  xxXII 
mas  d'argent ,  d'or  &  de  pierreries,      . 
d'aromates ,  de  boucliers,  &  de  tou- 
te forte  de  meubles  précieux.  11  avoit    if.  i8* 
des  magazins  où  il  mettoit  le  bled , 
le  vin  &  rhuile  quil  recuëilloit  j  des 
stables  pour  toute  forte  de  gros  bé- 
tail ,  &  des  bergeries  pleines  de  trou- 
peaux. Il  aquit  une  infinité  de  bre-    f.  ij» 
bis  &  de  bœufs  V,  parce  que  le  Sei- 
gneur l'avoit  comblé  de  biens.  Il  bâ- 
tit des  villes  :  Il  boucha  la  haute  fou-  f.  jo* 
taine  de  Gihon  :  11  conduifit  les  eaux   ecclx. 
ibus  terre  par  un  canal  taillé  dans.'^^v"^>  '^* 

Sfij 


VII. 


Isa  ï  e 

Xî, 


4Î4     CoNjCORBANCE  ET  Ex^tlC- 

-  le  roc  droit  à  rOccidcnt  de  la  ville 

>:x^A\an.    ^^  David ,  pour  les  faira  couler  au 

ARTiciB  milieu  d'ellç.   11  bâtit  des  citernes 

pour  coniervçr  Teau^  11  réùffit  heu-^ 

reufcment  dans  toutes  fcs  entrepri- 

fes  i  Et  il  jouit  d'un  glorieux  repos* 

iv/rois,  Ezéchias  s  endormit  avec  fes  peres^ 

XX,  r  I .       ôc  fut  enféveli  dans  un  lieu  plus  ^le-r 

vé  que  les  tombeaux  des  enfans  de 

II.  p  A  «..  David.     Tous  les  Habitans  dç  la 

xxxu,  3i.   j^j^ç  ^  de  Jcrufalem  lui  rendirciM: 

de  grands  honneurs  après*  fa  mort  ^ 

&  Manaffç  fon  fils  régna  à  fa  place* 

IV.  R91S,  Le  refte  des   adions  d*Ezéchias  , 

^1 1  Pau.    ^^^  bonnes  œuvres ,    tous  fes   ex- 

XXXII,  31.  ploits,  ce  qui  regarde  la  pifcine  qu'il 

fît  faire  ,  &  Taqueduc  par  lequel  il 

conduifit  des  eaux  dans  la  ville  .(  d<5 

Jérufalem  -,  tout  cela  )  eft  écrit  dans 

la  vifion  du  Prophète  Ifaïe ,  fils  d'A* 

mos ,  &  dans  le  Livre  des  Aanale$ 

des  Rois  de  J  uda  &  dlfraël. 

Après  que  Dieu  eut  mis  à  une  dure 
épreuve  la  vertu  d'Ezéçhias,  afin  de  la 
purifier ,  &  de  l  afermir  davantage  ; 
il  prit  plaifir  de  le  combler  de  toute 
forte  de  faveurç.  Il  lui  acorda  des  ri- 
chenfes  égales  à  celles  des  plus  puiffans 
]^ois ,  &  une  gloire  fupérieure  à  celle 
4es  p\^$  fameu^Conquérans.  Il  rép^a*^ 
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tiit  dans  fes  Etats  Fabondance  par  la  - 
fertilité  des  terres  ,  &  par  la  multipli-  f."^-J,^tî*  - 
cation  des  beitiaux.  Il  lui  donna  un  Art  ic  le 
heureux  fuccès  dans  toutes  fes  entre-       ^^^- 
prifes,  &  le  fit  jouir  d'une  tranquili-   tt  p^ 
té  &  d  une  paix ,  d'autant  plus  hono-  y  v  vît 
rables,qu  il  ne  les  devoit  qu  a  fa  ver- 
tu &  à  ta  piété.  Tous  les  peuples  voi- 
fins  étoient  pleins  d'admiration  &  de 
ïefpe6t  pour  un  Prince  fî   acompli, 
-ù  chéri  du  Ciel  ;  &  que  fa  guérifon 
miraculeufe  ,  la  rétrogradation  du  So- 
leil i  le  don  de  Prophétie ,  &  la  fubite 
deftrudtion  des  Artyriens  ,  fembloient 
le  mettre  audeiliis  de  la  condition  hu- 
maine. 

Il  emploïa  fon  repos  à  réparer  les 
ruines  de  l'Etat ,  &  à  le  rendre  florif- 
fant.  Il  rétablit  les  villes  défolées  ,  & 
en  fonda  de  nouvelles  pour  affurer 
fes  frontières.  Il  remplit  les  arcenaux 
de  toute  efpéce  d'armes  8c  d'inftru- 
mens  de  guerre.  Il  conftruifit  des  a- 
gueducs,  de  grands  réfervoirs,  de 
fréquentes  citernes.  Il  bâtit  de  vaftes 
magazins  pour  y  conferver  les  fruits 
de  la  terre ,  &  de  grandes  érables  pour 
y  retirer  les  bêtes  de  la  campagnes. 
Enfin  en  étendant  fes  foins  &  fa  dé- 
penfe  à  tout  ce  qui  pouvoit  contri- 
pwt  aux  lavaatages  de  fon  RoïaumCi 

Sfiij 
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fans   s'ocuper   des  fiens  propres ,  î! 

xxxvnî*  remplit  parfaitement  l*idée  de  la  vé- 

Article  ritablc  magnificence  ,  qui   confiftc  9 

_  félon    illluftre  Monfieur  BoflTucc ,  * 

IL  Par. ''^^'^^  ^^^  grands  travaux  confacrésà 

XXXII.    **  l'utilité  publique  y  dans  les  ouvrages 

w  qui  atirent  de  la  gloire  à  la  Nation , 

TEcf  Liv'  V*  "  ^^^  impriment  du  refpeâ;  aux  fujets 

art.  4.         »*  &  aux  étrangers ,  &  rendent  im- 

M  mortels  les  noms  des  Princes  »•. 

Dieu  verfa  toutes  ces  diierentes 
bénédiftions  fur  la  perfonne  d'Eaé- 
chias  &  fur  fon  Régne ,  pour  récom- 
.  penfer  là  ferme  confiance  ^u^îl  avait  tHi 
dam  le  Scignenr  fon  Dieu,  C*eft  par  ce 
trait  que  l'Ecriture  abrège  tout  fon 
éloge  :  />  Domino  Deo  fperaviu  C*cfl: 
aum  dans  ce  grand  trait ,  que  Saint 
Paul  renferme  la  perfedlion  des  an- 
ciens Juftes ,  qu'il  propofe  comme 
les  modèles  d'une  fainteté  confomée» 
Il  les  loiie  "  d'avoir  cru  fans  héfiter  » 
>>  d*avoir  obéi  fans  raifonner ,  d'avoir 
»  atendu  fans  s'impatienter ,  quelques 
M  longs  que  fuflTent  les  délais  w.  Dieu  a 
voulu  caraftérifer  (ts  principaux  fcrvi- 
teurs,par  ces  qualités  fi  particuliers  &  fi 
grandes  y  afin  que  ni  l'artifice  du  dé- 
jfnon,  niTorgiieil  des  Philofophes, 
ni  l'hypocrifie  d'une  faufle  vertu ,  ne 
f  ùiTenc  les.  contrefaire  ^  fans  fe  tra<: 
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fiîr  par  quelque  endroit  j  &  qu'ils  ne  . 

pûflent  ccre  imités  ,  que  par  ceux  qui  xxxTin* 
auroient  reçu  le  même   Efprit ,  qui  Axnc  le 
les   avoit  enrichis   de   ces   fubiimes       ^^^' 
Vertus  qui  renferment  les  autres  d*u-  tt  p 
^ne  manière  iémincnte.  XXXII 

C'eft  ce  caraâere  qui  a  paru  domi- 
nant dans  Ezcchias ,  &  qui  Icri  a  méri-* 
té  un  rang  fi  d^ftingué  parmi  les  plus 
-grands  Saints  de  l*Ancien  Teftament, 
C'eft  par  cette  confiance  inébranlable, 
qu'il  a  donné  l'exemple  d'adorer  Dieu 
d'une  manière  particulière,  en  rendant 
â  fa  Vérité  &  à  fa  Bonté  un  culte  qui 
leur  eft  propre  >  &  qui  eft  feul  digne 
d'elles.  Car  quel  hommage  peut-on 
tendre  à  la  Vérité ,  finon  de  la  croire , 
^  à  là  Bonté ,  finon  de  s*y  fier  ?  Tout 
autre  culte  leur  feroit  étranger*  Que 
l'on  égorge  des  milliers  de  viûimes  y 
tous  ces  lacrifices  n'ont  point  un  ra- 
port  direét  avec  ces  divins  atributs.  ' 
Or  ce  n'eft  que  pendant  le  court  efpa- 
ce  de  tems^que  nous  paffons  fur  la  ter- 
Jfc ,  que  nous  pouvons  leur  rendre 
cette  adoration  qui  leur  convient. 
Car  qui  pourra  s'empêcher  de  croire 
la  Vérité  ,lorfqu'eile  fe  raanifcftera  i 
découvert  &  fans  nuages?  &  qui 
pourra  ft  défendre  de  s'atacher  à  la 
ibuveraine  Bonté  >  brfqu'elle  fe  coiti-r 

Sfiii; 
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■  muniquera  avec  tous  Tes  charmes^  Lft 

xxxyÎiV  P^^^^^P^^  avantage  que  la  piété  trouve 

ARTicii  dans  cette  vie  mortelie,  c'eft  qu'elle 

^"-       la  met  en  état  de  s'aquiter  d'un  hom- 

mage  qui  ne  pourra  plus  êtrç  rendu. 

vvyit'^  de  même  dans  le  Ciel  à  ces  divines 

XXXll.    peifeaions ,  &c  fans  lequel  elles  de- 

meurcVojent  fans  avoir  été  adorées 

d'un  culte  conforme  à  leur  nature- 

En  éfet,  rien  n'entre  plus  naturelle- 
ment dans  Tordre  des  devoirs  ^  & 
dans  l'économie  de  la  Religion,que  la 
confiance  en  Dieu.  Puifque  la  pre- 
mières femme  a  crû  fans  héfiter  ,  le 
père  du  menfonge  fur  fa  feule  paro- 
le i  &  qu'elle  a  pris  confiance  en  fes 
promefles,  fans  en  voir  aucun  éfet  ni 
aucune  aparence  *,  Il  eft  jufte  que 
rhomme  depuis  fa  chute  croie  aa 
moins  autant  la  Vérité  même ,  &  qu'il 
fe  repofe  autant  fur  fes  promefles.  Il 
convient  qu'il  rétablifle  ainfi  le. pre- 
mier ordre  que  fa  folle  crédulité  a 
renverfé  -,  &  qu'il  expie  par  cette  ré- 
paration l'outrage  qu'il  avoit  commis 
contre  la  .fidélité  de  Dieu  ,  en  préfé- 
irant  les  efpérances  trompeufes  du 
démon  aux  menaces  infaillibles  du 
Créateur.    . 

Quelle  injuftice  n*eft-ce  donc  pas 
à  rhomme  de  fe  plaindre  >  que  Die\| 
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Tait  aflujétià  la  foi  pour  être  fauve  j  chapitm 
&  de  lui  rcfufer  un  tribut  fi  légitime }  xxxvui. 
Quelle  injure  ne  lui  faifons-nous  pas ,    *" vii*^ 

en  aimant  mieux  nous  en  raporter  à —  . 

nos  yeux  qu'à  fa  parole  ,  &  nous  re-  H.  Par, 
pofer  plutôt  fur  rinfidéliié  de  nos  fens,  XXXIL 
que  fur  la  certitude  de  la  vérité  divi- 
ne ?  Il  ne  lui  fafira  pas  d'avoir  parlé 
une  fois  pour  être  cru  &  obéi  :  On  é- 
xigera  de  lui  à  chaque  pas  de  nouvel- 
les preuves  :  II* a  parlé  une  feule  fois 
au  Ciel  &  à  la  terre  pour  leur  mar- 
quer leur  place ,  &  pour  leur  prefcri- 
re  leurs  fondions.  A-t-îl  été  néceflai- 
re  de  leur  réitérer  fes  ordres }  In  ater^  pf,  cxvin. 
iJHmy  Domine ,  verbum  mum  fennanet^9i$0i$i< 
in  cœlo  ;  in  gêner ationem  &  gencrationem 
Veritas  tua  :  fimdafti  terram  &  permanet 
Ordinatione  tua  perfeverat  die  s  ^  quoniam 
êrnnia  firviunt  tibi. 
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Chatitkb 

XXXIX       CHAPITRE  TRENTE  -NEUF. 

A  K.  T  I  C  L   E 

■   ■      L  Manaffé  fuccéde  au  Roi  £zé- 


• 


chias.  Son  impiété.  IL  Di^u 
menace  Jérufalem  d  une  ruine 
entière.  IIL  Cruauté  de  Ma- 
naffé. Mort  dlfaïe.  Manaflc 
eft  emmené  à  Babylone^  IV* 
Affaradon  envole  des  étran* 
gers  dans  le  p  aïs  de  Samarie. 
V*  Converfion  de  Manaifê  , 
&:  Ton  retour  à  Jérufalemr 
VI.  Manafïc  meurt,  VIL  Pré- 
dirions &  mort  de  Tobie.  Son 
fils  retourne  chez  fon  beau- 
père.  VIIL  Amon  fuccéde  à 
Ezéchias  fon  père  ,  &  eft  très* 
^ impie. 

An  du  M. 

330^.  Article   Premier. 

Avant  J.  C. 

xéff  de  Man  J^^^^Jfc  fHccédn  an  Roi  EzJchias.   Son 
li  tmftete. 

IV.  Rois,  XyT  Anafle  avoir  douze  ans  lorf- 

XXL  I.     iVL  qu'il  commença  à  régner  ^  & 

il  en  régna  cinquanre-cinq  à  Jérula- 

ir.  2.   lem.  Sa  mcre  s*apcUoit  Apiba«  11  fc 
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'  rendit  criminel  auxyeux  du  Seigneur,  .- 

.  en  imitant  les  abominations  despcu-  ^xxxn^* 
pies  que  le  Seigneur  a  voit  chafles  à  a  r.  t  i  c  i« 
l'arrivée  des  Ifraelitcs.  t  H  rebâtit       '* 
les  hauts-lieux  que  fon  père  Ezéchias  £y^  "Çiots 
avoir  détruits  :  il  éleva  des  autels  à^xi. 
Baal  :  il  planta  des  bois  profanes ,  -^  f^  -^ 
comme  avoit  fait  Achab  Roi  dlC- 
raël.  il  adora  Tarmée  du  Ciel ,  & 
lui  rendit  fon  culte.  Il  bâtit  auffi  des  f*  4^ 
autels  à  Jérufalem  dans  la  mailbn 
du  Seigneur ,  dans  laquelle  le  Sei- 
gneur avoit  déclaré  qu'il  établirok 
pour  toujours  (  la  majcfté  de  )  fon 
Nom.  Il  éleva  des  autels  à  toute  Tar-    ^*  S  • 
mée  du  Ciel  dans  les  deux  parvis  du 
temple  du  Seiçneur.  Ilfitpaflcr  fes    ^•^•: 
■enfans  par  le  teu  dans  la  valée  des  xxxin,7,it 
^nfans  a  Hennon.  Il  fut  adonne  à  l' As- 
trologie judiciaire ,  aux  Augures ,  & 
aux  Arufpices.  Il  établit  des  Pythons^ 
des  Devins  &  des  Enchanteurs  -,  & 
il  commît  une  infinité  de  maux  aux 
^eux  du  Seigneur  pour  Tirriter..  Il    ^^  7/* 
it  faire  une  image  iculptcc  d*Afera , 
qu'il  mit  dans  la  mailbn  de  Dieu, 
aont  le  Seigneur  f  voit  dit  à  David , 
&  à  fon  fils  Salomon  :  Cell dans  ce   iv. Rois  i 
temple ,  &  dans  Jénifatem  que  j'ai  ^^^*  ^* 
'  choifie  parmi  tontes  les  Tribus  d*If- 
4aël  g  que  j'établirai  mon  Nom  pom; 
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■  toujours*  *  Et  je  ne  ferai  plus  errer 

^xxxî  x^'  mon  peuple  hors  du  pats  que  j*ai 
Article  donné  à  Icurs  pères  -,  pourvu  néan- 
_  /•        moins  qu  ils  aient  foin  de  faire  tout 

IV*  Roi  ^^  ^^^  '^  ^^^^  ^^  preferit  par  le  mi- 
XXI.      '  niltere  de  Moyfe ,  en  exécutant  tou- 

*  ir  8     ^^  ^^  ^^^  '  ^^^  Ordonnances  &  les 
Régleiï^ens  que  mon  lerviteur  leur 
f*  9*    a  donnés.  Ils  n'obéirent  point  :  mais 
;  Manafle  jeta  dans  legarement  les 

Habitans  de  la  Judée  &  de  Jérula- 
lem.  Et  il  leur  fit  commettre  plus  de 
mal ,  que  n'en  avoicnt  fait  les  Na- 
tions que  le  Seigneur  avoit  extermi* 
nées  à  leur  arrivée  dans  le  pais, 

♦•  i-o.  Manajfé  avoit  doiiTie  ans . ....  Il  fe 
rendit  criminel.  .  .  .  en  imitant  les  abo-m 
mnations  des  peuples  cjHe  le  Seigneur  ^- 

voit  cha0s  a  l* arrivée  des  IJraiHtes 

L'Ecriture  Sainte  venoit  de  nous  don- 
ner un  tableau  parfait  d'un  grand  &C 
d'un  faint  Roi.  El^e  y  opofc  auffi-rôt 
le  portrait  d  un  fucccfleur  &  d'un  fiU 
abandonné  dès  fes  premières  années 
aux  excès  les  plus  afreux  *,  &  elle  s'ar- 
rête à  faire  un  long  détail  de  toutes, 
les  efpéces  d'impiétés,  aufqueiles  la 
corruption  la  plus  déclarée  puifle  fc 
porter.  Elle  fait  fouvent  remarquer 
^es  alternatives  de  vertus  &  de  viceaj 


1>ES  Rois  ÎBT  MS  PARAIïP.    +9  J 

afin  d*avertir  tous  les  peres,que  la  lui-  ■■» 

te  de  la  faintcté  dans  les  familles  n  a  ^^^i^." 
rien  de  fixe  &  de  certain^  &  qu'elle  ax  t  i  c  l  • 
n'eft  que  trop  ordinaicement   inter-        ^' 
ron^puc  par  le  mélange  d'enfans  vi-  jy^  Kois 
cieux  ôc  criminels.    Quand  les  per-  xXL 
fpnnes  du  fiécle  voïent  un  fils  élevé 
faint.ement  par  fon  pcre,  formé  dès 
fa  plus  tendre  jeunefte  fur  un  modèle 
acompli ,  animé  par  des  exemples  do- 
meftiques  ,  inftruit  par  les  leçons  des    "         -\_ 
meilleurs  maures,  ôc  confervépar  U  - 

vigilance  des  plus  f4ges  condudeurs  i 
elles  n'aperçoivent  dans  la  vertu  ÔC 
dans  la  piété  dé  ce  jeune  élevé  ,  rien 
que  de  naturel  ^  d'humain.  Elles  ont 
"peine  à  comprendre  qu'il  put  r.efter  i 
la  grâce  divine  quelque  cbofe  .à  faire 
après  tous  ces  moïens  extérieurs  *,  ÔC 
elles  ne  s'avifent  guéres  d'en  implorée 
le  fecours.  Dieu  jaloux  de  fa  gloire, 
ôç  atentif  au  fa)ut  de  fes  fervitcurs, 
permet  de  tenas  en  tems  qu'une  faintc 
éducation  dégénère  en  dilfolutipn  & 
en  impiété,  afin  de  les  précatUtipaner 
contre  cette  erreur  fi  commune  Jk  fi 
pppulaire,  qui  les  riendrpic  ingrars  8c 
injuftes.U  leureftinfiairaent  important 
de  ne  pas  foufrir  qu'on  les  mette  à  la 
place  de  Dieu ,  en  atribuant  à  leurs 
{oins  les  fuccès  qu'on  adnûreji  Ils  4Qi« 
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"  vent  aprendre  des  triftes  exemples  qaT 

Chapitui     /  *        1  j  1  «    - 

xxxjx.     etoïKient  le  monde ,  que  la  vertu  ôc 

^K  T I  c  L 1  la  piété  ont  une  fource  libre  &  toute* 
'        divine ,  &  qu'elles  ne  fe  tranfmettent 

ly.Rois,  p^int  comme  un  héritage  ;^  «  &  que 

XXI-        "  ^^  ^^  ^^^^  point  ceux  qui  font  nés  dut 
♦  jbak.  I,  **  ^^^S  >  J^  de  la  volonté  de  la  chair  , 

'/i.  *  M  ni  de  la  volonté  de  Thomme  y  mais 
M  de  Dieu  même ,  qui  font  Tes  vérita- 
•»  blés  enfans  »• 

x"xni  ^  *"      Manajféjk  planter  des  bm  frofanes..é 
IV.  KoVs^i  /^  7^  faire  une  image  jcnlptée  d^Afera  , 

^^«  7.  ^*/7  »?//  dans  la  mai fon  du  Seigneur.. t. 
Afera  &  Aferoth  fignificnt  les  bois  , 
&  la  Déeffè  qui  préfidoit  aux  bois,  SC 
elle  en  empiuntoit  le  nom.»  Cette 

^  Déefle  des  bocages  étoit  la  même  que 

la  Lune,  que  les  Grecs  apelloicnt  Ura- 
nie ,  les  Afriquains,  la  Célcfte  ,  & 
dont  les  Païens  faifoient  aufli  Diane, 
qui  portoit  un  croiflant  fur  le  jfront, 
&  qui  préddoit  à  la  chafTe  &  aux  bois* 
Par  le  mélange  de  leurs  fables,  &  par 
le  penchant  de  leur  corruption ,  ils  ' 
ttansformoient  cette  même  divinité 
en  Venus ,  que  Ton  honoroit  par  des 
diflblutions,  qu'un  refte  de  pudeur 
cherchoit  à  cacher  dans  Tobfcùrité 
des  bois.  Cette  ftatuc  d'Afera*,  que 
ManaflTé  fit  placer  dans  le  temple  du 

•  Fefel  ha  Aferah»       -     • 
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S'à'gncur,  eftla  n^mc  que  Jofias  *y  par  y 

un  zélé  de  Religion ,  fit  jécer  hors  du  ^xxxix^' 
temple  ,  &  fit  brûler  dans    la   valée  a r t  i  c  tr 
de  Cédron.   Cette  Aferah  eft  aufli  a-         ^'      ^ 
pelWe  Aferoth ,  d'où  eft  venu ,  par  un  *  iv.  Hox^ 
léger  changeniefiD -de  prononciation,  ^^"»  ^   ; 
yifiarethy  ou ,  Aftané  félon  les  Grecs  » 
qui  a  été  chez  les  Orientaux,  avec  Baal 
qui  eft  le  Soleil ,  la  plus  ancienne  di«- 
vinité  que  le  Paganifme  ait  adorée. 

Il  fut  adonné  à  PAfirôhgie  judiciaire ^  ^*  K^oxs  | 
éiux  Augures  &  aux  Arujpices  .*  H  établit 
des  Pythons  ^  des  Devins  et  des  Ênchan- 
teurs.  Il  fe  livra  à  TAftrologie  *  judi.  *  VfHf^ 
ciaire  ,  &  chercha  Tavenir  d^ns  les  aC- 
peds ,  dans  les  mouvçmens  8c  les  in- 
fluences des  aftres.  t  H  confulta  le  vol  t  W* 
àcs  ofCcûïLXy  les  entrailles  des  b&ces 
&  d'autres  fignes  arbitraires  ;  &  il  en 
tiroit   des  conjectures   pour  décou- 
vrir des  chofes  cachées.  Il  établit  cet-  ^'m/^  nvHi 
tô  efpéce  de  magie  où  le  démon  rend 
des  oracles  du  fond  du  ventre  des  Py- 
tbonilTes ,  que  les   Gtecs  apellorcnr 

i-9yotçe/t/Avdii€  9  Se  les  L^xixis'ventJ^ilor 

fûas.  U  introduifie  ces  faux  Prophé-  DOJHN 

tes  qui  fe  mêlent  de  prédire  l'avenir 

par  des  vifions  &  des  révélations  qu'ils; 

ffe vantent  d'avoir.  *  Il  s^adi^efla  auiS     i^   ^^^ 

jaux  Enchanteurs  ,  qui  par  des  fecrcrs-  ^  awn,  * 

murmures^  6i  pair  b  vertu  de  çprtainçs' 
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"  paroles  prononcées  tout  bas  d'iùi  id? 

^xxxix"  myilérieux,  imitent  le  fiflemenc  des 

A  IL  r  I  c  L I  ferpens  ,  &c  ont  la  réputation  de  cau-« 

''         fer  quelque  mal ,  ou  de  le  détourner* 

HP  A  n    Enfin  il  lembloit  qu'il  eût  pris  à  râche 
XXXiiL   ■     ^^^"^*^  toutes  les  elpeces  de  divi-. 
nations  &c  de  magie  ,  &  de  violer  la 
Loi  de  Dieu  en  tous  les  points ,  afin 
d'irriter  davantage  fa  colère ,  &  de 
provoquer  fa  vengeance.  Quelle  di-» 
lérence  entre  cette  Cour  de  Mahafle» 
&  celle  de  fon  père ,  toujours  rem- 
plie de  faints  l^rophéteSjd'Oficiers  vcr- 
-^^tt.    tueux  ,  de  fages  Miniftres ,  &  d'hom- 
mes religieux  1  Que  deviendra  ce  jeu- 
ne Prince  au  milieu  de  cette  troupe 
.odieufe  d'Enchanteurs  &  de  ,Magi-. 
ciens  ,  intérefTés  à  le  tromper  &  â  Je 
corrompre  ?  .        :  ; 

\xi  ^°^*  *      ^^  ^^^^^  ^^^  autels  dans  la  nudfon  dii 
•  4>  ,  7-  ^^ig^^^y.^  ...Il  en  éleva  a  tonte  P  armée 

du  Ciel  dans  les  deux  parvis  du  tewfle.i. 
il  mit  timage  d^Afera  dans  la  mai/on  ^de 
Dieu ,  dfint  le  Seigneur  awkit  dit^  •  é . .  .t 
Je  ne  ferai  fins  errer  mon  peuple  horj^^ 

dupais L'Ecriture  inlifte  fur  jcet- 

te  circonftance  ,  pour  :uftifier  la  con- 
duite que  Dieu  va  tenir  à  l'égard  des 
habitans  de  Jérufalem  &  le  peuple  de 
Juda,  en  lesfaifant  enlever  en  efck-. 
Y^jge.  Ce  Paince  eut  l'audace  ^  après. 

avoiic 
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avoir  rempli  tout  fon  Roïaumc  d'au-  »» 

tels  facriléges  ,  de  placer  encore  Tido-  ^xxxix*^* 
le  infâme  d* Aftaroth  dans  le  fanâxiai-  a  r  t  i  c  *l  t 
re  du  Dieu  de  la  pureté.  Il  ofaprofa-         ^' 
ner  le  lieu  unique  qu'il  s'étoit  réfervé  jy  r> 
fur  la  terre  ,  quoiqu'elle  lui  apartînt  xryri       * 
toute  entière  j  &  qu'il  s'étoit  confa- 
cré  fous  David  &  Salomon  par  des 
prodiges  éclatans.  Il  avoit  voulu  que 
cette  prife  de  poflefGon  qu  il  faifoit 
folennellement  du  temple ,  fût  un  ga- 
ge certain  de  la  demeure  ftable  qu'il 
fixoit  parmi  les  enfans  dlfraël ,  &  de 
la  promefle  qu'il  leur  faifoit  de  les 
conferver  aufli  dans  la  poflcllîon  de 
l'héritage  de  leurs  pères ,  s'ils  conti- 
Buoient  d'être  fidèles  à  fa  Loi ,  dont 
le  premier  article  étoit  de  n'adorer 
que  lui  feul. 

Mais  puifqu'ils  manquoient  les  pre- 
miers à  leurs  engagemens ,  il  leur  dé- 
claroit  qu'il  retradcroit  auflî  les  fiens: 
qu'il  les  déplaceroit  de  leurs  hérita- 
ges ,  comme  ils  l'avoient  déplacé  de 
ion  temple  i  &  qu'il  les  chafleroit  de 
leurs  maifons  ,  puifqu'ils  l'avoient 
banni  de  la  fienne  ,.  en  banniflant 
xle  fon  fanduaire  l'Arche  d'Alliance 
qui  fe  repréféntoit.  En  éfet,  l'Arche  ^ï-  p/*. 
n'y  fut  remife  que  par  l'ordre  du  ^  '  ^* 
Tome  Jr.  Tt 
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'  famt  Roijofîas.  Ce  Prince  ^  félon  Iç 

"^xxxix.    ^^^^^  ^^  rEcrivain  facré  ,  dit  aux  Lé* 
ik  RT I  c  ï.  E  vues  :  Remettez.  l\Arche  dans  le  fanSti^ai- 

^         re  du  temple. 
i  V  Ro  1  s      *^^^  ri  obéirent  point  aux  ordonnances  Jm 
!X  XI  Seigneur.  Mais  Manaffe  les  jeta  dans  fé^ 

*  îr  Cl  gf^^^'^^^h  ^  ^^^^  fi^  commettre  plus  de  mal 
'  ^*  que  n^avoientfait  les  Nations  cjue.  • . .  Cc 
Prince  perverti  n  emploïa  d'abord  ni  la 
violence,  ni  rautorité,  pour  entraî- 
ner Tes  fujets  dans  Tapodafie.  Deux 
moïens  lui  fufirent  pour  les  engager 
volontairement  à  le  fuivre.  Le  pre- 
mier étoit  la  licence  des  mœurs&  Tim- 
f  unité  des  défordres  &  des  vices,  que 
on  voïoit  publiquement  autorifés 
far  les  loix  de  l'Etat,  ennoblis  par  l'e- 
xemple du  Prince  &  4c  fa  Cour  \  6c 
conlacrés  par  les  cérémonies  fuperfti- 
tieufes  de  ces  nouvelles  divinités.  La 
foule  de  devins  &  d'enchanteurs  que 
le  Prince  avoit  arirés  dansfon  Roïau^ 
me  &  qu'il  y  avoir  mis  dans  un  grand 
crédit ,  lui  fournit  un  fécond  moien 
-de  féduftion.  Ces  impofteurs  profitant 
du  penchant  naturel  qu*ont  tous  les 
hommes,  &  furtout  les  Grands,  de 
pénétrer  dans  l'avenir ,  Se  d'être  in(^ 
truits  de  leur  fort ,  ne  manquoient  pas 
de  piquer  leur  curiofîré  par  des  pro- 
nielles  âateufes  >  qui.  intéreflbient 
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leurs  paffions,  &  ratisfaifoienc  leurs 
défirs.  Plus  ils  en  croient  remplis ,  ^xxx^x.' 
moins  ils  s*aGomn>odoient  de  la  vé-^  a  n  t  1  c  l  ■ 
ritable  Religion ,  qui  leur  défendoit  ^' 
de  s'inquiéter  de  Tavenit  »  &  ^^^iV-Roi 
leur  ordonnoic  de  fe  rcpofer  de  leur  xxi«  * 
dcftince ,  fur  la  fagefle  &  fur  la  bon- 
•té  d'un  Dieu  invifible.  Us  éprou- 
voient  alors  par  une  jufte  punition  , 
ce  qui  arrive  tous  les  jours  parmi 
iious,  que  plus  ils  fe  rendoient  crédules 
•aux  vaines  promefles  des  devins  ,  plus 
ils  devcnoient  diftraits  &  indiférens 
^ur  les  plus  folides  vérités  de  la  Reli- 
giob-,  &  ils  parvcnoient  par  dégrés 
jufqu'à  en  douter ,  &  même  à  les  nier* 
Quand  ils  étoient  tombes  dans  cette 
abîme  d'infidélité  &  d'ingratitude  , 
ils  méritoient  d'être  abandonnés  à,  un 
aveuglement  plus  grand,  que  celui  des 
anciens  Cananéens  *,&  de  les  furpalTer 
dans  les  crimes  &  dans  les  défordres  > 
jpour  iefquels  Dieu  les  avoir  fait  exter- 
miner par  leurs  pères.  Us  étoient  fem- 
blables  en  cela  aux  perfonncs  ,  qui ,  é- 
tant  déchues  de  la  piété  dont  elles 
faifoient  profeffîon,  portent  quelque- 
fois le  dérèglement  plus  loin  ,  que  ne 
font  les  gens  du  grand  monde  qui  ont 
toujours  vécu  dans^  le  défordre. 

Ttii 
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XXXIX. 

A  «.TIC  L  B     py^^  menace  Jérufatem  iCune  ruine 
I  ■  entière. 

II  p  A  «..  Le  Seigneur  parla  par  les  Prophé- 
^v."kVis,tes  fes  ferviteurs,  i  Manafle  &  à  fou 
XXI,  1  o.     peuple,  &  leur  dit  ;  *  Parce  que  Ma?- 

*  #^.  1 1  •  nalle  Roi  de  Juda  a  commis  ces  abo^ 
minacions  ,  &:  a  Fait  de  plus  grands 
crimes  que  les  Amorrhéens  qui  ooc 
ocupé  avant  lui  le  pais  -,  &  qu'il  a 
même  entraîné  les  Juifs  au  culte  de 

f*  1 2-.  fçs  idoles  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d'ifraél  :  Je  vais  faire 
fondre  fur  Jérufalem  &  fur  ]  uda  de 
fi  grands  malheurs ,  qu'on  ne  pourra 
les  entendre  fans  que  les  deux  oreit 

f*  i5«  les  en  teintent  (defroi).  J'étendrai 
fur  Jérufalem  le  même  cordeau  que 
fur  Samarie ,  &  le  même  plomb  que 
fur  la  maifon  d'Achab.  Je  récurerai, 
comme  on  écure  une  écuelle  que  Ton 
renverfe  fans  -  delfus  -  deflbus  après 

ir.  14.  l'avoir  écurée.  J'abandonnerai  les 
reftes  de  mon  héritage ,  &  je  es  li- 
vrerai à  leurs  ennemis ,  qui  les  pille-» 

f-.  15.  ronttous,  &les  ravageront  ^  Parce 
qu'ils  fc  font  rendus  criminels  à  mes 
yeux  ,  &  qu'ils  n'ont  ccflc  de  m'ir- 
riter  depuis  que  leurs  pere:>  font  for^ 


DES  Rots  ïr  Dîi  pAViÂttp.  joî 
tis    de   l'Egypte    jufqu'aujourd  nui.  '    ■*" 

t  Mais  ils  ne  firent  aucune  atention  ^xxxîx?' 
(  à  ces  remontrances  ) .  a  r  t  i  c  l  «^ 


*  Le  Seigneur  parla  •  • .  aManaJfi  &    t  u.  par* 

ifonffHpl/ Dieu  voulut  en  ufer  ^^iv"roi^ 

ainfi  pour  deux  raifons  envers  des  ré-  xxi ,  i  •« 
belles  &  des  apoftats  :  Tune  pour  don- 
ner des  marques  de  la  grandeur  de  fa 
xniféricorde ,   qu'il   étend  jufqu'aux 
plus  indignes ,  en  les  avertidant ,  en 
les  exhortant:  &  en. les  menaçant, 
avant  que  de  les  punir.  L'autre ,  pour 
conftater  la  certitude  de  Tes  prédio* 
lions  par  leur  éxaâ  acompliflement  y 
ôc  pour  aprendre  aux  plus  incrédules 
qu'il  eft  le  maître  abfolu  de  tous  les 
cvénemeps ,  &  que  tout  devient  Tinf-    • 
trument  dô  fa  vengeance  ,  quand  on    , 
a  méprifé  fa  bonté  &  fa  patience- 

J^ étendrai  fur  'jérn/alem  le  mime  cor^^  yjjr.  i  »| 
4eau, ....  Je  l  écurerai  comme  une  écuel- 

le Dieu  explique  fes  menaces  par 

deux  comparailons  fort  (impies ,  mais 
très  -  capables  d'éfraïer.  La  première 
cft  empruntée  de  la  coutume  des  Ar- 
chiteftes  >  lefquels  pour  nétoïer  une 
place,  razent  un  vieux  édifice;  &  paf- 
îcntenfuite  le  cordeau,  afin  de  ne  .pas 
laifler  une  feule  pierre  qui  s'élève  au* 
^ciTus  du  niveau  du  terrain.  La  fecour 


jef  CoNCOiftyAKeE  ET  Exflic; 
de  comparaifon  eit  prife  d'au  vafe  Cx^ 
^xxxîx!^^  ic^^  pleidf  d'ordures  &  de  taches ,  quç 
^x  TIC  ht  l'on  ccure  avec  foin  v  que  Ton  frotçi 
'        rudement  &  à  plufieurs  reprifes  pour 
IV.  Roi  s   emporter  une  vieille  roiiille  &  toutes 
XXL        ^^^  taches  j  &  que  l'on  renverfe  enfin 
fiu  fon  ouverture  pour  en  laiffer  cgou- 
ter  les  reftes  >  &  pour  empêcher  qu*it 
n'y  entre  phis  de  poudiere.  Terrible 
image  de  la  fé vérité  avec  la<pieUe 
Dieu  devoit  renverfer  Jérufalem  de 
fond  en  comble  par  Nabucodouofor  p 
6c  devoit  la  laifler  repofer  dans  Tes  ruiri 
hes  pendant  les  foixante-dix  ans  de 
la  captivité  de  Babylone,  après  en 
nvoir  enlevé  les  Habitans  qui  la  foïuik 
loient. 
|f'«  1 5 .    .    Parce  qu'ils  n^ont  ceffi  ai  ni  irriter  Je-* 
fuis  éjue  leurs  pères  font  finis  de  l^Egyp-* 
te.  •  •  Ce  n'eft  pas  depuis  peu  d'années 
^  que  ces  perfides  &   ces  ingrats  ont 

mérité  les  châtimens  dont  je  les  me- 
nace. Ceft  un  tréfor  de  colère  amai-- 
i*é  dès  le  tems  de  leurs  ancêtres ,  & 
grofli  par  les  iniquités  de  leurs  def- 
cendans.  Les  foudres  qui  doivent  é-» 
crafcr  cette  Nation  criminelle ,  ont 
commencé  à  s'affembler  fur  leurs  tê- 
tes ,  dès  le  jour  .que  je  la  fis  fortir  de 
Tefclavage  de  TEgypte,  &  ils  n'ont 
ili  fufpendus  que  par  nia  clémeocc^ 


CHAVI'fKtf 


PES  Rois  et  dbs  Paralip.  fof 
Combien  de  Chrétiens  m  :r rirent  au- 
jourd'hui les  mêmes  reproches ,  &  'x  <xix^ 

ont  lieu  de  craindre  de  femblables  Artic  i»# 

II.. 
menaces }  — - 

.  *  Mais  ils  ne  firent  aucune  Mention  h,  p^jl^^ 
(a  ces  remontrances)    Quelqu'éfraïan-  XXXIIL 
tes  que  fuflent  les  menaces  du  Sei-    *^^x©^ 
gneur ,  elles  ne  firent  aucune  impref- 
uon  fur  les  efprits.    L*iniquité  avoit 
prévalu  ,    &  régnoit   fans  obftacler 
Elle  fe  voioit  foutenuë  par  la  licence* 
de  la  multitude ,  &  autorifée  par  les 
loix  du  Prince.  Les  Prophètes  &  les  ; 

gens  de  bien  venoient  d*être  cruelle- 
ment exterminés  ,  &  le  peu  qui  avoir 
pu  fe  dérober  à  l'inhumanité  des  per- 
fécuteurs,  fe  tenoit  caché  dans  des 
retraites  obfcures  ,  &  n'ofoit  récla- 
mer en  faveur  de  la  vertu  &  de  la 
piété.  Il  n'eft  pas  étonnant  qu'on  né- 
gligeât une  Religion  qui  ne  faifoit  que 
des  malheureux  ,  &  qui  dem^ndoit  le 
courage  des  Martyrs  dans  ceux-  qui 
auroient  voulu  fe  déclarer  pour  elle. 

ArticleIII. 

Cruauté  ie  Manajfi.  Mort  tflfàie.  Ma^ 

najfé  eft  emmené  Prifonnier 

a  Babylone. 

Manaflfé  remplit  de  plus  toute  1*"  î^.  roi$j 


yo4  Concordance  et  Explic*' 
>  ville  de  Jérufalcm  d'un  bout  *  à  Tati-i 

^xxix.^  tre ,  de  ruifleaux  de  fang.qu'il  répan* 
4]i  T 1 1  L  E  die  contre  toute  juftice  -•  outre  le  pé- 


111. 


ché  qu'il  fit  commettre  aux  Juifs,  en 
IV.  Rois  ^^  rendant  criminel  aux  yeux  du  Sci- 
XXI.        gncur,  (  On  croit  qu'il  fit  fcier  Ifaïe^ 
&  que  c'eft  la  mort  de  ce  Prophète 
MÉbr.  XI,  que  S.  Paul  a  en  vue ,  lorfque  parlant 
*^*  des  maux  qu'ont  foufert  les  Saints 

de  ïancien  Teftament ,  il  dit  que' 
quelques-uns  ont  été  fciés.  Voici  l'é- 
loge que  le  Saint-Efprit  fait  de  lui 

XLvin  ^  1  î,  ^^^  TEccléfiaftique  ) .  Ifaïe  a  été  un 

*  grand  Prophète ,  dont  les  vifions  fe 
f.i6.   font  trouvées  véritables.   Le  Soleil 

cft  retourné  en  arriére  de  fon  tems,  ' 
&  il  a  prolongé  de  plulieurs  années 
F»  ^7*  la  vie  du  Roi  (Ezéchias).  La  gran- 
de étendue  de  fon   cfprit  lui  a  fait 
découvrir  les  derniers  tems  ^  &  il  ^ 
confolé  ceux  de  Sion  qui  pleuroicnt. 
f.ii.   Il  a  prévu  ce  qui  devoit  arriver  juf- 
qu'à  la  fin  des  iiécles.  Il  a  connu  les 
chofes  cachées  avant  qu'elles  arri- 
vaflent . 
îaxIII^V.     L^  Seigneur  fit  venir  contre  les 

*  Juifs  les  Généraux  du  Roi  d'Afly  rie  ^ 
qui  aïant  pris  Manafle  (  lorfqu  il  é- 
toit  caché  ;  dans  des  épines ,  le  lié- 

*  Hcbr.  os  ad  os ,  comparaifon  tirée  d*un 
yafc"  qu'on  remplit  juTc^uà  fes  bords. 

rent 


DES  Rois  et  des  Pauaiip-.   50J 
rcnt  de  deux  chaînes ,  &  femme-  -- 
nerent  àBabylone.  ^xxxix^* 

' A  K  T I  c  i  m 
"^-M^najfi  remplit  tome  la  vitte  de  Jé-^       ^^^ 
rufalem  de  rmffeanx  defang.-^  .  A  une  ly.Rors. 
impiété  déclarée,  Manafle  joignit  bien-  xXL 
tôt  une  cruauté  barbares  §  Fifcera  im-    *  ^'  _  ^^ 
fiorrnn  crudelia.  Méprifant  toutes  les     §  p  k  o  ^^ 
loix  de  iajuftice  &  de  rioumanité ,  il  ^^*  *^* 
ie  porta  à  faire  égorger  les  riches,  donc 
le  feul  crime  écoit  d'avoir  du  bien  , 
&  les  gens  de  mérite  dont  la  vertu  lui 
faifoit  ombrage.  Il  s'apliqua  furtout 
à  exterminer  les  Prophètes  &  les  gens 
de  bien ,  que  fon  pete  avoit  élevés 
aux  principaux  emplois  de  TEtat ,  &: 
dont  la  fidélité  confiante  pour  le  vrai 
culte ,  fembloit  lui  reprocher  fon  a- 
poftafie.  Il  en  fit  un  fi  horrible  carna- 
ge, qu'il  inonda  Jérufalem  de  ruif- 
leaux  de  Tang^   La  Tradition   de  la 
Synagogue  3  aufii-l>ien  que  celle  de 
TEglife^  afliii:ent  que  le  Prophète  Ifaïc 
fut  du  nombre  de  ces  Martyrs  ;  parce 
que  ce  Prince  ne  pouvoir  plus  foufrir 
{es  charitables  avis  &  Tes  falutaires 
corredions.  Il  eut  le  corps  coupé  en 
deux  par  une  fcie  de  bois ,  afin  que 
fon  tourment  fut  plus  douloureux  & 
plus  long.  Saint  Paul  y  fait  allufion, 
en  mettant   ce  genre  de  fiiplice  a\i 
Tmi  ir.  Vu 


5<^^  Concordance  et  Exptic. 

chapithh  nombre  de  ceux  que  les  anciens  Juù 
XXXIX.    tes  ont  endurés  :  t  SeEU  fum  :  «  Us 

ArticlS  I    t   r  '  I 

III.       »*  ont  ete  Icies  »«- 


*  h^  Seigneur^  venir  contre  tes  Juifs 

t  Hctt  XI. /^^  Généraux  des  Rois  iij4fyrie....ApTès 

*  H.  p>iR.  que  ces  incrédules  &  ces  impénitens 

^xxuî,  II.  g^J.ç^^J  long-tems  rejeté  les  avertiflfc- 

An  du  M.   mens  des  Prophètes  ,  &  méprifé  kurs 
.   3  5iJ-      menaces,  enfin  Dieu  manda  les  Mi- 

Avant  J.   c.     .  .-  .        -  *     j     r 

676,  niftre$  quil  avoit  charges  delà  ven-» 
Kég,  tieMan.  geance.  Les  Généraux  AfTyriens  acou- 
rurent  au  premier  fignal  qu'il  leur  don- 
na. *  Aïant  partagé  entre  eux  leurs 
troupes  ,  ils  entrèrent  par  difércns 
endroits  dans  la  Judée  ^  fans  trou- 
ver de  réfiftancc  nulle  part  ;  parce 
qu'elles  éroient  conduites  par  le  Sou-^ 
Verain  Seigneur  9  à  qui  aucun  coupa- 
ble ne  peut  échaper.  Après  y  avoir 
fait  les  ravages  qu'elles  voulurent,  cib- 
les faifirent  le  Roi  même,  qu'elles  trou- 
vèrent caché  dans  des  épines  ,  &  le 
jmenerent  chargé  de  chaînes  à  Baby- 
lone*  Quel  fecours  tira-t'il  alors  de 
Baal ,  d'Aftarte ,  &  de  toute  la  milice 
du  Ciel,  qu'il  avoit  préférés  au  Dieu 
de  Cqs  pères  ?  Qu'a-t'on  pour  foi  » 
quand  on  a  mis  le  Tout-puiflant  con^^ 

*  Afîaradon  Roi  de  Ninivc  s'empara  de  Bâ* 
bylone  en  3313,  &  avant  Jésus -Chuistp 
^Sz  ,  h  dix •  fçptiéme  année  du  Régne  dc 
Mana/Té. 


ivES  Rois  et  des  Paralip.  '507 
tre foi?  Que  devinrent  toutes  les  pré-  '■ 

-dirions  des  Devins }  Aucun  dans  cet-  ^xa Vtx";* 
te  foule  lui  avoit-il  prédit  une  chute  a  a  ii  c  l  1 
il  fubite,  &  une  cataftrophe  fi  funefte }       ^'' 
Après  un  exemple  fi  éclatant ,  quelle 
feroit  la  ftupidité  de  donner  encore 
ia  confiance  à  de  feniblables  impo^ 

tcurs }  '  — 

Article    IV.  .     ^"3^7.^- 

j4Jfaradon  envoie  des  étrangers  dans  le   ^*"^^7.'    * 
pais  de  Samarie.  R^dcMan. 


II. 


*  Aflaradon  Roi  d'Aflyric  fit  venir 


des  Habitans  de  BabyloneS  de  Cu-  lY' f°^^* 
tha^ ,  d'Ayah ,  d'Emath,  de  Sephar-  ^^^^* 
vaïm,  pour  les  établir  dans  les  vil-      ^'  ^-4* 
les  de  la  Samarie  à  la  place  des  Ifrae- 
lites.  Ces  peuples  furent  mis  en  pof- 
feffion  de  ce  païs,  &  habitèrent  dans 
fes  villes.  (  Alors  s'acomplit  la  pré- 
diâion  qu'avoit  faite  Ifaïe  du  tems 

*  Il  parole  certain  par>là  qu'AfTaracîon  é- 
toit  maure  de  Babylone,  pui{<]a*ll  en  tira 
une  partie  des  Colonies  qu'il  plaça  dans  la 
Samarie ,  &  qu'il  amena  à  Babylone  le  Roi 
ManafTé ,  que  Tes  Généraux  avolenc  fait  Pri« 
(bnnler. 

^  De  Cutha  ÎAvah  &c  Les  Interprètes 
ont  de  la  peine  à  déterminer  k  païs  de  ces 
peuples.  Les  Cuthéens  parolflent  avoir  été  les 
plus  confîdérables  ,  pailqu'ils  donnèrent  leur 
nom  aux  autres* 

Vu  il 
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jo8   Concordance  et  Explic.  ' 

du  Roi  Achaz)  :  •  Dans  foixante-cinq  < 

ans  Ephraïm  fara  détruit  de  telle 

forte  qu'ïl  ne  formera  plus  on  peuple. 

tOn  êc  furies Ifraêlites des  Unienta- 

tionsen  llyle  figuré  ,  &  l'on  chanta 

.3,    à  leur  fujet  des  Cantiques  lugubres. 

I.  u.Ceneit  liicj  dit-on,  nous  lommes  _ 
ruinés  i'ans  reffburccs.    Dieu  a  fait 
tjiangcr  de  maître  à  l'héritage  de 
jiion  peuple.   Comment  puis-je  ef- 

fiércr  que  l'ennemi  fe  retire  pour  me 
e  rerticuer  î  11  a  déjà  tait  le  partage 
de  mes  terres-  Ceft  pourquoi  il  n'y 
aura  plus.auc«n  de  vous  qui  éten- 
de ie  cordeau  pour  partager  des  hé- 
ritages dans  l'aflemblée  du  Seigneur.    . 

Mais  comme  ce?  nouveaux  Habi- 
laos  ne  craignoient  point  le  Seigneur, 
lorfqu'ils  s'établirent  dans  cepaïs ,  le 
Seigneur  cnvoïa  contre  eux  des  lions 
qui  les  tuoient.  On  en  porta  la  nou- 
velle au  Roi  d'Aflyrie ,  Se  on  lui  dit  : 
Les  peuples  que  vous  avez  fait  par- 
ler dans  U  Saniarie  ,  &  que  vous  a- 
vcz,  établis  dans  lès  villes ,  ignorent  . 
la  manière  dont  le  Dieu  de  ce  pais- 
là  veut  çtre  adoré  :  c'ell  pourquoi ,  il  i 
a  envoïé  contre  eux  des  lions  qui  les 
tuent.  Le  Roi  d'Aflyric  leur  donna 
cet  ordre  :  JEnvoïez  dans  la  Samaris 
quelqu'un  des  Prêtres  que  vous  avçi 


T>IS  RdIS  ET  DES  PAKAIIP.    5(^9^ 

erAmcnés  captifs  :  quil  y  retourne-,  '^ 

qu  11  y  demeure  avec  ces  peuples^    xxx^x.- 


afin  de  leur  aprendre  le  culte  qui  ^  ■-  ^^ 
doit  être  rendu  au  Dieu  du  païsv 


TI  C  V  § 


*  Ainfr  un  des  Prêtres  qui  avoient  iv,  r^is^^ 
été  emmenés  captiife  de  Samarie  y  XVII. 
étant  revenu-,  s'établit  àBéthèl,  &   *  f.i9^ 
leur  aprit  la  manière  dont  ils  de^ 
voient  honorer  le  Seigneur.- 

Chaque  peuple  s'ctoit  fait  un  dieif,  f.zj^r 
&  Tavoit  placé  dans  la  ville  où  il  de*' 
meuroity  aans  les  temples  des  hauts- 
lieux  que  les^  Sanaaritains  avoientbâr 
tis.  Ceux  de  Bàbylone  s'étoient  fait   #.  j  o^ 
Socoth-benoth  *;  ceux  de  Cutha^Ncr- 
gel  5  ceux  d'Ematb,  Afima  :  tes  Hé^  iK  j  i  ^ 
véens  avoiaitNebahas  &Thartàc  v 
ceux  deSepharvaïm.^  bruloient  leurs» 
cnfans  en  l'honneur  d'Adramclechi 
&  d'Anamelech  dieux  de  Seplar- 
vaïm^  Tous  ces  peuples  honoraient  f.}U 

•  Socoth^henoth  y  fîgnifiè  ,  tentes  des  filles. 
Cette  divinité  préftdoit  aux  pavillons  infâ- 
mes ,  oii  les  femmes  Se  les  fîllës  étoient  obli- 
f;ées  de.  fe  proftltuer  au  moins  une  fois  en^ 
eur  vie.  H&od.  Lih.  IL  Cap.  C  X  C  IX. 
jerem.  Bar.  VI.  4:3. 

^  Sepharuatm ,  ville  partagée  en  deux  par 
TEuphrate.  Ses  Habitans  bruloient  leurs  en-- 
fens  -ca  llionneur  du  Soleil ,  qu'une  partie* 
de  cette  ville  apelloit  Adramelec-,  le  Roi  mag« 

oifique  i  &  l'autre ,  Anamehc ,  Roi  propice, 

V..  ,• 
UUJ 


5IO   Concordance  et  Exriic. 
—    aufli  le  Seigneur.  Ils  choifitroient  les 
clx"  premiers  venus  d'entre  eux  pour  les 
1  c  L  E  ccablir  Prêtres  des  hiuts  -  lieux  ,  & 
^'       pour  ofrir  des  iacrificcs  dans    ces 
jy_[^Qis_  temples.  '  Ilsrendoient  à  leurs  dieux 
SVU.     '  '^  ni^'ïic  culte  que  les  Nations  d'où 
11  ^   n .  ^^  avoient  été  tirés ,  en  même  lems 
qu'ils  honoroient  le  Seigneur. 
^.  34.      Ces  peuples  fuivent  encore  aujour- 
d'hui leurs  anciennes  coutumes.  Ils 
ne  craignent  point  le  Seigneur  :  Us  ne 
g-i  rdent  point  les  ordonnances  ,  les 
rcglcmens  de  la  Loi,  tes  préceptes 
qu'il  a  doEinés  aux  cnfons  de  Jacob  ^ 
if.  jj.   àquiiladonnélenomd'lfracl.  Avec 
lelquels  il  a  contradé  une  alliance  ^ 
&  à  qui  il  adonné  cet  ordre  :  Gardez- 
vous  bien  de  révérer  les  dieux  étran- 
gers ,  de  les  adorer ,  de  les  fervir  &c 
f.  i  ^-   de  leur  ftcrifier.   Le  Seigneur  votre 
Dieu  qui  vous  a  tirés  de  l'Egypte  par 
une  grande  puifîance  ,  &c  en  de- 

Îtloïaut  la  force  de  fon  bras ,  eft  ce- 
ui  que  vous  devez  refpeéier  &  a- 
dorer,  &c  à  qui  vous  devez  ofrir  vos. 
tS-.  37.  facrifices.  Gardez  fes  ordonnances  , 
fcs  réglemens ,  fa  Loi  &  fes  précep- 
tes qu'il  vous  a  donnés  par  écrit.  Od- 
fervcz-les  tous  les  jours  de  votre  vie  : 
ne  rendez  aucun  culte  aux  dieux  é- 
f-  38-    trangers;Ne  les  honorez  point  :a'ou- 


DBS  Rois  et  des  Paraxip.    ji  t 
fcfiez  point  ralliance  qne  le  Seigneur    ■■ 
votre  Dieu  a  faite  avec  vous-,  t  Crai-  ^xxi^'^* 
gnez-le ,  &  il  vous  délivrera  de  tous  a  a  t  i  c  t  » 
vos  ennemie*  *  Ils  ont  continué  à  fui-       '^' 
vre  leurs  anciennes  coutumes,  ^^ly.Rois 
lieu  d'obéir  (  à  fes  ordres  ) .  $  Ainli  xyiL     ' 
ils  ont  rendu  leur  culte  à  leurs  ido-  +  ^  *  -. 
ks  de  fculpture,  en  même  tems  qu'ils  ^t  ^'  ^^^ 
ont  craint  le  SeignelTr^  &  leurs  def-  §  ^'^^^ 
cendans  font  encore  aujourd'hui  ce 
qu'ont  fait  leurs  pères.  . 

jijfaradon  Roi  iAffyrie  ^t  venir  des  it.  2:4^ 
Habitans  de  Babyloîte .....  four  Us  ita* 


blir  dans  les  villes  de  la  Samarie. .  .^.  Ce  ^^  ^"^  ^* 
Prince ,  qui  avoit  fuccédc  à  Sennar  Avant  j.  c. 

cherib  en  Tannée  dû  monde  j2.94>R.ég.^d7Mau. 
Vétoit  Qcupé  d'abord  à  réparer  les  i^. 
certes  que  fon  père,  avoit  faites:  dans.  "^ 

Judée.  Aïant  aprir-quelque  tfems 
après ,  que  la  mort  du  dernier  RoLda 
Babylone  avoit  jeté  cet  Empire  dans^ 
une  Anarchie  pleine  de  confiifion  &c 
de  trouble  ,  il  crat  devoir  profitec 
d'une  ocafion  fi  favorable  pibur  s'en 
emparer.  Animé  par  cette  nouvelle 
conquête ,  il  fongea  à  rétablir  fon  au- 
torité dans  la  Syrie  &  dans  la  Palçfti-n 
ne.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  y  réiiflîr, 
furtout  à  regard  du  pais  àos  dix  Tri- 
bus >  qui  étoit  demeuré  défert  &  iny 

V... . 
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J  1 1  CaVCORDANCE  ET  ExPLIC. 
cultC)  depuis  que  Salmanafar  fon  aïeuf. 
cn  avoir  enlevé  les  Habicans  ,  pour 
les  confiner  dans  la  Mcdie.  Lavfiëcie 
tant  de  villes  dtiolces ,  autrefois  fiflo- 
riiianres-,  &  de  tant  de  conrrées  fer- 
tiles &  abondanres,  lui  fit  naître  le 
dellètn  de  les  repeupler  par  des  Colo- 
nies cirées-  des  divers  pais,  de  fa  de- 
mi nationi 

Les  hommes  ne  voient  rien  que  de 
naturel  dans  cette  conduite.-  Les  ré.-* 
files  les  plus  fimplcs  de  la  politique  , 
iufifoienc  pour  lui  infpirer  un  delleiii 
fi  conforme  aux  incérèrs  de  l'Etat ,  &C 
a  mile  à  tan:  de  peuples.  La  fûretc- 
même  de  fa  nouvelle  conquête  ,  fem- 
bloit  le  demander.  Il  conveiioit  d'in- 
troduite des  Nations  diférentes  de- 
mœurs-j.  de  cuite  ,  d'origine ,  dans  un. 
pais  aufli  éloigné  de  la  Capitale  ;  afiiv 
que  cette  diverfiré,  les  tenant  défu- 
nies  &  plus  foibles ,  ellcî  ne  penfaf- 
fent  point  à  rien  entreprendre  contre 
fon  autorités 

Mais  pendant  que  ce  Prince  ne  pa- 
roît  aux  politiques,  .que  fuivre  les  ma- 
ximes les  plus  communes  de  l'art  de 
régner  :  pourquoi  ces  maximes  fi  na- 
turelles ,  fi  convenables  ,  fi  frapames 
n'entrenc-ellcs  point  dans  l'efprit ,  ni 
de  l'es  prédcccircuEs  Salmanafar  &  S^^ 
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nacherib  ,  ni  de  leurs  Minifties ,  du- 
rant refpaee  de  quarante-cinq  ans ^}  ^xx'ix^ 
Pourquoi  ne- commencc-t'on  a'S^en  a-  arti  c  l.i 
vjfcr  que  fi-  tard ,  &  précifcment  que  .  _ 

cette  année  3  j  27  V  L'unique  raifon  ly^  Rois;^, 
que  Ton  en  puifle  aporcer ,  c*eft  qu'il  XVII>- 
avoit  plu  à  Dieu  de  fixer  ce  mémora- 
ble événement  à  cette  année* ,  fans 
qu'il  fût  au  pouvoir  de  perfonne  de 
Tavanccr  ni  de  le  reculer  d'un  mo- 
ment. C'eft  ce  terme  précis' que  Dieu 
avoir  marqué  à  Achcir,  lorfqii'ilcrair 
gnoic  d'être  aflîégé  &  détrôncjar  Pha- 
cée  Roi  d^lfracl.   C'èft  par  ton  Pro- 

f)hétc  Ifaïe  qu'it  avoir  fait  ancnccr  ar  yjj*  J^^»- 
brs  ,  "  que  dans  foixante-cinq  ans  •• 
Ephraïm  ^  feroit  détruit  de  telle  for-  « 
te ,  qu'il  ne  feroit  plus  un  peuple  m*  Il 
avoit  fait  ajouter  par  fe  Ptophérc  Mi^  ^^^;"«-  ^> 
chéc-,  qu'Ephraïm-perdroit  tout  droit 
àfes  héritages,  &  toute -efpérance  d'y 
retourner  jamais.    Aflaradon  n-étoit 

*  Samarie  fut  détruite ,  &  tes  dix  Tribus 
ftrent  emmenées  en  captivité' par  SalmanaGtr 
en  5181  :  &  les  Colonies  étrangères-» ne  leur 
furent  fubftituées  par  AfTaradoUjque  quarante^  ^ 

cinq  ans  après  ,.  en  5  j  ry.  La  prédiàion  d*l- 
ikïe  avoit  été  faite  à-Achaz  en  )  x  ^  3 .  Depuis^» 
cette  année-là  ju(qu*en  3  51.7,  on  comte  foi* 
xantc-cihq  années  pleines. 

^Ephraïm marque fouYcnt  îe J^oïaume dos; 
Tribus..  .     , 
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que  le  Miniftre  de  cet  arrêt  févcrc , 

^xxxix^'  que  Dieu  n  avoir  diféré  fi  long-tetns^ 

ARTICLE  aué  pour  donner  du  tems  au  repentir 

^^'       des  Ifraëlites  -,  ôc  il  n'atendoit  que  les 

IV.  Rois  ^^^^^^  ^^  Seigneur  pour  les  exécuter 

XVII.     *  contre  des- incorrigibles  &  contre  des 

impénitens.. 
lî'.  25-41.  Mais  comme  ces  nouveaux  habitans 
ne  craignoient  poim  k  Seigneur  •....// 
envoya  contre  eux  des  lions.  •-. .  •  On  peut 
demander  pourquoi  Dieu  conamence 
préfenteraent  à  faire  un  crime  à  ces 
nouveaux  habitans  de  ne  les  point  a- 
dorer ,  piûfque  jufques-là  ils  Tavoient 
ignoré  impunément  r  s'il  jugeoità  pro;^ 
pos  de  punir  leur  idolâtrie  &  leur 
ignorance,  pourquoi  en  charge-c-il 
des  inftrumens  auili  équivoques  que 
des  lions ,  dont  les  ravages  pouv oient 
être  imputés  à  toute  autre  caufe^Pouri 
quoi  ne  préfére-t'il  pas  des  moyens  plus^ 
certains  ,  qui  ne  puidènt  être  atribués 
qu'à  fa  toute-puiflance  ,  qu'il  vouloir 
^re  connoître  &  redouter  \  Enfia^ 
quelle  gloire  tirera -t- il  d'un  châti«- 
ment ,  dont  tout  l'éfet  fe  terminera  à 
le  faire  adorer  avec  les  divinités  les 
plus  impures  &  les  plus  monftrueufes  >: 
Comment  ce  Dieu  fi  jaloux  peut-il  s'a^ 
commodet  de  ce  culte  imparfait  &: 
partagé  t 
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On  peut  répondre  en  premier  lieu,    — 
que  Dieu  ne  vouloir  pas  que  Ton  pût  ^xx^'lx  * 
ignorer^que  la  terre  dlfraëi  étoit  par-  a  k  t  1  c  l  r 

ticulierement  confacrée  à  fon  cuire  2    .  ^^' 

Qu'il  en  étoit  toujours  le  maître,  quoi-  jy^  Rois- 
qu'il  en  eut  chafle  fon  peuple  i  &  que  XVII». 
perfonne  ne  viendroit  s-y  établir  , 
ians  lui  faire  hommage.  Auàî  ce  châti- 
ment produifit  cet  éret.  Tous  ces  peu- 
ples nouveaux ,.  auflî  bien  que  le  Roi 
d'Aflfyiie  conviennent ,  que  le  Dieu» 
dlfracl  eft  le.Seigneur  de  cette  terre ,. 
&  q^e'  c'eft  un  devoir  indifpenfable* 
de  lui  rendre  le  culte  qu'il  a  prefcrit». 
En  fécond  liea>  ledellèin  de  Dieuj 
étoit  de  faire  comprendrez^  que  ce  n'é- 
toit  point  par  foiblefle  qu  il  avoir  laif- 
&  envahir  fon  pais ,  comme  il  étoic: 
arrivé  à  toutes  les  autres  divinités  :; 
Que  fi  les  I  fraëlites  s'étoient  rendu  di- 

fnes  qu-il  les  maintînt  dans  la  po(ref- 
on  de  Leurs  héritages,  il  lui  auroit  été 
auflî  facile  d'en  dérendre  l'entrée  par 
une  armée  de  lions ,  q^'il  lui  étoit  ai-- 
£é  d'en  exterminer  les  ufurpateurs  de^ 
puis  qu'itsy  étoient  établis.  Enfin  CQi 
culte  imparfait  &  mêlé,  ne  pomroit 
fiifireaux  nouvelles  colomes  pourleu£ 
jixilifîcatiôd  6c  pour  Leut  CÂ\it^  qiih 
n*étoient  pas  l'objet  de  ce  châtiment  :;    . 
Mail  il  CimfQitatt/dcfrein^c^ 
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'Z ^i      voit  de  confervcr  des  craccs-  &  lies 

XXXIX.     monumenS'  de  Ton  Guhe  &c  defes-cé-* 

A  R.  T  1  C 


IV. 


^  '  rémonies  dans  un-  pais,  où  fa-  bonté 
fe  propofoit  de  rapeller  un  jour  un 


IV.  Rors,  grand  nombre  dlfraclitcs ,  qui,  profi- 

XVII.-  ^a»t  de  1-Edit  dcGyrus^fc  de  fes  fuc- 
ccfTeurs  ,  reviendr oient  de  la  capri vi- 
te defiabylone  avealamailondejuda.* 
Il  leur  aaroit  étdtrop  dificile  d'y  réta- 
blir réxercice  de  la  véritable  Religionr 
&  les  pratiques  da  culte  légitime ,  il 
tout  ,jufqu*à  la  mémoire  cki  vrai  Dieu». 
y  avoir  été  éteint*  Il  voulut  leur  cpar*- 
gner  une  fi  grande- tentation- 

fr,i7yig;  AlTacadon ,  perfuadé  de  la  juftice* 
de  ces  remontrances ,  choifit  entre  le* 
captifs  d'ifracl  un  Prêtre  des  plus  dis- 
tingués ,  qui  Tans  doute  s'en  adbcia- 
pluueurs  autres  pour  un  miniftcre  , 
auquel  il  ne  pouvoir  fufire  feul  dans 
un  païs  fi:  étendu.  Us  inftruifirent  ces 
colonies  dès>  principales  cérémonies- 
du  culte  divin,  6c  des  ordonnances' 
de  la  Loi  de  MoîTe;  U  paroît  que  leur 
doArine  fiit  pure.  Du  moins  TËcriture' 
ne  les  acufi^  pas  de  l'avoir  altérée  par 
les  /uperftitioihs  des  veaui^  d'or ,  donc 
il  ne  fera  plus  parlé  dans  k  fiiice ,  6c 
dont  il  nereftera  pas  même  de  ve^— 

*-*2'33*  gCi  Mais  comme  chacune  de  ces  tîâ^ 
ttons  infidelles  n'avait  adopté  le  nouN- 
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reau  culte,  que  par  la  crainte  du  Dieu  ' 

d'Uracl:  une  femblable  crainte  du  reC-  ^xxxix* 
fentiment  de  leurs  dieux  ordinaires-.  An t  1  cl* 
les   engagea  à  leur   continuer  leurs       ^^' 
première^  adorations.  IV. Rois 

Ce  mélange  de  calte  9  rendu  en  xviL 
.mèine-tcms  aux  divinicés  profanes,  & 
au  Dieu  faine  &  «véritable  ,  nous  pa- 
roît  infenfé  &:-monftrueux.Néanmoins 
cet  exemple  n'a  cjue  trop  d*imitateurs 
dans  le  Chriftianifme:.  Us  fe  laiHent 
inftruire  par  les  Prêtres  des  Myftéres 
de  l'Evangile  •,  ils  en  acceptent  les 
pratiques  Se  les  rits  •,  ils  fe  conforment 
en  public  à  tous  les  dehors  de  la  Re- 
ligion. Mais  ils  fe  réfervent  d'adorer 
e-n  particulier  des  divinités  moins 
féycr^s  ,  &  plus  conformes  à  leurs 
inclinations  &  à  leur  goût.  Chacun 
afonidole:  Vnn  l'ambition  ;  l'autre 
le  luxe  &  la  magnificence  *>  Celui-là 
f  atachement  au  bien  ,  ou  aux  plai- 
nts ^  ceiui-^ci  l'amour  de  lui-même  âc 
de  l'indépendance.  Pendant  que  ces 
divinités  domeftiques  pofledent  le 
cœiu:  Se  y  régnent  ^  on  donne  à  U 
Religion  par  intervalle  quelques  pra- 
tiques extérieures.  Sous  l'ombre  de 
cette  conciliation ,  on  vk  tranquile 
&  fans  remords  ,  comme  les  Cu- 
^jaéens  )  &  Tpn  continue  jufqu'à  U 
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■  mort  à  leur  ofrir  de  l'encens  tic  II 

^îlxx'ix*'  ™^'^^  main.     Mais    ces   dehors 

A  K  ri  c  L I  trompent  point  Dieu  qui  les  juge  pai| 

'^'       Iccœur,  Il  leur  déclare,  *  ^H'itsmfir^ 

IV  Rois  '^^'"  ?"""  '^  Seigneur  ■■,   ijuiU  ne  gM^ 

Yjj_  dem  point  fa  io/;qu'iIs  ne  font  paiw 

»A  ,     les  véritables  enfans  de  Jacob  ,  quoi 

qu'ils  en  ocupenc  l'héritagç. 

if-.  j(-4i.      Avec  l-ffitels  ii  a  comrailè  une  «/- 

liance  i  &k  ejui  il  a  donné  cet  ordreid 

Cardez.'Vou!  bien  de  révérer  les  dieux  éi 

trangcrs Id  ont  continué  de  fuivr^ 

leurs  anciennes  coHinmei  y  an  tien  ëtohéilt 
[à/es  ordres.]  Tout  cet  cvénemem? 
-érablir  clairemenr  deux  importante^ 
vérités  ;  La  première  ,  que  la  terre  dtf 
Canaan  n'éroit  point  le  véritable- 
objet  de  la  promeire  magnifique ,  que' 
Dieu  en  avoir  fouvent  faite  aux  faincfr' 
Patriarches  &  à  leur  poflérité  ;  puif- 

3u'il  la  lailTe  foiiiller  pendant  près 
e  trois  cens  ans  par  le  fchifme  Se 
l'idolâtrie  des  Ifcaelites  :  Ôc  qu'après 
en  avoir  banni  cette  race  adultère  8c 
ingrate ,  Dieu  abandonne  cette  mê- 
me terre  à  d'aurres  peuples  qui  ne  font 
pas  moins  criminels.  La  féconde  vé- 
lité.eft  que  la  Loi  n'eft  pas  le  remède 
que  Dieu  a  defliné  pour  guérir  la  ' 
corruption  de  l'homme  i  puifque  la  ' 
Loi  n'a  pu  préfervec  le  peuple  d'Ifra^ 
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4e  rimpiécé  générale  des  autres  Na-  ■* 

rions  qui  ne  la  connoiflbient  point  -,  SJ'^jJxtx'^^ 
&  qu'après  qu'elle  qQl  donnée   auxARTKLi 
peuples  qui  luccédenc  aux  Ifraëlites       ^^' 
dans  la  même  terre ,  elle  ne  les  rend  t^r  r% 

.,,  .|  iv.  iXOfS* 

pas  meilleurs  que  ceux  qui  les  avoient  v  viL 
précédés. 

De  ces  deux  ^its  fuivcnt  nécefTai- 
cement  deux  conféquences  :  la  pre- 
mière ,  qu'il  y  a  une  autre  terre  pro- 
jTîife  aux  Patriarches  &  aux  Juftes , 
où  la  juftice  habite  ,  qui  cft  inaccef- 
£ble  aux  méchans ,  &  préparée  pour 
rendre  les  Saints  véritablement  heu- 
reux y  &  dont  la  terre  de  Canaan  n'a 
été  que  le  Symbole  &  le  gage.  La 
féconde  conféquence  efl:,que  pour 
p;irvenir  a  cet  héritage  des  Juftes , 
l'homme  a  befoin  d'une  autre  Loi 
que  la  Mofaïque  >  laquelle  Toit  în-* 
térieure  &c  fpirituelle  y  qui  change  les 
cœurs  &  les  purifie  -,  &  qui  ne  fc  con- 
tente pas  de  montrer  le  devoir  y  mais 
qui  en  infpire  l'amour  ,  &  en  donne 
l'acompliffement. 

Le  mélange  de  ces  peuples  idolâ- 
tres ,  raflemblés  dans  '  les  terres  d'If- 
racl ,  forma  alors  le  peuple  ,  qui  a  été 
fort  connu  dans  la  mite  fous  le  nom 
de  Samaritains  ,  ou  de  Cuthéens. 
Leurs   defcendans  font  encore  au- 


l 
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*- jourd'hui  leur  demeure  à  Sichem ,  k 

^xxxix!^^  Samarie ,  &  dans  quelques  autres  vit 
A  K  T I  c  i,E  les  voifines  \  &xontinuent  d'être  Tob- 

■        jet  de  1  avcrfion  &   du   mépris  des 

IV.Rois  Juifs.  Le  Prêtre  qu'Aflaradon  envoïa 
JX  VU.  d'abord  à  ces  nonv^aux  habitans,pour 
leur  enfeigner  la  manière  dont  le 
Seigneur  vouloir  être  adoré,  ne  leur 
porta  que  les  cinq  livres  de  Moïïè  » 
lui  lui  parurent  iuhfans  pour  remplir 
[a  commifCoa.  Us  les  ont  religietue* 
ment  confervés  jufqu'à  ce  jour ,  écriti 
-en  caraâeres  anciens ,  qui  font  le^ 
4Tièmes  que  ceux  dont  les  Juifs  fe  fer-l 
voient  avant  la  captivité  de  Babylo-^ 
ne  j  &  qu'ils  n*ont  commencé  à  cnan-» 
ger  en  caradkere^s  Caldéens ,  que  pen- 
dant le  long  féjour  qu^ils  ont  fait  en 
Caldée.  C'eft  conformément  au  Pen- 
xateuque  que  ces  nouvelles  colonies 
forent  inftruites  des  principaux  points 
de  la  Loi  Mofaïque ,  de  la  circoncir 
iion ,  de  robfervation  du  Sabbat  ic 
iSits  Fêtes  folenncUes  >  des  difércntes 
fortes  de  facrifices  &  de  puriâcations* 

Article    Vi 

Converjton  de  Manajfl  ^  &  fm  retOHt 

à  Jérufalem. 

^îif w  *  *"     L'extrémité  où  Manaflc  fe  trou- 

voie 
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Voit  réduit ,  L'engagea  à  adreflcr  fes   

prières  auSeigneiir  fon  Dieu,  &à  '^xxx'"' 
s'humilier  profondément  en-  prélen-  a  r.  1 1 1 1 
ce  duDieu  de  fes  pères.  *  Le  Seigneur  _ 


te  laiflânt  fléchir  par  fes  prières,  les-  ^  p^ 
exauça  ,  le  ramena  à  Jérulalcmdan&  jjvYtii' 
fon  Roïaume  v  &  Manaiîe  recon-   *  ^   ,  ' 
nut  que  le  Seigneur  écoit  le  (vrai).         '    ^' 
Dieu.  Il  ôra  enfuice  les  dieux  écran-  ^.  i  j-i  j;. 
gers ,  &  la  ilatuë  (  d'Alcra  )  de  la- 
maitbn  du  Seigneur.  Il  détniifit  les 
autels  qu'il  avoit  fait  faire  fur  la 
montagne  où  éloit  cette  maifon,  &c 
dans  Jérufalem  ;  &  il  fit  tout  jctct 
hors  de  la  ville.  11  rétablit  auffi  l'au-   if.iSi- 
tel  du  Seigneur,    il  immola  deflus 
des  viftimes  pacifiques  &  d'aCtions 
de  grâces  ;  &  il  ordonna  aux  Juifs 
de  rendre  leur-  culte  au  Seigneur  le 
Dieu  d'Ifracl.   Us  ne  laifferent  pas  ir.  i7> 
d'ofrir  encore  des  facrifices  fur  les 
hauts-lieux ,  niais  feulement  au  Sei- 
gneur leur  Dieu.  Manaflc  bâtît  un  f.  li^i- 
mur  fort  haut  hors  delà  ville  de  Da- 
vid ,  à  l'Occident  de  Gihon,,dans  la 
valce  àl'entrée  de  la  porte  des  poif- 
fons ,  &  enferma  Ophel  dans  fon 
enceinte.    11  mit  des  Oficicrs  dans 
ttjutcs  les  places  fortes  de  la  Judée. 

.    1,'txtrémité  oh  Manajfè  était  rétùfit  f' ii.^ ii 
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-Il  i'e»£/t£efi  à  aJrcJfer  fis  prières  au  Sei^- 

^""xi"'  g"^^>'  fi"  Dteit ,  &  a  s'humilier.    Ea 
A  R  T  t  Cl  e  voïanr  ce  Prince  enlevé  de  fon  trône- 
^'        chargé  de  chaînes ,   réduit  dans  une- 
II  Par  "iurc  captivité  ,  tout  le  monde  l'avoit 
XXXIIl    '^''O'-'^'^  l''^"  malheureux:  mais  daiis 
'  les  deiîeins  de  Dieu  ,  c'étoit  le  plus- 
grand  bonheur  qui  lui  pouvoir  arri* 
ver.  L'aflidtion  ,  l'éxil,   la  Tolitude,. 
la  piifoii  fitem  ce  que  ni  les  reprochcl; 
'  des  Prophéces  ,  ni   les  menaces  de 

Dieu  ,  ni  les  larmes  d'une  foule  d'iii*- 
iiocens  égorgés  n'avoient  pu  faire. 
L'obfcuricé  de  fon  cachot  diilipa  l'il- 
lufion  qui  Taveugloit ,  &  qtie  la  prûf* 
petite  entretciioit.  il  aperçut  alors. 
i'impui (Tance  des  divinités  qu'il  avoit 
fervies  avec  un  zélé  fi  ardent ,  Ôc  la. 
vanité  des  promeiTes  que  la  troupe  do: 
fes  enchanteurs  ne  cefloit  de  lui  a-»- 
noucet.  Il  fe  tourna  tout  entier  vers-. 
le  Seigneur  d'ifraël  qu'il  avoir  fi  long-- 
tcms  outragé  ',  &  il  reconnut  qu'il  n'jç 
avoît  de  Dieu  véritable,  queceluïs 
qui  avoir  fait  le  bonheur  &  la  gloira 
de  fes  ancêtres.  Les  perfonnes  du  fié*j 
cle  fe  trompent  fouvent  dansles  plaini*. 
tes  qu'elles  donnent  à  ceux  qui  tom-- 
bcnt  dans  quelque  difgracc.  Si  elle*» 
avoient  les  yeux,  plus  éclairés,  elleSi 
legiud&iQient.  leur  chute  comme  l'i^ 


Chapitr.1 
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flîque  moïien  de  les  faire  reveniu  de 
Fcgaremcnt  qpilei^perd^  ^xxxîx 

Jamais  hQmme  ne  &Lt  ni^  ^us  gra-  a  n  t  i  c  l  ^ 
ruitemenc  ^  ni  plus  univcricUcment       ^' 
méctant  que  le  Rai  Manaflfé.  Il  n-é-  u.  Pau. 
toit  pas  poflible  de  porter  plus  loin  %xXliL' 
les  excès  de  i'impicté  &  de  Tin  huma- 
nité^ ôc  félon  la  manière  ordinaire^ 
de  juger ,  fi  quelqu'un  auroic  du  être 
exclus  de  toute  efpérance  de  pardon  ^ 
c'étoit  lui^  Néanmoins  c'efl;  ce  monf- 
rre  d'iniquité ,  que  Dieu  choifit  poiir 
lui  faire  grâce  :  afin  d'àprendre  à  tous 
les  fiécles  y  que  fa  miféricorde  eft  in- 
finiment plus  étendue  que  la  malice 
Àc  riiQmme  la  plus  conibmée  ^  qu'il 
ne  prend  que  de  lui-même  les  tnorifs- 
.de  faire  grâce  v-  &  qu'il  la  fait  parce 
.qu'il  lui  plaît  de  la  faire. 

L'Hiftorien  facré  fuprime  toutes  les^ 
^ir confiances  de  l'accident,  parlequçl 
pieu  fiç  tomber  Manaifé  au  pouvoir 
des  Généraux  ^Qyncns'y  &  desmoïens: 
qu'iHemploïa  pour  l'en  délivrer*.  Il 
ne  nous  aprend  que  deux  chofes  >  que' 
Rotis  avons  intérêt  de  bien  compren- 
dre :  l'une ,  que  Diçu  dépouilla  le  Roi 
de  Juda  de  fes-Etats  y  le  mit  aux  fers  »^ 
&  le  firracner  captif  à»  Babylonei  pour 
punir  le  méprisr;  qu'il  avoit  fait  des  a- 
ns^ifiemenS'  de  fes-Prophéres  r  l'au-^ 
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''"   '\.Vp'  ^rc  >  que  Dieu  le  remena  à  Jérufâlem'^ 

^*;îc^^'  &  ^c  replaça  fur  le  trône ,  parce  qu'il! 

Aktixlm. s'étoit  humilié  devant  lui.ll  cache  ab- 

^* folument  à  notre  curiofité  les  voies 

II.  Par,  ^^^^  ^  fe  fervit  pour  produire  demr 

XXXIIL*  cvénemens  fi  fînguliers  &  fî<{hrpre-» 
*  nans  :  afin  que  nous  ne  les  acribuions 
point  au  hazard ,  à  des  caufiss  natu-^ 
relies ,  à  des  refibrts  de  politique*, mais 
uniquement  à  fa  volonté  fouveraine;. 
C'êft.tout  ce  que  les  hommes  ont  be-^ 
'fbiir.  de  favoir. 
-  Jt.  14,  X  5 .      Il  ota  lés  diefix  étrangers  &  la  ftatai 
ctAfera. ...  it  détrmfit  lés  amels.  .^  .  - 
Aufli  -  tôt  que  Manafie  lut  de-  retouf 
dàns.fes  Etats ,  il  donna  dês^marques- 
cfisétives  de  la  fincérité  de  fa  conver- 
fion,  en  réparant  les  fcandales  qu'ils 
avoir  caufés.  Son  premier  foin  fut  de 
bannir  dtr  temple  du  Seigneur  &  de  la 
ville  de  Jénifalem  les  idoles  >  les  du«- 
tels  facriléges ,  &  toutes  les  traces  -des  • 
fuperftitions  profanes,  que  fonkapié^- 
té  y  avoit  introduiteSit  II  remit  nutel. 
des  Kolocauftés'  en  état  à6  recevoir 
tous  les;  facrificcs  quefes  fu)çts  vou** 
droient  oftîr  au- Dieu  véritable  1  & 
afm  de  les  y  engager  par  fôn  exemple^ . 
H  !fiit  le.  premier  à  y  faire  inunolcr  des  - 
viâÂmes  d'aéHons  de  grâces  à  fon  Li-  - 

ISétateur  ^UiXm  rei^dce  pablic^^ 
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ment  Ion  culte.  Ses  pcemieresxlémat-  -^ 
ohes  eurent  plus  de  fuccès  qu'il  n'en  ^xxxix^ 
auroit  ofé  etpcier.  Il  eut  le  bonhenr- 
d'écrefuivi  pat  tout  fon  peuple  dans 


ce  reccmr  vêts  le  Dieu  de  (es  pères,  n^  Pau.. 
Mais  fa  confolation  ne  fut  pas  ^""c^'XXXIII.- 
re  :  Ion  autorité  &.fon  exemple  ne  fii- 
tcnc  point  aflez  puilTans  pour  les  ra- 
mener tous  à  l'unité  du  même  autel 
du  temple  de  Jérufalem-,  comme  le 
fâint  Roi  Ezéchias  les  y  avoic  réiinis. 
Plufieurs  continuèrent  à  ofrir  auflî 
leurs  fàcrifices  (ïir  les  liaiits-lieux,  con- 
factés  pat  la  dévotion  des  Patriarches 
&  des  Prophètes,  fans  néanmoins  y 
mêler  des  pratiques  idolâties.  Tant  il; 
eflvrai,  que  les  mauvais  exemples  onC 
plus  de  force  que  les  bonai&  qu'il  elt- 
diBcile  aux  perfonnes  placées  en  di- 
gnité ,  de  réparer  parfaitement  le  mai' 
qu'elles  ont  fait  par  la  contagion  de 
leur  mauvaife  conduite.- 

Depuis  ce  tems-là.  Dieu  fit  jouir  ce- 
Prince  véritablement  pénitent  d'une 
profonde  paix-5c  d'une  grande,  prof- 
périté  ,  qui  diirerent  jufqu'i  la  fin  de 
fa  vie  ;  &:.  illui  acorda  un  Régne' 
plus  long  que  celui  d'aucun  des  Rois 
qaiocuperenc  le  trône  de  David,  tant 
avant  qu'après  lui.  Il  ufa  en  B£iac& 


L        *  Il  n 


II  r^^a  ciD<juaive-cînï|  ai». 


^n  fi/i.  CoNï:»n.aA-Hae-ZT£:^Etï:? 

iË  pieniiere  tianflotion.  D'autres  peiifenP 

^*x*  xrî*  4"^  *  ^^^  *'"'^  nommé  à  caule  d'O- 
AXTici  E  zias  Roi  de  Jiida,t  qui»  étant  more  lé-< 
,  prcax,  fuE  cntCFié  dans  le  champ  où 

-r  1 1.  P*R.-.  étoienc  les  tombeaux  des  Rois.  i 

"■^'r  p'^'     *Laprure^ii'ilizadreff'éeàfonDieu..,   , 
xxxiii,  lî.  Cette  prière   qjie  le  Prince  pcnitens 
avoit  ^te  dans  fa  prifon,  eroit  pa-^ 
bliqLie;&  avoit  été  confetvée  dans  les-  . 
Aanale^  des  Rois  de  Juda  ;  mais  e!lo 
n'eTt  point  venue  |ufqu'à  nous,  noa 
plus  que  ces  Annales.  Celle  qye  l'on 
donne,  fous  le  nom  dOraifos  de  Ma- 
naffé ,  n'eft  pas  dans  l'Hébreu,  &  n'eft 
reçue  nidanslc  Canon  des  Juifs,  ni 
dans  celui  de^  l'Eglifci  paice  que  i-, 
quoiqu'elle  foit   édifiante  j.  elle   tsA'- 
porte  point  les  car;}£leres  de  l'inffjira» 
ïion  mvirre.  L'Eglifc  latine ,  fans  1»^ 
rejeter  abfolument ,  l'amifc  a»  tansr, 
des  Ecries  apocryphes.  L'EgUfe  Grec-  ■ 
que  l'a  inférée  dans  Ton  Euchologc  >,) 
comme  une  formule  de  prière   qubj 
feut  être  utile  aux  Fidèles  '  ' 

Â  K  T-I  c  1<B      VII- 
^rêdiBiou  &  mon  de  Tohie.  Son  ps  rei^ 
tourne  chez,  fin  heau-pere^  ' 
Sa  mort.-                       I  _ 

ToBiË  ,      LorfqueTobie  fe  vit  prcs-dc  mou^h 
Xiy;i.    rir,  U  apeUafoaûisTobiCj&fffl 
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Petits -fils  qtîtétôîent  au  nombre  de  - 

iept.  La  ruine  de  Ninive  eft  proche ,  ^xxxix^" 
leur  dit-il  :  t  Car  il  faut  que  la  pa-  a  k  t  i  c  l  « 
rôle  du  Seigneur  .foit  acomplie  -,  &c         ^' 
nos  frères  qui  ont  été  difperfés  hors  Tobie 
du  paï's  d'ifraël  ,  y  retourneront.  xiV. 
*  Tout  ce  pais  qui  aura  été  défèrt,   -f  f.g. 
fera  repeuplé  :  la  maifon  de  Dieu  qui    i  $  a  ï  • , 
aura  été  brûlée ,  fera  rebâtie  de  nou-  ^n/Th.  îj  ii 
veau  ;  &  tous  ceux  qui  craignent  i". 
Dieu  3  y^reviendront,  jj  Les  Nations   *  ^'  7» 
renonceront  à  leurs  idoles  :elles  vien-   ^  ^  •  8« 
dront  s'établir  à  Jérufalem  j  Et  tous    ^*  ^* 
les  Rois  de  ia  Terre  y  feront  dans 
la  joie ,  en  adorant  le  Roi  dlfraël. 
Mes  enfans  ,  écoutez  votre  père  :   f.  r«; 
Rendez  au  Seigneur  un  culte  vrai  & 
fincere ,  &  cherchez  à  lui  plaire. 
Reccwnmandez  avec  foin  à  vos  en-    f.  ni 
fans  de  faire  de  bonnes  œuvres  *  & 
des  aumônes;  de  fe  fouvenirde  Dieu, 
&  de  le  bénir  fincérement  en  tout 
tems,  &  de  toutes  leurs  forces.  Ecoti-  1^.  lu^ 
tez  -  moi  maintenant ,  mes  enfans  : 
Ne  demeurez  point  ici  ;  mais  àuffi- 
tôt  que  vous  aurez  enféveli  votre 
mère  auprès  de  moi  dans  un  même 
fépulcre ,  ne  penfez  plus  qu'à  fortîr 
bien  vite  de  cette  ville.  Car  Je  vois   f.tj. 
ique  fes  crimes  la  feront  périr.  Il  f*z,^* 

,    ^  Lett.  des.  œuvres  ^de  juftice. 

Tome  ir.  Yy 


:r^ 


xxxiJi. 

VII, 

f-  IJ- 


*.  5. 


,Ç}0   CoNCORDAMCE-tT  E:;PtIC. 

mourut  eii  paix  à  l'âgtîde  cent  deitf 
ans  ,  après  avoir  fait  de  grands  pro- 
grès dans  la  crainte  du  Seigneur  -,  &t 
iL  fut  enieveli  honorablement  à  Nie 
nive.  *  Lorfque  la  mère  du  )ciiiic 
Tobie  tut  morte  >  il  Ibrcit  de  Ninir 
ve  avec  la  femme ,  les  fils  &c  fes  pe- 
tits-fils pour  retourner  chez  fon  beaa^ 
pcrc  &  fa  belle  mcre.  11  les  trou» 
va  encore  en  fanté  dans  une  heureu- 
fe  vieiUetlè.  11  prit  loin  d'eux.  Se 
leur  ferma  les  yeux.  11  recueillit  row 
te  la  fucceiïion  de  la  maifbn  de  Ra* 
guel  i  &  il  vit  fes  defcendans  iufqu'à 
la  cinquième  génération.  Après  a- 
voir  vécu  quatre-vingt -dix-neuf  ansi 
il  (mourut)  rempli  de  11  crainte  du 
Seigneur ,  &  lès  enfans  l'enfévclir 
rent  avec  )oïc.  Tous  fes  alliés,  Sc 
tous  les  enfans  perfévérerent  avec 
tant  de  fidélité  a  bien  vivre ,  &c  à 
tenir  une  conduire  lainte ,  qu'ils  fu* 
rent  aimés  de  Dicuôi  des  hommçsji 
&  de  tous  ceux  du  pais.  ; 

LoyJtjHn  Tohit  fi  vit  près  de  meurlr^. 

il  npdia  fin  fils  & La  rumt  ^ 

I^iriive  ejî  proche ,  leur  dit  -il. ... ,  Cot' 
te  more  arriva  dans  les  dernières  ant- 
nées  du  Régne  de  Manaffé.  Ce  Saint 
vieillard  fentaiic  »^ue  fa  fin  aprochpit^ 
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jitïcmbla  toute  fa  famille  pour  lui  a- 
Boncer  trois  grands  eveiiemens  ,  très-    xxxix. 
capables  <le  ioutenir  leur  foi ,  &  de  ^  »•  "f  *  <=  ï-  * 
régler  la  conduite  qu'elle  avoir  à  te-  * 

nir:  fcavoir  la  ruine  prochaine  de  Xobie 
,  Ninive  j  le  retour  des  enfans  d'ifraël  xi V* 
dans  leur  pais ,  avec  le  rétabliflement 
de  Jérufaîem  &  de  fon  temple  après 
la  captivité  de  Babylonc  y  enfin  la  vo- 
cation des  Gentils  au  .véritable  culte, 
&  la  rétinion  de  cous  les  peuples  dans 
TEgUfe  Chrétienne  fous  l'Empire  du 
Mellîe. 

Quant  au  premier  point ,  le  Vieil* 
lard  mourant ,  fixe  &  détermine  le 
tems,  où  les  prédidions  que  Dieu 
avoir  faites  par  les  Prophètes  Jonas , 
NahuHi ,  ôc  Ifaïe  fur  la  ruine  de  Ni- 
nive &  de  fon  Empire  ,  alloient  être 
acomplies ,  fans  plus  foufrir  de  délai. 
U  avoir  en  vue  la  fameufe  prédica- 
tion de  Jonas ,    qui   déclara  à  cette 
capitale  ,  que  dans  peu  de  jours  elle 
feroit  détruite  :  pofl  quadraginta  Mes    Prologo  m 
Ninive  fubvertetur.  Saint  Jérôme  re-   ^"^* 
marque  que  la  menace  n'avoir  point 
étéabfoluc^  &  que  comme  cUeren- 
fermoit  la  condition  tacite ,  que  la 
ville  feroit  détruite ,  fi  elle  refufoit 
de  faire  pénitence  :  de  même  la  con- 
fervation  de  cette  ville  n'auroit  lieu 
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*  pour  l'avenir ,  qu'autant  qu'elle  pcr-^ 

^xxxix^^  îîfteroit  dans  les  fentimens  de  péni- 
A  K  T  1  c  i  E  tence  qu'elle  avoit  marqués  ,  &  dans 
^^^'       la  réforme  des  vices  publiques  qu'el- 
ToBiE    ^^  avoir  embraflee.  Mais  puifqu'ellc 
j^jy         croit  rerombéç  dans  (es  premiers  dé- 
fordres ,  elle  méritoit  d'être  foumife 
au  même  châtiment ,  que  fa  péniten- 
ce n'avoit  fait  que  fufpendre  -,  &  que 
la  rechute  dans  fes   anciens   crimes 
avoit  fait  revivre.  Dieu   manifefte , 
par  cet  exemple  mémorable,  les  régies 
qiie  fa  Providence  a  coutume  d'oly- 
Icrver  dans    le    gouvernement    dts 
peuples  ôc  des  Roïaumes.   Elles  les 
condannp  à  périr  &  à  être  renverfés  , 
quand    la    corruption   publique   eft 
montée  à  des  excès  qui  apellent  fa 
^vengeance.  Si  alors  ,  à  la  perfuafion 
d'un  grand  Prophète  ,  ou  fur  Téxera- 
ple  d'un  Prince  vertueux ,  on  s'apli- 
que  férieufement  à  retrancher  les  aous 
-&  les  vices  5  fi  l'on  réforme  la  licen- 
ce des  mœurs  ,  Dieu  fufpend  l'éxécu-* 
tion  de  fon  arrêt ,  &  il  remet  la  pei-» 
ne  méritée.  Mais  fi   le  changement 
n'eft  que  fuperficicl ,  paflTager  ,  impar* 
fait  y  fî  l'on  reprend  le  cours  des  an- 
ciens défordres,   on  fe  rend  digne 
de  fubir  la  punition  dans  toute  fa  fit 
gueur, 
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Tobie   envifaec   encore   dans  ce  ^ 


denici*  moment  la  Prophétie  de  Na-    xxxix. 
hum,qui,toute  entière,  n'anonce  quela  ^  ^^^^.^ 
deftrudion  de  Ninive  ,  &  Textinâion i 


de  fon  Empire  pour  toujours.  Elle    Towe, 
décrit  dans  im  grand  détail ,  &  avec  XIV, 
les  circonftances  les  plus  (îngulieres , 
le  fiége ,  la  prile  ^ ,  le  pillage  de  cette 
ville  ennemie  du  peuple  de  Dieu. 

Ce  fairtt  Vieillard  fe  fondoit  enfin 
fur  le  cantique  d'adions  de  grâce, que 
le  Prophète  Ifaïe  avoit  déjà  préparé  , 
pour  célébrer  les  loiianges  du  Sei- 
gneur au  jour  où  il  renverferoit  Nini- 
ve,  &  en  aboliroit  la  tyrannie  fé- 
lon fes  anciennes  mejiaces.  ^  «  Vous  "  ^^y  \^  ' 
avez  réduit,  Seigneur ,  la  ville  en  an  ♦• 
monceau  de  pierre  :  vous  avez  chan-  - 
gc  en  ruines  cette  ville  fi  forte  :  " 
vous  avez  fait  que  la  demeure  des  " 
étrangers  n'eft  plus  une  ville  ,  &  *« 
ijuellene  fera  jamais  rétablie  ».  C'eft 
peu  pour  vous  d'avoir  fauve  Jéru- 
falcm  &  les  reftes  de  Juda,  par  la  dé- 
faite miraculeufe  de  Sennacherib  : 
vous  avez  voulu  fignaler  votre  puif- 
fance  en  humiliant  la  capitale  del'Em^ 

*  Par  Nabopolafar  Roi  de  Babylone  &  pcr 
xc  de  Nabucodonofor ,  &  par  Aftyage  Roi 
des  Médcs  &  aïeule  de  Cyrus. 

^  Voïez  l'Explication  àlCw  f«r  cet  endroio 
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*  I  pire  des  Afly  riens  ,  &  la  plus  fiére  vil- 

^xxxix*  le  de  l'Univers.  Elle  étendoit  chaque 
AnTic  Li  année  fes  conquêtes  y  Se  pleine  de  con- 


VII. 


fiance  en  fa  force,  ellemenaçoit  le 

^  ToBiE  ^'^^^^^  entier.  Elle  avoir  ofé  deve- 
5jjy  '  nir  la  rivale  de  Jérufalem  ,  &  elle  a- 
voir  efpéré  d'en  éteindre  la  mémoire. 
Zélée  pour  étendre  le  culte  étranger 
qu'on  rend  à  tout  ce  qui  n'eft  point 
Dieu ,  &  ennemie  implacable  de  ce- 
lui qui  n'eft  dùqua  vous,,  elle  obf- 
curcit  votre  gloire  par  la  fîcnne  ;  6c 
elle  fait  douter  fî  c'eft  vous  ,  ou  Be- 
lus,  qui  devez  régner.  Son  Prince  la» 
folent  avoir  excité  par  fes  blafphêmcs 
le  feu  de  votre  jaloufie  ;  il  étoit  jufte 
qu'il  ne  pérît  pas  feul.  Il  falloit  que 
Ninive  ,  complice  de  fon  orgueil,  fût 
comprife  dans  fonchâtiment,  pour  a- 
voir  juré  avec  lui  la  perte  de  Jérufa- 
lem. Il  convenoit  qu'elle  fût  elle-mê- 
me réduite  en  folitude  ,  en  un  tas  dé 
pierres ,  fans  pouvoir  jamais  fe  rele- 
ver de  fa  ruine;  &  qu'il  n'en  reftât 
pas  même  de  veftiges  qui  en  faflent 
fouvenir. 
f.  6,-/.  Le  fécond  événement  que  Tobie 
crédit  à  fa  famille ,  regarde  les  Ifrac- 
lites  des  dix  Tribus  menés  avec  lui  en 
captivité.  Il  leur  a  nonce  qu'ils  au^ 
«pnt  la  liberté,  par  i'Edit  de  Cyrus,  de 


F 
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tetourner  dans  le  pais  dlfraël  ay«c  — ; — r^w 

les  Juifs ,  &  de  s  Y  étaWk.  Mais  il  ne    xxxix* 

promet  ce  retour  qu'à  ceux  qui  au--ARTicL* 

ront  la  crainte  de  Dieuy  &  qui,  animée 

par  des  niotifs  de  religion  &  de  piété,     Tobib  ^ 

viendront  fe  réiinir  au  culte  légitime  XIV» 

dans  le  nouveau  temple  de  Jérulalem.  ^ 

Cette  prédiftions'acomplitinfenfible- 

ment  &  peu  à  peu  fous  la  dominatioa 

des  Rois  de  Perfe ,  &  du  tems  de  Je- 

5us-Cbrist  on  voit  toute  la  Palef- 

tine  peuplée  dlfraëlites ,  fans  con^- 

tcr  ceux  qui  y  acouroient  de  toute* 

les  contrées  dé  la  Terre  aux  grandes 

folennités.  On  en  a  le  dénombrement 

dans  les  Aftes  ,  à  Tocafton  de  la  def-  A«ft.rr,  f-rr;. 

centc  du  Saint-Efprit  au  jour  de  là 

Pentecôte. 

Tobie  enfin  anonce  clairement  la   ^^g-io* 
vocation  des  Gentils ,  leur  renonce- 
ment à  ridolatrie ,  leur  réirnion  dans 
l'Eglife  Chrétienne ,  la  fpirituelle  Jé- 
rufalem  ,  dans  laquelle  tous  les  Rois 
de  la  Terre  adoreront  le  Meflîe  ,   & 
où  les  Nations  viendront  puifer  la  vé-     ' 
ritable  fainteté  comme  dans  fa  four- 
ce.    Aucune  conjecture  humaine  ne     ^ 
pouvoit  prévoir  ces  trois  grands  évé- 
nemens  ^  qui  intéreffent  tous  les  peu- 
ples de  la  Terre ,  &  qui  changent  la 

fiîcc  du  monde,  La  feule  lumière  di*    . 

Y. .. , 
y  ^^i 


Ad  Aa  M. 
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vine  étok  capable  de  lui  découvrir 
ces  profonds  myfteres ,  &  les  lui  faire 
anoncec  avec  tant  de  ptccifioti  &  d'af- 
furance.  Auffi  faine  Ambroife  n'héfitc 
pas  à  lui  donner  le  nom  de  Prophcrc. 

ArTI  CLE     VIII. 

jimon  fuccède  a  JVÎanaJfi ,  &  il  efi 
""  "  ""■""■  très-impie. 

iv.Koi.,      Son  fils  Amon  lui  fucccda  (àMa- 
XXI,  lî.ip.  nalTc).    11  avoir  vingt-deux  ans  lorf- 
qu'il  commença  à  régner-,  &  il  en 
régna  deux  à  Jérulalem.    Sa  merc 
s'apcUoit  Meflàlemeth  ,  &  étoit  fille 
y.  lo.  de  Harus  de  Jetcba.  11  fe  rendit  cou- 
pable aux  yeux  du  Seigneur,  comme 
•t.  II.    avoir  fiit  Ion  père  Manalle ,  Dont 
il  imita  en  tour  la  conduite.  11  ren- 
dît fon  culte  aux  idoles  qu'il  avoit 
II.  PAi  honorées  ,  Et  à  toutes  les  images  de 
xx\iii,  "■  ft^uipture  qu'il  avoir  faites  :  il  leur 
IV.  Rois ,  facrifia.  Et  les  adora.  '  11  abandon- 
*  f]\^  na  le  Seigneur  le  Dieu  de  fespcrcs, 
au  lieu  de  liiivre  la  route  qu'il  prcf- 
n.  Par.  cric.  Une  s'humilia  point  devanr  lui, 
'  ''■  comme  avoit  fait  fon  pcre  Manaffé  \ 
mais  il  commit  une  infinité  de  cri- 
xxf'f"  '  '  nies.  Ses  Oficicrs  confpircrent  con- 
tre lui,  &  le  tuèrent  dans  fon  Palais- 
f.  15.  j^e  relie  des  at^ipns  d'Anioa  elt  écrifij 
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m  Livre  des  Annales  des  Rois  de  Ju-  ■  r«. 

da.  t  II  fot  enféveli  dans  le  tom-  ^xxxix. 
beau  qu'il  avoit  dans  le  jardin  d'O-  a  r  t  i  c  l  i 

^  ■**■  1  •  VIII' 

za.  *  Le  peuple  tua  tous  ceux  qui  ' 

avoient  confpiré  contre  lui,  &  pla- 1  iv, r^^is, 
ça  fur  le  Trône  fon  fils  Jofîas  à  fa^^^»  *^- 
place.  y*  ^l^ 

Son  fils  Amon  lui  fuccida,..^.  llfe  ren^   ly.  roi$  , 
dit  coHpahle .  .  •  comme  avoit  fait  fon  p^-  >8,  20. 
re.  Quand  on  eft  fils  d'un  père ,  qui  a  xxxiii,ii* 
fait  pénitence  après  de  grands  défor-  *3' 
dres ,  &  qui  a  fini  faintemcnt  fa  vie  : 
il  eft  ordinaire  de  fe  ftater ,  qu'après 
avoir  imité  les  déréglemens  de  fa  jeu- 
neffe,  on  trouvera  comme  lui  dans 
lavieillclfe  la  grâce  d'une  converfion 
aflîiréci  Rien  n'eft  plus  injurieux  à  la 
bonté  de  Dieu ,  à  la  juftice ,  à  fa  fa- 
gefle  qu'une  telle  préfomption.  Pour 
la  confondre ,  Dieu  a  coutume  de 
trancher  tout  d'un  coup  par  quelque 
accident ,  le  cours  d'une  vie  dont  oa 
emploïoit  les  premières  années  à  fa- 
tisfaire  fes  phflions ,  &  dont  on  defti- 
noit  les  dernières  au  repentir  &  à  la 
reforme  de  fes  excès.  Dans  la  vue  de 
laifler  un   monument  éclatant  d'une 
vérité  fi  falutaire ,  Dieu  enlevé  à  ce 
jeune  Prince  la  Couronne  &  la  vie 
avec  fes  projets ,  à  la  fleur  de  fon  âge» 
•U  deuxième  année  de  fon  Régne  \  âc; 


/ 

fji  Concordance  ET  E«ptic7 
iMi  il  permet  que  fans  avoir  un  inftant 

^xxxîx*^*  pour  fe  reconnokre ,  il  foit  aflailînè 
A  HT  I  c  L  E  dans-  Ion  Palais  ,  au  milieu  de  fa  Cz^ 

^^"'  pitale  ,  par  fes  propres  Oficicrs. 
II  Par.  La  confervation  de  la perfonne  dtr 
XXXIIL  P^^^  ^  fa  tardive  converfion  y  ne  font 
point  des  titres  pour  le  fils.  Manafle 
inonde  impunément  la  ville  de  Jéra- 
falem  du  fang  des  plus  riches ,  des  plus 
puifTans  &  des  plus  faints  de  fes  Sujets  ^ 
&  perfonac  n'ofe  atentet  à  une  vie  fi 
odieufe  v  parce  que  Dieu  la  conferva 
&  la  prolonge ,  pour  le  moment  où  il 
lui  a  préparé  le  don  précieux  de  la  p^ 
nitence.  Il  fera  pris  par  les  ennemis  y 
fans  en  recevoir  la  iTK>indre  bleflîifc» 
II  fera  dépoiiillé  de  tout ,  &  emmené 
enchaîné  comme  un  criminel  y  &  fci 
Etats  ne  foufriiont  pas  la  perte  d'une 
feule  bourgade  par  ces  Conqucrans  de 
rO  rient  :  parce  que  Dieu  leur  défen- 
dra de  toucher  à  un  Roïaumc  qu'il 
garde  en  dépôt,  pour  le  remettre  touc 
entier  au  Prince  converti.  Enfin  fo» 
Trône  demeure  vacant ,  fans  qu'au- 
cun ambitieux  entreprenne  de  Tufor- 
per  pendant  fon  abfence  5'  parce  que 
Dieu  le  remplit  en  atendant  fon  re- 
tour. Il  le  lui  montre  toujours-prct  à 
le  recevoir ,  dès  qu  il  fe  fera  rendU; 
«ligne  pair  fa  pénitence  d'y  rçmontejii 
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CHAPITRE  QUARANTE.         ^l. 


I.  Jofias  fuccéde  à  Amon ,  &c  a- 
bolit  le  culte  des  idoles.  IL  Vo- 
cation du  Prophète  Jérémie  y 
&  l'objet  de  fa  Miflion.  1 1 L 
Grandeur ,  crimes ,  &  ruine  de 
Ninive.  IV.  Jofias  fait  travail- 
ler aux  réparations  du  temple. 
V.  Le  Livre  de  la  Loi  trouvé 
dans  le  temple  :  Jofias  eft  conf- 
terne  de  fes  menaces  :  Holda 
le  rafEire  &:  le  confole.  VI.  Jo- 
fias renouvelle  Talliance  du 
peuple  avec  le  Seigneur.  Jéré- 
mie exhorte  le  peuple  à  y  en* 
trer  ^  &  à  en  acomplir  les  con- 
ditions. VIL  Jofias  détruit  les 
reftes  de  Tidolatrie  dans  les 
Roïaumes  de  Juda  ,  &  dans  . 
tout  le  païs  d'IfraëL  VIII.  Il 
convoque  tout  fic>n  peuple  pour 
célébrer  folennellement  la  Pâ- 
que.  IX,  Dieu  déclare  que  les 
Juifs  s'étoieiit  rendus  plus  cri- 
minels que  la  maifoa  a  Ifraël  ^ 


Chapithe 
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&  pour  les  piquer  d'émulation^ 
'x£.  il  ordonne  à  Jérémie  de  pro- 

mettre aux  dix  Tribus  quil 
leur  pardonnera  leurs  infidéli- 
tés ,  &:  les  rétablira  dafïs  tous 
leurs  privilèges.  Il  exhortef  les 
Juifs  de  profiter  de  cet  exem- 
ple ,  afin  d  éviter  lliorr ible  dé- 
lolation  que  Nabucodonofor 
leur  caufera ,  pour  punir  leur 
corruption  générale  &c  leur  im* 
pénitence,  (ans  que  la  confian- 
ce aveugle ,  qaïls ont  dans  le 
temple ,  puifle  les  en  garantir. 
Il  leur  promet  néanmoins  que 
dans  la  captivité ,  ils  confeffe- 
ront  leurs  iniquités ,  &  revien- 
dront au  culte  du  Dieu  véri- 
table. Pour  autorifer  davan- 
tage toutes  ces  prédirions  , 
Dieu  aflbcie  aux  tondions  de 
Jérémie  les  deux  Prophètes 
Sophonic  &  Habacuc ,  dont 
les  Prophéties  font  un  abrégé 
&C  un  précis  de  celles  du  pre- 
mierr  X.  Il  s'opofe  au  pafïa- 
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ge  de  Necao  Roi  d'Egypte  ,  chamtui 
&  eft  tué.   XL  Eloge  de  Jo-ak^^l. 
fias.  ^- 

Article    Premier.  An  du  m; 

-^^  ^^,  Ayant  J,  C» 

/(j//^j  Juccede  a  Amon ,  CT  4^(?/i/  /^  cnlte      6j^i. 

des  idoles.  Rcg.  dçjpi; 


JOfîas  étoit  âgé  de  huit  ans  lorf-   iv.  rois, 
qu'il  monta  ftr  le  Trône  j  &  il  en  ^^"'  *•- 
régna  trente-un  à  Jérufalem.  Sa  mè- 
re s'^pcUoit  Idida ,  &  étoit  iSlIe  de 
Hadaïa  de  Bcfcchath.   Sa  conduite    f,  i, 
fut  droite  aux  yeux  du  Seigneur  ;  ^ 
il  marcha  en  tout  (ur  les  traces  de 
fon  pcre  David ,  fans  s'en  écarter  en 
xien.  Dés  la  huitième  année  de  fon    ^ï-  p^>î 
Régne, étant  encore  fort  jeune,  jj^^^^'î*-' 
çoiTimença  à  chercher  le  Dieu  de 
fon  pçre  David  -,  &  la  douzième  il 
commença  à  purger  Juda  &  Jérufa^ 
lem  des  hauts-lieux  ^  des  bois  (  pro- 
fanes ,  )  &  des  ftatucç  dp  fculpture 
&  de  fonte.  Il  fit  détruira  f  n  fa  pré-    ^^  m; 
fbnce  les  autels  des  faux  dieux  * ,  & 
les  ftatuës  confacrées  ^  au  Soleil  qu'on 
avoit  placées  deiTus.  Il  fit  abatre  Iqs 

*  Lctt,  des  Baaiim. 

>  tett,  expofécs,  Chamaim  ^  ftatuës  expo» 
réc$  au  Solçil, 


5ifi  Com^oiidakciitExplîc. 
^         ■    '  bois  (  profanes  :  )  il  brifa  &  mit,  en 
CH^^ituE  pj^^^g  jgg  ftatuës  de  fculpture  &  de 

ARTicLEfontc,  &  en  jeta  les  morceaux  fur 

^       les  tombeaux  de  ceux  qui  leur  a- 

ÎI.  Par.  voient  immolé  des  vidtimes.  tllbrû- 
^XXIV.  ^^  ^^^  os  des  Prêtres  fur  leurs  autels. 
-^  f.  c.  *  Il  détruifit  dans  les  villes  de  Ma- 
'  *  t.  &    ^^ff^  >  d'Ephraïm  &  de  Simeon  juf- 
qu  a  Nephth^i ,  avec  leurs  propres 
marteaux,  les  autels  &  les  bois  (pro- 
f*  7»    fanes  )  qui  étoieat  aux  environs.  Il 
brifa  les  idoles  de  fculpture  jufqu'à 
les  réduire  en  poudre  ^  &  il  renver- 
fa  toutes  les  ftatuës  confacrées  au  So- 
leil dans  tout  le  pais  dlfraèl  :  après 
quoi  il  revint  à  Jerufalem. 

'C^Tt  ^^'  ^  '       "fo/tas  itoit  aie  de  hnit  ans  iorfqttU 

monta  [nr  le  trône . . .  .  /^  condune  fnt 

droite  anx  yeux  dn  Seigneur.  •  • . .  Jofia^ 

eft  un  des  Princes  des  plus  acomplis 

&  des  plus  dignes  de  louanges  qui  ait 

ocupé  le  trône  de  Juda.  Il  y  monta  i 

rage  de  huit  ans  \  &  dès  lis  plus  ten- 

;  dres  années ,  il  s'apliqua  à  régler  fc$ 

démarches   fur  la  volonté  de  Dieu , 

&  à  faire  tout  ce  qiii  pouvoit  lui  plai* 

'te.  Il  fe  propofa  David  pour  modèle 

•de  fa  conduite  >  &  il  fut  hdéle  à  le  fui- 

.•vre  en  tout  jufqu'au  dernier  foupir. 

3>ès  <ju'il  èxt  parvenu  à  Tâge  de  feize 
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<i.ns ,  qui  étoit  la  huitième  de  fon  ré- * 

giie  î  il  commença  à  domier  des  mar-  ^"^xu^* 
ques  publiques  de  (on  atachement  au  a  rt  i  c  lji 
Service  du  Seigneur ,  &  du  déûr  qu'il        ^' 
^voic  de  rendre  fon  culte  plus  pur  u,  p^« 
-&  plus  floriffant  qu'il  ixeTavoit  ^^xxXlv" 
fous  le  Régne  précédent.   Il  atendit 
néanmoins  encore  quatre  ans ,  avant 
que  de  rien  entreprendre  d'éclatant* 
Quand  il  eut  ateint  l'âge  de  vingt  ans, 
&  qu'il  jugea  fon  autorité  aflfez  afer- 
mie  ',  il  crut  qu'il  étoit  tems  d'em- 
ploïer  fon  pouvoir  pour  la  gloire  de 
celui  dont  il  l'avoir  reçu.  Il  fignala 
fon  zélé  par  le  foin  qu'il  eut  de  bait^ 
nir  de  la  Capitale  &  du  refte  de  foa 
Roïaume>  tous  les  monumens  quireC- 
/entoient  les  fuperftitions  idolâtres  ; 
&  de  les  faire  mettre  en  pièces  en  fa 
préfcnce,pour  en  abolir  jufqu'aux  tra*- 
^es.  Afin  de  marquer  davantage  le 
mépris  &  l'horreur  qu  il  avoir  pour 
ices  idoles ,  auffi  bien  que  pour  leurs 
^adoratcuifs ,  il  fit  jeter  ces^débris  pro»- 
.•fanes    fur    les    tombeaux   de  ccux- 
^i  ;  &  fit  brûler  for  les  autels  de  ces 
faulfes  divinités  les  oflemens  infeâs 
de  leurs  facrificateurs  '6c  de  leurs  Prè*- 
très ,  afin  de  les  fouiller  par  les  ccur 
-dres  de  ceux  mêmes  qui  avoicnt  été 

T^ÛM  iYcujgles  de  ^z  impies  {>pw  f 


^  «/ 


r 
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*  brûler  de  l'encens  ,  Se  y  immoler  dit 

*^"xl"*''  Victuttcs  en  leur  honneac. 
A&ncLi      L'aftiivité  de  foti  zéls   ne  put  fe 
•         renfermer   dans   les    bornes  érroîtes 
Il   Par    ^^  '^  Tribu  de  Juda  :  Elle  scceiidit 
XXXIV    '""'■  '^^  Tribus  d'Ephraim  ,  de  Manaf- 
'  fé  Se  furies  aurres  contrées  voifiiies, 
depuis    la  Tribu   de   bimeon  jufqu'i 
celle  de  Nephchali  ;  c'elt-à-dire  dans 
toute  la  terre  d'ifraëUdepuisfa  partie 
la  plus  méridionale  julqu  a  réxtrémité 
la  plus    feptentrionale.  Il  ne  voulut 
point  confier  à  d'autres  l'exécution  de 
cer  important  deifein.  Il  fciît  un  de- 
voir de  s'en  charger  lui-même  ;  &  il 
fe   tranfpona    eii   perfonne    fur    les 
lieux  ,  pour  veiller  à  l'abolition  de 
toutes  les  marques  du  culte  profitnc 
Il  y  réudit  partout ,  fans  trouver  ni 
réfiftance  ni  coiuradidionde  la  part 
des  Ifraëlites  ,  ni  de  celles  des  nouvel- 
les colonies.  Les  premiers,  qui,pouc 
fe  dérober  aux  pourfuites  de  Salm»*! 
nafar  ,  &  aux    vexations  des  autrew 
Rois  AlTyriens ,   s'écoient  jetés  danC-j 
les  Etats  voifins ,  &  qui  étaient  revft»j 
nus  prendre  poflcffion  de  leurs  cerres^l 
avoient    infenfiblement    perdu    leur 
ancienne  averfion  pour  le  trône  de 
David.  La  iniférc  les  avoir  tendu  plus 
traitablesj  &  Icxtrêine  afciblifleineac 

«41 
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eàils  écoicnt  tombés  parla  captivité  de 
leurs  frères,  &  par  rintroduftion des  ^"xl^*"* 
Cuthéens,ne  leuriaiflbit  plusenvifager  a  r  t  1  c  t.i 
de  proteâdon  contre  les  entreprifes  ^* 
perpétuelles  de  ces  nouveaux  ulurpa-  jj^  Par» 
teursj  que  de  la  part  du  (eul  Roïaume  y  vxLlU 
de  Juda ,  qui  (ubfiftoit  encore  tout 
entier   dans  un  état  florifTantr 

D'ailleurs  les  Ifraëlites  avoient  a- 
bandonné  depuis  long-temsle  culte 
des  veaux  d  or.  La  comparaifon  qu'ils 
avoient  eu  lieu  de  faire  >  entre  la  pro- 
tection miraculeufe  que  le  Scigneuir 
avoit  acordée  à  fon  temple  &  à  fes 
adorateurs  contre  Sennacherib>  a- 
vec  l'impuiffance  où  les  veaux  d'or 
avoient  été  de  défendre  ta  ville  6c  le 
Roïaume  de  Saraarie ,  &  d'empêchec 
qu  eux  -  mêmes  ne  fufTent  emmenée 
captifs  &  mis  en  pièces  -,  les  avoit 
difpofésà  retourner  à  l'ancien  culte 
de  leurs  pères,  donc  ils  n'avoient  été 
féparés  ,  que  depuis  letabliflement  de 
ces  vaines  idoles* 

Les  Cuthéens  de  leur^côté  ne  pri- 
rent aucun  ombrage  d'une  Miflîow 
toute  paciifique  j  qui  fe  faifoit  fans 
armes  &  fans  violence  v  qui  ne  s'a- 
dreffoit.point  à  eux  j  qui  ne  donnoit 
aucune  ateinte  à  leur  liberté  ,  à  leurs 
biens  ^  &  à  leur  Religion  )  &c  qui  fe 
7  me  ir,  Zz 
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— —  terminok  fimplemenc  à  rapeller  Ici 

^"xL^^*  miférables  reftesd'un  peuple,  ou  plu- 

ARTICLE  toc  d'une  famille  à  l'exercice  d'un  cul- 

^^'        te  5  dont  leurs  ancêtres  avoient  fait 

II.  Par-  pJ^of^^ffio^  y  auquel  les  étrangers  ne 

XXXIII  ^  P^^^o^^^^  aucun  intérêtr^ 

Après  le  fuccès  de  fes  travaux  ;, 
que  Dieu  avoit  vifiblement  bénis  , 
&  qui  ocuperent  Jofias  plus  d'une 
année ,  il  retourna  à  Jérulalem  pour 
y  prendre  de  nouvelles  mefures  ea 
fiivcur  de  la  Religion,  dont  il  défiroir 
avec  ardeur  le  rétabliâTemenf,  &  pour 
achever  de  donner  à  ce  grand  oo** 
vrage  fa  dernière  perfeâion. 

An  du  M.  /  A  R  T  I  C  I  B     I  L 

$171- 

Aram^j.  G.  fr^^^tion  dn, Prophète  Jérémie,  &  V objet 
Rég,  de  Jof.  de  fa  Mijfion. 

*Z  Pendant  que  le  pieux  Roi  Jofiass 

J  JE  REM.  ç^  donnoit  tout  entier  si  purifier  le 
culte  du  Seigneur  des  fuperftition» 
€trangeres,&  à  l'étendre  dans  toute  la 
jwaifon  de  Jacob  ,  la  Providence  lui 
fufcitoit  un  zélé  coopérateur  flans  la 

eerfonne  de  Jérémie.  C'étoit  tin  jeune 
omme  de  la  race  facerdoçalc  établie  à 
Anathot,bourgade  de  laTribu  de  Bcn- 
jaminyà  iine  lieiie  de  Jérufalcm.  Dans 
ce  tems^  où  la  piété  écoît  tombée  dansr- 
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tm  grand  afoibUflement  ;  &  où  elle 


\         écoic  menacée  d  une  décadence  enco-  ^"^^Y^** 
re  plus  funelle ,  Dieu  voulut  joindre  a  r  t  1  c  u 

l'autorité  fpirituelle  &  Prophétique  à ^ ^ 

la  puiflance  temporelle  &   Roïale ,    Jerek,- 
pour  fortifier  Tune  parrautre. 

Ce  fut  la  trézieme  année*  du  Ré-  ï»  i-j. 
gne  de  Jofias,  que  le  Seigneur  apella 
Jérémie  à  la  fonction  de  Prophète , 
qu*il  exerça  fidèlement  pendant  plus^ 
de  quarante  ans  ,  même  après  que  Jé- 
tufalem  eut  été  détruite  par  Nabuco* 
donofor ,  &  que  fes  habitans  eurent 

été  tranfportés  à  Babylone..  «  Je«^  i'.4,  jv 
Vous  ai  connu ,  lui  dit  le  Seigneur ,  «• 
avant  que  je  vous  eufTe  formé  dans  ^ 
te  fein  de  votre  mère  :  je  vous  ai  ^^ 
fantifiè  avant  que  vous  en  fiiflîez  « 
forti^iScje  vous  ai  deftiné  à  exercer  la  «■ 
fonftion  de  Prophète  à  l'égard  des«« 
Nations-  »».  Jèrémie  furpris*  d'une  pro-- 
pofîcion  fi  capable  d'alarmer  fon  hu-* 
milité  ,  &  éfraïé  des  devôirs^.ataché^ 
à  un  Miniftcre  fi  redoutable ,  s'en  ex- 
cufa  fur  fa  jeunefle  ^ ,  &  fur  ce  qu'il 

•  Jcrémie  par  modeilîc  s*a pelle  Naar^  qui' 
en  Hébreu  (îgnifîe  (buvciic ,  Juvenis ,  adoU/^. 
cens  :  ce  qui  peut  s*étcncire  jufqu  à  vingt-cinq  •• 

ans ,  &  m^me  davantage.  Saint  Jérôme  rcU 
tcaint  fon  âge  à  quinze  ans  ,  dans  le  moment  : 

de  (à  vocation.  Mais  c'eflbien  jeune  pour  (e) 

Z 
Z  If 
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.  ne  fe  fentoit  point  capable  de  porter 

^"^XL^^*  les  ordres  du  Seigneur  aux  Nations, 

A  «.  T  I  c  L  E  &  aux  Rois  avec  la  dignité  &  la  for- 

"•        ce  néceffaircs  pour  les  faire  refpeâier^ 

TsREM  ^^^^  ^^  Seigneur  le  raflura ,  en  lui 
*  promettant  d*ctre  toujours  avec  lui 
pour  lui  dider  ce  qu'il  auroit  à  dire  , 
&  pour  le  foutenir  contre  toutes  les 
cntreprifes  des  incrédules.  Afin  de 
lui  donner  fur  le  champ  un  figne  fen-»- 
fible ,  &  un  gage  certain  d'une  pro-i 
mefle  fi  abfoluë ,  le  Seigneur  étendig 
la  main  pour  toucher  fa  bouche ,  en 
ajoutant  ces  paroles  fi  capables  d*a- 

it.'y  lo.fermir  ks  plus  thiiides  :  ««Je  mets 
»»  préfentement  mes  paroles  dans  vo- 
9>  tre  bouche  \-  je  vous  établis  aujour- 
9»  d'hui  fuB  les^  Nations^  &  fur  les 
w  RoïaumeSjpour  arracher  &  pour  dé-» 
M  truire ,  pour  perdre  &  pour  ruiner  „ 
»>  pour  édifier  &  pour  planter  »*.  Ceft- 
à-dire  ,  je  vous  rendstcn  ce  moment  le 
dépofitaire  de  mes  décrets  éternels  fur 
le  fort  des  Empires  &  des  Nations  i 
vous  paroîrrez  feul  le  maître  &  l'ar- 
bitre de  la  deftinée  des  Etats  v  vous 
prononcerez  en  mon  Nom ,  &  fans 
apel ,  les  arrêts  févéres  de  leur  abaif- 
fement  &  de  leur  chute  :  vous  leur 

faire  écouter ,  furtout  Tes  difcours  n*étaût  aii-t- 
«oiifés  par  aucun  miracle»- 
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marquerez  les  caufes  5  la  mefure,  la  ~ 

durée  de  leurs  révolutions  &  de  leur  ^"^xl^** 
lenverfement  j  &  vous  défigncrçr  les  a  rt  x  c  n 
peuples  &  les  Roïaumes  que  j'ai  ré-         ' 
iolu  d  élever  fur  leurs  ruines.  Jerem. 

*  Dieu  entre  cnfuite  plus  en  détail  -.  .  ,  _ 
avec  Ion  nouveau  Propiiete  y  &  pouT 
rinftruire  du  principal  objet  de  fa  Mit 
fion,  il  lui  montre  fous  un  double  fym- 
bole  y  que  la  corruption  de  fon  peuple 
enflame  fa  colère  &  hâte  fa  vengeance; 
&  quelle  Toblige  d'-apeller inceflfan- 
ment  tous  les  peuples  du  Septentrion, 
pour  punir  Jérufalem  &  toutes  les  villes 
de  Juda,  de  la  perfidie  qu'elles  ont  eue 
de  l'abandonner ,  pour  facrifier  à  des 
dieux  étrangers ,  &  pour  adorer  l'ou- 
vrage de  leurs  mains.  Mais  comme  i^«  ï7-'>* 
€ette  déclaratian  ,  qulchoquoit  ou- 
vertement l'orgueil  &  les  préjugés  des 
Juifs  ,  rendoit  la  commiflîon  de  Jéré- 
mie  fort  dangéreufe,  Dieu  l'encoura- 
ge de  nouveau,  en  répétant  en  ter- 
mes encore  plus  précis  &  plus  forts. 
«  Allez  leur  dire  tout  ce  que  je  vous  ^t 
commande.  Ne  craignez  point  de  ♦• 
paroître  devant  eux  :  ne  vous  abatez  *« 
point  (  le  courage ,  )  de  peur  que  je  <« 
ne  vous  abate  devant  eux.  Car  je  <• 
vous  établis  aujourd'hui  (comme)»*' 
une  ville  forte ,  une  colonne  de  fer>  «* 


/ 
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■■  ^>  &  un  mur  d'airain  à  Tégard  de  tout 

^"^XL^"^'  »>  le  pais ,  cà  Tégard  des  Rois  de  Juda^ 

A  R.  T I  c  L  E  M  de  J|cs  Princes  ,  de  fes  Prctrcs^,  & 

"*        *»  de  fon  peuple.  Us  vous  acaqueronc 

l£R£M.  **  ^^^^  avoir  aucun  avantage  fur  vous;. 
H  pafceque  je  fuis  avec  vous  pour  vous 
w  délivrer  :  c'eft  moi  le-  Seigneur  qui 
M  vous  en  afTure  ». 

Après  un  commandement  fi  poû- 
tif ,  ôc  fous  une  garantie  (i  puillante» 
Jérémie  ne  balance  plus  à  fe  charger 
du  Minifterc  prophétique.  Il  le  com- 
mence par  des  manières  douces  ôc  en^ 
gageantes.   Pour  s'indnuer  dans  dei 

lî«  K-i}*  efprits  indociles  ôc  rébelles ,  il  repré-*' 
fente  le  Seigneur  comme  un  épou» 
tendre  ,  qui  veut  bien  avoir  un  éclair-" 
ciflement  d'amitié  avec  une  époufe  vo- 
lage ôc  infidelle.  Il  fait  fouvenir  Ia 
snaifon  de  Jacob  de  la  bonté  qu'il  a 
eue  de  la  choifir  dès  fa  plus  tendre  jeu-, 
iieffe  y  ôc  dans  fa  plus  grande  mifere, 
pour  fe  Tatacher  à  jamais  par  les  lien^ 
les  plus  intimes  Ôc  les  plus  facrés.  Il 
lui  repréfente  avec  quelle  compaflîoa 
il  s'eft  >^ntére(ré  à  ion  efclavage  en 
Egypte ,  &  avec  quelle  force  ilTen  a 
délivrée  :  avec  quelle  atention  il  cv 
prévenu  tous  Ces  befoins  dans  un  a-» 
freux  défert  :  combien  fon  zélejalou)f 
o-écé  ardent  à  la  défendre  contre  tou9 
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Ces  ennemis  *,  &  combien  il  a  été  mag-  "^ 

nifique  en  la  métrant   en  po^^on  ^"  xY^^^ 
d  une  terre  riche  &  abondante  Sr  ton-  a  r  t  i  c  l» 
te  forte  de  biens.  Il  lui  demande  fi  '      _ 

quelque  chofe  a  pà  lui  déplaire  dans    jEREMr 
une  aplication  fi  perfévérante  à  la  rcji- 
dre  heareufe. 

Cependant  elle  n'a  répondu  à  tou- 
tes ces  faveurs ,  que  par  une  noire  in- 
gratitude ,  <pii  étonne  les  Cieux ,  Se 
qui  les  fait  frémir  d'horreur,  en  voïant 
qu'elle  a  abandonné  la  Tource  de  tous^ 
fes  biens ,  pour  lui  fubftituer  de  vaines^ 
idoles  ,  contre  la  coutume  de  tous  les^ 
peuples  de  la  Terre ,  dont  aucun  n'a^  * 
changé  fes  dieux  ,  quoiqu'ils  ne  fuf-  . 

fent  pas  des^  dieux. 

Une  infidélité  fi  odicufe  a  fouvent  f^  M^irT* 
obligé  le  Seigneur  de  "la  livrer  aux 
mauvais  traitemens  &  à  l'opreflîon  de 
fes  ennemis ,  de  défoler  fon  païs  y.  de 
réduire  fes  villes  en  cendres ,  &c  de 
l'acajjler  de  maux.  De  tout  tems  elle 
a  été  incorrigible  :  elle  s'eft  portée  à 
toutes  les  efpéces^  d'idolâtrie  avec  une 
paffion  ,  qu'aucune  confidération  n'a 
pu  arrêter  ,  qu'aucun  châtiment  n'a  pu 
réprimer  ,  &  qu'aucun  prétexte  ne 
peut  excufer.  Néanmoins  malgré  dcà  ï^>»-4^ 
infidélités  fi  ancienncs&  fi  multipliées, 
le  Seigneur  vaincu  par  un  excès  de 
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'  ■"  ■  tendrefle  ,  promet  à  la  maifon  de  J<»- 

^"Vl""^'  cob^  la  reprendre  encore  pour  fon 
A».  T  i  c  L  E'épd^t ,  quoique  k  coutume  &C  la  loi 
_     ^"*       du  divorce  s'y  opofent, 

^"j3^;8.^-  Article  I  IL 

Avant  j.  c.  Grandeur,  crimes.  &  ruine  de  Ninlvt. 
Rcg.  de  jof.      On  raporte  à  la  fciziéme  année  du 
-  Règne  de  Jodas  le  grand  événem^u 

de  la  ruine  &  de  Tex-tinâdon  de  l'Em- 
pire de  Ninive ,  que  Dieu  avoit  ren- 
.  du  le  plus  étendu  &c  le  plus  âoriflfam 
q^i  fut  alors  dans  l'Univers.   Le  Pro- 
phète Ezéchiel    le  comparoit   à  ua 
•    grand  &  Beau  cèdre ,  qui  avoit  pou£< 
E  2  E  e  H,  fé  fort  au  loin  fes  rameaux  toufiis  >  & 
*  ^'^'  fon  Roi ,  femblable  à  une  haute  tigç 
qui  s'élève  au-deflus  de  toutes   les 
branches  ,  furpaflbit  infiniment  tous 
les  Princes  delaTerre.  Les  tributs  qu'il 
tiroit  des  peuples  foumis  x  fa  domi^ 
nation',  étoient  commeautantde  ruif- 
feaux,  qui  fe  rendoient  de  toutes  parts 
à  Ninive  pour  entretenir  fon  aboiv 
dance  6c  ion  éclat  ^  &  qui  fe  répanr 
doient  par  une  circulation  continuel- 
le dansles  Provinces  les  plus  éloignées, 
qui  vivoient  en  paix    fous   t'ombre 
d'une  puiiTance  fi  redoutable.  La  Ca- 
pitale de  cet  Empire  étoit  fi  grande  » 
jr^M.  m,  y  q^>j^  ^e  falloir  pas  moins  de  trois  jourt 

poui 
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pour  la  parcourir.  Les  Auteurs  profa-  «* 

»es  *  donnent  à  fes  murailles  jufqu  à  ^"^xl^** 
vingt  lieiies  de  circuit.    La  mâiitude  a  k  1 1  c  ii» 
de  tes  Habitans  était  fi  prodigicufe  ,       ^^^" 
^uè  l'on  comtoit  parmi  eux  plus  de  Gx 
vingt  mille  enfans,  qui  ne   favoient 
pas  diftinguer  leur  nuin  droite   de 
leur  main  gauche  ,  &  le  nombredes  Joh.  iv,  n; 
Marchands  qui  foutenoienr  fa  magni- 
ficence &  fonluxe.,  cgaloit  celui  des    nah.  iir» 
étoiles  du  CieU  '^' 

Son  impiété  &  l'excès  de  Tes  défor*  ^obiï  xiv 
dres  venoient  de  combler  la  mefure ,  *  i. 
&  lui  avoient  atiré  du  fouvcrain  Juge 
Tarrèt  d'une  dernier^e  deftrudlion.  L'E- 
criture réduit  les  crimes  qui  lui  méri* 
terent  une  condannarion  fans  retour, 
à  cinq  ou  fix  principaux,   A  «ne  vaine  î^^cwi^t^ 
complaifancc  eu  fa  grandeur  :  A  tm  u.     '      * 
dévoilement  fans  mefure  pour  toute 
forte  d'idolâtries,  qu'elle  a  cherché  i^orK  ii.  i^» 
acréditer  dans  les  aurres  peuples  :  A  nahum,uv 
une  avidité  infatiable  pour  s'enrichir 
par  la  fraude  &  par  la  violence  \  & 
pour  railèmbler  dans  fou  enceinte , 

lie  de  tour  à  Ninivc  480.  ftacies  ,   qui  font 
fbixante  mille  RTomains  ,  &  plus   de  vingt 


Heues  de  France.  D'autres  qui  bornent,  félon 
Hérodote ,  le  ftadc  à  ûx  cens  pics ,  réduifent 
le  circuit  de  Ninivc  à  quelque  choie  de  moins. 

Tome  ir.  Aaa 
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r-" — '        comme  dans  la  caverne  d'un  lion ,  les 

XL.       dépouilles  Cinglantes  des  Nations  :  *  A 

;^  K  T I  CLE  l'inhumanité  infolcnte  avec  laquelle 

'  -    çUc  n'a  ceflé  d'oprimer  les  Ifraëlites  : 

N  A  H.  Enfin  à  Timpiété  qu'elle  a  eu  d'armer  § 

*ii  ii,ii.lc  blafphémateur  Sennachefib  pour 

XI  ^l  V/.  détruire  Jérufalem  comme  fa  rivale  » 

£c  pour  ataquer  la  divinité  même  du 

Seigneur  des  armées ,  qui  s'en  décla- 

jroit  le  Proteâeur. 

Tant  de  crimes  provoquoient  une 
vengeance  éclatante ,  &  Dieu  tenoit 
déjà  tout  prêts  les  Miniftres  qu'il  dcf- 
tinoit  à  l'exécuter.   Nabopolafiar ,  4 
qui  Saracus  Roi  de  Ninivc  avoit  don- 
né le  commandement  de  Tes  armées , 
■     voïant  le  mépris  général  où  fon  maî- 
tre étoit  tombé ,  par  fa  molellè  &  par 
fa  négligence,  pour  les  afaires  de  l'Em- 
pire ,  crut  devoir  profiter  du  mécon- 
"      tentement  des  peuples  pour  s'emparer 
«  de  fon  Trône.  Dans  ce  defTein ,  il  fc 

ligua  avec  Aftyage  fils  de  Cyaxare  Roi 
des  Médes  -,  &  afin  de  rendre  leur 
union  plus  étroite ,  &  leurs  intérêts 
plus  communs,  Nabopolaflar  fit  épou- 
fer  à  fon  fils  Nabucodonofor  Amifa 
fille  d'ARyage. 

Ceft  de  Tinjuftice  de  ces  deux  am- 
bitieux ,  que  Dieu  fe  fervit  pour  punir 
d'autres  criminels.  Aufli-tôt  qu'il  leur 
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-eut  donné  le  fignal ,  ils  entrèrent  dans 


les  Etats  de  Saracus  avec  une  ardeur   ^"xu^" 
incroiable^  Tout  retentit  du  bruit  des  Ar  t  i  c  ij^ 
chariots  de  guerre  &  de  la  Cavalerie.       ^"' 
*  On  vit'  briller  les  épécs ,  &  éceince-     ^  ^  ^ 
1er  les  lances  -,  &  ils  s'empreflerent    *  m^  x/,^ 
-d'exécuter  les  ordres  du  Seigneur,  fe-  *  ^* 
Ion  toutes  les  circonftances  qu'il  avott 
■fait  anoncer  par  fes  Prophètes.  Il  li- 
vra tout  le  Roïaume  Aflyrien  à  la  dif-   ezechiic  j 
'crétioh  de  ces  nouveaux  Conquérans.  xxxi,  1  ^ 
Ils  taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  bfa 
s'opofer  à  leurs'  arimes  i  Se  ils  couvri- 
rent les  campagnes  de  corps  morts* 
Aucun  obftacle  ne  retarda  leur  mar- 
che ,  Se  n- arrêta  leurs  progrès.   Au- 
cune place  ne  fit  de  réfiftance  :  tou- 
tes les  fortereflcs  leur  furent  ouvertes, 
&  toutes  les  Provinces  leur  furent 
{bumifes* 

Après  des  fuccès  fî  rapides ,  qui  por-  nah.  «i,  r, 
toient  le  caradtere  d'une  proteâîoii  ^'^' 
toute  divine ,  les  vainquturs  ne  fon- 
gerent  plui'  qu*à  former  le  fiége  de  la 
capitale ,  &  rèd6ublcrent  leurs  éforts 
pour  emporter  une  place  qui  paflbit 
pour  imprenable,  &  où  toutes  les  for- 
ces de  TEmpire  s'étoient  retirées  avec 
leur  Prince.'  Mais  ce  rfétoit  ni  aux  é- 
forts  des  aflîégeans  ,  ni  a  leur  Induf- 
^  trie ,  que  cette  conquètc^étoit téTer- 

A  a  a  1  j 
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vce.  *  Les    allicgés  de   leur  côcé  s'é- 

'^[^        loienc  rais  en  état  de  dctcnfe  :  mais 
r  ic  Lï  iiiiejj  [H-cparatifs  qu'ils  avoicnc  eu  le 

__; tems  de  faite  poui  Toutenir  un  long 

A  u-    ^^gs  '  '^^  l^s  moiens  qu'ils  avoient  de 
r,i  1-14.  repoulTci:  les  ennerais,  ne  leur  fervirent 
i<S)î.   de  rien.   Dieu  leur  permit  de  mettre 
en  ufage  tout  ce  que  lafcience  delà 
guerre  avoir  pii  inventer  d'expédiens  : 
aucun  ne  ic  trouva  propre  à  parer  le 
coup  mortel  qu'il  Tongeoit  àleurpor- 
u,  t,  f.  ter.    U  rompit  tout  d'un  coup  les  di- 
gnes qui  retenoienc  les  eaux  de  la  ri- 
vière du  Tygre.  U  inonda  roure  la  vil- 
le ,  par  un  déluge  qui  la  convertit  en 
111,11.  un  étang  immeiife.   L'impétuoficé  des 
eaux  rcnverfa  fes  fortifications  &  fes 
murailles  ,  avec  la  même  facilité  que 
l'on  fait  tomber  les  ligues  de  l'arbre 
que  l'on  fecoiie  fortement. 
, ,«,  8-       A  la  vue  d'un  accident  ii  inopiné  , 
lou^  les  Habitans  furent  faitîs  de  trou- 
.  bic  &  d'éiroi  ;  &  défefpérant  de  fau- 
vec  la  ville,  ils  s'abandonnèrent  à  U 
fuite  ,  fans  qu'il  fïk  poflîble  d'enga- 
II,  li-  ger  perfonne  à  tenir  ferme.    Les  en- 
nemis,  pioÉtancdc  ccdéfordre,  en- 
trèrent de  toutes  pans  par  tes  brèches  ; 
fireK  raaiij-baQe  fur  rous  ceux  qu'ils 
i;cncontterci)t  ,   les  exterminèrent  ôc 
^es  dillipereiu  ,   fans  y  trouver  plus 
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ic  réfiltaiice  que  daiis  une  nuée  de  -« 

hannccons.   *  Ils  mirent  le  feu  aux  ^"^"t** 
uiailon&>  ou  pluiieuLS  furent  conlu- a&ti  c  lb 
mes  comme  des  épines  fëches,.  &  com-        "^' 
me  de  la  paille.  $  Les  Oficiers  &  les    xt  .  h 
troupes  ,  à  qui  la  défenfc  de  la  ville    *  i ,. ,/. 
étoit  coaficc,  abandonnèrent  leur  pof-    ^  ^^^»  ^^-^ 
te ,  &  disparurent  comme  des  faute-  * 
relies  qui  s'envirtent  après  avoir  touc 
rongé.    Le  peuple  qui  pue  échaper  à 
l'inondation ,  à- l'incendie  &c  à  Tépée, 
fe  difperfa  fur  les  montagnes,  comme 
un  troupeau  de  brebis ,  fans  trouvée 
perfonne  pour  le  raflembler.   La  Rei-  n,  y,  5-,  ^^^ 
ne  Hutfab  fut  emmenée  captive  :  on 
la  ât  monter  fur  un  chariot  :  fes  fem- 
mes Tacorapagnerent  en  pouffant  àts 
gémilFemens  comme  des  colombes  ^ 
&enfe  frapant  la  poitrine.  On  pilla 
loT , ^argent ,  les richcffes  immenfes, 
&  les  meubles  magnifiques  ,  que  cette 
ville  Impériale  avoit  amailees  de  Tes* 
perpétuels  brigandages» 

C'eft  ainfi  que  le  Seigneur  humî^ 
tis  &:  défola  cette  puillante  ville ,  qui 
fe  croïoit  invincible  &  imprenable  j    1$  aTiv 
qui  fe  vantoit  d'être  ta  Reine  du  mon-  ^^^^»  ^'  ^• 
de ,  &  de  l'être  pour  toujours  y  &  qui 
nourriflbit  par  fon  orgueil  l'infolence 
de  fes  Princes.    Dieu  la  rendit  inha*    i  $  a  ï  » , 
bitable,  ôc  la  réduifit  en  un  tas  de  ^^^^'  ** 

Aaa  iij         , 
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■        pierres  ,  en   ruinant  fes  maifons,  Sc 

^"  xL?^"  en  renvcrfant  ks  Palais.  Il  la  préci- 

ART I  c  L  I  pita  du  haut  de  fa  grandeur  ,  &  l'aba- 

^^''      tit  jufqu  a  la  pouflîere.  *  Après  l'avoir 

N  A  H.   ^^poi^^^l^^  ^^  f^"^  ^^  ^^i  faifoit  foii 
*  jn,  ;,  6.  ornement  &  fa  gloire ,  il  la  couvrit 
d'ignominie  &  de  boiie  ;  &  la  livra  aw 
mépris  de  tous  les  Roïaumes  de  la 
Terre.   Il  afeda  furftut  de  Texpofer 
aux  infultes  du  peuple  dlfraël  j  qui , 
réduit  chez  elle  dans  la  dernière  mifé- 
rc  ,   &  vivant  dans  les  allarmes  con- 
tinuelles de  la  captivité  &  de  là  mort, 
fut  non- feulement  témoin  de  fa  chu- 
te 5  mais  eut  la  liberté  de  là'fouler  aux 
.   pies  ,  &  d'infulter  à  fon  Immiliation^ 
pendant  que  Jérufalem ,  la  rivale  de 
Ninive ,  fubfiftoit  dans  la  profpérité 
&  dah's  la  gloire  fous  le  R<;gne  htvt^ 
reux  de  Jouas. 
•^  T  s  A  ï  E ,       En  peu  de  tems- ,  cette  ville  déferte 
^1ï"j  T^'  &  ruinée  fut  changée  en  \mc  triftefo- 

SOPH.    II>,.        j  o  •  A  ..  V 

1^,  14-  litudc,  &  convertie  en -pâturages,  ou 
lés  troupeaux  Vinrent  paître  &  fe  re- 
pofer  j  fan»  que  perfonrie  les  en  chàf- 
fat.  Les  bêres  fauvagetf  8c  -lés  oy (eau* 
de  nuit  vinrent  fe  retirer  dans  fes  ri- 
ches veftibules  ,  8c  fous  Ces  lambris  de 

Kah,  III,  7.  cèdres.  Tous  ceux  qui  la  virent  dans 
cet  afreux  état ,  dirent  avec  le  dernier 
ctonnement  :  «  Quoij  Nihive  cft  dé-  *« 
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truite  l  &  il  ne  s'eft  trouvé  pcrfon-  «  ■■     - 

ne  qui  lui  ait  donné  la  moindre  mar-  «  ^"^l^**  ' 
que  de  çompaflîon  ,  &  qui  ait  pcn-  «  a  ».  t  1  c  s  • 
fé  à  la  confoler.  *  Voilà,  difoit-on,  «       "^* 
cette  ville  qui  étoit  fi  contente  de  fa  '*    c  ^  1.  ,^ 
fortune  ,  qui  vivoit  dans  une  pleuie  «•  *  u,  i  ^. 
fécurité ,  &  qui  difoit  en  elle-raè-  « 
nie:  Je  fuis  (unique^)  aucune  autre  ne  *• 
me  reflTemble.  Comment  a-t'elle  été  «« 
changée  en  un  défert?  Tous  ceux  qui«* 
paffoient  près  d'elle,  marquoient  leur  *• 
furprife  &  leur  faifilfement  par  leurs  " 
geftes  y  &  par  une  cfpéce  de  fiflement  " 
naturel  »>.    Ceux  qui   aprenoient  fon     nah^  ïW, 
malheur,  y   aplaudifloient  enfrapant '^' *'• 
des  mains.  C'eft  ainfi  qu'elle  £ut  eny- 
vrée  du  vin  de  la  colère  de  Dieu ,  &f 
qu'elle  dcvim  un  monument  éternel  i^,  &. 
de  fes  vengeances. 

Sa  ruine  fut  entière  &  (ans  refTour-    i  s  a  ïb  ^ 
ee.  Elle  n'a  jamais  été  rétablie-,  &  fe-  ^^^>  ^' 
Ion  les  aflîirances  des  Prophètes ,  elle 
ne  le  fera  jamais  dans  la  fuite.  Ezé-  ezechise^ 
chiel  compare  Ninive  &  fon  Empire  à  ^^^^  *  ^  ^ 
un  grand  arbre,  qu'on  laiflë  pourrir  fur 
les  montaenes  après  l'avoir  coupé  par 
le  pied  ,  lans  que  perfonne  s'avife  der 
le  relever.  Les  peuples  perdirent  fon 
ombre  &  fa  proteûiony  &  ils  conti- 
nuèrent  de   fubfifter  dans   le  même 
païs ,  mais  alTujétis  aux  Babyloniens*^ 

A  .  •  .  . 

Aaauij 
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— • *  La  ruine  de  ce  vafte  Empire  remplîir 

c«AF^iTRB  l'Ui^ivers  de  Gonfternation  &  d'éftoL 

An  T  I  c  i  E  Ceux  qui  en  av  oient  été  les  principaux 

"^"       Manifties ,  périrent  avec  leur  Roi.  Ce 

EzECH.  ^^^^"^^  defcendit  au  fouddeTabymc 

*  XX  ui ,  avec  tout  fon  peuple,  quiavoit  été  tué 

*^*  H-        par  l'épée  j  &  toute  cette  foule  de 

morts  y  fut  enfévelie  autour  de  lui, 

après  avoir  répandu  la  terreur  fur  la? 

Terre» 

Les  prédictions  des  Prophètes  lfaïc> 
Nahum ,  Sophonie ,  &  du  Saint  Vieil- 
krd  Tobie  iur  la  ruine  entière  &  Tcx- 
tindkion  de  Ninivc  ,  ont  eu  un  acom- 
plillèment   fi  parfait ,  que  les  vefti- 
ees  mêmes  a'edi  fubfiftent  plus^  &c  que 
Ton  ne  peut  démêler  avec  certitucfe  >, 
ni  le  lieu  qu'elle  ocupoit ,  ni  hs  dé- 
bris qui  pourroient  en  rapeller  le  fou* 
I  venir.  Car  on  ignore  aujourd'hui  dans. 
ces  contrées,  jufquau  nom  de  Nini-^ 
ve  :  &  quoique  des  voïageurs  prétend- 
dent    qu  elle  fubfiAe  encoi^e  fous  le 
nom  de  Moful ,   il  paroît  que  leur» 
conje6hires  font  très-foibles ,  ou  mê- 
me les  trompent  y  puifqu'il  eft  certain 
que  la  ville  de  Moful  eft  bâtie  fur  la 
«ive  droite  &  occidentale  du  Tigre , 
&  que  Ninivc  Tétoit  fiir  la  rive  opo- 
£ée. 

Axant    révinement>  qui   aurois. 
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pu  foupçonner  une  chure  fî  fubice ,  —        - 
h univerlellc ,  &  fi  durable?  Niniv'e  ^"x'i^^ 
croit  la  plus  ancienne  &  la  ptus  puif-  An  t  i  c  l  » 
fante  ville  du  monde  i  Elle   venoic       "^' 
d'ajouter  à  fon  Empire  le  ftoriflant 
Roïaume  de  Bab)rlone  ;  &  fa  domi- 
nation s'étendoit  fur  les  plus   belles 
Provinces  de  l'Orient,  &:  jufqu'aux 
frontières  de  l'Egypte.  Les  peuples 
acoutumcs  depuis  long-tems  à  ta  lou-^ 
miffion  &  à  la  dépendâace  ;  &  plu- 
fieurs.  Princes  amis  ou  alliés ,  tributai- 
res ou  vaffaujc  fôutenoient  {a  gran- 
ileur.   Elle  rcnfermoit  dans  fa  vaftc 
enceinte  une  multitude  de  peuplejprc- 
te  à  former  des  arrtiées  nombrcules  t 
Se  une  forte  garnifon  de  troupes  a- 

Suerries ,  veilloit  à  fa  défenfe  &&  iù^ 
iretéé  Elle  fe  voïok  pour viie  de  toute 
forte  de  munitions  dé  guerre  &  dé- 
bouche pour  plufîeurs  années  ;  &  elle 
fe  croïoit  hors  de  toutç  ateinte  der- 
rière Ces  tour»  Se  Ces  remparts,  dont 
aucune  machine  ne  pouvoît  percer 
Pcpailfeur ,  ni  furmonter  la  hauteur. 
On  demandoit  d'oà  pourroit  ve- 
oir  l'ennemi  qui  oferoit  ataquer  une 
ville  fi  bien  pourviie  &  fi  bien  fortiv 
fiA^;  &  quelle  année  fufiroit  feule-s 
ment  pour  inveftir  une  ville  immenfcjt 
çj^  avoit  glus  de  quinze   otr  vingt: 


Chapitile 
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lieues  de  circuit  ?  Qui  auroir  pu  pré-^ 
XL.       voir  qu'une  ville  éloignée  de  la  raer^ 
Article  &  ficuéc  au  milieu  des  terres  feroit 
^^^'       prifcparune  inondation  fubite-,  qui 
rendroit  toutes   (es  forces  &  toutes 
fes  précautions  inutiles^  Quelle  lumiè- 
re a  pu  découvrir  aux  Prophètes  un  af- 
femblage  de  circonftances  fi  fingulie- 
res ,  &  les  réunir  toutes  dans  cette  u- 
niformité  de  prédidions  î  Qui  leur  a 
pu  aprcndre  que  Ninive  feroit  dé- 
truite par  fes  vainqueurs ,  &  qu'au- 
cun de  leurs  fiicceiTeurs  ne  la  rétabli- 
roit  î  Eft-il  ordinaire  qu'un  Conqué- 
rant ,  au  lieu  de  conferver  une  riche 
&  utile  conquête ,  fe  prelTe  d'en  pcr-^ 
dre  le  fruit  en  la  renverfant  de  fond 
eu  comble  >  Eft-il  naturel ,  que    du 
moins  quelque  fuccefTeur  ne  s'avife 
pas  d'en  relever  les  ruines,  &  qu  une 
penfée  fi  fimple  n'entre  dans  l'efpric 
de  perfonne  dans  la  fuite  des  fiécles  l 
Ce  prodige  s'eft  perpétué  iufqu'à  nos 
jours  j  &  chaque  fiécle  ajoute  Un  nou- 
veau témoignage  ,  pour  confirmer  la 
certitude  des  Prophéties  qui  l'av oient 
anoncé  il  y  a  près  de    vingt    cinq 
fiécles. 

Ce  font  la  les  grands  cara6teres^|i^ 
oracles  qui  fondent  la  véritable  Re- 
ligion. Ils  font  liés  à  la  deftinée  des 
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Etats  5  &  aux  révolutions  des.  Empi-  - 

res.  Ils  ont  pour  témoins   &   pour  ^"^x"*"* 
garans  tous  les  peuples  &  tous  les  â-  a  r  t  i  c  l  i. 

Après  un  exemple  fî  frapant  ,  les 
politiques  &  les  prudens  du  fîécle  ne 
comprendront-ils  jamais,  que  Dieu 
feul  tient  dans  fes  mains  la  deftinée 
des  Etats  ;  qu'il  en  régie  la  décaden- 
ce &  la  ruine  fur  leurs  vices  &  leurs^ 
défordres ,  fans  que  toutes  les  reflbur- 
ccs  humaines ,  &  les  précautions  les 
plus  fagcs,  puiflcnt  y  mettre  le  moin- 
dre obftacle  l 

;..<.,  .  Avant  J.  C. 

Jojias  fait  travailler  imx  réparations  dt^    ,  ^^4. 


*  La  dix-^Huidémcannœ  duRcgnt  iv.Rois, 
de  Jofias ,  ce  Prince,  après  avoir  pu-*  XXIL 
rifié  le  païs  ârle  temple ,  cnvoïa  Sa-   *  ^.  2. 
phan  fils  d'Atfalia ,  fils  de  Meflullam 
Secrétaire  ,  Avec  Maalias  Gouyer-    i  i.  p'A  a. 
neur  de  la  ville ,  &  Jbha  fils  de  Joai-  ^^^^»  *• 
ch^z  chaiîgé  des  Requêtes ,  dans  là 
mailbn  du  Seigneur  (on  Dicu,poury 
faîre  les  réparations  néceflaires.  Al-    iv.  rolsj 
1er  trouver  le  Grand-Prêtre  Helcias,  ^^"'  '^ 
lui  dit-il ,  afin  qu'il  épure  Targent 
^u  a  été  porté  au  temple  du  %àe^^ 


j()4  Concordance  ïT  EypLîc 
—  giieur  ,  &  que  les  Portiers  ont  recj 
"'  au  peuple  :  t  Q-ue  les  Infpedeurs  ai 
i  E  temple  le  remecccnr  suxOuvriers  qu 
,  font  clurgés  de  travailler  à  le  ré^ 


IV'.Rois  V'H'cr,  *  Aux  Charpentiers,  auxAr-i 
XXII      '  ehitcties ,  aux  Maçons  ;  &  qu'ils  eifc 
+  ^   f,   achètent  du  bois  &;  des  pierres  dÀ 
«  ^  g*   taille  pour  les  réparations.  §  Qu'ol 
^  A  -,     ks  lailTe  dilporcrliir  leur  bonne  fia 
de  l'argent  qui  leur  fera  remis,  lànsU 
xxliv  ''  "'  '^""^  donner  par  comte.  Ces  perfoil 
ta."      '  ^  nés  allèrent  trouver  le  Grand-Prélri 
Hclcias  ;  &  les  Infpectcurs  de  la  mafc 
fon  du  Seigneur  remirent  l'argent 
qui  y  avoir  été  aporté ,  &  que  les 
Lévites,  chargés  de  la  garde  des  por- 
tes ,  avoient  recueilli  des  tributs  de 
Manallë  &  d'Ephraïm ,  de  tous  les 
Kraelites  qui  éroient  reftés ,  de  tout 
Juda,  de  Benjamin  &c  des  Habitans"^ 
de  JcEuGilem,  entre  les  nvains  dcfc 
Ouvriers  chargés  de- travailler  à  ré-s 
parer  les  bcéchcs  de  la  mailbii  àâ 
*•■  »!•  Seigneur;  Aux  Charpentiers  &  am 
Archicedes  ,  afin  qu'ils  en  achetaU 
fcnt  des  pierres  de  taille  &  du  boi^ 
pour  faire  la  liaifon  des  murs ,  &E 
,pouc  la  charpente  des  mailbns  qufl 
les  Rois  de  Juda  avoient  détruites; 
*.  11.    Ces  Ouvriers  travaillèrent  lîdélei 
oiEDi.  à  cet  ouvrage.  7aluElL&i 
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dias  de  la  race  de  Mérari  i  Zacharie 

&  MofoUadelaracedcCaàth,  tous  ^"''x'l^''*' 
Lévite^  qui  iavoicnt  jouer  .des  inf-  A  ^  t  i  c  l  j 
trumensi ,  av oient  Jnfpeâdon  fur  eux       \  ' 
pour  preàer  l'ouvrage.  *  lis  ravoicot  jj^  Par.* 
auffi  fiu:  ceux  qui;. pôrtoieut  les  far-  xxxiv' 
deaux  -,  &  ils  étoient  chargés  de  faire    *  ^.  i , , 
travailler  tous  lesOuvriers,  chacun 
félon  fon  emploi.  Les  Secretj^ires , 
les  Commiffâires  ^  ies  Portiers  ù^ 
toient  auffi  Lévites. . 

La  diX'huitiime  année  du  Règne  de    iv.  Rox$, 

Jofias il  envdia  Saphan,^.aans  la        '^* 

maifou  du  Seigneur. m.  y  pour  y  faire  les  ré* 
fardions  nécejf aires.  Depuis  les  grau- 
xles  r«eparations  quî  avoient  été  faites 
fous  le  Régne  de.  Joas  à  l'édifice  du 
temple, &  aux  y  aftcs  bâtimens  qui  l'en- 
vironoient ,  il  s'ctoit  palle  bien  des  /  ./ 
années,  pendant  le{qaellcs  ces  édifices 
publics  ^volent  été  fori:  ncgligési  &les 
fonds  qui  dévoient  fervir  aies  entre- 
tenir ,  avoient  été  pu  |mal  fournis  ou 
diflîpés.  Ils  commençoient  à  menacei: 
ruine;  &  ils  avoient  befoin  d'une 
grande  dépenfe  ppur  être  parfaitement 
rétablis.  Jjofias  donna  les  premières 
^ixinée?  au  foin  de  purifier  le  culte  pu- 
blie ^  &  d'y  rapelfei:  fes  fujets  &  les 
jfraeucesf  de;$  dix  Tribus  >  en  at^ndant 


^66  Concordance  et  Expjlic. 
que  les  ofrandes  du  peuple  fîflTent  un 
■chafitr»  fojnmc.  allez  confidérable  ,  pour  1 


XL. 

Article  mettre  cu  état  d'ciitteprcndrc  un 

^^'-  grand  ouvrage*  Dans  la  dix-hixiHém 
IV.Rois  ^^^^^  ^^  ^^^^  Régne  >  il  jugea  'qù 
XXIL  l'argent  provenaht  de  ces  ofrandç 
pou  voit  être  fufifant  pour  exécute 
iondefTein;  &  à  l'exemple  de  Joa 
fon  fftédécefleur,  il  envoïa  un  dt  fc 
Secrétaires  d'Etat  au  Gtand  -  Ptêtr 
potu:  en  drefler  enfèmble  un  état.  A 
.  .  nn  d'eix  favoir  au  jufte  (la  valeur ,  8 
d*en  faire  plus  facilement  ufage  dan 
la  dépenfe  î  il  ordonna  que  1  on  fon 
^ît  &  que  l'on  épurât  toute  cett 
monnoïe ,  compoïee  de  toute  fort 
d'efpéces,  de  diférens  titres  &  d 
diférens  poids,  qui  avoient  coui 
chez  les  peuples  voifîns. 
^*  4«  V argent  que  Us  Portiers  ont  reçu  d 
peuple.  La  place  de  ces  Portiers  di 
temple  n*étoit  ifemplié,que  par  les  plu 
cônudérâbles  d'entre  les  Lévites^  Il 
ii'étôient  pas  feulement  charges  di 
yeiUer  à  la  fàinteté  du  temple  ,  ei 
écartant  les  étrangers  &  les  perfonne 
fouillées  de  quelque  impureté  légale 
inais  ils  recevoîênt  les  offândés  pécu 
iiiairés  du  peuple  :  ils  avôienr  la  gardi 
ilu  tréfor  &  des  yàCes  facrés  -,  &  k  di( 

penfation  dés  matières  les  plus  nécef 
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faites  &  les  plus  précieufes  qui  en — 

troient  dans  les  facrifices  ,  leur  étoit  ^">*xLy*'* 
confiée  3  comme  la  farine  ,  le  vin ,  a  r  t  1  c  i  « 
riiuile  y  l'encens  &  les  parfums-.  ^ 

*QHonles  laijfe  difpoferjnr  leur  bonne  jy^  Rois 
foi  de  r argent  qui  lenr  fera  remis  ,  fans  XXII. 
le  lenr  donner  par  comte.   Le  Roi  Joas    *  ^^  -  , 
«n  avoir  ufé  <le  même  dans  une  oca- 
fion  femblable.  Ces. Princes  étoient 
perfuadés  qu'il  faloit  bien  choifir  lès   • 
fujets ,  &  enfuite  fe  fier  à  eux  :  que 

{►our  en  trouver  de  fidèles ,  il  les  fa- 
oit  chercher  parmi  les  gens  de  bi^n 
&  les  perfonnes  vertueuies  j  &  5^*1^2? 
véritable  vertu  n'aime  point  à  fe  ren- 
dre comtable ,  ni  à  fe  foumettre  aux 
inquiétudes  qui  en  font  les  fuites* 
Mais  ordinairement  dans  le  choix  des 
comtables,  la  Religion  &  la  piété  n'y 
tntrent  pour  rien  j  &  l'honneur  &  la 
probité  pour  peu  de  chofe. 

Article    V.  _ 

An  du  M. 

]Le  Livre  delaL  oi  trouvé  dans  le  temple^      n  8  o- 
3ofîas  eft\confierni  de  fes  menaces,  6%^, 

Hotda  le  ralfure  &Jeconfole.     ,  ^  ^^s-^^^^ 

Comme  on  tîroit  du  temple  du    n.  pm.. 
Seigneur  l'argent  qui  y  avoir  été  pdr-  ^^^^^^  *  ♦♦ 

tk^  Iç  GraA<^Prêtre  Hçld^  txQUva 


1 


5^8    CoNcoRDANca  etExplic.       _ 

— un  Livre  de  la  Loi  '  que  le  Seignetfl 

*"^xT'^'  a  donnée  par  le  miniltcre  de  Moïfe. 
A*.  1 1  £  L  ï  i  U  le  dit  à  Saphan  Secrétaire  ,  &: 
^'        il  lui  remit  le  Livre.  Saphan  le  lut  5 
T  IV.  Rois,  *  Et  étant  revenu  trouver  le  Roi.  j  II 
;^xu,  s.      le  lui  aporta.  Se  lui  rendit  enmcmc 
*•  9'  tems  comte  de  Ta  commiiÏÏon.  Vos 
»>LXiv, "^Tcrviteurs  ,  lui  dit-il,  ont  fait  l'ufa- 
ge  que  vous  fouliaitîez  de  l'argent 
^  jy,  qui  leur  a  ctc  remis.    Ils  ont  épuré 
celui  qu'ils  ont  trouvé  dans  le  tem- 
ple   du  Seigneur ,   &    l'ont  donné 
aux  Infpefteurs  de  fon  temple,  qui 
w.Rorî, l'ont diftribué  aux  Ouvriers.  Uajoù- 
Kxn.io.    ^^,  LeGrand-PrctreHelcias  m'a  re- 
mis auffi  nu  Livre  -,  &c  il  le  lut  devant 
i!-.  II.    le  Roi.  Le  Roi  aïant  entendit  ce  qu'il 
ir.  iz.   contcnoit,  déchira  fes   habits.  Et 
donna  cet  ordre  au  Grand -Prêtre 
Hclcias ,  à  Ahican  lils  de  Saphan, 
à  Achobor  fils  de  Micha ,  à  Saphan 
Secrétaire,  &  à  Afaïas  un  de  fcs 
T^*  J  3  ■    Oficiers  :  Allez  confulter  le  Seigneur 
iur  ce  qui  me  regarde ,  moi ,  le  peu- 
ple qui  eft  refté  dans  Ifraël  &  tout 
Jiida ,  touchant  ce  que  contient  ce 
n.  PAi,  Livre  qui  aété trouvé.  Car  lacolerc 
Xx.xj.v.xtJ  j„Seigneu|.  q^j  gft  allumée  contre 

.  _- nouSj  &  qui  cil  prête  à  fondre  fur 

,,.  ,f'J'-:Z    .'  titt.  De  iaLoidu  Seigneur  par  la  main 


r 


DIS  Rots  et  desParalip.    5(^9 
BOUS ,  eft  fort  grande ,  parce  que  nos  — 
pères  n'ont  point  écouté  ni  obrervé  ^" 
T  Ce  que  renferme  ce  Livre,  &  qu'ils  a  »- 
n'ont  point  exécuté  tout  ce  qu'il  nous 


prelcrit,  *  Le  Grand-PrctreHelcias,  t-  iv.rou, 
Ahican' ,  Achobor  ,  Saphan  &  A-''^"''"'-  . 
faias  allèrent  trouver  la.  Prophéteiîe       ^'  '■*' 
Holda,  femme  deScllum  fils  de  Thé- 
euas  ,  fils  d'Araas  Grand-Maître  de 
la  Garde-Robe ,  laquelle  demcuroit 
i  Jéruiàlem ,  à  la  leconde  (  porte,  ) 
&  lui  direct  §  Ce  dont  le  Roi  les  xxx'v'''11t 
avoit  chargés,   t  Holda.  leur  répon-  ^  j^  i,q., 
dit  :  Voici  cequedit  le  Seigneur  le  xxn.  ij. 
Dieu  d'Ifraël  :  Dites  à  l'homme  qui- 
vous  a  envolés  vers-moi  :.  Voici  ce-  *•  n^- 
■  que  dit  le  Seigneur  :  Je  vais  faire- 
fondre  fur  ce  liai ,  Se  fur  fes  Habî- 
tans,  tous  les  maux  anoncés ,  Et  tou-     "■  p  •  *. 
tes  les  malédiftious  écrites  ■*  Dans- .      '  ""'^ 
le  Livre  que  le  Roi  de  Juda  a  lu ,  xxn,  ,<.  *' 
§  Parce  qu'ils  m'ont  abandonné.qu' ils   ^a   jy,. 
ont  ofert  de  l'encens  à  des  dieux  é- 
crangers  ,  pour  m'irriter  par  toute 
leur    conduite.  Ma  colère  eft  allu- 
mée contre  ce  lieu ,  Si  rien  ne  pour- 
ra l'éteindre. 

Mais  vous  direz  au- Roi  de  Juda,   f.  iti 
qui  vous  a  envoies-  conlulter  le  Sei- 
gneur :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneuc 
le  Dieu  ilfraël  :  Parce  que  les  paro»' 


y 
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les  que  vous  avez  entendues  t  On 

^" IcL.^*^^  touché  votre  cœur  \  que  vous  vou 

Article  êtcs  humiUé  dcvaut  le  Seigneur,  a 

^'        prés  avoir  oui  les  menaces  que  j'a 

IV.  Rois  «li^^s  à  ce  lieu  ,  &  àfes  Habitans 

XXII.  '  ^^  ^^^  rendre  un  fujet  d'étonement  & 
j.^  *j     de  malédiftion,  &  que  vous  aye 

*  déchiré  vos  habits  ,  &  pleuré  de 

vant  moi  -,  je  vous  ai  auflî  écouté 

f.  10.    dit  le  Seigneur.    Ceft  pouajuoi  j 

vais  vous  réunir  à  vos  pères ,  ô 

vous  ferez  mis  en  paix  dans  votr 

fepulcre ,  fans  que  vos  yeux  foiec 

témoins  de  tous,  les  maux  que  je  fè 

♦  lî.PAB..  rai  tomber  fur  ce  lieu,  &:*  Sur  fe 

Tiv^^o^is*  Habitans.   %  Ils  vinrent  raporter  a 

XXIII,  i.     Roi  ce  que  la  Prophétefle  leur  avoi 

dit. 

XXXI  ^  ^  ""      ^^  Grand'Prêtre  trouva  un  Livre  a 

^'  la  Loi  du  Seigneur. , . .  On  eft  en  pei 

ne  de  favoir  quel  efticc  Livre  de  1 

Loi,  que  le  Grand-Prêtre  avoit  trouv 

dans  le  temple  ,  &  dont  il  charge  1 

Sccieraire  d'Erat  de  faire  k  ledure  a 

Roi.  Plufieurs  prétendent  que  c*étoi 

l'original  même  de  la  Loi ,  dépofé  pa 

l'ordre  de  Dieu  dans  le  Saint  des  Saint 

•à  côté  de  l'Arche  ,  de  écrit  de  la  mai 

même  de  Moïfc  •,  &  il.^  fe  fondent  fu 

V.  PAR*  ces  paroles  des  Paralipomenes.  :.  Uii 


DES  Rots  tfr  Ms  I?ai^a'î:i^.  ^fi 

êïas  trouva  un  Livre  de  U  Loi  du  Sei-  — '  ■ 
gneur  far  la  main  de  Moyfe.  ^"^xl?**" 

Mais  outre  que  dans  le  ftyle  Hc-Articik 
breu  cette  expreflion  ,  par  la  main  de       ^* 
Moyfe jTi^Çigmlit  partout  auti^echo-^  II-Par^^^ 
fc ,  que  la  Loi  que  Dieu  a  publiée  P^^^XXXlVV- 
le  miniftcre  de  Moyfe  ;  il  eft  fort  à  re- 
marquer que  le  tremblement  du  Prin- 
ce ,  la  vive  douleur  qui  le  porte  juf- 
qu'à  déchirer  fes  vêtemens ,  &  que  fa 
dépuration  vers  laProphétefle^ne  tom-         ' 
bent  point  liir  la  qualité  du  Livre ,  ni 
.  fur  la  fingularité  d*ètre  le  premier  é- 
xcmplaire  de  la  Loi ,  &  d  avoir  été 
écrit  par  le  Légiflateur  même  r  mais^ 
uniquement  fur  les  anathemes  éfraï ans,. 
&  fur  les  funeftes  malédiâions  dont 
ce  Liv^re  menaçoit  les  prévaricateurs  ,- 
&  que  chacun  reconnoiflbit  s*être  ati^ 
rées ,  fans  en  être  inftruit» 

C'étoit  donc  un  des  exemplaires    DEtyiEit. 

ordinaires^  du    Deuteronome,    ^^^^  xxix^xxx*^ 
^  Ton  apelloit-  proprement  la  Loi ,  &  xxxu 
dont  les  copies  étoient  devenues  très- 
rares  fous  les  Régnes  de  Manàfle  5c 
de  fon  fils  Amon.  Ces  Princeis  iih- 
pies ,  qui   s'apliquoient  de  tout  leur 
pouvoir  à  détruire  jufqu'aux  veftiges- 
da  culte  de  Dieu ,  qui  aboliflbient  fes 
facrifices  :  &  profanoient  fon    tem- 
ple par  des- idoles i'  qui  bannifïbient 

Bbbi| 
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Chapitm  *^"    Arche  du  Sanéfaiaire  pour  h 
XL.       fubftitucr  une.  divinité  infâme-,  qi 
R T^ic  L  E  fj^jfQJç^j  ^J^  carnagç- général  des  ger 

■  de  bien:,  &  fe  porcoient  jufqu'à  1 
II.  Pa.r.-  cruauté  de  faire  Icicr  les  plus  refpec 
'XXXIY.  ubles  Prophètes  da  Seigneur  :- de 
Princes  dace  caradbere  n'avoient  pa 
{ans  doute  épargné  le  livre  de  la  Loi 
qui  étoit  le  fondement  de  la  Religioi 
qu'ils  s'éforçoient  d'exterminer,  6 
qui  condannoit  à  chaque  page  leur 
impiétés  &  leurs  défordres.»  Les  de 
vins ,  les  enchanteurs ,  les  magiciens 
les  faux  Prophètes ,  les  Prêtres  de 
idoles  >  dont  ils  avoient  rempli  leu 
Cour  &  leur  Roïaume ,  feconderen 
avec  beaucoup  d'aâîvité  &  de  fureu 
leurs  intentions^  facrilégcs».  Lepeu  d 
juftes  y  qui  échaperent  à:  ce  naufirag 
général ,  fe  cachèrent ,  &  lifoient  ei 
^cret  les  livres  faints  qu'ils  avoien 

il  emportés  pour  leur  conlolation. 

jl  Mais  comme  il  n'étoit  point  refti 

il  de  Prèrtres  zélés  »  de  Lé  vires- habiles 

de  Prophètes  acrédités^^  pour  expli 
quer  au  peuple  en  détaille  livre  d 
la  Loi ,  &  pour  le  mettre  eni honneur 

,,  on  était  parvenu  peu.à  peu  à  l'ignore 

tout-i-fait»^.  Quoique^  Textérieuc  &  1 
forps  de  U  Religion,  fe:  renoavellât 
&L  ic  faatîiic  gaxL  uae.  certaine:  rooct 


IMBS  Rois  ET  DTBS  PARAtIP.     f7}? 

*e ,  &  par  une  tradition  reçue  d^s  '■" 

anciens^  Cependant  l'habitude  s'étoit  ^"  x'lJ*^* 
perdue  de-  remonter  à- la  fource  des  ailtxcii.5 
volontés  divines  5  renfermées  dans  les 
Ecritures,  de-confulter  les^  régies  me-  jp^  Paiu- 
mes  didées  par  le  Saint-Efprir,  d'ctu-  xXXLVi- 
dier  férieufement  leur  étendue  &  leur 
fin  i  &  d'en  faire  de  folides  explications  ^ 
au  peuple;  Jo^as  lui  -  même  ,  élevé 
par  un  père  impie.  Se  parvenu  à  là 
Couronne  dans  le  bas  âge  ,  n'avoir 
point  été  averti  de  copier  de  fa  pro- 
pre main  le  Deuteronome  de  la  Loi,, 
comme  Dieu  l'ordonne  expréflemenf 
aux.  Rois  à  leur  avènement  à  la  Cou*- 
ronne-j  &  d'en  lire  tous  les  jours  quelî- 
que  partie  5  pour  avoir fes  inffcruftions* 
toujours  prélentes  :  Il  y  auroit  vûfans 
doute  les  anathcmes ,  dbnt  la  premie*- 
re  ledfcure  lui  caufa  de.d  vives ,  mais 
de  fi  juftes  ftaïeur^. 

Mais~  cette  ignorance  delà  Loi  de 
Dieu  5  &  cette  négligence  à  la  lire , 
.  qui  nous  étonnent  h  fort  dans  ce  mal^-- 
heureux  t?ems  dU  Judaïflne,  étoient-»- 
elles  extraordinaires  dkns  le  Chriftia* 
nifme  mème,avant  lé  renouvellement 
mii  s'eft  &iit  dans  l'Eglife  depuis  deux 
fléclesr  N'y  avoit-il  pas  des  Roïau- 
mes  entiers^  &  des  vaftes  Régions ,  oa.  ^ 
lî£vangile  écoit   pre%^ac£^uiu  au 


/" 


1/4  Concordance  et  ExPLici 
r—— ■  peuple  \  .&  où  l'intelligence  lui  crt 
"xL™  denieuroit  fermée,  ou  par  fa  propre 
A  R.  T I  c  i  E  indiférence ,  ou  par  celle  de  fes  paf- 
'        teurs  1  Depuis  que  le  faine  Concile 
II.  Par  ^^  Trente  a  impofé  aux    Miniftres 
'XXXIV-    facrés  une  obligation  expreflc  d'ex- 
pliquer aux  peuples  la  parole  de  Dieu> 
pourrôit-on  alTurer  que  tous  font  fir 
déles  à  s'aquiter  de  ce  devoir  -y  &c  ne 
s'en  trouveroit-il  pas  plufieurs  parmi 
Jcs  Miniftres  &  parmi  les  fidèles ,  â 
qui  ce  célèbre  Cbapitre  di&s  malédic- 
tio ns  divines  paroi troit  fort  nouveau  t 
fans  peut-être  les  toucher  des  mêmes^ 
fentimens ,  dant  le  pieux  Roi  de  Juda 
fiit  pénétré  ? 
TV.  Roi? ,.      Helcias  remit  le  Livre  a  Saphan.,.  qui 
«xïi,  8x0.  i^  p^^^^  ^^  j^^i Le.  Grand  Prêtre  fc 

conduisît  en  Kômme  prudenr^qui  a  une 
grande^connoirtance  du  coeur  humain>' 
Après  avoir  farisfait  au  premier  em- 
preflement  du  Roi ,  qui  défiroit  d  être 
inftruit  de  l'état  des  réparations  du 
jemple ,  &  des  fonds  qui  y  étoieat . 
ideftinés  -,  il  lui  infîiiue  qu'il  refte  quel- 
que cho(e  de  plus  important  à  faire» 
Sans  découvrir  ce  que  ce  pouvoir  être> 
il  pique  lacuriofité  du  jeune  Prince  > 
&  il  laide  aux  divines  Ecritures  à- faire 
wne  impreflîon  plus  vive'&  moins  fuf*- 
{^ede ,  en  l'invitant  de  i&  faire  Ure  le 


Avant  J.  C; 
14'îi 


Ms  Rois  ET  DES  Pakalip.   i^jj   - 
Livre  qui  a  été  trouvé  dans  le  tréfor  ■ 

facré ,  &  que  le  Secrétaire  d'Etat  doit  ^"  xl.™* 
lui  remettre.  a^ticli 

*  Le  Roi  âîant  entendu  ce  que  contenoit  * 

ce  Livre  y  déchira  fes  habits.    Dans,  la  ly^j^^Qi^ 
Icdure  qui  fe  ik^de  ce  Livre  en  pré-  XXIL     ' 
fence  du  Roi,  la  Providence  divine  ^^  \i^ 
permit ,  qu'il  tombât  fur  1' Aâ:e  du  re- 
nouvellement   folennel  de  Talliance 
entre  le  Seigneur  &  le  peuple ,  que  _ 

Moïfe  fit  dans^  les  plaines  de  Moab   An  duM.^ 
fur  la  fin  de  la  dernière  année  de  fa     ^ns- 
vie ,  quarante  an$  après  la  fortie  de 
l'Egypte.   Les  circonftances  fingulic«  sorticâ'Egy, 
res  de  ce  renouvellement  d'alliance,  môil°*'^'* 
qui  font  renfermées  dans  les  quatre  ■' 

Chapitres  X-XYIII ,  XXIX ,  XXX  , 
XXXI,  ont  été  expliquées  ailleurs  avec 
foin  -,  &  les  terribles  anathêmes ,  qui 
y  font  prononcées  contre  les  prèva- 
ticateurs  de  la  Loi ,  y  G^nt  été  déve- 
lopés- 

•  Le  Roi  dvnnn  cet  ordre. . . .  Allez.  ^,  12,1 5^ 
confutter  le  Seigneur  \ ....  Ho  Ida  leur  ri* 
fondit  i.  Jtilez  dire  a  Phomme  qui  vous  a 
envoies^  Cette  fainte  femme ,  dont  il 
a'eft  parlé  dans  aucun  autre  endroit  , 
fens- qu'on  fâche  pourquoi  elle  eft  pré- 
férée aux  Prophètes  jérémie  &  S04 
pho nie,  n'eft  point  ébloiiië d'une  dé^ 
putatipu  fi  augiifte^.  ni  de  l'impotrani! 


'fyS  CoNcoiCDANCB  KT  Exflib; 
—  ■-— '     ce  d'une  confultation,  d'où  dépend 
ïK^^TiLs  le  fgiijç  ^^  |.£t3j  ^  (ig  la  Religion. 

Ame  iB  Elle  ne  cherche  poinr  à-fe  rendre  a^ 
'        gi'éable  à  des  perlonnes  fi  diftinguées, 

IV- Rois  I''"  '*■"  l'^ii'lsnt  Ifis  plus  gr.mds  hon- 

XvCn.  iicurSj.ui  A  ménage r_la- douleur  de  ces 
illuftres  aflîgcs-,  en  rempcranc  la  ri- 
gueur des  menaces  dont  elle  va  les 
foudroïer..  Sans  s'élever  par  orgueil, 
ni  s'afoblir  par  complaîfance ,  elle  ra- 
poïce  fimplemenc  les  paroles  que  Dieu 
lui  met  dans  la  bouche.  Elle  ne  flicc 
point  des  pécheurs  ,  que  la  juflice  Di- 
vine conaanne.  Par  la  fupcriorité  que 
fon  minifterc  prophétique  lui  donne 
au-deffiisde  tous  les  hommes,  elle  fc 
contente  de  marquer  Jolîas  par ,  l'ham- 
me  tjiii  vous  a  envoies  ;  fans  lui  acordcL 
le  titre  de  Roi ,  en  patlanr  au  nom  du 
Roi  des  Rois. 

■i.  1(1,17.  Je  vais- faire  fondre  fur  ce  lieu^-toHiet 
les  malidiBions ...  rien  ne  paarra  éteindre 

,'■  ma  colers^.  Dieu  fait  une  grande  difé- 

rence,  entre  les  Habitans  de  Jérufa- 
lem ,  &  le  faint  Roi  de  Juda.  Les  pre- 
miers, qui  ne  celTcnc  d'irriter  leur  Sei- 
gneur par  la  préférence  qu'd s  donnent 
à  des  divinités  étrangères,  s'arircronc 
par  leur  impénitencc  tout  lepoids  des 
malédiftions,  dont  la  Loi  les  menace 
deguis  filoiig-temsj.rans  kf  convertir. 


-«■^ 
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"Mais  Jofias ,  qui  fe  trouve  dans  des 

difpoficions  toutes  opofées ,  mériteia  ^"'ijj^^'^ 
que  Oieu  lui  épargne  le  fentiment  &  a  r  t  i  c  l  i 
la  vue.  *  KoHs  luidirez^y  ajoute  le  Set-       ^' 
gtitnv  y  parce  ^He  les  paroles  éjne  vous  ly  R^tt 
étvez  entendHis  ont  touché  tà"  atendri'^  vo-  v  v  j  j      * 
tre  cœur . . .  .  e^  vous  avez,  déchiré  vos    *  ^  \  o 
habits  3  &  pleuré  devant  moi^ .  Cl  fi  pour* 
^uoije  vais  votfrémirkvosperes.  Dieu  ^^* 
>aéclar«,.pour  la  confolatiou  de  Tes  fer- 
viteurs<lans  tous  les  ficelés ,  qu'il  a  été 
témoin  dç  Tatention  que  ce  Prince  a. 
donnée  à  la  lefture  de  fa  Loi  ,Kle  fon 
atendrilTenient  >en  écoutant  Tes  mena- 
ces, de  fon  humiliation  profonde  fous 
la  main  de  fon  Juge ,  de  Tamertumc 
de  fes  larmçs ,  &  de  fa  douleur  en  dé- 
chirant Tes  vêcemens.  Rien  de  toitc 
cela  n'a  été  perdu.  Aucun  de-ces  mou- 
vemens  extérieurs  ou  cachi's ,  n*a  é- 
çhapé  à  fa  vue,  &  n'a  étéindiférent 
i,  fa  bonté  &  à  fa  compadion.  En  con- 
iîdération  d'une  pénitence  fi  fincerc 
.&  fi  humble  ,  Dieu  difére  jufqu'apiès 
la  mort  le  déluge  des  maux  afreux,qui  ^ 

doivent  aicabler  un  peuple  incorrigi- 
iblc. 

Ç*a  toujours  été  pour  llkju fies  un 
'^rand  fujet  de  joïe ,  de  voir  de  leurs 
yeux  racompliUemcnt  des  faveurs  que  " 

•  \xu,  tenerum  fi^um  efi  cor  tuum^ 

Tome  IF.  Ccc 


Il 

fji  Concordance  et  Explic. 
-  Dieu  avoit  promifes  à  fon  peuple.  Lc 

^"^XL^*^^  bienheureux  vieillard  Simeon  regarda 
A  K  T  f  c  L  E  comme*  une  grâce  singulière  &c  une 
^^*       fenfiblc  confclation ,  l'aflurance  que 
IV.  Rois  ^^  Saint-Efprit  lui  donnoit ,  qu'il  ver- 
XXIL     '  ^oit  le  Sauver  du  monde  avant  que 
de  mourir.  Par  un  fentiment  contrai- 
re ,  qui  nait  de  la  même  fource  ,  les 
hommes  trouvent  un  re^bs  &  un  fou* 
lagement  d'aprendre  ^  <pie  les  maux  .. 
qu'ils  craignent ,  n'arriveront  qu*aprèî 
leur  mort.  C'efl:  ainil  que  fait  penfei 
la  véritable  Religion,  C'eft  le  Créa- 
teur même  qui  a  gravé  ces  fentimem 
dans  le  coeur  de  l'homme  :  fentimeni 
toujours  équitables,  fages,  (impies  ; 
&  qui  n'ont  rien  de  forcé/  La  Philo- 
fophie  trouveroit  ces  fentimens  troj 
foibles  de  trop  bas  ;  maïs  en  s^éfor 
çant  de  relever  la  nature  &  de  Tanno* 
blir  ,  elle  la  défigure.   Elle  montn 
qu'elle  en  ignore  les  véritables  ref 
forts ,  &  qu'elle  eft  incapable  de  h 
réformer. 

"      ,  ,/  Article   VT. 

An  du  M. 

;  3  8  o«  Jojîas  renouvelle  V alliance  an  peuple  ave^ 
^^^^6x1'  ^*  k  Seign^r.  Jérmie  exhorte  tant  l 
Rég.  de  Jof.     peuple  a  y  entrer  ^  &  àen  acomplir  U 


■\ 


conditions. 


cui  ^V.  *'    '^^  ^^^  çnvoïa  des  ordres  pour  af 


XXIII 


DES  RôlS  ET  DES  PaRALIP.    57J 

t  fembler  tous  les  Anciens  de  Juda  '     '  ■    ^ 
Se  de  Jémfalem.  Après  qu'ils  fefii-  ^"xYJ^* 
rent  rendus  auprès  de  lui ,,  *  II  alla  a  r  t  i  c  l  • 
au  temple  du  Seigneur  acompagné ,      ^^'     _ 
de  tous  les  Habitans  de  la  Judée  &   t  n.  par. 

de  Jérufalem,  des  Prêtres,  des  Lé-Yiy^jCo\'s] 
vites,  des  Prophètes  &c  de  tout  lexxiii,*.  ' 
peuple ,  depuis  le  plus  petit  jufqu*au 
plus  grand  5  &  il  lut  devant  eux  tout 
ce  que  renfermoit  le  Livre  de  l'al- 
liance ,  qui  avoit  été  trouvé  dans  la 
maifon  du  Seigneur.  11  fe  tint  de-    f.  jj 
bout  fur  fa  tribune  * ,  &  il  fit  avec 
le  Seigneur  une  alliance  par  laquel- 
le il  s'engagea  à  le  fuivre ,  à  garder 
£ès  préceptes ,  fes  commandemens  , 
fcs  ordonnances  de  tout  fon  cœur  &c 
de  toute  fon  ame  ;  &  à  exécuter  les 
conditions  de  ralliance  renfermée 
dans  ce  Livre.  11  fit  entrer  dans  cette    n.  p  a  u 
alliance  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  ^^^^^>  **• 
à  Jérufalem,  &  dans  le  pais  de  Ben- 
jamin. Tout  le  peuple  y  entra  j  & 
les  Habitans  de  Jérufalem  exécutè- 
rent Talliance  de  Dieu ,  du  Dieu  de 
leurs  pères. 

Le  Roi  donna  des  ordres  four  ajfem^    iv.  Rois» 
hier  tous  les  Amens. .  ..il  alla  au  tem-  ^^"^»  *•'♦• 

*  Elle  étoit  d'airain  ,  &  avoit  trois  coudées 
4e  kaateur ,  ^  ôa^  -  coudées  en  quirré. 
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"  ■  pie , . . ,  il  {Ht  le  Livre  de  C alliance  .... 

^"  xV7*^'  //  alliance  avec  le  Seigneur ,  &  y  fit  en* 

A  K  T.i  c  L.i  trer  tout  le  peuple. . . .  Auffi-tôt  que  Jo 

'        iias  eue  oiii  Je  .raport  des  Députés,  fa 

JV.  Rois  P^^^  &  foa  zélé  le  porteEent  à  convo 

XXIIL     quer  tous  les  Ordres  du  Roïaume,pou] 

ieur  -communiquer  la  réponfe  du^ei 

gncur ,  &  pour  prcndce  avec  tous  fei 

Sujets  les  moïens  les  plus  propres  î 

défarmerunc  colere,qui  ixipnaçoit  toui 

J*Etat  d  une  ruine  pjiprate  &  entière 

Pendant  que  le  peuple  acourok  i 

Jérufalena  des  extrémités  du  Roïaume; 

Dieu ,  toujours  plein  de  bonté  pour  la 

^  E  n.  E  M.  ï^iifs ,  chargea  Jérémie  dp  les  inviter 

^i  >  '  -  '  7.    i  revenir  parfaitement  à  :lui ,  pour  é vi 

«er  Téfçt  des  nulédiftions  qu'ils  a^ 

voient  méritées.  Il   ordonna  à  foï 

Prophète    d'anoncer   i  haute    voiî 

dans  les  places  de  Jérufalem ,  Se  dam 

toutes  les  villes   de  Juda  ,  que  h 

Seigneur  étoit  difpofé  à  ^reacuvelle) 

avec  eux  raHiance,qu'il  avoir  contrac 

tée  avec  U  maifpo  d'Ifr^  tn  fortii 

de  l'Egypte ,  nonobftant  le  violemem 

[u'ils  en  avoieat  fait  depuis  dans  tou: 

les  points  i  Qu'il  çtoit  ptêt  à  rempjii 

de  nouveau  les  obligations  qu'il  s% 

toit  impofées  par  (on  ancien  ferment 

de  les  protéger  comme  fon  peupl< 

jparticuUer ,  ^  de  les  s^ainteuic  dàa 


fe 
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ôîs  Rois  Ef  d'ès  VAUCÂttv:  jgir 
ïa  pofldîîon   de  la  terre   abondante 
qu'ils    ocupofient    aduellement   j  & 
quoiqu'ils  s*cn  ftiflfent  r-cndus  indignes^  a  ».t  i  c  l  r 
en  refufant,  malgré  Tes  inftances  leà       ^^' 
plus  prelFantes,  d'obéir  à  fa  parole,  iv.Rqis*^ 
&  de  demeurer  fidèles  à  fon  culte  ,;  xXtlL-  * 
qu'il  ne  laifleroit  pas  de  les  recevoir 
en  grâce. 

Mais  il  les  avertit  en  même-rems  r 
que  s'ils  ne  fe  hâtent  point  de  profiter 
de  cette  dernière  invitation,  pour  en* 
trer  dans  la  réconciliation  qu'il  leui*  ^ 
ofre ,  ils  doivent  s'aiendre  à  toute  la 
rigueur  de  fa  vengeance  i  Que  puif- 
que  les  infidélités  de  leurs  percs  onr 
obligé  le  Seigneur  à  faire  tomber  Çiw 
eux  les  maux  ,  dont,  l'alliance  les  me-» 
Baçoit  i  à  plus  forte  raifon ,  la  maifon; 
de  Juda  le  forceroit  de  Tacabler  desî 
anathêmes  que  méritent'  les  prévari- 
cateurs ,  puilqû'elle  avoit  porté  Tido- 
latrie  plus  loin  y  que  n'avoient  fait  ni 
leurs  ancêtres ,  ni  la^  maifon  dUfraël , 
en  rempliffant  dès  autels  profanes  de 
Baal  toutesles  rues  dejérufalem. Enfin,: 
Dieu  déclare  aux  Juifs,que  s'ils  laiflenr 
pafler  ce  tems  de  miféricorde  qui  leun 
eft  encore  préfenté  >  &  s'ils  aténdent , 
à  l'exemple  de  leurs  pères ,  que  le  dé- 
luge dfes  maux  publics  commence  à  fc 
«égandre  fur  eux ,  licn  ne  pounra  e» 
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— — — —  arrêter  le  cours.  Les  moïens  qu'ils  ont 
^"^xu  "^^  coutume  d'emploïer  dans  ces  dernières 
A  n  T 1 1  L 1  extrémités  pour  détourner  les  châti- 
^^*        mens ,  viendront  trop  tard  :  leurs  fu- 


pbéres ,  dont  ces  faux  pénitens 
chcront  à  fe  couvrir ,  ne  fera  plus  é- 
coutée» 

Quand  le  peuple ,  qui  avoit  été  con- 
voqué de  toutes  les. Provinces  ,  fut  ar- 
rivé dans  la  Capitale  au  jour  marqué  'y 
Jofias  en  bon  père  de  la  Patrie  ,  fe  mit 
à  la  tête  de  fa  famille  tremblante  ,  & 
s'étant  avancé  vers  le  temple  avec  el- 
le ,  il  monta  dans  le  veftibule  fur lef- 
trade  roïalc,  &  y   fit  lui-même  la 
fonârion  de  Ledleur  de  la  Loi ,  com- 
me avôit  fait  Moyfe  dans  le  défert» 
Jofaé  dans.  la  Terre  promife  y  &  en- 
fuite  Samuel ,  Joïada  &  Eiéchias ,  a- 
fin  dlntéreflcr  davantage  tous  les  au- 
diteurs* Aïant  remarqué  les  fentimén» 
religieux  que  cette  faintcleâare  vc-' 
noit  de  leur  infpirer ,  il  crut  en  de- 
voir profiter  pour  les  engager  à  rc-* 
nouveller    folennellement    l'alliance 
avec  le  Seigneur  ,  comme  le  Prophè- 
te Jérémie  ne  ceffoit  de  les  y  exhorter^ 
Il  ne  fiit  point  arrêté  par  le  fouve- 
ttir^que  ces  renouveilemens  avoienv 


Ms  Rois.  iT  DIS  Paralip.   jÎj 

peu  fervis  fous  (ts  prédéceffeurs,  pour ?— <• 

fixer  la  légèreté  du  peuple  dans  le  cul^  C"^^""*^^ 
te-  véritable  >  &  que  félon  Texpérien-  Ar  t  i  c  l  « 
ce  du  pafle  >  un  fuccefTeur  pourroit  dér  -    ^'' 
truire  en  un  jour,  ce  quu  auroit  etabh  ly.Rois, 
avec  beaucoup  de  peines  &  de  foins.  xxllL 
Ce  Prince  fage  &  pieux  étoit  couvain* 
eu ,  que  pour  faire  uni>ien  grand  &  é-  * 
tendu ,  il  étoit  néceflaire  d'y  intéref- 
fer  tous  les  n^mbces  qui  y  doivent 
concourir  ;  Que  'fai;is  s'inquiéter  s'il 
fera  foutenu  après  nous,  il  faut  com- 
mencer a  le  faire ,  puifque  nous  ne 
répondons  point  des  fuites  :  (^le  pen- 
dant qu'il  fiibfiftera  ,,  il  fera  utile  à 
quelques-uns  :  XJue  l'on-  montre  au 
moins  aux  autres  le  chemin  qu'ils  doi^ 
vent  fuivre  \  &  qu'on  le  leur  rend  plus? 
facile  par  la  vue  d'un  cXfcmple  qui  a 
réiiffi  ;  Enfin>  qu'on'a  lieu  d'é(perer  que 
la  bénédiâioh  de  Dieii  achèvera  par 
d'autres  l'ouvrage,  dont  il  ^  fcien  vou- 
l\j  jérer:par  nous  les  fbndemens.  Les 
Miniftres  de  J  esu^s-C  hr  i  st  ner 
peuvent  fe  perfuader  trop  de  ces  véri- 
tés ,  afin  de  s'animer  dans  leurs  fain- 
tes  entreprifes,  &  de  fe-donfoler  dans 
leurs  travaux. 

Il  fit  avec  le  SeigHéàr  une  alliance  par   f.  $• 
laquelle  il  s'engagea .  • .  a  garder  les  com^ 
mandemens  de  tom  fan  cceur  &  de  toute 
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\joname,  &  a  exécuter  les  conditions  de  Vals^ 

xL^*^*  //^»tr^.  Lepeuple,  qui  avoic  rompu  Tal- 

A  R.  T  I  c  ï,  ï  liance  par  fon  infidélité ,  commence 

-  par  fc  mercre  en  état  d'en  .remplir  les 

LV.  Rois  conditions,  pour  mériter  que  Dieu 

XXJII.     veiiille  reprendre  avec  eux  les  mc-v 

mes  engagemens  qu'il  avoir  contrac^ 

tés  avec  leurs  a«cècres..  Mais  ce  peu- 

.  pie  connoît  peu  la  préforaption  qui* 

l'aveugle.    Dans  to'ites  les  alliances: 

qu'il  renouvelle  îivec  Dieu:,  depuis  la> 

première  qu'il  ficaupié  du  Mont-Si- 

«aï,  il  n'héfite  pas  un  moment  à  jurer: 

tineobéïflance  entière  à;tous  les  corn- 

mandemens>  de  la  Loi ,  &  un  atache*^ 

ment  à. Dieu  de  tout  fon  cœur  &  de^ 

touce  Ton  ame  :  &  il  ne  s'avife  jamais. 

de  lui  demander  fojn  fecours  pour  a^ 

complir  une  promefle  fî'ctenduc.  Plein: 

de  confiance  en  Tes  propres  forces  poucr 

le  bien ,  &  n'atendant ,  félon  S.  Paul». 

(a  juftice  que  des  œuvres  de  la  Loi,  il 

fc  détournoit  de- celui  qui  en-eft  Tunjp 

que  fource-   C'eft-  la  mépxife  -  la  plusi 

ancienne  &.  la  plus^  funeile  de  la  Na«> 

tion  Juive  ^.&  qui  l'a  conduite  par  dé^ 

grés,  jufqu'i  rejeter  le  Chjiis  t. 
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Article    VII. 

Jnftas  détruit  tes  reflfs  de  î'UoUtrie  Jatis  ^ 

U  Rfiaume  de  Juda ,  &  dfim  toin        ^„  ^^^  ^^ 

le  pais  d'/fraèl.  i;Bo'  '. 

'^  •'  Aviiu    J.  4 

î  Le  Roiordonna  alors  au  Grand»  k;,..  ,it  ii£. 

Prêtre  Hclcîas  ,  aux  Prccrcs  du  fc-  >^ ' 

cond  Ordre ,  &  aux  Portiers ,  de  rc-  .  y,  „ 
jeter  hors    du  temple  du  Seigneur      "f"  * 
tous  les  vafes  qui  avoienr  été  faits     j,  ,  „  ' 
pour  Ba;il ,  pour  Afera ,  &c  pour  tou-     '  ''  ^'"'^ 
te  l'armée  du  Ciel  ;  &  après  les  avoir 
brûlés  hors  de  Jénifalem  dans  les 
campagnes  de  Cédron ,  il  en  em- 

ftorta  la  poufliere  à  Béchcl.  U  abo-  •i'.  5,. 
ic  les  Prêtres  »  que  les  Rois  de  Juda 
avoient  établis  pour  ofrir  de  l'cii^ 
cens  fur  les  Hauts-lieux ,  dans  les  vil- 
les de  Juda  &  autour  de  Jérufalem  ;. 
&  ceux  qui  brûloicnt  de  l'encens  en 
ï'honneur  de  Baal,  du  Soleil,  de  la 
Lune,  des  Planettes  *,  &  de  toute 
Ilarmée  du  Ciel.  Il  fit  tranfporter  A-    *•  <>- 

'  Uateloth.  QHclijucs-uns  iraduifènr ,  l'i- 
jtuences ,  (]uî  eft  l'éfa  qu'on  artibu'è  aux  Af- 
très  ,  de  nez.ifl ,  fiuire.  D'autres  le  dérivent 
de  7TK  ,  tkiit ,  -vagaïur  ;  ce  qui  ed  le  propre 
ttes  planerf s ,  aufquciles  ou  rendoii  un  pranJ- 
honneur  ,  comme  aui  principes  de  la  fëconi 
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— — —  fera  de  la  maifon  du  Seigneur ,  horSf 
^"  xL.^**  de  Jérufalem  dans  le  torrent  de  Ce- 
A  n  T I  c^L  E  dron  -,  où  Taxant  brûlée ,  il  la  rédui- 
^"'      fit  en  poudre ,  qu'il  jeta  fur  les  fépul- 
IV.  Rois  ctes  du  menu  peuple.  ^  Il  détruifit  le^ 
XXIII  ^  logemens  qu'a  voient  dans  la  maifon 
4b  ^'d\i  Seigneur  des  hommtes  confacrés 
à  une  infâme  proftitution,&  dont  les 
étofes  étoient  faites  dans  le  même 
lieu  par  des  femmes  en  Thonneur 
f*  8.    d'Afera.  Ilaflèmbla  tous  les  Prêtres 
des  villes  de  Juda ,  &  profana  les 
hauts-lieux ,  où  les  Prêtres  ofroient 
de  Tencens ,  depuis  Galma  *  jufqu  à 
Bêrfabée.  Il  détruîfit  auffi  ceuxde^ 
portes  qui  étoient  à  l'entrée  de  la 
porte  de  Jofué ,  Gouverneur  de  fci 
ville.  Cette  porte  étoit  à  gauche  en 
f*  9.    entrant  dans  la  ville.  Ceux  des  Prc^ 
très  qui  avoient  exercé  quelque  fonc- 
tion fur  les  hauts-lieux ,  we  montè- 
rent plus  à  Tautel  du  Seigneur ,  qui 
étoit  a  Jérufalem.  Ils  mangèrent  feu- 
lement du  pain  (ans  levain  avec  leurs 
ir.  10.    jfrcres.  Il  profana  pareillement  To- 

Shet ,  qui  étoit  dans  la  valée  des  fils 
'Hennon ,  afin  que  perfonne  ne  fît 
paâer  par  le  feu  fon  fils  ou  fa  fille  y 

*  Gabaa  étoit  la  ville  du  Roïaumc  de  Juda 
la  plus  avancée  vers  le  Septentrion  ,  comme 
Berfabée  i'avqic  toujours  été  vers  le  Midi» 


Chapitré 


BïsRois  ET  desParàiip.  5^7 
en  l'honneur  de  Moloch.  t  II  ôta 
auffi  les  chevaux  que  les  Rois  de  Ju-  ^"^x" 
da  avoient  placés  en  ïhonneur  du  Anne  Li 
Soleiljdcpuis  Tentrée  de  la  maifon  du      ^"' 
Seigneur ,  jufqu'au  logement  de  Na-  ly^Rois 
than-MelechEunuque,quiétoitdans  XXIII. 
le  fauxbourg  ;  &  il  brûla  les  chariots    . 
du  Soleil.  *  Il  détruifit  de  plus  les  au-  ï  Jf  *  "* 
tels  qui  étôient  fur  la  terrafle  de  la      *"•  ^*» 
fale  haute  d' Achaz ,  que  les  Rois  de 
Juda  avoient  faits  ,  auffi  -  bien  que 
ceux  que  Manaffe  avoit  bâtis  dans 
les  deux  parvis  du  temple  du  Sei- 
gneur 5  &  il  courut  de  ce  même  lieu 
pour  en  jeter  les  cendres  dans  le  tor- 
rent de  Gédron.  Il  fouilla  encore  les  f.  ij* 
hauts-lieux ,  qui  étoient  vis-à-vis  de 
Jérufalem,  à  la  droite  de  la  monta:- 
gne  des  oliviers  ,  devenue  une  mon- 
tagne de  fcandale  ;  &  que  Salomo» 
Roi  dlfraël ,  avoit  bâtis  à  Aftaroth 
l'idole  abominable  des  Sidoniens ,  à 
Chamo^  Tidole  abominable  desMoar 
bites,  &  àMclchom  l'idole  détefta- 
bledes  Ammonites.  Il  bnfa  les  fta-  t^.  i4» 
tues ,  il  abâtit  les  bois  fprofanes,  )  &: 
il  remplir  ces  lieux  d*oflemens  de 
morts.  Il  détruifit  auffi  Tautel  quié--  f,  i^» 
toit  à  Béthel ,  &  le  haut-lieu  qu'a- 
voit  fait  bâtir  Jéroboam  fils  de  Na-^ 
bat  9  qui  avoit  fait  pécher  Ifraël  :  il 


çSTï  Concordance  ET  Explic; 
■  brûla  le  haut-lieu,  &  le  rétiutfiterï" 
'  cendres ,  aulîi-bien  que  (  la.  dcelïe  ) 
t  Alcra.    *  Ai'aiic  cnfuire  aperçu ,  eri 

i       tournant  les  yeux  ,  les  fépuleres  qui 

Wy.  Rois  ^foicnt  fur  la  montagne  ,  il  cnvoia. 
bcXlU.  'prendre  les  os  qui  y  étoienc,  lesbru- 
*  ir.iS.^^  ("ur  l'auiel ,  Ôc  le  fouilla  (  ainfi,  ) 
I  ielon  la  prédiâiion  que  le  Seigneur- 

en  avoit  fait  faire- à  haufe.  voix  par 
if'  17-  l'Homme  de  Dieu:  Il  ajouta  :  Quel 
etice  monument  que  je  voisî  Lci 
Habitans  de.  cette  ville  lui  dirent ,. 
que  c'etoit  le   fépulcre.  de  IHom- 
me  de  Dieu  ,  qiii.étoit  venu  de  Ju- 
da  anoncer  ce  qu'il  venoit  de  ià,ir& 
*-  18.    fiu:  l'autel  de  Béthel.  Laiifez-le  là,. 
,  dit  Jofias  ,  &  que  perfonnc  ne  tou- 

I  che  à  fes  os.  On  les  conferva  donc. 

avec  ceux  du  Prophète  qui  étoïc  ve- 
;    T^"  19-    nu  de  Samarie.    Jofias  détruilit  de. 
plus  les  temples  des  hauts-lieux,"  qui, 
!  ctoient  dans  les  v.Ues  de. Samarie,, 

l  que  les  Rois  d'ifraël  avoient  bâris.^ 

|i  pour  irriter  le  Seigneur  -,  &  il  les  ré- 

I  duifit  au-tiiême  état  que  tous  ceux. 

I  fi  lo.  quiétoicnt  à  Béthel.  U  égorgea  mê- 
me far  les  autels  tous  les  Prêtres  des. 
hauts-lieux  qui  y  croient  (  établis,  ) 
&  il  brûla  cfeiTus  des  oflemens  hu- 
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mains,    irchafla  les  Pythons  &  les- 
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les ,  .&  toutes  les  abominations  que  — -# 

Ton  voïoit  dans  la  Judée  &  à  Jéru-  ^^«'ith-b 
falcm  j  pour  exécuter  «c  qui  étoit  é-  a  h  t  l'c  l  » 
cric  dans  le  Livre  de  la  Loi ,  que  le      ^" 
Grand-Prétre  Hcloias  avoit  trouvé  J7  p 
.dans  le  templetlu  Seigneur,  "^  Il  ban-  xxxtv^ 
nit  ainfi  toutes  les  abominations  de  *  . 
toutes  les  terres  des  If caëlites.  Il  ob-      ^*  3  i"* 
iigea  tous  ceux  qui  y  reftoient  encore, 
à  lervir  le  Seigneur  leur  Dieu  ;  &c 
tant  qu'il  vécut ,  ils  ne  ceiSerent  point 
de  fuivre  le  Seigneur  le  Dieu  de  leurs 
peres^  ^ 

Le  Roi  ordonna  dejéurhoy^s  dn  temple   '^^'  ^^oi** 
tans  hs  vafes  cfm  avoient  été  faits  pour         *^ 
Baal ,  qui  eft  le  même  que  le  Soleil.; 
foH-r  j^ferah ,  Aftarre ,  ou  Aftaroch,  qui 
eft  la  Lune ,  &  la  déefle  des  bois  \  &     .  • 
popir  U  milice  du  Ciel ,  qui  eft  Tafifem-. 
blage  des  étoiles  ,  &  à  qui  l'Ecriture' 
.a  coucumc  de  donner  <:e  nom ,  parce 
qu'elles  reflcmblent  à  une  armée  ran- 
;gée  en  bataille  par  leur  bel  ordre ,  & 
par  la  conftanee  de  leur  marche  \  SC 
►qu'elles  font  l'image  d'une  milice  infi- 
mmenc  plus  lumineu-fe  &  plus  belle  5 
que  les  chœurs  des  Anges  forment  au- 
tpur  du  Trône  de  la  fuptême  Majcfté^ 

Le  Roi  de  Juda  rempli  d'une  yéri* 
Hable  idée  de  la  Cainceté  de  Dieu^  Se. 
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de  la  pureté  de  Ton  cutce ,  rejeta  dii 

^^  xL.^*^*  temple  avec  Kbrreur,  tout  ce  qui  avoic 

AnTx  c  Li  été  emploie  au  fer  vice  des  idoles.  Il 

^^^*      fit  réduire  en  cendres  hors  de  la  ville 

IV.  Rois  f^^^>  ^^^^  ^^^  monumens  de  Timpic- 

XXIII.  '  ^^  '  ^^  ^^^  ^^  P^^^  ^^  ^^  matière ,  tû 
Texcélencc  du  travail,  fut  pour  lui 
une  raifon  d'en  épargner  qaelcjues'- 
uns ,  dans  l'intention  de  les  apliquer 
à,  l'ufage  du  Sanûuaire  après  de  nou- 
velles confécrations.  Ce  Prince  reli- 
gieux n'auroit  pas  aprouvé  la  conduis 
te  de  ceux,  qid,  après  leur  converfîon, 
croient  faire  honneur  à  Dieu ,  en  o- 
frant  dans  Tes  temples  des  omemens 
profanes ,  quoique  précieux ,  qui  ont 
mérité  fa  colère ,  ôc  qui  lui  en  rapel* 
lent  le  fouvenin 
f;  j,        //  abolit  les  Prêtres .,  Camarim ,  Let- 
tre ,  les  Noirs  *.  L'Ecriture  afede  par- 
tout de  flétrir  par  des  titres  odieux  les 
divinités  païennes  ôc  leurs  miniftres , 
afin  d'en  infpirer  du  mépris  ,  &  de  ré- 
gler ridée  que  l'on  doit  s'en  former , 
lur  le  jugement  même  que  Dieu  en 

^  Ce  nom  a  pu  leur  vemr  à  caufe  des  ha.- 
lûts  Qolrs  qu'ils  ponolenc  quelquefois ,  fur-* 
tout  dans  le  déclin  de  la  Lune  ,  où  elle  fem- 
bloit  être  en  deuil*pour  avoir  perdu  la  vùfi 
du  Soleil.  On  prétend  que  les  Latins  de  Ca* 
ptsrm  ont  Bik  C^màUià 
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porte.  Elle  aprend  aux  Fidèles ,  pac  * 

cette  précaution  de  langage,  non-leu-  ^"^V^** 
lement  réloignement  qu'ils  doivent  aut ici. a 
avoir  pour  acorder  leurs  louanges  &       ^"' 
kur  admiration  aux  chofeç  ,que  TE-^  -     .. 
yangile  condanné ,  &^ue  le  âiondc  vvn?^^ 
relevé  comme  grandes,  xomme  bel-  ^^ 

les,  comme  heuréufes  \  mais  Taten- 
tion  qu'ils  devroient  plutôt  avoir  de 
les  dégrader  par  des  termes  quir  en 
marqueroient  la  fauÛeré ,  la  bafTeflè 
&  le  danger.  Car  les  exprefEons  ex<> 
citent  les  idéçs ,  les  idées  forment  les 
jugèmens  ,  &  les  jugemens  infpirent 
des  fentimens  conibrmes  auxexpref^ 
£ons  du  langage.  Il  eft  naturel  de  paf* 
fer  de  Tun  à-l'autre  *,  &  Ton  ne  fe  dé* 
fend  guéres  de  fuivre  cet  enchaîne*  . 
ment. 

Aiant  hrUi  Aferah  ^  il  l*a  riduifit  eft  f*  6m 
fondre ,  qH^iliétA  fwr  les  /ephlcres  du  me'* 
»H  peuple  *.  Parmi  les  Hébreux ,  rien 
n'étoit  fi  capable  de  fouiller  &  de  pro* 
faner ,  que  Tatouchement  d'un  mort» 
Ceux  même  cjtiela  néceffité  obligeoic 
de  rendre  à  leurs  proches  les  derniers 
devoirs,  devenoient  impurs  ;  &pour 
cette  raiîbn,  il  étoit  défendu  au  Grande 
Prêtre  d'affifter  aux  funérailles.  Jo?- 
fias ,  pour  marquer  par  des  démonjjr 

?  ifW.  des  cnfeas  du  fcuplcv 


:xxiu. 
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■  crations  (ènfîbles,  jufqu'à  quel  peint  i^ 
déteiloic  les  i'upciHicions  les  plus  iLcré- 

'.  dkécs  ,  &  poui^  en  inrpirci*  la  même 
horreur  à  les  Sujets ,  fie  brûler  publi-* 
queincnc,   en  raprvlence,  U  princi-* 

'  paie  rtacuc  d'Alerah  ;  Se  couriir  à  la 
hâte  en  répandre  les  cendres  fur  les 
tombeaux  ,  non  tles  perfonnes  quali- 
fiées ,  doiir  le  rang  pouvoic  mériter 
quelque  confidcrarion  ,  mais  fur  les 
iepulcces  publics  &  communs  des  der- 
niers du  peuple  ■,  afin  de  déshonorée 
cette  faulïc  divinité  par  l'iiifedtion  de 
fes  propres  adorateurs ,  S:  dlinfulter 

-  à  l'adoration  qu'ils  avoieni  rendue  à' 
une  idole  fi  impiiilTante  .,  &  fi  mé- 
prifable. 

//  détritijit  les  îagemem  ^u'avoùm  dam 
la  maifon  du  Si'gneiir  Ms  horKmet.,  ,.^ 
L'audace  de  rimpiété  ne  s'étoit  pas 
contentée  de  placer  dans  le  fanctuairc 
du  Dieu  de  la  pureté  même  l'idole  de 
la  décile  de  l'inipudicité.  On  avoit 
converti  les  galeries  voiiînesdes  faims 
parvis  ,  en  chambres  de  débauches  , 
aufquellcs  des  hommes  fe  livroient 
par  Religion  en  l'honneui'  de  cette 
divinité  infâme  :  pendant  que  de  l'au- 
tre coté  des  femmes,  fous  des  tentes 
■qu'elles  avoient  elles-mêmes  filées  Se 
tilTues  pai;  dcvoiion,  j'y  abandou- 
noieac 


1 
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poicnt  à  coure  forte  de  diflolucion.  —• 

Le  démon ^. cet  efprit  impur  s'eft  ton-  ^^^^t*^»' 
jours  plû  à  fe  faire  Honorer  par  Tim-  Axtic^w 
pureté  de  ceux  quïl  a  féduits,aon  feu-  ^  ^^'* 


lement  dans  le  paganifme ,  mais  cn-^  jy^  Rois 
oore  depuis  l'Evangile  par  les  anciens  XXIIL 
Gnoftiques,'&  par  les  faux  fpirituds 
de  tous  les  tems. 

Cef^x  des  Prêtres  ,qHi  aiJoiertt  éxercé^  "it-^^M^ 
fHel^He  finSion  fur  les  hauts  Uenx  y  ne 
montèrent  0hs  à  -  l'autel  du  Seigneur,  La^ 
contagion  du  mauvais  exemple  ,  Sc^ 
la  rigueur  de  la  perfécution  avoienc 
cntramé  un  grand  nombre  de  Prêtres.' 
dans-rimpiécé  générale;  &  par  difé- 
rens  motifs,  ils  étoient  pafles  de  Tautel 
du  vrai  Dieu  aux*  autels  facrilégei- 
des  idoles.  La  loi  de  Mo'îfe  les  con-' 
dannûit   tous  fans   nûfémorde  à  k 
mort.  Mais  la  multitude  de  «es  prcva- i>iwt<  xm; 
locateurs  pouvôtt  en  rendre  la  puni»'^^ 
tion   ou  impoifible  ou  dangéreufb  ^^  ^ 
dans  ce  nouveau  retcK^r  du  peuple  à 
l!ancien  culte.  On  auf  ok  même  cou- 
xxi  rifque.  de  détruire  -  piléfijue  tout 
l'ordre  facerdotal.    On  oruc  donc  ^ 
aparenment  de  Tavis  des  •  Prophètes 
Jjérémie  ,  BarUch  i  Sdphonie  ,  Uric  , . 
Se  Holda  y  devoir  ufèr?  dlndùlgence 
envers  eux.  On  fe  borna  à  leur  inter- 
dire touc  éxeccice- des  fondions  fa^ 
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■  crées  ,  dont  leurs  feuillures  les  reii- 

^"  xl/*^*  doient  indignes  :  Mais  on  leur  pcr- 

A  n  T I  c  L  B  mie  de  fubiider  des  pains  de  propofî-^ 

^"*       tion,  aufqueis  les  filles  mêmes  des  Prê- 

IV.  Rois  ^^^^  avoient  droit  de  participer  -,  &  à 

XXIIL  '  P^**^  forte   raifon  d'avoir   part   aux 

dlixmes  3  aux  prémices ,  aux  oblations 

de  farine  &  de  grains,  qui  étoient 

d'une  pureté  beaucoup  inférieure  vafia 

3ue  ne  paroiflant  pas  rout-à-fait  dégra- 
és  du  lacerdoce ,  leurs  enfans  puuent 
leur  fuccéder  dans  le  faint  Miniftére». 
fr*  12-14»      ^^  détrmfit  Us  autels  qui  étoient  fitr  /^ 
terrajfe  de  la  fde  haute  iAchaz. .  ». .  ^ 

que  Manajfi  avoit  bâtis qne  Sa-* 

lomon  avoit  hatis.  a  jiflaroth Sur 

la  leâure  de  ces  faits,  il  eft  naturel  de 
demander ,  comment  Ezécliias ,  dont 
le  zélé  a  été  fi  éxad  pour  abolir  le$ 
fuperftitions ,  jufqu'à  brifer  le  ferpent 
d'airain ,  a  pu  laifler  fur  la  terraffc 
même  de  fon  palais  des  autels  profa* 
nés,  que  fon  père  Achaz  y  avoit  éle- 
vés ?  Comment  la  pénitence  de  Ma- 
nafie  a  pu  être  fincere ,  s'il  ne  s'eft  pas 
mis  en  pcifte  d*ôrer  des  parvis  mêmes 
du  temple,  les  autels  qu'il  y  avoit 
drefles  aux  fauffes  divinités  à  la  vue  de 
tout  Ifraël?  Comment  tant  de  Rois 
religieux  ont-ils  pu  lailTer  fubfifter 
vis  à  vis  de  Jérufalem  en  face  du  tem- 


DIS  Rois  ET  MS  PAfLALtP.     59  J 

pie  y  les  chupelles  facriléges  que  Salo« 

mon  avoit  fait  bacic  pac  complaifanee  ^^  xl'^'^^ 

poiir  fds  femmes^idoiâcres  ?  Aunciè 

On  peut  répondre  que  ces  cli^peU  \ 

les  se  ces  autels  étoiem  atribucs  à  ces  ly.Rois 
Princes  prévaricateurs  ,  &  en  por-  XXIII.  ^ 
coieni;  les  ncnns ,  parce  qu'ils  en  é- 
toient  toujours  regardés  comme  les 
premiers  auteurs.  Quoique  ces'  mo« 
numens  profanes  enflent  été  détruits 
par  lesélade  leursTucceiTeurs  ^  néan«^ 
moins,  ceur  qui  eurent  Timpiété  de 
les  rétablir  fur  les  anciennes  ruines  > 
&  dans  les  mêmes  lieux  que  la  fuperf- 
titibn  avoit  autrefois  rendus  fi  fa-^ 
meux ,  leur  reftituoient  leurs  premiers 
noms,  pour  s'autorifer  dans  Tinno-^ 
yation  du  culte  par  Tantiquité  de  ces 
autels  >  &  par  k  dignité  des  PrinceS' 
qui  en  avoient  été  les  premiers  fon- 
dateurs. 

Mais  Jofias  aïant  reconnu  que  les 
reftes  malheu^^ux  de  l'idolâtrie  que 
fes  prédéceflfdùrs  avoient  épargnés, 
en  rapêlloient  fans  ceflTe  le  fouvenir  j 
la  relevoient  en  un  inftant,  &  lacrédi- 
toient  extrêmement  dans  Içfprit  du 
peuple  :  réfolut  d'extirper  ce  mal  juf- 
ques  dans  fa  racine ,  &  d'en  abolir 
jufques  aux  traces.  Il  brifa  fans  mé- 
nagement toutes  les  ftatuës ,  les  con« 

Ddd  ij 
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fuma  par  les  flammes ,  âft  en  diflî^; 

CH*_p^ii«.ï  les  cendres,  fans /e  laifler  couchée 
AnTicLide  leur  beauté  &  de  leur  prix,  3C 
'^''  '       fans  tefpeder  ce  que  l'art  y  avoir  em- 
IV  Rois  P^°'^  ^^  p'"^  recherché  &  de  plus  fi- 
XXIII     *  "'■  *"^  ^^'^  éxad  &  févére  a  ecé  mal 
imité  par  les  Chrétiens  ,  qui ,  ne  pou- 
vanr  le  réfoudre  à  brifer  &  à  fotidro 
les  plus  belles  Hacub's  du  Paganifme  * 
ont  obligé  Dieu  à  mander  des  extré- 
mités du  Nort ,  les  Nations  barbares 
peu  curieufes  de  ces  beautés  ,  afin  de 
détruire  par  leurs  mains  gcoffieres  ces 
reltes    fcandaleux  ,    que   la    jaloufio 
pour  fa  gloire  ne  pouvoir  foufrir,  &C 
que  fon  peuple  par  une   admiration 
peu  religieufc  rcfufoit  d'exterminer. 
*.  1 5 .       Il  déirHifit  aHffi  Caml  tjHi  éio'ti  à Bè' 

ihel efii  a-voitfm  bâtirjêroboam,  . . . 

Jofias  fit  plufieurs  voïages  à  Betliel ,  a- 
fin  de  profaner  &  d'abolir  cette  fourcs 
ancienne  de  l'impiété  publique,  &  ce 
centre  funelle  du  fchil^e  qui  n'avait 
pu  finir,  que  par  l'extinélion  du  RoVau- 
me  des  dix  Tribus.  Puifquel'idolàcrie 
s'étoit  communiquée  de  ce  lieu  à  Jéru- 
falein  &  au  peuple  de  Juda;  le  Prince  é* 
loit  bien  éloigne  d&  faire  retourner 
de  Jérufalemi  Beihel  la  profànatioa 
du  faux  culte,  qae  l'on  y  avok  It  longr 
tems  opofé  k  celui,  que  l'.on  tendait: 
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î  J.érufalem  au  Dieu  véritable.  ' 

*-Aiam  enfuit! aperçietn  tournsfH tes  ""l 
ytux  ,  les /èpulcres  ^/«  itoiem  fur  la  mon-  A»  ^  i 
tagrte  ,  //  enveia  prendre  les  os .  ...03'  ^_^__  _^ 
Us  hrûUfùr  l 'autel . . .  filarr  la  pfe'diÛion  ly.Ro isi 
jwf  le  Seigneur  en  avoit  fait  faire  par  XXUL. 
l'Homme  4a  Dieu, .  Jolias  poufle  par  1»  ,  ^ 
mouvement  féctetd'uii  zèle,  donc  il 
ne  dcmêle  point  la  caufe  particulière  , 
acoiTipliiilalettre  une  ancienne  Pro- 
fjiécie  qu'il  tte  contioifToir  point  ,  & 
doiitDieu  l'a  voie  chargé  nommémenci 
il  y^avoit  pliisde  trois  cens  cinquante 
ans-,  contre  le  céltbre  autel  de  Bethe!.' 
Il  en  exécute  toutes  les  circonftances , 
fans  faire  atendon  à  aucune.  Pendant 
qu'il  fait  abarrc  en  fà  préfence  ■  ce 
inonumenr  fchirmarique  ,  fes  regards 
rombenr  fans  deflein  fur  des'  lepul- 
cres :  cette  viie  fembte-naciirellemenc 
l'avertir  d'en  rirer  lesoflenicns  ,poup 
fouiller  cet  autel-  Mais  c'eft  Dieu  qui 
avoit  difpofé  fes  circonftances  pour 
vérifier  des  menaces ,  que  les  hommes 
avoienc  oubliées^  C'eft  lui  qui  tourne 
les  yeux  duPrince- vers  ces  tombeaux, 
&  qai  lui  donne  la  penfée  d'en  cirer 
les  cendres,, pour  exécuter  cette  au- 
ciense  Prophétie ,  prononcée  pat 
l'Homme  de  Dieu,  en  préfence  de  Je-  ,- 
loboam  Se  de  cou:  fou  peupki  *  -^Wf/,  xiiii  t.  ' 


/ 
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■  autel  y  voici  ce  ^ne  Mt  le  Seigneur  i 

^^  xlJ"^*  »4//r^  un  fils  dans  la  maifin  de  David  qi 

A  n  T I  c  t  B  s'apellerajofiasnl  immolera  fur  toiles  Pr 

^"'      très  des  hauts  lieux  ijui  {encenfent  maint 

IV.  Rois  ^^^^^  ^  bridera  fur  toi  tes  os  des  homme 

XXIIL  '     Ccft  encore  tm. prodige  commci 

cet  oracle  a  pu  fe  conférvei  pendâi 

>près  de  quatre  fiéelcsyfkns  s'^ltéfcr  i 

s'éteindre  parmi  dei  Schifmatîques 

rebelles  au  Seigneur  >  ennemis  de'  ifo 

culf  e ,  &  pleins  de  mépris  pour  le  Prie 

.    phéte  &  pour  la  Prophétie ,  dont  i 

ne  roioient  aucun   acomplîffemert 

On  ne  peut  trop  admirer  la  fagef] 

arvec  laquelle  Dieu  avoir  préparé  c 

loin  des  faits  propres  à  en  perpétua 

la  mémoire.  On  comprend  maint< 

nant  pourquoi  il  fait  tuer  près  de  B< 

thel  l'Homme  de  Dieu  défobéïfani 

pourquoi  il  fait  aufli-tôt  donner  av 

de  fa  mort  au  vieux  Prophète  :  eon 

ment  le  châîîment  fingulier  qu'il  v 

noit  lui-même  d'anoncer,  le  rer 

facile  à  croire  la  deftru(9îon  future  < 

l'autel  de  Béthel  :  pourquoi  ce  troti 

peur  choifit  plutôt  fon  fépulcre  à  B 

thel  qu'à  Samarie  *,  qui  étoit  fa  p 

«rie  &  fon  féjour  ordinaire  :  comme 

•  Dieu  fe.  fert  du  défit  inquiet  qu'il 

^  *  Le  nom  de  Samarie  cft  donné  par  an 
cipaciock 
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ie  conferver  fes  os ,  &  de  la  crainte  ■ 

que  le  repos  n'en  Coït  un  jour  troublés  ^^^xiT^ 
pour  ordonner  à  fes  cnfans  de  l'enter-  a  it  t  i  c  1 1 
rcr  près  du  corps  de  cet  Homme  de      ^^^" 
Dieu ,  &  d'ékvcr  fur  fa  tombe  une  ^y^  RoiS% 
colonne  remarquable ,  qui  la  ^^^^^^'xiillLr 
gue  dans  la  multitude  des  autres  fc* 
pukres,  qui  foit   un   avertiflcment 
perpétuel  de  cette  prédiftion  ,  &  qui 
en  renouvelle  fans  cefle  le  fouvenif 
dansTefprit  deis  fpeâ;ateur&.       "* 

Ce  qui  eft  encore  plus  étonnant^ 
€tfk  que  de  tous  les  Rois  dlfracl,  qui, 
par  politique  ou  par  impiété  ,  étoient 
zélés  pour  le  culte  des  veaux  d'or^  & 
qui  avoîeiit  tous  intérêt  d^abolir  unc^ 
Prophétie ,  qui  condannoit  fans  cefle 
leur  (chifme  &  feur  apoftafie ,  &  qui 
reprochoit  à  leurs  idoles  leur  impuif- 
fance  &  leur  faufleté  :  Il  eft  ,  di«-je  ,. 
étonnant  que  dans  ce  grand  nombre 
de  zélateurs  de  Baal  &  dés  veaux  d'or^. 
il  ne  s'en  foit  pas  trouvé  un  feul ,  à 
qui  il  foit  venu  dans  l'efprit  de  ren- 
verfer  cette  colonne  qui  étoit  fous 
leurs  yeux  &  fous  leurs  mains  >  &  d'à- 
batre  ce  monument  rival  qui  mena- 
çoit  continuellement  l'autel  de  Béthel 
d'une  ruine  prochaine ,  &  d'une  pro^ 
fanation  inévitable.  Mais  Dieu  fiit 
atentifàotei  cette  penCée  de  tousles^ 


—  ctpcis.  Il  on  tïc«i-«cs  I2  Pcopccdsi 


AA.T:cftiRou.  aux  ti3x  Propbcscs-a  & 
-*-       Piètres  prolaces;  &    an  mîlkii  tf 
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rendn  le  d^^kLairc  de  les  Oradft 
li  le  ferYÎr  àa  mcpcis  qoe  coos  ces  c&' 
pies  avoîcnc  poai  la-  pcccïîâîon  i:^ 
haiÊÊDe,  ifïus  regardoîexiE  x-^^trorwi^  u 
▼ilionnaire  ;  &  le  penple  même,  ^ li 
rapoiTCHi  «sselqoefois  en  momiaa 
ce  àmeiix  tombeau ,  n^'en  paricit  qa'- 
liîitoriqaemenc  ,  par  une  légère  cn 
tioGic  y  &  fins  y  taire  de-rcflézkM 
bies  reiîeuîe. 

Mais  quand  il  vit  qoe  Jofias,  de 
figné  û  Loag-rems  anparavanc  par  foi 
propre  nom ,  Térifioit  ea  détail  a  lenc 
yeox  tontes  les  circonftances  ^  o 
cjui  avoit  été  prédit;  alors  les  noa^ 
ges>  qui  ob(curciiroieBt  la  Prophé 
tie ,  difpanirent  :  chacun  en  rapelli 
jufqu'anx  moindres  paroles ,  en  ad 
mira  réxécucion  impréviie  3  Se  h 
rendit  après  l'événement  toac  Téda 
&  la  gloire ,  que  le  lone  délai  lui  a 
voit  tait  perdre.  Il  en  iera  de  mèm 
de  toutes  les  vérités  de  TEvangiLâ 
Flufieuis  lien  ont  maintenant  qu'un 
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DES  Rois  bt  des  Paaalip.   tfo^ 
idée  confuiè,  &  les  croient  r»p^«-fi- 
ciellcment.    Ils  en  parlent  quelque-  chapitm 
fois  ,  fans  en  tirer  aucune  conféquen-  a  r  t  i*c  l  » 
ce.  Mais  lorfque  le  moment  de  leur       vu. 
acompliflèment  fera  venu  :  lorfque  j 
les  prédidîons  feront  converties  ^^^  vy^t^^^' 
éfers ,  &  les  menaces  en  fuplices  :  pour  * 

lors,  la  Loi  de  Dieu  fe  dévelopera  tou- 
te entière  à  leurs  yeux ,  &  ils  en  fenti- 
ront  toute  la  vérité  &  toute  la  force» 
Enfin ,  quel  cft  Tefprit  humain  qui 
puilfe    comprendre    la   variété    des 
moïens,  que  Dieu  a  dû  emploïer  pour 
parvenir  à  l'exécution  éxade  de  cette 
Prophétie  fînguliere  ?  Combien  a-t-il 
fallu,  depuis  le  tems  de  Jéroboam  juf- 
qu'à  celui  de  Jofias,infpirer  de  penfées, 
gouverner  de  volontés ,  réprimer  de 
paflîons  ,  affortir  de  perfonnes ,  dé- 
tourner d'accidens  ,  pour  placer  un 
jeune  enfant  fur  le  trône  de  David , 
Se  l'y  faire  arriver  à  l'âge  de  régner  ) 
pour  lui  donner  en  nailTant  un  nom 
plù-tôc  que  tout  autre ,  dont  le  choix 
eft  arbitraire;  pour  lui  acorder  un  pou- 
voir abfolu  dans  un  païs  étranger ,  8c 
pour  ne  lui  en  faire  ufer  qu'en  faveur 
de  la  Religion  ,  &  d'une  certaine  ma- 
nière plutôt  que  de  toute  autre }  Quel 
concours  de  caufes  ,    quelle  combï- 
naifon  de  reflbrts  pour  former  ce  long 
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(îoi  Concordance  et  Explic. 

■  enchaînement ,  dont  un  feul  chaînon 

^"^XL.^*^^   déplacé  faifoit  manquer  la  prédiction 
AfcTicLkcle  Dieu,  &  renverloir  fcs  defl'eins 
*       éternels.  Il  faut  que  celui  qui  anonce , 
IV.  Rois  fi  précifément  &  de  fi  loin,  des  évcne* 
XXIIL      niens  fi  libres  &  fi  circonftanciés  ,  foii 
le  maître  abfolu  &  unique  de  tout  ce 
qui  arrive  dans  le  monde. 
♦•  i8.       Que  ferfonne  ne  touche  ajes  os,  dh 
Jofias.  On  *  les  conferva  donc  avec  ceux 
dh  Prophète  cjui  étoit  venu  de  Samarie. 
Les  reliques  de  l'Homme  de   Dieu 
fauverent  les  os  du  Prophète  réduc- 
teur ,  &  lui  fervirent  de  lauve-garde. 
Par  un  fentiment  femblable ,  plufieurs 
perfonncs  de  piété  ont  recommandé 
en  mourant ,  que  Ton  renfermât  dans 
leur  cerciieil  des  Reliques  des  Saints  j 
comme  faint  Bernard  fit  mettre  fui 
fon  cœur  celles  de  faint  Thadéc.  Lcj 
perfonnes  même  du  fiécle ,  les  Prin- 
ces &  les  Grands  ont  défiré ,  dans  tous 
les  tems,  d'être  enterrés  prèsjdes  tom- 
beaux des  Martyrs ,  &  parmi  les  Ser« 
viteurs  de  Dieu  \  dans  la  perfuafion 
où  elles  étoient ,  que  la  fociété  fainte 
de  ces  précieufes  cendres  les  mettroif 
à  couvert  de  la  colère  avenir. 
♦•  I  j-ZOt       'jofids  ditruifit  de  plus  tous  les  tenh 

*  Hébr.  Liberaverunt  ojfa  ejus  ^  ojfn  Fr9* 
fheté  qui  venerat  d$  $sr»aria. 
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pies ....  dam  les  villes  de  Samarie 

Jl  égorgea  fur  ces  amels  tons  les  Prêtres  ^"^xl^*'" 

des  hauts  lieux Ce  Prince  reli-  a  r  t  i  c  1 1 

gieux  fe  tranfporta   lui-même   dans      ^^^' 
toutes  les  villes  du  Roïaume  d'irraël ,  jy  d  qj- 
pour  en  banir  Tidolarrie ,  qui ,  armée  XXIII 
du  fouverain  pouvoir ,  avoir  fait  une 
fi  longue  &  fi  cruelle  guerre  à  la  véri- 
table Religion ,  &  qui  y  avoir  di6té 
tant  d'Edits  fanglans  contre  les  Pro- 
phètes &  les  Saints.  Pour  venger  la 
gloire  de  Dieu  &  le  fang  de  fes  îervi- 
teurs  ,  il  fit   prendre  les  Prêtres  des 
chapelles  impies;  &  les  fit  tous  immoler 
*  fur  ces  autels  mêmes ,  comme  plus  *  MaBavifi 
digaes  de  fervir  de  viâiime  à  la  ven- 
geance divine  ,  &  de  fouiller  de  leur 
lang  impur  ces  autels  facriléges ,  où 
ils  n  avoient  facrific  jufques-là  qu'au 
démon. 

On  a  déjà  demandé,  de  quel  droit  Jo- 
fias  étendoit  fa  jurisdiftion  fur  les  ter- 
res d'Ifracl,  qui  ne  faifoient  point  par- 
tic  de  Ces  Etats  ?  Ec  comment  les  nou- 
veaux peuples  qui  avoient  pris  la  pla- 
ce des  Ifraclites  depuis  leur  captivité, 
{bufroient  chez  eux  une  ufurpation 
fi  contraire  à  leur  liberté  >  &  à  leur 
Religion  î 

Outre  ce  qui  a  déjà  été  dit  pour  ré- 
pondre à  cette  dificulté ,  on  peut  ajou- 
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fo+  Concordance  et  Explic' 
•r  ter ,  que  les  Cuthéens ,  qui  av oient 


3^L  été  fubftitués  aux  Ifraëlites ,  venoienc 
AnTicLBcie  perdre  depuis  deux  ou  trois  ans 
^"'  leurs  protedcurs  naturels  &  les  fon* 
IV.  Rois  dateurs  de  leurs  colonies,  par  lade(^ 
XXlII  truârion  entière  de  l'Empire  de  Nini^ 
ve  :  les  nouveaux  Rois  de  Babylone  , 
dont  la  puiflance  ne  faifoit  que  de 
naître ,  n'avoient  pas  encore  étendu 
leur  domination  verslaPaleftine,pour 
pouvoir  donner  du  fecours.  La  ntua- 
tion  odieufe  où  ils  fc  trouvoient  dans 
une  terre  ennemie  &  ufurpée ,  fans 
défenfe  de  leurs  maîtres  &  fans  liai- 
fon  avec  leur  ancienne  patrie,  les 
rendoic  foibles  &  timides.  Les  reftes 
des  dix  Tribus,  qui  étoient  demeu- 
rés dans  le  païs  ,  &  ceux  qui  y  étoient 
revenus  dts  Nations  voifines ,  où  ils 
s'étoient  réfiigiés  pendant  l'orage ,  fe 
joignirent  enfemble  contre  les  nou- 
veaux ufurpatcurs,  &  s'apuïerent  vo- 
lontiers de  la  protedion  d'un  Prince 
de  leur  Nation. 

Jofias  de  fon  côté  favoit  que  Dieu 
avoit  donné  à  David  &  à  fa  poftéri- 
té  y  l'autorité  fouveraine  fur  les  dour 
ze  Tribus  dlfraël ,  &  fur  tout  l'héri- 
tage  promis  aux  Patriarches.  Il  avoit 
apris  que  Dieu  n*en  avoit  permis  le 
démembrement  ^  que  pour  punir  les 
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•pèches  de  Salômon ,  &  avoir  défen-  ■* 

dità  fou  fils  Roboam  d'en  pourfuivre  ^""^xl^*^* 
la  refticution  par  les  armes.  Mais  après  A»  t  i  c  x,« 
l'extinâ-ion  du  Roïaume  dUfraël ,  &       ^"' 
la  difperfion  des  dix  Tribus ,  il  avoit  jy ^  Rois 
lieu  de  croire  que  leurs  titres  étoient  XXIII. 
éteins  avec  elles,    &  qu'il  pouvoit 
rentrer  de  plein  droit  dans  Théritage 
de  fes  ancètres,deftiné  aux  feuls  enfans 
de  Jacob  y  fans  que  les  nouvelles  colo- 
nies qui  y  avoient  été  introduites  fans 
fon  contentement  >  puflent  y  mettre 
obftaclerf  II  fe    croïoit  d'autant  plus 
autorifé  à  exercer  cette  jurifdidion , 
qu'il  ne  le  faifoit  ni  par  vaine  gloire  s 
ni  par  ambition  :  mais  par  le  feul  dé- 
iir  de  faire  régner  le  Seigneur  fur  la 
terre  qu'il  s'étoit  réfervée  y  &c  de  pu- 
.rifier    de   toute  foiiillure    l'héritage: 
faint,  où  il  avoit  établi  fon  Taber- 
nacle &  fon  culte ,  &  qu'il  avoit  ren- 
du l'objet  de  fes  promefles. 

Article     VIII. 

Jojtas  convocfue  tant  fon  peuple  pour 
célébrer  fùlennellement  la  Pâque. 

t  Lorfque  Jofias  fut  de  retour  à  Je-  .  ^^  ^^  - 
irufalem ,  *  Il  ordonna  à  tout  le  peu-  xxiii ,  to.  ' 
pie  de  célébrer  la  Pâque  en  l'hoiï-  *  t.  ti^ 
4K\ir  du  Seigaçur  Içur  Dieu ,  4c  la 
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6o6  Concordance  it  Explic. 
— —  manière  qui  eft  prefcritc  dans  le  Lî- 
chapitkf  ^^ç  deraUiance.  *  Il  rétablit  les  Prê- 
A 1.  T  1  c  L  r  très  dans  leurs  fondions ,  &  les  ani- 
^"^'     ma  au  fervice  de  la  maifon  du  Sci- 
T I  n  X  «  gneur.  t  H  dit  auflî  aux  Lévites  qui 
XXXV    ^^^^^^^  conlacres  (  au  Seigneur,  )  ôc 
^  /     '    chargés  dlnftruire  tout  llracl  :  Rc- 
.u  \  *    mettez  T  Arche  fainte  dans  le  tem- 
'  ^'  pie  que  Salomon  fils  de  David,  Roi 
dlfraël ,  a  fait  bâtir  :  car  vous  ne 
la  porterez  plus  fur   vos    épaules. 
Emploïez  vous  maintenant  au  fer- 
vice  du  Seigneur  votre  Dieu ,  &  de 
f.  4.   fon  peuple  d'Ifraël.    Rangez -vous 
félon  Tordre  de  vos  maifons  &  de 
vos  clafles,  ainfi  que  David  Roi  d'If- 
raël ,  &c  Salomon  fon  fils ,  l'ont  ré-- 
i^'  5-  glé  par  écrit  ;    Et  faites  le  fervice 
dans  le  Sanduaiie ,  en  obfervant  la 
diftribution  qui  a  été  faite  de  la  mai- 
fon de  votre  père ,  comme  les  au- 
tres Ifraëlites  vos  frères  obfervant 
celles  des  maifons  de  leurs  pères» 
f.  6.    Après  vous  être  purifies ,  immolez 
la  Pâque ,  &:  mettez  vos  frères  en 
état  de  faire  ce  que  le  Seigneur  a 
prefcrit  par  le  miniftere  de  Moyfe, 
^^  -^  Jofias  donna  de  fon  propre  bien ,  à 
tout  le  peuple  qui  fe  trouva  { à  cette 
folennité,  )  trente  mille  tant  brebis 

&:agaeaux^que  çhçyrçaux;  pourferr 
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vîr  de  vidimes  pafchales,  avec  trois 
mille  taureaux.  *  Ses  principaux  Ofi-  """^xî.^ 
ciers  en  donnèrent  auffi  d'eux-mêmes  a  r  t  i  c  i 

au  peuple ,  aux  Prêtres  &  aux  Lé-  L 

vites.  Outre  cela,  Helcias ,  Zacha-  n.  Pai 
rie  &  Jahiel ,  qui  étoient  les  pre-  XXXV. 
miers  Oficiers  de  la  maifon  de  Dieu,  *  f.%^ 
donnèrent  aux  Prêtres  pour  vidimes 
pafchales  ,  deux  mille  iix  cens  tant 
brebis  &  agneaux ,  que  chevreaux, 
avec  trois  cens  taureaux.    Chone-    f.  g* 
nias  avec  Sémeïas  &  Nathanael  fes 
frères ,  comme  auffi  Hafabias  ,  Je- 
hiel  &  Jofabad  Chefs  des  Lévites  , 
donnèrent  aux  autres  Lévites  pour 
vidimes  pafchales,  cinq^  mille  (  me- 
nues bêtes,  )  &  cinquante  taureaux. 
Après  qu'on  eut  préparé  tout  ce  qui  ir*  lo» 
etoit  néceflaire  pour  le  Service  (  di- 
vin, )  les  Prêtres  fe  mirent  dans  leurs 
pofte^ ,  &  les  Lévites  fe  rangèrent 
dans  leurs  claflcs ,  félon  rordrc  du 
Roi.  Ils  immolèrent  la  Pâque ,  &:  it";  ^  i  • 
les  Prêtres  en  répandirent  le  fang , 
après  l'avoir  reçu  de  leurs  mains. 
Les  Lévites  écorcherent  (  les  victi- 
mes -,  )  Et  ils  mirent  à  part  les  holo-  f^  1 2,. 
cauftes  pour  les  donner  au  peuple , 
v^ui  étoit  diftribué  par  familles,  afin 
qu'il  les  c^k  au  Seigneur,  félon  ce   , 
4^eitéaMBkns  k  Livre  de  Moyfc; 
v>  ^  Eeeiiij 
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^oS  Concordance  tr  Exvtic. 
ils  firent  la  mêmechofc  des  taureaux, 
i  m».H    ^^^^  firent  enfuite  rôtir  la  Pâque,  fui-- 

^  ViiV  ^  '  ^^^^^  ^^  coutume ,  &:  bouillir  les  au- 
_  très  vidimes  confacrées   (  au  Sei- 

II.  Par.  gneur)  dans  des  marmites,  des  chau- 
XXXV.    diercs  &:  des  pots  y  &  ils  les  diftri- 
*  f.  13.  buerent  promtement  atout  le  peu- 
t  1^.  1 4.   pl^'  t  Après  quoi ,  ils  en  préparèrent 
pour  eux  &  pour  les  Prêtres.  Car  les 
Prêtres  ifliis  d*Aaron  forent  ocupés 
)ufqu'à  la  nuit  à  ofrir  les  holocau&es 
f.ï^.    &c  les  graifles.  Les  Chantres  de  la 
famille  d'Afaph  étoicnt  auffi  dans 
leurs  poftes ,  lelon  ce  qui  avoit  été 
réglé  par  E^vid ,  par  Afaph ,  par     " 
Heman ,  &  par  Idithun  le  Voïant 
du  Roi.  Les  Portiers  étoient  pareille- 
ment à  leurs  poftes  ,  fans  être  obli- 
gés de  quiter  leurs  fondions ,  parce 
que  les  Lévites  leurs  frères  leur  pré- 
•    ^  g  parèrent  (à  manger).  Tout  ce  qui 
'  étoit  néceflaire  au  culte  du  Seigneur, 
s'étant  trouvé  prêt  ce  jour4à  pour 
faire  la  Pâque ,  &  pour  ofrir  les  ho- 
locauftcs  fur  Vautel  du  Seigneur ,  fe- 
f.  17.  Ion  Tordre  du  Roi  Jofias  ;  Les  Ifrae- 
lites  qui  fe  trouvèrent  à  Jérufalem , 
^  j,  la  firent   Avec  lui  :  l'agneau  paf- 
chai  fot  immolé  le  quatorzième  jour 
3^  17.  du  premier  mois;  Et il&^ célébrèrent 

h  loknutç  dçs  A^ymçS^aixt  fcgt 
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jburs.*Depuis  le  tems  des  Juges  dlf-  chapitr» 
raël ,  depuis  celui  du  Prophète  Sa-  ^  ^  ^^-^  ^  ^ 
muel ,  &  de  tous  les  Rois  dlfraël  &c     viir. 
de  Juda ,  jamais  Pâque  ne  fut  celé-  ^  ^ 
brée  par  les  Ifraëlites,  t  Comme  celle  xxni,  fi.  ' 
que  Jofias ,  les  Prêtres ,  les  Lévites,  ^^}^^^  ^j«- 
tous  les  Habitans  de  la  Judée  &  de        '  *  * 
Jérufalem ,  &  ceux  des  Ifraëlites  qui 
s'y  trouvèrent ,  $  Firent  à  Jérufalem  xxuifxs!' 
la  dix -huitième  année  du  Roi  Jo- 
fias ,  en  rhonneur  du  Seigneur.  Ce-  f.  ig^ 
pendant  l'extrême  colère  &  la  fu- 
reur du  Seigneur,  qui  s'étoit  allumée 
contre  Juda ,  à  caulc  des  crimes  par 
lefquels  Manafle  Tavolt  irrité  ,  ne 
fut  point  apaifée  alors.   C'eft  pour-   f.  17» 

3uoi  le  Seigneur  dit  :  Je  rejéterai  Ju- 
a  de  devant  ma  face ,  comme  j'ai 
rejeté  Ifraël  i  &c  j'abandonnerai  Jé- 
rufalem ,  cette  ville  que  j'ai  choifîe, 
&  ce  temple  dont  j'ai  dit  :  C'eft-là 
que  mon  Nom  fera  préfent. 

//  dit  ^mx  Lévites  mi  étaient  cmfa-^   1 1.  p  a  »^ 
crés  (  au  Seigneur^  )  &  chargés  dinftruire  *  *^  ' 

tout  IJiraél  :  Remettez.  P Arche  fainte  dam 
te  temple . . .  car  vous  ne  la  porterez,  plus 

fur  vos  épaules Cette  expreffion  ^ 

paroît  infinucr  deux  chofes  :  la  pre- 
mière ,  que  rimpiété  des  Régnes  pré- 

.ipédens  avoic  bAnni  TArche  du  Sei^r 


iJio  Concordance  et  Explic. 

Chapitre  g"^"^"^  ^^^^  ^^  Sanduairc  i  &  qu'on  l^  ' 
XL.       portoit  de  côté  &  d'autre ,  félon  difé- 
"^viii.  ^  *  ^^^^  befoins ,  comme  on  Tavoit  pra- 
■  tiqué  autrefois  avant  la  conftruâion 

II.  Par.  du  temple  de  Salomon  :  l'autre  >  que 
XXXVm  les  Lévites ,  fous  prétexte  de  ce  tranf- 
port  auquel  leur  miniftere  étoit  nécef- 
faire  ,  négligeoient  deux  fonctions 
plus  importantes  ;  l'une  de  fe  rendre 
affîdus  au  fervice  du  temple  y  &c  Tau^ 
tre  d'inûrruire  le  peuple  de  la  Loi  de 
Dieu ,  &  du  culte  qui  lui  eft  dû.  Le 
faee  &  zélé  Prince  les  avertit ,  que 
n'étant  plus  obligés  de  porter  l'Arche 
comme  autrefois ,  lorfqu'elle  n'avoit 
point  de  demeure  fixe ,  ils  ne  dévoient 
plus  pcnfer  qu'à  fe  donner  tous  entiers 
ftu  miniftere  des  chofes  faintcs ,  &  à 
rinftrudtion  des  peuples ,  dont  ils  é- 
toient  particulièrement  chargés.  En 
cfet ,  c'éroit  l'ignorance  de  la  Reli- 
gion ,  &  l'abandon  du  fervice  public, 
qui  donnoient  ordinairement  naiflan-  ' 
ce  aux  fuperftitions  idolâtres  ,  &c  qui 
les  laiflbient  fubfiftcr* 
y.  I2«  Ils  mirent  a  part  les  holocanftes  pour 
les  donner  au  peuple .  • .  afin  ^u^il  les  ofrtt 
au  Seigneur.  Les  Lévites ,  après  avoir 
égorgé  &  dépoiiiilé  les  animaux  def- 
tinés  pour  l'holocaufte ,  les  rendoient 
aux  familles  du  peuple ,  pour  les  prié»  , 
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fenter  elles-mêmes  aux  Prêtres  ,  afin  — — 
de  les  faire  brûler  tous  entiers  fur  Tau-  ^^^xi!^^ 
tel.  Les  Prêtres  eurent  latention  de  A r t i  c  l 
ne  s'ocuper  que  du  fervice  &  du  fou-         "' 
lagement  du  peuple,  avant  que  de  n.  Par 
penfer  à  eux-mêmes.  Les  Lévites  imi-  XXXY- 
terent  leur  exemple ,  &  ne  fongerent 
à  fe  préparer  à  manger,  que  bien  avant 
dans  la  nuit ,  &  qu'aprè*  avoir  pourvu 
aux  befoins  des  Prêtres  qui  avoi^nt 
été  ocupés  jufqu'au  foir  par  des  fonc- 
tions indifpenfables.  Ils  étoient  con- 
vaincus ,  que  le  travail  des  Miniftres 
des  autels  étoit  une  honorable  fer- 
vitude ,  qui  doit  avoir  pour  objet  l'é- 
dification &  l'utilité  du  peuple. 

Depuis  le  tems  des  Juges  difraèl . ..  de  ^ 
Samuel ,  &  de  tous  les  Rois . . ,  •  jamais  ^*  ^ 
Taque  ne  fut  cilihrée .  . .  comme  celle. . . . 
Il  paroît  que  ce  n'eft  pas  tant  de  la 
multitude  des  viékimes  ofertes  dans 
cette  fameufe  folennité ,  ni  de  la  ma- 
nificence  des  ^réfens  que  Jofias  & 
es  Oficiers  firent  au  peuple,  dont 
l'Ecriture  prétend  faire  ici  l'éloge  : 
que  du  concours  emprefle  de  tout  le 

f)euple  ,  du  concert  admirable  de  toua 
es  ordres  &  de  toutes  les  conditions, 
du  zélé  ardent  avec  lequel  chacun 
des  Juifs ,  &  àts  Ifraclites  reftés  des 

4ix  Tribus  confpirerent  de  tout  leur 


i 


«■ 
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cœur  à  célébrer  cette  fête. 


O^APITILE 

•XL.  Cependant  ..d.  la  fureur  du  Seignem^^ 

^  ^vm  ^  '  f  ^^  i'étoit  allumée  contre  Juda  a  caufe,  des 
crimes  ^  far  lepjjuels  Manajfé  l'avoit  ir^ 


ÎV.Rois,  nVe ',  ne  fut  point  apaifée,  Puifque  la 
XXIlt«  pénitence  de  Manaffé  a  été  fincere  » 
if^iyi6.&c  qu'elle  lui  a  obtenu  le  pardon  de 
fcs  impiétés ,  &  de  fes  cruautés ,  conv^ 
ment  Dieu  en  rapelle-t-il  le  fouvenir 
pour  les  punir  ^  Si  les  prières  &  les 
larmes  de  ce  Prince  repentant ,  ont 
porté  la  bonté  divine  à  le  tirer  des 
fer^ ,  à  le  rétablir  fur  le  trane ,  &  à  le 
laifler  mourir  dans  une  heureufe  vieil- 
lelles  pourquoi  Dieu  fait-il  fomber  tant 
d'années  après  fur  Jérufalem  &  fur 
Juda  la  peine  des  crimes,  dont  le  véri- 
table auteur ,  &  le  premier  coupable 
avoir  été  cxemté  ?  Ne  femble-t-il  pas 
que  la  promtitude  avec  laquelle  tous 
les  ordres  du  Roïaume  avoient  re- 
noncé à  ridolatrie,&  en  avoient  aboli 
les  traces  j  que  le  zélé  qui  les  avoieM 
portés  à  rétablir  le  culte  public  ,  à  re- 
nouveller  la  fainte  alliance  y  &  à  célé- 
brer en  dernier  lieu  la  Pâque  folen- 
jnelle  •,  &  qu'enfin  l'unanimité  avec 
laquelle  ils  étaient  entrés  dans  tous 
les  fentimens  de  leur  faint  Roi ,  au- 
roient  dû  faire  révoquer  l'arrêt  de 
condannacion  ^  que  le  Seigneur  avoii; 


E 
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prononcé  contre  le  peuple  de  Juda , 

contre  la  ville  de  Jérufalem ,  &  con-  ^"^^[y^* 

tf  c  le  temple  ?  a  n  t  i  c  l  i 

On  peut  obferver  que  la  pénitence      ^"^* 
de  ManalTé  avoit  été  plutôt  particulie-  jy^  g^ 
re  8c  perfonelle ,  que  populaire  &  gé-  XXIII    ' 
nérale  ;  Que  fes  excès  étoient  deve- 
nus des  crimes  publics ,  qui  avoient 
été  adoptés  par  toute  la  Nation  en  di- 
férens  dégrés  j  par  le  (ilence ,  par  Tin- 
diférence ,  par  Taprobation ,  par  Ta- 
plaudiffement ,  ou  par  l'imitation.  Le 
oifon  s'en  étoit  répandu  dans  toutes 
lCs  familles^  &  le  fcandale  de  fonmauo* 
vais  exemple  avoit  été  plus  conta- 
gieux pour  les  corfompre,   &  pour 
les  autorifer  dans  le  mal ,  que  le  mo- 
dèle de  Ql  converfion  n'avoir  été  puit 
fant  &c  heureux  pour  les  rapeller  avec 
lui  à  l'amour  (incere  &  confiant  de 
la  Loi  de  Dieu.  Quoique  dans  la  fuite, 
fous  le  Régne  de  Jofias  ^  le  peuple  eût 
donné  de  grandes  marques  de  Rcli-^ 
gion  ,  de  fidélité  &  de  zélé  ,  les  Pro- 
phètes du  même  tems  ne  laiflent  pas 
de  leur  reprocher  »  que  leurs  cœurs 
n'étoient  point  convertis ,  &  que  lo 
penchant  fecret  pour  leurs   anciens 
défordres ,  y  fubnftoit  toujours.  Âuffi 
cftril  fort  remarquable  que  TEcritu- 
j:e  ne  rend  qu*à  Jofias  feul  ^  &  non  au 
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■  corps  de  la  Nation ,  ce  glorieux  té^ 

^"  XL^*^*  moignage  ,  cCêtrc  retourné  an  Seigneur 

A«.Ti  CLE  detom  Con  cœur ^  detome Ton  orne ^  &  de 

•       tomes  fes  forces^ 
IV.Rois       D'ailleurs  les  châtimens  temporels, 
XXIII      ^^^^  Dieu  menace  ici  fon  peuple  >  ne 
font  pas  incompatibles  avec  une  fîn- 
cere  converfion.  Il  peut  en  pronon- 
cer l'arrêt ,  fans  nuire  à  la  vérité  des 
promefles  qu'il  a  faites ,  d'acorder  le 
pardon  des  péchés  &  le  falut  éternel, 
à  tous  ceux  qui  retourneront  à  lui  du 
fond  du  cœur  \  &  il  peut  en  remettre 
les  peines  au  premier  coupable ,  fans 
en  éxemter  ceux  qui  n'ont  fait  qu'i- 
miter fes  crimes.  Nous  en  avons  un 
exemple  bien  clair  dans  Adam ,  qui 
a  reçu  le  pardon  de  fon  péché ,  quoi- 
que fa  poftérité  en  porte  encore  la 
peine.  La  dévotion  du  peuple  de  Juda 
pouvoit  être  aflez  grande ,  pour  méri- 
ter que  Dieu  fufpendît  fa  vengeance, 
&  qu'il  la  diférât  pour  quelques  an- 
nées -,  comme  l'humiliation  de  Jofias 
recula  les  maux  publics   jufqu'après 
fa  mort.  Mais  après  l'inutilité  de  tant 
d'avertiflemens  &  de  menaces ,  rien 
ne  fur  capable  de  lui  faire  changer  la 
réfolution  qu'il  avoit  prife ,  de  traiter 
Juda  comme  Ifracl ,  &  d'abandonner 
Jérufalem  &c  fon  temple» 
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Article    IX.  chahtm 

XL. 

Dieii  déclare  que  les  Juifs  sitoient  rendus  ^  ^  '^^^  ^  * 
flus  criminels  que  la  maifon  (Jtljrail  i  ■ 

&  pour  les  piquer  d'émulation  y  il  or" 
donne  a  Jérémie  de  promettre  aux  dix 
Tribus  qu^il  leur  pardonnera  hurs  in* 
fidélités  _,  &  les  rétablira  dans  tous  leurs 
privilèges.  Il  exhorte  les  Juifs  de  prO" 
fiter  de  cet  exemple  ^  afin  d éviter  r hor- 
rible défolation  que   Nabucodonofor 
leur  cauferaypour  punir  leur  corruption 
générale  &  leur  impénitence ^  fans  que  la 
confiance  aveugle  ^  quils  ont  dans  le 
temple  ,  puifps  les  en  garantir.  Il  leur 
promet  néamoins  que  dans  la  captivité^    , 
ils  confefflsront leurs  iniquités y&  revien- 
dront au  culte  du  Dieu  véritable.  Pour 
autorifer  davantage  toutes  ces  prédic^ 
tions^Dieu  affocie  auxfonSlions  de  Jéré^ 
mie  les  deux  Prophètes  Sophonie  &  Ha^ 
bacuc  3  dont  les  Prophéties  font  un  a^ 
brégé  &  un  précis  de  celles  du  premier. 

Dans  une  autre  révélation,  fous  le 
.même  Régne  de  Jofias ,  Dieu  fait  con- 
noître  à  Jérémie,  que  les  Juifs  étoienc  Je^em.!!!, 
infiniment  plus  criminels ,  que  ne  Ta- 
voit  été  la  maifon  dlfracUquoiqu'elle 
eût  ouvertement  renoncé  au  culte  du 
Seigneur  ;  parce  qu'ils  n'avoient  point 
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'■■  été  éfraïés  de  la  voir  répudiée ,  rejé- 

'^"xl""  tée,  difperfée,  en  punition  de  la  mê- 

Article  me   idolâtrie  5  à  laquelle   ils  conci- 

^^'        nuoient  de  demeurer  atachés  -,  &  donc 

Jebleàc.  ^^^  ï^'^ï^^  P^^^  revenir  quelquefois  fous 
de  bons  Princes ,  que  par  une  pro- 
fonde h^pocrifie ,  &  en  couvrant  leur 
penchant  dominant  pour  les  faux 
dieux  ,  par  une  afedation  de  cérémo* 
nies  légales. 
Jr.iz.iv.x.  Pour  piquer  les  Juifs  d'une  faintc 
**  jaloufie ,  Dieu  ordonne  à  fon  Prophè- 

te d'inviter  hautement  les  dix  Tribus 
captives  au-delà  de  TEuphrate ,  de  re- 
tourner fincerement  au  Seigneur, avec 
aflîirance  de  leur  pardonner  toutes 
leurs  infidélités  paflfées  >  &  de  repren- 
dre pour  elles  les  qualités  d'époux  & 
de  père.  Il  leur  promet  de  les  raflem- 
bler  les  uns  après  les  autres  dans  la 
Terre  Sainte  *,  de  les  y  multiplier  fans 
nombre,  fous  la  conduite  de  Pafteurs 
pleins  de  lumière  Se  de  zélé  ;  de  les 
réiinir  dans  Sion  par  un  culte  nouveau, 
en  déplorant  le  malheur  de  leurs  an- 
ciennes défobéïflances  ,  &  en  recon-^ 
noiflant  qu'il  n'y  a  de  falut ,  que  dans 
Je  Dieu  de  leurs  pères  *,  &  de  leur  af- 
focier  dans  ce  retour  vers  le  Trône  de 
la  gloire  du  Seigneur ,  toutes  les  Na- 
Ùpns  >  lcfquelie$  après   avoir  auitc . 

leurs 
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tcurs  fiiperftitions ,  rendront  dans  Je-     ■  "        * 
tufalem  au  feul  véritable  Dieu  un  cul-  ^"  xl.^^* 
te  uniforme.  A  n  t  i  c  1 1 

Ces  promeffes  maenifi<3ues  com-       ^^ 
menccrent  a  avoir  quelque  léger  a-     Jbi^jjuj^ 
compliflement  après  le  célèbre  Edit  jy, 
de  Cyrus.y  mais  n'en  eurent  un  par* 
fait,  que  par  la  prédication  de  l'Evan- 
gile ,  félon  tons  les  Percs  &  tous  les 
Interprétesr 

Dieu  exhorte  les  Habitans  de  Jéru-  f.  ii-tf^  i 
falem  &  de  la  Judée,de  profiter  de  l'e- 
xemple qu'il  vient  de  propofer ,  &  de 
prévenir  par  une  converfion  fîncere 
îa  jufte  vengeance ,  qui  éclatera  touD 
d'un  coup ,  fans  que  rien  puifle  l'ar- 
rêter. Afin  de  rendre  fes  invitation» 
plus  perfuafives^ ,  il  y  ajoute  une  def-- 
cription  vive  de  rirruptioii  de  Nabu-^ 
eodonofor  ,  le  brigand  des  Nations  y 
le  fléau  de  l'Univers ,  qui  s'élancerar 
contre  la  Judée  comme  un  lion  fu-  - 
rieux,  pour  tout  mettre  à  feu  &  à  fang^ 
pour  dépeupler  les  campagnes  &  les? 
villes ,  pour  diflîpcr  &  emporter  touc^ 
comme  un  vent  brûlant  &  impétueux, 
&  pour  réduire  Jérufalem  à  une  telle: 
détreflfe  ,  qu'elle  fe  trouve  fan  s  défen- 
fe,  fans  reflource,  &  fans- aucun  moïeijt 
de  fléchir  la  colère  dij  Vainqueur. 
^,  Les  Horreurs  4e  cet  afrcux  Ipeûaclc?  .frr-^pB^ 

tomir.  ¥££ 
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• percent  de  douleur  le  cœur  du  Pro- 

^"^xu*"*   phéce.  Mais  ce  qui  rend  fon  afliâion 
A  K  T  *  c  L  s  plus  inconfolable  ,  c'eft   que  voïant 

^^'       en  efprit  Sion  déchirée  de  douleurs  , 
Jerem  f^ï^blablesà  celles  de  renfantemcnt,& 
1 Y^  *  fe  figurant  entendre  les  derniers  fou- 

pirs  de  cette  mère  infortunée  à  la  vue 
du  carnage  de  fes  enfans  y  il  n'aper- 
çoit autun  des  fiens  qui  fe  mette  ea 

^*  **•  peine  de  défarmer  la  Vengeance  di- 
vine par  un  repentir  falutaire. 

y»  i-T.  Pour  convaincre  le  Prophète,  que 
Timpénitence  eft  univerfelle^aufli  bien 
que  la  corruption  ;  Dieu  lui  ordonne 
de  faire  une  recherche  éxadte  dans 
toutes  les  places  de  Jérufalem,  pour  y 
découvrir  quelque  Jufte  -,  &  il  promet 
que  s'il  en  trouve ,  il  pardonnera  à 
toute  la  ville.  Le  Prophète,  après  un 
examen  férieux ,  reconnoît  que  tous 
font  criminels  &  incorrigibles,  depuis 
les  plus  petits  jufqu'aux  plus  grands  ^ 
&  que  les  perfonnes  les  plus  confîdé-  ' 
râbles  &  les  plus  inftruites,  le  font  plus 
que  les  autres. 

f.7,8.  Il  obferve  que  l'abondance  &  les 
bienfaits,  dont  Dieu  les  comble  ,  bien 
loin  d'atircr  leur  reconnoiflance ,  ne 
fervent  qu'à  entretenir  l'amour  de  la 
bonne  chère,  &:  à  les  plonger  dans 

^*  >  ^1  <  1%  les  débaoches  les  plus  hoaceofes;  Qu'ils 
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portent  Timpiété  julqu'à  nier  Téxiftcn ^ 

ce  de  Dieu ,  ou  fa  providence  &  fon  ^"^xl!** 
pouvoir  ;  *  Que  pleins  de  mépris  pour  ailt  i  c  i  » 
les  vrais  Prophètes ,  ils  n'aiment  que       ^^' 
les  Miniftres  &  les  Prêtres  qui  les  fta-r    Jerem. 
cent  dans  leurs  délordres,  &  qui  gué-    *  vi,  1 3* 
riffent  leurs  plaies  les  plus  profondes  J4.  viii,  xo< 
par  des  remèdes  fuperficiels  >  en  letu 
promettant  la  paix  lorfqu'il  n'y  a  points 
ce  paix  :  Qu'ils  s'étudient  à  tromper  ^^  «^*»r 
leurs  frères  pour  s'enrichir  ,  &.  n'ont 
aucun  ibin  de  rendre  juftice  aux  veu* 
ves  &  aux  pauvres  :  Qu'enfin  ils  onc 
mis  le  fceau  à  leurs  crimes  par  Vcn.^ 
durciffement  y  &  qu'après  avoir  vio-» 
lé  la  Loi  dans  tous  fes  points  ,  ils  fc 
font  rendus  infenfibles  aux  châtimens 
les  plus  rigoureux,  qui  auroienc  dû  les 
corriger. 

C'eft  fur  tout  cela  que  le  Seigneur  v,5,x^,  |ii^ 
5'écrie  à  plufieurs  reprifes  :  A^^  pHm-  ^^  »  ^V 
rai'Je  point  ces  excès  *,  &  ne  me  venge^ 
rai-je  point  d'une  Nation  fi  criminelle  \ 
Et  le  Prophète  convaincu  par  fa  pro* 
pre  expérience   de  la  vérité   de  cesr 
plaintes  &  de  ces  reproches ,  n'a  plu^ 
rien  à  répliquer.  J'entre ,  dit-il ,  avec 
les  transports  d'un  zèle  ardent, .dans  vi,ïo,fi5 
tous  les  fentimens  de  la  colère  du  Sei- 
gneur ,  &  j'époufe  les  intérêts  de  fa 

ioiacecé»  d  iudigaerncnt:  autrajgée.  Jb 

Fffij 
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610  Concordance  éT  Ëxplict, 
ne  puis  plus  m'opofcr  à  une  fé vérité^ 
j^L        que  rimpéniten€e  rend  néceflTaire  ;  & 
A  R  T I  c  L 1  je  n'ai  rien  a  alléguer  en  faveur  d'hom- 
__  mes  ingrats  ,  perfides  &  endurcis,  que 

'  Jbrem.  l'in^punité  ramire,  &  qui  font  rcfolus 
de  ne  rien  écouter  ,^  &  de  ne  changer 
^  en  rien*  F aîtes-lenr  fentir  a  tous  homfne^- 

&  femmes  ^  jeunes  &  vUux  ^  les  éfets-dâ 
votre  jufie  indignation. 
•yi,  Z7,ja.  Pour  confirmer  encore  davantage 
fon  Prophète  dans  ces^  fentimens  de 
zélé  >  Dieu  lui  déclare  qu  il  l'a  établi 
fur  fon  peuple  comme  un  Fondeur  de 
métaux  ,  afin  de  mettre  tout  ce  peuple 
dans  le  creufet ,  &  de  fonder  (es  plus 
fecrétes  difpofîtions  :  il  Taffure  qu'il- 
fe  convaincra  par  l'épreuve,  qu'ils  ne 
font  que  de  l'airain  &  du  fer  roiiillé^ 
incapable  d'être  épuré  dans  le  four- 
neau V  &  qu'il  fe  donnera  des  peines 
inutiles  pour  enlever  &  confumer  la? 
malice  qui  les  foiiille  &  les  infcdc- 

A  l'ocafion  de  tous  ces  défordres- 
que  Jérémiereprocheaux  Juifs ,  il  en— 
laremêledans  ungrajid  détail  les  châ- 
timens  terribles  que  Dieu,  leur  a  pré- 
parés ;  &  par  une  lumière  qui  lui  dé- 
couvre avec  certitude  l'avenir ,  il  dé- 
crit par  avance  toutes  les  circonftan- 
ces  de  rinvafion  deNabucodonofor,, 

Ce  k$  £articuUâ(ç$  de$  diféccm  nialr 
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Keurs,  dont  ce  Miniftre  de  laVengean- 
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ce  divine  acablera  la  Judée  ;  *  fans  que    "  xl. 
les  Habitans  en  puiflent  détourner  le  a«.ti  c  1 1 
cours  par  ks  parfums  les  plus^exquis>  * 

&  par  Toblation  de  leurs  vidimes,  Tpuiîvr' 
quil  navoit  point  exigées  quand  il  *  vu,  nm 
tira  de  TEgypte  la  maifon  d'ifracl.  On  *^'  yj  ^^ . 
aura  foin  de  raporter  toutes  ces  cir-  i  s  a  ï  e,  \ 
confiances  dans  le  teins  de  leur  acom-  '^* 
plifTemcnt. 

Au  milieu  des  plus  èfraïantcs  mena- 
ces qui  viennent  d'être  expofées.  Dieu 
n'oublie  point  fa  miféncorde  ;  &  tou- 
jours atentif  à  rapeller  les  Juifs  *  à  la 
pénitence ,  il  envoie  Jérémie  à  la por-    Je». ^^ 

1  I  •  •   VII     I-«Aw 

te  du  temple ,  pour  avertir  ceux  qui  '  ^V  ' 
y  entrent  ^  que  le  feul  moïen  de  dé-  . 
tourner  fes  menaces ,  &  de  fe  confer- 
ver  à  jamais  la  proteâion  de  Dieu  dans 
Théritage  de  leurs  ancêtres ,  ctoit  de 
réformer  leur  conduite  par  la  juftice  ,. 
par  la  bonne  foi  >  par  la  piété  y  &  pair 
la  fidélité  à  éviter  tout  ce  que  le  Dé- 
calogue  condanne:  Qu'en  vain  ils  met- 
tent leur  confiance  dans  le  temple  , 
qu'ils  profanent  eux-mêmes  ou  par 
une  idolâtrie  ouverte,  on  par  Thypo- 
crifie  d'un  faux  culte  -,  &  qu'ils  ont 
changé  en  une  caverne  de  voleurs,  par 
leur  obftination  dans  le  crime,  malgré  ' 

••  Sous  le  même  Régne  de  Jofias  vers  l'an- 


Su   Concordance  bt  Explïc* 
■  les  reproches  perpétuels  des  Prophc 

'^"xL**"  ^^^  •  ^^^^y  4^^  ^^  Seigneur  varejéu 

A  JL  T  l'c  L  E  &  détruire  ce  temple ,  comme  il  a  fa; 

^^'        Silo  \  &  qu'il  chaflfera  les  Juifs  dar 

Te  n  B  >*   des  terres  éloienées ,  comme  l'ont  et 

les  llraclites  en  punition  de  leur  in 

docilité  inflexible. 

VIII,  4-11.        Cependant  le  Seigneur  prédit  à  Je 

ïx>  ï-M.    rémie,  que  fes  prédications  û  vives  i 

fî  prefTantes  feront  fans  fruit  ;  &  qu'i 

ne  lui  reftera  qu'à  gémir  ameremcn 

fur  les  maux  fans  nombre  &  fans  me 

fure ,  dont  l'incrédulité  ftupide ,  &  1 

faufTe  fécurité  de  ce  peuple  impénitcn 

va  être  punie  *,  fans  trouver  aucun  rc 

j,  i-is.  n^éde-à  (ts  malheurs ,  &  fans  pouvoi 

fe  flater  que  des  idoles  muettes^qui  n 

font  que  l'ouvrage  d'un  artifan  >  puif 

fent  empêcher  que  la  captivité  &  I 

difperfion  n'y  mettent  le  comble. 

f.i^-if.       ^e  fera  alors  que  ces  malheurea 

captifs  5  éprouvant  par  leur  propre  ex 

périence  la  vérité  des  menaces  dt 

Prophètes ,  reconnoîtront  le  Seigneu 

pour  le  Dieu  vivant   &c  véritable 

pour  le  Roi  des  fiécles  &  des  Nations 

pour  Tunique  Créateur  de  l'Univers 

leul  fage  &  tout-puiflant ,  feul  dign 

d'être  craint  &  fervi  y  &  ils  confeife 

ront  humblement ,  que  leurs  iniquité 

font  Tunique  caufe  de  toutes  leurs  di£ 

gtaces* 
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Jérémie ,  dès  les  premières  années 


de  fonminiftere,  ne  cefla  d'inftruire,  ^hap^tilb 
d'exhorter,  d'intimider  les  Juifs  par  Aktich 
de  fembables  difcours.  Mais  pour  don-       ^^' 
ner  plus  d'autorité  &  de  poids  à  fes    Têr£2^ 
plaintes  &  à  fes  menaces ,  Dieu  lui  af- 
focia,  fous  le  même  Régne  de  Jofias , 
deux  autres  Prophètes ,  favoir  Sopho- 
nie  &  Habacuc ,  qui,  également  tou- 
chés du  falut  des  enfans  de  Juda,  leur 
anonçoient  les  mêmes  vérités ,  en  fai- 
fant  une  efpécc  d'abrégé  &  de  précis 
des  Prophéties  de  Jérémie. 

Sophonie  leur  reprocha  l'atachc-  sofM.i, 
ment  à  Tidolatrie  ',  l'éloignement ,  ou  4>  j»  >i  «m 
du  moins  l'indiférence  pour  le  culte  du 
Seigneur  j  le  manque  cie  confiance  en 
(on  fecours  ,  l'indocilité  à  fes  inftruc- 
tions ,  &  la  rébellion  à  fes  ordres.  Il  m,  »-ïî 
cxpofe  les  vices  de  tous  les  états  &c 
déroutes  les  conditions.  Il  acufeles 
Grands  d'être  pleins  de  hauteur  &  de 
violence  ;  les  Magiftrats,  d'avoir  une 
avidité  infatiable  pour  le  gain  *,  les 
Prophètes,  d'être  légers  &  menteurs  ; 
les  Prêtres,  de^rofaner  les  chofesfain- 
tes,  &  d'afoiblir  la  Loi  de  Dieu  -,  les 
Riches ,  de  fe  repofer  avec  complai- 
fance  fur  leurs  biens,  &  de  fe  raflurer 
contre  les  menaces  du  Seigneur. 

Pour  rapeller  cçs  pécheurs  de  leurs  .f,^,^,^ 
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^  défordres.  Dieu  avoir  fait  ravaj 

^^xl!^^  quelques-unes  de  leurs  campagnes 

A  R.  T  i^c  L  E  cle  leurs  villes ,  dans  l'atente  que  ( 

^     ^^'        corredtions  les  rendroient  plus  doci 

SoPHON.  ^^^  avertiircmens  du  Seigneur,  &  . 

*  porteroient  à  éviter  kur  dernière  ri 

ne  ;  mai^  bien  loin  d'en-  prafiter  , 

n'en  avaient  eu  que  plus  d'emprcC 

ment  à  fe  rendre  criminels  en  toi] 

manière. 

L       W,  8,      Mais  enfin,  le  grand  &  terrible  je 

des;  vengeances  eft  fixe ,  &  il  avan 

à  grands  pas.   Dieu  va  a-ffembler  to 

les  peuples  &  réiinir  tous  les  Roïa 

mes,  pour  faire  fentir  aux  impcnite 

h  7$  8,  xo,  tout  le  poids  de  fa  colère.  Il  les  ii 

^'^  '  molera  comme  des  viâiimes  de  f( 

indignation  ,  &  les  eonfumera  par 

feu  de  fajaloufie.  Il  les  acablera  < 

maux ,  &  les  plongera  dans  les  tén 

bres  d  une  profonde  triftefle»^  Il  rer 

plira  tout  de  gémiflemens ,  de  déf 

ktion  &  de  carnage  >  &  fera  fouli 

aux  pies  les  corps  morts  comme  c 

'*  ^M.  fiimier  :  Et  cette  fanglante  cataftr< 

phe  fe  terminera  par  enlever  en  caj 

tivité  tous  les  Habitans  de  Jérufalei 

&  de  la  Judée ,  &  les  difperfer  parn 

les  Nations. 

II ,  I-  j .      Le  Prophète  ne  laiflc  pas  d'exhorn 

encore  les  Juifs  à  prévenir  tous  a 

fléau 
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fléaux  par  une  finccre  converfîon  \  Se  ■    • 

il  invite  les  Juftes  à  devenir  plus  doux  ^"*x"" 
&  plus  faints ,  pour  mériter  a  être  mis  A  rt  i  c  l  i 
à  couvert  de  ce  déluge  de  maux.      ^        ^^* 

*  Enfin  il  promet  aux  Juifs,  qu'après  ♦  s  o  p  h. 
que  Dieu  les  aura  fait  pafler  par  cette  ^^^  *  «o-*** 
dure  épreuve ,  il  les  convertira  parfai- 
tement, les  rapellera  dans  leur  patrie , 
Se  les  rétablira  avec  gloire  dans  tous 
leurs  privilèges*  On  vit  quelque  éfec 
de  ces  promeflès ,  après  lesfoixante- 
dix  ans  de  captivité ,  lorfque  Cyrus 
eut. rendu  aux  Juifs  la  liberté  de  re- 
tourner dans  la  Judée  *,  mais  leur  en« 
tiere  exécution  étoit  diférée  jufqu'au 
tems  de  l'Evangile. 

Habacuc  de  Ion  côté  fe  plaint  amé-    haiac.  u  ' 
rement  à  Dieu  des  violences  &  des  in-  *"'*' 
juftices ,  qui  régnent  dans  les  Tribu- 
naux de  Jcrufalem  -,  du  violement  im- 
puni de  toutes  les  Loix ,  &  du  crédit 
des  méchans  pour  oprimer  les  gens  de 
bien.  Plus  il  examine  la  juftice  &  la    i,  n,  ,,^ 
fainteté  de  Dieu ,  plus  il  fe  convainc  *♦• 
qu'elles  ne  peuvent  foufrir  tranquile- 
ment  des  iniquités  fi  criantes  ;  8c  il 
aprend  que  la  vengeance  en  eft  déjà 
préparée  j  que  les  inftrumens  qui  doi- 
vent réxercer  contre  les  coupables  y 
foçt  déjà  choifis.  Il  lui  eft  clairement 
.févéléjque  le  Seigneur  vafufciter  coo- 
Tome  IV.  Ggg 


I 


€i6   Concordance  bt  Bxpltc 

tre  eux  la  cruelle  Nation  des  Caldé 

^"^xu  *"   *  qui  inonderont  tout  le  pais  avec 

Article  rapidité  incToïable  ,  &  le  défolci 

^^'        comme  un  vent  brûlant  :  qu'ils  pc 

H ABAc.  ^^"^  partout  rhorreur  &  Téfroi ,  j 

♦ï ,  y- 11,  trouver  d'obftacle  nulle  part,  &c] 

»  y-' 7.        mettre  de  bornes  à  leurs  injuftes  < 

•quêtes. 
II,  i.xtf.         Cependant  pour  confoler  les] 
dans  leurs  tribulations ,  &  pour 
pêcher  que  la  durée  &  l'excès  de 
maux  ne  les  poufTent  dans  une  ent 
apoftaHe  ;  Dieu  ordonne  à  Ton  I 
phéte  de  les  aCTurer  expreflfément, 
les  Caldéens  leurs  perfecuteurs,  fei 
humiliés  à  leur  tour  :  Que  la  con] 
fance  dans  leurs  propres  forces  &  c 
leurs  fuccés,  qu'une  avidité  infg 
'    ble  &  une  ambition  déméfurce  , 
Etireront  une  ruine  certaine  ;  8c 
toute  leur  grandeur  bâtie  &  fondée 
les  violences  &  les  injuftices,&  cin 
lée  par  le  fang  des  hommes ,  fera 
verfée ,  &  deviendra  l'objet  des  ir 
tes  des  Nations ,  quand  Cyrus  î 
détruit  la  Capitale  de  leur  Empir 
^é  1-14.     Dieu  feraéclatcr  ainfi  fa  gloire  c 
tout  rUnivers ,  en  punilTant  les  i 
Aéens  pour  tout  le  mal  qu'ils  aui 
fait  à  la  Ville  fainte  &  à  fes  Habit 

^  en  montrant  la  diféreace  ini 


«7- 
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<qu*il  y  a ,  entre  ceux  ^ui  mettent  leur  '   ■» 

confiance  «n  des  dieux  de  bois  &  de  ^"^xl*"^* 
métal ,  comme  les  Babyloniens  -,  t  &  a «.  t  i  c  i* 
ceux  qui  nelpérent  que  dans  le  Sei-        ^* 
gneur,  qui  a  fixé  fa  demeure  dans  le   Habac. 
temple  de  Jérufalem ,  &  qui  eft  TAr-    ^  j,    ,g* 
bitre  fouvcrainde  route  la  Xl?rre.    .  *<> 

*'Mais  Dieu  a  foin  d'avertir  que  ces     ^»  ï*4* 
•grands  événemens  font  encore  fort  é- 
loignés;  S>c  que  pour  mériter  d'en  voir 
racomplifleiucnr  ,  il  faut  les  croire 
avec  certitude ,   &  les  atendre  avec 
iune  patience  infatigable.    Les  Apo-    ^*^"-  ""V 
Jtres  ont  fait  Taplication  de  toute  cette  Rom.  i,  i^^ 
Prophétie  à  l'avénemcnt  de  Jésus-  Sli:  ^}}  '  i'* 
tiHjiisT,   qui  a  arranchi  tous  les 
Jibmmes  de  la  captivité  du  démon  & 
du  péché.  ^ 

*    "  A   «   ^  T  ^  T   «   '  V  An  du  M^ 

Article     X.  ,,.^.  ^ 

jQfias  iofofe  au  fajfage  de  C armée  de    ^*"'io!*  ^ 
Nécao  Roi  d Egypte  ,  &  il  efl  tué.      «•%•  d/jof* 


3» 


t  Après  que  Jofias  eut  ainfi  réta- 
bli (  l'ordre  dans  )  la  maifon  du  Sei-  xxxv  f^  *" 
gneur,  *  Pharaon  Nécao  Roi  d'E-  *iv.koi*s. 
gypte  naarcha  contre  le  Roi  d'AflV-  ^^"^  ^^* 
rie ,  pour  ataquer  Carcamis  près  de 
rEupnratc.  Le  Roi  Jofias  s'avança 
iu-devant  die  lui.   Mais  ce  Prince    n.  p  ^  ^^^ 
lui  envoïa  des  Ambafladeurs  pourxxxv^n^ 
lui  dire  i  Qu'avez -vous  à  démêler 

Ggg  ij 
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avec  moi ,  Roi  de  Juda  ?  Ce  i 
XL.      point  contre  vous  que  je  marc! 
*  aujourd'hui  -,  mais  c'eft  contre 
autre  maifon  que  je  fuis  en  gue 


Chatitab 


AK>T  I  C  L 

X. 


II.  Par.  &  contre  laquelle  Dieu  m'a  dit 

-XXXV.    înarcher  en  diligence.  Geflez  d 

de  vous^  opofer  à  Dieu  qui  eft  2 

moi ,  de  peur  qu'il  ne  vous  fafle 

f.  21.  rir.  Jofias  ne  voulut  point  fe  ret 
de  devant  lui  -,  &  fans  fe  rendre 
qu'il  lui  dit  de  la  part  de  Dieu 
continua  fa  marche  pour  Tatac 
dans  la  pleine  de  Magedda;  &  1 
livra  bataille  après  s'être  dégt 

f,xz.     Mais  lorfqu'on  en  fut  venu  ^ 
mains  ,*  des  Archers   aïant  tiré 
flèches  contre  lui ,  il  dit  à  fes  < 
ciers:  Emmenez-moi  d'ici,  car  je 

^^  trouve  fort  mal.    Ils  Iç  tranfpo 

.   *  rent  de  fon  char  j  &  après  qi 

l'eurent  mis  fur  un  autre  qui  le  ; 

IV.  Rois,  yoit ,  il  mourut.  Il  conduifîrent 

"^     '^°'    corps  de  Mageddo  à  Jérufalem 

renfévelirçnt  dans  fon  tombea 

*  nr^y  fu,  qui  ne  peut  avoir  ici  aucun 
II  faut  lire  comme  la  Vulgatc ,  nJTN,  p 
cipc  de  nnK ,  vt^nit.  S.  Paul  s'eft  fcrv 
cette  cxprdfion,  I.  Cor.  XVI,  ii.  Mi 
étth/i ,  ««  le  Seigneur  vient  n.  Maran,  en  Sj 
que ,  fignifîe  ,  Seigneur  ,  comme  il  paroîi 
la  Vie  de  S.  Hilarion  dans  S.  Jérôme, 
•  ^  Lett.  lorfque  Jofias  eue  yû^JécMû.. 
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t  Au  milieu  de  ceux  de  fes  pères.  ■ 

11  fut  çieuréde  tous  les  Habitans  de  ^" Vu  ^* 
la  Judée  &  de  Jérufalem.  *  Jérémie  a  ■.  t  i  c  l  ■ 
compofa  à  fon  fujet  des  Cantiquesl  ' 

trés-touchans.  Tous  les  Muficiens  n.  Par. 
&  les  Muficiennes  firent  auffi  men-  XXXV. 
tion  de  lui  dans  leurs  Lamentations ,   f  ^.  2  !• 
qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui;  *  f,  ic. 
&c  ils  ont  introduit  dans  (  le  pais  ) 
dlfracl  la  coutume  de  S*en  fervir. 
On  les  trouve  écrites  dans  le  Re- 
cueil des  Lamentations.  Tout  le  ref-   iv.  rou  , 
te  des  avions  de  Jofias ,  §  Depuis  le  ^^^\\\  p^-^. 
commencement  de  fon  Régne  jul-xxxv.17. 
qu'à  la  fin.  Et  en  (particulier)  ce     f,  16. 
qu'il  a  fait  de  bien  en  éxétutant  ce 
que  la  Loi  du  Seigneur  prefcrit.  Tout    jy  j^^ , ,  ^ 
cela  eft  écrit  dans  le  Livre  des  An-  xxiii,i8. 
nales  des  Rois  de  Juda  &  d'ifraël. 

Après  ^jHe  Jofias  eut  ainfi  rétabli  (  tor-  i  r.  p  a  n, 
dre  dans  )  la  mai  fon  dn  Seigneur  ^  Pha-  ^^'^v,  10- 
raon  Nécao  Roi  d Egypte  marcha  contre   ^iv,  roi$' 

le  Roi  d^AJfyrie Il  paroît  que  Jo-"'""' 

fias  conrinuoit  à  donner  tous  (ts  foins 

f>our  faire  fleurir  le  culte  du  Seigneur, 
orfque  Nécao,  fils  de  Pfammetichus, 
&  Roi  d'Egypte  ,  fongea  à  porter  là 
guerre  jufques  fur  TEuphrate  contre 
le  Roi  de  Babylone ,  qui  étoit  alors 
Nabopolalfar  pcre  du  fameux  Nabu- 

Gggiij 


xxni ,  i.p , 
30. 


^  codonofor.  Nous  ignorons  les  me 

Chapitre     ,  *  t    r     i_ 

XL.       de  cette  guerre.  *  Joteph  nous  apï 
A  X  T 1  c  L  p.  feulement ,  «  que  ce  fut  pour  faiir 
'        »  guerre  aux  Médes  &  aux  Bab; 
IV.Rois,  "  niens  ,  qui  àvoient  détruit  TEm^ 
XXIII.     *»  d'Aflyrie,  comme  nous  l'avons 
*  jof  ph ,  €'  pofé  ci-deflus  »»•  On  n  a  pas  une  c 
Lib.  x.cap.  j^oi^r^i^ce  plus  diftinéke  de  la  vill< 
Carcamîs,  qui  étoit  le  premier  o 
de  la  querelle.  On  penfc  que  c'el 
fnême  que  CercHjium  ^  Circejftun , 
Circcinm ,  fituée  dans  l'angle  que  i 
me  TEuphrate  &  le  Chaboras  par 
joncStion.    Jofias  voïanr  que  le 
d'Egypte  prenoit  fa  marche  au  tra^ 
de  la  Judée,  réfolut  de  s'opofer  à 
pafTage  \  &c  aïant  raflemblé  toutei 
forces ,  alla  fe  porter  dans  la  valé< 
Mageddo,  ville  de  la  moitié  de  la  ". 
bu  de  ManaCTé,  fituée  en  deçà  du  J< 
dain  ,  au  Midi  du  torrent  de  Ciffi 
i^.llfll»      Nécao  envoia  dire  à  Jofias  :  QiÇa 
voHs  à  démêler  avec  moi  î . . .  Cefl 
.  ÂHîrs  mai/on  contre    laijnelle  Dien 

\  dit  de  marcher  en  diligence.  Cejfe* 

vous  opofir  à  DieH Jofias  ne  vc 

■point' fi  rendre  à  ce  ijtiil  Im  dit  de  la 
de  Dieu.  Ce  difcours  de  Nécao 
j  plein  de  modération ,  de  fageflî 

de  Religion  ;  &  quand  on  pelé  é: 

temcnt  la  force  des  expreifions  de 


x>£s  Rois  M  BBS  Par  ALI  P.  ^3  î 
cliture ,  il  n'eft   gueres  poffible  d*y  " 


foupçonner  de  Tartifice  &c  du  meii-     "x"/** 
fonge.  On  a  pu  remarquer  dans  la  a* tic n 
fuite  de  cette  niftoire  ,  que  dans  les        ^' 
tems  où  les  Rois  d'Aflyrie  ravagoient  jy^  Kois 
les  Roiaumes  dlfraël  &  de  Juda  ,  un  XXIU. 
grand  nombre  d'Hébreux  fe  réfugiè- 
rent.en  Egypte ,  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert de  ces  fréquentes  &c  cruelles  de- 
folations  ,  fous  l'ombre  d'une  protec- 
tion fi  puiffante  &  fi  voifine.  Il  y  a  de 
Taparence  que  parmi  ces  transfuges  , 
il  fe  trouva  quelque  Prophète  ,  par 
qui  Dieu  ordonna  à  Nécao  de  porter 
fes  armes  contre  le  nouveau  Roi  de 
Babylonc   ,    avec   promefTe   de  lui 
donner  la  victoire  *,  mais  avec  défen- 
fe  de  nuire  aux  Etats  de  Jofias  qu'il 
protégeoit ,  &  avec  permiffion  néan- 
moins de  lui  livrer  bataille ,  s'il  en- 
treprenoit  de  s'opofer  à  fon  paflagc. 
Le  Roi  de  Juda ,  à  qui  cet  oracle  j 
dont  fe  vantoit  ce  Prince  infidèle  ^ 
ctoit  inconnu ,  &  qui  avoit  lieu  de 

f)enfer  que  cette  nouvelle  expédition 
ui  étoit  plutôt  infpirée  par  fon  am- 
bition ,  que  di<!iée  par  un  ordre  du 
Ciel ,  méprifa  fes  fages  remontrances. 
Il  crut  qu'en  bonne  politique^il  ne  de- 
voit ,  ni  abandonner  fes  fujets  aux 
dommages  inséparables  du    pa(fagc 

Gggiiij 


Vji  Concordaiicé£tExp 

■■    .■■■-  de  groflcs  armées  étrangères;  nilaiP 
^**xV/"  fer  opritner  le  Roi  de  Babylone  fou 
A  K  T I  c  L  B  voifîn ,  ^on  ami ,  &  en  quelque  force 
^'        fon  allié  -,  .ni  permettre  qu'un  Roi  bcl- 
IV.  Rois  liq^cux  &  puiflant  s'agrandît  encore 
XXIII.      ^^^our  de  lui ,  par  de  nouvelles  con- 
quêtes.  Il  craignit  qu'en  fe  laifTanc 
cnveloper  de  toutes  parts  ,  le  nou- 
veau Conquérant  ne  le  forçât  à  deve- 
nir fon  vaflal  &  fon  tributaire  •,  &  ne  fe 
portât  même  bien-tôt  à  le  dépoiiiller 
de  fes  Etats.  L'événement  ne  juftifia 
que  trop  fa  crainte  ^  &  montra  que 
le  Roi  d'Egypte ,  après  avoir  humilié 
les  Babyloniens  rivaux  de  fa  gran- 
deur ,  ne  s  en  tiendroit  pas  au  umplc 
droit  de  paffage  fur  les  terres  d'un 
Prince  foible  -,  puifqu'à  fon  retour  , 
il  exerça  les  droits   d'un  Souverain 
abfolu ,  en  dépofant  Joachaz  fon  fils, 
que  tous  les  Ordres  de  l'Etat  avoient 
cKoifi  pour  leur  Roi ,  &  en  condan- 
jiant  le  Roïaume  de  Juda  à  lui  païer 
tribut. 

D'ailleurs  Jofias  fe  flatoit  d'un 
heureux  fuccès  dans  fon  entreprife  » 
parce  que  Dieu  béniflbit  vifiblemenc 
Ion  Règne  :  &  il  étoit  trompé  par 
les  aparences  de  la  Prophétie  de  Hol- 
da,   qui  fembloit  lui  avoir  promis 

^ne  m  paifiblc  &c  craaquile^  qu*it 


M5  Rois  et  dis  Paralip.  ^j  j 
croïoit  incompatible  avec  une  mort  ' 

fanglanre  &  prématurée.  Mais  il  n'a-  ^^  »JJ** 
voit  pas  bien  compris  le  fens  de  la  a  i.  t  i  c  i  « 
prédidion ,    qui   ne   lui   promettoit        ^'     ^ 
qu'une  tranquillité  publique  pour  fon   jj^  Paiu 
Roïaume,  pendant  le  refte  de  fon  Ré-  XXXV. 
gne  ^  &  qu'une   exemption  perfon- 
nelle  du  déluge  de  maux,  qui  dévoient 
inonder  Jérufalem  &  toute  la  Judée. 

Jofias  fut  pleuré  de  tous  les  Hahitans ^^ij^^x^i 
de  Jérufalem  &  de  la  Judée.    Jérémie 
compofa  à  fon  fujet  des  Cantiques  Ingu^ 
très  trh-touchans.  ....  Ceft  l'éloge 
le  plus  parfait  &  le  moins  fufpeâ:  que 
l'on  puifle  faire  des  Grands  :  c*eft  le 
cœur  qui  rend  cet  hommage  aii  mé- 
rite Sç  à  la  vertu ,  par  des  fentimens 
purs  d'eftime  ,  de  reconnoilTance  SC 
d'amour ,   fans   être  mêlés    d'aucun 
motif  étrangers.  Jérémie  fit  fur  cette 
mort  tragique  des  Cantiques  funèbres 
très-touchans  \  &  à  fou  exemple,  tou- 
tes les  personnes  qui  fe  mèloient  de 
mufique,  en  compoferent  en  l'hon- 
neur de  ce  bon  Prince  \  dont  la  mé- 
moire continua  d'être  chère  à  tout  If- 
racl ,  à^  caufe  de  fon  éminente  fainte- 
té ,  &  des  grands  fef  vices  qu'il  avoit 
rendus  à  la  Religion  &  à  l'Etat.  Il  s'é- 
tablit enfuite  une  coutume  &  comme 
uae  loi  perpétuelle;,  de  faire  Tanniver- 


<f  j4  Concordance  ît  Explic. 
^    '      faire  des  funérailles  de  ce  Père  de  Is 

^"^x^r*^*  Patrie  >  que  chacun  pleuroit  comme 

Art I c L 1  le  fien  propre.  Ces  Hymnes  lugubres 
^'         fe  trouvoient -encore  dans  le  Recueil 

II.  Par.  P^^^^^  >  lorfque  TAuteur  facré  écri- 

XXXV  '  ^^^^  cette  Hiftoire. 

Sur  ce  que  nous  lifons  ici,quelques- 
uns  penfent ,  que  les  cinq  Chapitres 
que  nous  avons  des  Lamentations,  ont 
pour  objet  la  mort  de  ce  Prince ,  8c 
les  malheurs  qui  la  fuivirent.  Mais  la 
finiple  ledure  fufît  pour  convaincre 
qu'ils  regardent  le  tems  où  les  Baby- 
foniens  afliégercnt  les  Juifs  dans  Jé- 
rufalem,  la  prirent,  la  pillèrent,  brû- 
lèrent le  temple ,  razerent  la  ville,  me- 
nèrent les  Habicans  en  captivité ,  &C 
les  acablerent  d'outrages  Se  de  maux  : 
toutes  circonftances  qui  ne  peuvent 
convenir  à  la  vidoire  de  Nécao.  Mais 
pour  fe  former  quelque  idée  de  U 
grandeur  &  de  l'amertume  du  deuil  , 
qui  s'empara  de  toutes  les  familles  de 
Juda  fur  la  mort  de  Jofias  ;  il  fufit  de 
fe  fouvenir,  que  le  Prophète  Zacharic 
ne  trouve  point  d'image  plus  vive  & 
plus  fenlîble  ,  pour  peindre  la  douleur 
publique ,  &  Taflidion  univerfelle  , 
dont  le  peuple  Juif  en  corps  fera  pé- 
nétré dans  les  derniers  tems.  Il  anon- 
cc  que  lorfque  ce  moment  de  leur 


Ms  Rots  et  des  Paralip.     tf  j  j 
tbnverfion . (era  venu,  ils  fondront  * 

tous  en  larmes  >  &  fe  fentiront  de*  ^"^l.^** 
chirés  de  regrets  *,  que  chaque  famille  a  a  t  i  c  1 1 
pleurera  le  crime  général  comme  le  '     ^.^ 

nen  propre  ;  &  que  les  hommes  &  les  jl  Par, 
femmes ,  féparés  en  diverfes  troupes  >  XXXX. 
s'abandonneront  aux  gémifTemens^ 
aux  plaintjss  ,  pour  avoir  ôcé  la  vie  au 
Sauveur  :  "  Ils  feront  percés  de  dou-  «  zach.  xn, 
leur ,  comme  on  Teft  à  la  mort  d'un  c«  y?^,    *    ' 
fils  unique*  En  ce  tems-là ,  il  y  aura  « 
un  grand  deiiil  à  Jérufalem ,  tel  que  «« 
fut  celui  d'Adadremmon  *  ,  dans  la»< 
plaine  de  Mageddon.  Tout  le  païs  ^ 
fera  dans  les  larmes  :  une  famille  à  «** 
part  y  Se  une  autre  à  part ,  8cc^  » 

Article    XL  An  a»  m. 

Eloge  de  Jojias.  Avam^J;  «=' 

t  II  n  y  a  eu  ni  avant  m  après  lui  5 1. 
aucun  Roi  quiluiaitreflèmblé,niqui         „ 

loit  revenu  comme  lui  au  Seigneur  xxii  1,15. 
de  tout  fon  cœur ,  de  toute  fon  ame, 
&  de  toute  fa  force  ,  en  exécutant 
tout  ce  qui  eft  écrit  dans  la  Loi  de 
Moyfe.   Il  vécut  dans  l'abondance,    J 1  r  «  »t 
en  luivant  l'équité,  &  en  rendant ^^"''^' 

*  Lieu  où  s'étoit  donné  la  bataille,  dans  la-^ 
quelle  Jofias  fut  tué  en  combacaitf  conxxc 
Nécao, 


6^6  Concordance  et  Exi^licJ- 
■^  jufticc  -,  &  tout  lui  réûffit.  t  H  jugeoit 
^'*^^"*'*  la  caufe  des  afligés  &  des  pauvres  , 
A  R.  T  l'e  L  B  &  il  fut  dans  la  profpérité.  11  mon- 
^^'       troit  par  toute  fa  conduite,  qu'il  con- 
t  JEB.EM.  noiflbit  véritablement  le  Seigneur. 
XXII,  16.    *  Son  fouvenir  ne  fait  pas  moins  de 
XLix,*^i!'''plaifir  qu'un  mélange  de  parfums, 
f.  z.    Que  le  miel  le  plus  doux ,  &  qu'un 
concert  qui  acompagne  un  feftin  cx- 
ir.  j.    quis.  Il  a  travaillé  avec  zélé  à  la 
converfion  du  peuple  ;  &  il  a  aboli 
f*  4.    les  impiétés  abominables.  Il  a  tour- 
né bien  fincercment  fon  cœur  vers 
le  Seigneur  -,  &  dans  un  tems,  où  ré- 

Ênoit  Tinjuftice ,  il  a  folidement  éta- 
^ .  ^ ,  li  la  piété.  Tous  les  Rois  de  Juda 
ont  été  criminels ,  excepté  David , 
Ezéchias  &  Jofias. 


iTf  T>  //  »y  ^  ^^  «^  avant  m  après  lut 

XXIII      ^^^^^  ^^^  ^^^  *^'  ^'^  rejjemble 

*  ^  *  Par  ce  peu  de  paroles,  le  Saint  Efprit 
*  ''  fait  de  Jofias  un  panégyrique  acom- 
^  pli,  &  l'élevé  au  deflus  de  tous  les  au- 
tres Princes.  C'eft  principalement  par 
le  zélé  &radivité,  qu'il  eut  à  pourlui- 
vre  l'impiété  jufques  dans  (çs  racines, 
&  à  *  abolir  les  traces  des  fcandales 
publics  qu'il  a  mérité  ce  grand  éloge 
de  la  bouche  de  la  vérité  même.  Il 
u'écouta  pas  >  comme  fes  prédécef^ 
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fettrs ,  quoique  remplis  d'une  grande 
rpiété ,  les  railons  de  condelcendance   ^"  xl''^" 
-pour le  peuple  ,  &  de  ménagement  Autici'i 
pour  des  délordres  trop  anciens  &  trop       ^^' 
acrédités.  Il  ne  fe  contenta  pas  com-  tv-  i>    , 
nie  eux  de  déplacer  des  ftatuçs  ,  de  xXHï    » 
fermer  les  temples  des  idoles ,  de  laif- 
fer  tomber  en  ruine  leurs  monumens. 
Il  eut  la  foi  &  le  courage  de  fe  mettre 
<au-de(rus  de  toures  les  confidcrations 
humaines  ,  pour  n'envifager  que  les   . 
intérêts  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  du 
falut  du  peuple  qui  lui  étoit  confié. 
»    A  ce  premier  devoir  de  la  Roïau- 
té  ,  qui  coi^fifte  à  faire  régner  Dieu 
fur  les  hommes  ,  par  la  piété  &  par 
la  pureté  du   culte  >  ce  Prince  auffi 
fage  que  religieux  ,  ajouta   Tacom- 
pliflement  H*un  fecoftd  devoir  ,    in- 
réparable  du  premier ,.  en  s'apliquant 
a  rendre  à  fes  Sujets-  tcmr  ce  qu'ils 
croient  en  droit  d'atcndre  de  Terni- 
nence  de  fa  place,    U  étoit  couvain^ 
eu,  qu'en  qualité  de  premier  Miniftrc 
dii  Roïaiume  îde  ;I)ieu  ,  &  comrdc 
revêtu  immédiatement  de  fa  jurifdic- 
tion  fouveraine  fur  les  biens  3  la  li- 
berté ,  &  la  .vie  des  hommes  *,  il  çtait 
dans   rpbligation  de  leur  rendre  juf* 
tice  en  perionne  >  &  de  prendre  çoa* 


6jt     CoNCORDAKCE  ET  ExPtlC. 

Cha'p'tw   noiflance  ds  leurs  afaires  par  Uii-mS- 

XI.        me  ,   fans  fe  décharger  encieremeqt 

'*')iî''''  '  *^^  '-^  ^°^  ^'^^  "^^^  llibakeincs.  Il  fe 

■ crue   obligé    de  veiller  lui-même'ftu 

Jerëm.  mainiiendes  Loix,  à  confetver  parmi 
i  ^Xli.        Tes  (ujers  la  bonne  foi,   l'égalicé,  la 

I  concorde  1  &  à  ufer  de  Ion  pouvoir 

indépendant,  pour  répdmcï    tout    ce 
qui  étoic  capable  de  troublée  le  boa 
',  ordre. 

"t.  iS,        Il  jtgeoit  la  caufe  des  afligés  &.   det 

fauvres Il  lifoic  à  la  tœte  de.  4a. 

commiffioii  divine,  qui  l'avoit  intUtué 
le  Juge  des  peuples ,  que  le  foin  des 
foibles  j  des  miferables  &  des  afligés, 
ordinairement  fi  négligé,  lui  étoic  par- 
ticulièrement recommandé  ;  &  qu'il 
n'avoit  été  rendu  li  grand  &  fi  puif- 
laiit ,  que  pour  leur  tenir  lieu  de  cout 
ce  qui  leur  manquoit.  Il  avoit  com* 
pris    qu'il   n'avoïc   ■' 


élevé   fi  fort 
qu'a- 


audelTus   des    autres  homnies 
fin  que  n'aïant  tien  i  craindre 
efpéter   des  injuites ,    aucune   conû' 
tion    ne    piu    afoibli 


dératio] 


fon  zélé 
pour  la  juftice  ,  ni  le  détourner  de 
prendre  la  défenfe  des  oprinics.  Se 
louveiiant  qu'il  tenoit  à  leur  égard 
la  place  d'un  Pete  tendre  &c  compatit» 
ianti  il  aurpit  cru  ne  leur  rendre  la 
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|ttftice  qu'à  demi ,  s'il  n'avoit  cher-        ■■■     "* 
ché  à  les  confoler  dans  leurs  aflidions,  ^^^'l.***" 
en  adouciflanc  leurs  peines  ,  &  en  cf-  A  a  t  i  c  l  » 
fuïant  leurs  larmes.  Un   Prince  qui       ^^'  *  ^ 
traitoit  les  derniers  de  fes  fujets  avec    jji^çj^^ 
la  même  bonté  &  la  même  douceur  ,  xxiK 
avec  laquelle  il  auroit  fouhaicé  d'en 
être  traité  lui-même ,  s'ils  avoienc  été 
à  fa  place ,  &  lui  à  la  leur  ,  ne  pouvoir 
manquer  d'en  être  infiniment  chéri. 
Sa  mort  ne  fut  pas  feulement  regardée 
comme  un  malheur  public  ,  &  une 
perte  irréparable  ,pour  l'Etat  :  mais 
elle  fut  long-tems  pleufée  dans  chaque 
famille  ,  comme  la  mort  d'un-  fils  ùiod- 
que.    Le  fouvenir  Tcul  d'un  Princeîfi 
aimable  >  répandoit  la  joie  dans  tovs 
les  CŒurs ,  &  charmoit  toutes  les  puî£* 
Tances  de  rame$&^  félon  rexpreffioti 
énergique  de  l'Ecrivain    (acre  -^  Ta 
mémoire  reiiniflbit  tout,  cç  que  les 
parfums  ont  de  plus  exquis  ^  le  miel 
a  de  plus  doux ,  &c  les  concerts  de 
plus  harmonieux  pour  flater  les  fens,& 
pour  donner  une  fatisfadtion  parfaite. 
Quel  panégyrique  pour  un  Prince  î 

La  fidélité  que  Jofias  eut  de  ne 
s'ocuper  que  du  foin  de  remplir  fes 
devoirs  envers  la  Religion  &  envers 
l'Etat  >  lui  mérita  la  grâce  de  réuffii: 


■         '  g^O    CoNCORDANCÏ  ET  EXPLIC. 

"îa.'"  dans  tout  ce  qu'il  entreprit ,  &  de  1 
A  ».  7  ■  c  t  E  joiiir  d'une  profpéricé  conftante  pen-'  ' 
,  daiit  tout  ion  Régne. 


^ 


